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PRÉFACE 


Pendant  les  deux  premiers  tiers  do  ce  siècle,  TÉcoIe 
française  a  pris  une  large  part  h  l'éludo  des  problèmes 
que  soulèvent  la  pendaison,  la  strangulation,  la  sudoca- 
lion  et  la  submersion.  Nous  n'avons  garde  d'oublier  les 
travaux  de  Casper,  de  Taylor,  des  membres  des  Comités 
anglais,  mais  à  ciMé  de  ces  noms  illustres  nous  pouvons 
citer  avec  fierté  ceux  de  Gliaussier,  de  Devergie, 
d'Orfila  et  de  Tardieu. 

L'œuvre  de  ce  dernier  mérite  de  nous  arrêter.  Elle 
n'est  pas  seulement  un  résumé  lumineux  des  travaux 
antérieurs,  elle  se  distingue  entre  toutes  par  une  qua- 
lité de  premier  ordre,  l'ardiou  a  su  poser  avec  une  préci- 
sion admirable  les  questions  auxquelles  l'expert  est 
appelé  à  répondre  en  juslLcc,  nul  n'a  délimité  avec  plus 
d'art  le  terrain  sur  lequel  se  meut  le  débat  médico- 
légal. 

L'idée  inspiratrice  n'est  pas  uniquement  celle  d'un 
savant,  elle  est  avant  tout  celle  d'un  médecin  légiste, 
qui  expose  et  raisonne  dans  son  livre  avec  la  vision 
constante  de  la  cour  d'assises.  Les  divisions  qu'il  a  éta- 
blies entre  ces  différents  modes  d'asphyxie  n'ont  pas 
seulement  pour  base  des  considérations  d'ordre  scienti- 
fique, mais  l'ensemble  des  conditions  dont  l'expert  doit 
tenir  compte  au  moment  de  formuler  ses  conclusions. 
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Aussi  dans  SCS  grautlos  lignes  l'œuvre  de  Tardicu  csl 
msléfi  classique  cti  Fraricn  et  à  rélraiijîer. 

Driuii?>  la  ii)r>rL  il>!  TarJîcu  la  mi^deriiii^  a  subi  une 
évolution  doni  les  origines  se  trouvent  dans  les  trn\aiix 
des  analomct-pnlIiologisLes  ri  surtout  des  pliysialogi«tcs. 
Cliacun  s'ost  eiTorcé,  en  ulilisaut  les  méLliodes  de  la 
médecine  expérimenlalc,  de  pénétrer  plus  avant  dans 
rinl+^r|in^talion  des  causes  dea  diverses  manifestations 
niurhiJeïi.  Uunie  d'une  inslnicûoii  tuclmiqtie  plus  com- 
plet)? (]uo  celle  de  ses  prédécesseurs^  mieux  outillée, 
notre  gônéraiion  a  pu  donner  aux  études  médito-l égales 
une  impultiiioii  lunivelUï.  L'intorprélutîun  du  mécanisme 
de  la  mort  dans  la  pemlali^rui,  la  strangtilaliou,  la  sub- 
mersion s'qsI  modifiée,  et  par  suite  il  a  ^lé  possible, 
pour  résoudre  certaines  f]uoslions  médico-légales,  d'iii- 
voi|U4>r  des  iloiiuée-i  dont  l'existeacc  ou  la  valcur&vaienl 
échappé  il  nos  prédéeest^eiirs. 

D "aulre  pari  roxpérjencen'a  pas  conlirmû  l'imporlance 
qu'ils  attribuaient  à  r{ueliiues  lésions  décrites  et  étudiées ^^fl 
avec  UQ  soin  auxquels  nous  nous  plaisons  à  rcndre^^^f 
hommage.  Siircrrlaius  points,  sur  la  valeur  des  ecchy-  ' 
mos^s  sous-picurales  en  particulier,  les  travaux  d'un 
grand  nombre  de  nos  contemporains  ont  démontré  que 
l'inlcrprùtation  de  Tardicu  était  trop  absolue. 

Il  y  avait  donc  lieu  de  procéder  à  une  révision  géné- 
rale. Les  nouveaux  JocumenlB  que  nous  devions  utiliser 
ont  été  publiés  en  l'Vaiicc  et  h  l'étranger  dans  les 
recueils  spéciaux,  dans  les  journaux  de  médecine  géné- 
rale, dans  les  revue»  de  pliysiolog^ic,  dans  les  comptes 
rendus  dos  sociétés  savantes,  notamment  duiis  ceux  Je 
la  Société  de  médecine  légale  de  Franco,  etc.  ;  le  docteur 
désigné  comme  expert  par  la  justice  n'a  ni  le  temps  ni  le» 
moyens  matériels  de  réunir  des  matériaux  si  largement 
disséminés.  J'ai  pensé  qu'il  serait  utile  de  les  rassembler, 
de  les  analyser  et  de  présenter  à  ceux  qui  se  trouvent 
en  présence  d'une  responsabilité  souvent  trËs  troublaiile, 
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l'ensemble  des  Talle  qui  consUtuent  l'élat  actuel  de  nos 
connaissances. 

J«  n'ai  pa-H  rîlltision  de  croire  que  les  probii-mes  qui 
embarrassai  cul  Devor^ie  cLT:irdieu  soient  Utus  rt^snlus. 
La  pi!udaîson,  la  strangulation,  la  suiïocatiou  nH'>ritent 
encore  d'^'lre  regordt^es  comme  l'écuoil  de  la  médecine 
légale.  J'ai  considéré  comme  élanl  mon  devoir  de  souli- 
gner Ici  incertitude!),  de  les  fiiirc  connaili-e  au\  jeunes 
mt^ecinslégielus,  de  leur  st,^iialer  \<fs  erreurs  ù  évîler, 
de  les  mettre  en  garde  contre  les  afrinnations  trop  ab- 
solues. 

Ce  n'est  pas  sans  une  véritable  anxiété  que  je  livre  cet 
ouvrage  au  public  médical.  La  pratique  m'a  appris 
combien  il  est  dangereux  pour  un  médecin  qui  n'a  pas 
une  longue  expérience  des  enquêtes  médico-légales  de 
trouver  dans  un  ouvrage  une  plirase  qui,  dé^agûe  des 
coDsidératioDsqui  rcnlourcnl,  prend  une  valeur  absolue 
qu'elle  n'a  jamai»  eue  dans  l'cKpriLdo  celui  qui  l'a  écrite. 
Ma  préorcupiitiou  coii.st/mle  a  été  de  ne  pas  dépasser 
dans  l'expression  de  ma  pensée  les  limites  de  ce  qui  est 
pour  moi  la  vérité  scicnlifiqitemenl,  incoulcsiable.  Dans 
un  cours  la  plirase  prend  facilemetit  un  tour  dogmatique  : 


U.  le  docteur  Reuss,  qui  celle  année  encore  a  bien 
voulu  me  prêter  Bon  précieux  concours,  a  spécialement 
veillé  à  ne  pas  laisser  passer  ces  fwrmulrs  qui,  plusii-urs 
fuis  pendant  une  leçon,  résumeiil  la  pensée  du  profes^ 
seur.  J'ai  iuoi*ménie  procédé  à  la  révision  do  ces  leçons 
avec  la  volonté  de  no  pas  dépasser  par  une  affirmation 
trop  ferme  les  limites  de  ce  qui  est  réservé  au  doute  et 
aux  discussions  futures.  Maigre  ces  efforts  Je  suis 
mallicureusemenl  convaincu  que  quelque  médecin,  in- 
terrogé par  un  magisirat  sur  une  question  spéciale, 
découvrira  un  passage  qui  lui  paraîtra  applicoble  sans 


restriction  aux  faits  dont  l'interprétation  lui  est  soumise. 
J'ai  peur  qu'il  ne  fasse  ainsi  une  fâcheuse  découverte. 
Je  voudrais  qu'il  soit  persuadé  qu'il  n'y  a  pas  en 
médecine  légale  deux  faits  identiques.  Pour  éviter  ces 
assimilations  dangereuses  j'ai  eu  soin  de  reproduire  un 
grand  nombre  de  rapports  médico-légaux,  d'y  renvoyer 
le  lecteur;  en  médecine  légale  il  n'y  a  que  des  cas 
d'espèce  el  je  prie  le  médecin  expert  de  n'utiliser  le 
texte  qu'il  m'empruntera  qu'après  avoir  lu  et  médité  les 
exemples  qui  l'ont  inspiré.  C'est  ainsi  qu'il  appréciera 
quelle  influence  mon  opinion  peut  avoir  sur  celle  qu'il 
devra  formuler  dans  ses  conclusions. 

C'est  dans  le  même  but  que  j'ai  fait  reproduire  un 
grand  nombre  des  lésions  que  mes  devanciers,  mes 
collaborateurs  et  moi  avons  eu  &  constater. 

J'ai  été  beureux  de  pouvoir  mettre  à  profit  le  talent 
de  M.  Barbarin,  externe  des  hôpitaux;  c'est  h  lui  que 
sont  dues  les  deux  planches  relatives  à  la  submersion. 

P.   BHOL'ARDt:L. 
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ET  SUBMERSION 


ASPHYXIES  DE  CAUSE  MÉCANIQUE 

Messieurs, 

Nous  avons  étudié,  l'année  dernière,  les  asphyxies  par  les 
gaz  et  les  vapenrs;  je  me  propose  d'exposer  devant  vous, 
celte  année,  les  asphyxies  d'ordre  mécanique. 

L'ensemble  des  asphyxies  par  les  gaz  forme  un  groupe- 
ment arlificiel  ;  je  vous  rappelle  qu'au  lieu  du  mol  impropre 
à'asphyxie  par  les  gaz,  nous  devrions  employer  celui  d'in- 
loxicaiion  par  les  gaz  ;  je  vous  ai  dit  que  le  terme  d'asphyxie 
s'est  maintenu  en  médecine  légale  parce  que  les  magistrats 
et  les  jurés  attachent  au  mot  »  intoxication»  une  signifi- 
cation toute  dilTérente  que  celle  que  nous,  médecins,  nous 
lui  préions.  Pour  eux,  qui  dit  intoxication  dit  empoisonne- 
ment. 

Nous  noua  trouvons  en  présence  de  difficultés  non  moins 
grandes  à  propoa  des  asphyxies  d'ordre  mécanique  ;  elles 
forment  en  effet  un  groupe  factice  dont  les  éléments  de- 
Tratenl  èlre  dissociée.  Nous  le  conservons  parce  qu'il  répond 
à  la  conception  acceptée  par  les  magistrats. 

P-  Bkouahdu..  —  La  Pendaison.  1 


J'étudierai  succe!>sïvenienl  avec  vans  la  pendaison,  la  stran- 
gulation, 1a  suffficatton  cL  la  suhmtrsiùH. 

Je  doU  insister,  en  cominençaot,  sur  un  cerlain  noinlire 
de  consitiérations  générales  nui  ne  soni  pas  UinjourK  esacle- 
metit  exposées  dans  l«s  Livn>s  ([uii  vous  av«z  Ëcilre  les  inaiiiH. 
Lb.  pvndaison,  la  sLraiigulalioii,  la  eutTocalion  et  la  «ub- 
merslon  ont  ùii  réunies  élans  un  inëme  groupe  atiquel  on  a 
donné  le  nom  A'aipliyiifs  iiii'r.aiiiijues.  Poiirqiinî  celle  déinj- 
mination?  Parce  que  l'on  nUrJIiiiail  autrerois  la  morl,  dans 
cesdiiri^renta  cas,  à  l'uccluaiim  du  larynx  el  de  la  trachée  et 
par  snite  à  l'impo^siliilité  pliyKi(]ue  pour  l'aîr  extérieur  de 
|Mïniïtrcr  dun^  l«»  poumons. 

Messieurs,  cea  |ihénumèDe3  sont  bien  plus  complexes.  J« 
Voua  dUaia,  raimée  dtfniiLVe,  c|ut!  Iroia  fadeurs  essenlieU 
contriluaienl  au  ronctionnemeiit  normal  de  la  rwpiralion  ; 
il  faut  CD  elTcl  i|uc  l'air  contienne  en  quantité  luffigante  les 
gaz  nécessaires  &  la  respiration,  que  les  glubules  sanguins 
soient  sain^  et  arrivent  dane  les  capillaires  des  alvéoles,  que 
l'air  circule  librement  ilans  les  voies  rcspirâloireâel  péû^lre 
jusqu'aux  alvéoles  pulmonaires  ;  un  Iroublc  de  Tun  de  ces 
fiiclcurs  poul  purriro  h  délcrminrr  l'nBpliysip. 

l.'uiinée  duniti^re  nous  avons  «tudié  les  asphyxies  dues  soit 
ik  l'absence,  dana  l'atmosphère,  de:*  gaz  nécessaires  &  la  res- 
piration, soilà  une  lésion  des  globules  sanguins.  Celte  ann»*e- 
ci  nous  nous  ocoiipcrons  des  uspliyxics  due»  h  un  obstacle 
mécanique,  s*<>pposaul  &  l'ciilrcL-  de  l'air  dans  la  tracfiée. 
Le  type  de  ce  groupe  est  l'ocelusùon  des  uniices  par  l'appli- 
cation  d'un  masque  de  poix. 


Mécanisme  de  la  mort.  —  Vous  lirez,  dans  le  Irait 
ina;:islral  que  Tardii;u  a  consacré  à  la  pendaison  (I),  que  de« 
ÏDdividuî  oui  t-té  rappelés  It  la   vie  après  ôlre  reslfîs  su8-.. 
peaditii  pendant  quinze  ou  vingt  nilnulet^  cl  que  d'autres, 

[D  T»rtiPO,  Êluile  m4dieo~tfgitle  mr  lufitniUiiion,  'a  i/iangutati-m  rt 
ta  tuff^eaiion,  l'Mllion,  P«ri«,  11179. 
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contraire,  oal  succomM,  alurs  (jitn  la  durée  de  la  siitipensioit 
n'arail  [los  dépassa  Jiie  ou  deux  ininule». 

CuDiinenl  «xpli'^uer  ces  variations,  si  ce  n'eal  par  une 
différence  dana  le  mécanisme  de  la  mort?  L'olMerration  et 
l'expérimenlalion  moutrenl  t|u'il  existe  trois  inode«  dielincts 
pouvaol  délenniner  la  mort  :  I*  asphi/xit  due  à  la  non-péaé' 
iration  éel'airdans  letpoumom;  'i'  atpltyxie  pav  inhibititmf 
'i'  atphjxie  par  lyneope. 


Premier  groupe  :  L'air  ne  pénétit  ptut  dam  iei  pou- 
mons. —  Des  que  l'oxygène  ne  peut  pluii  orrîver  au  contact 
des  globules  eangutnâ  el  (]ue  l'acide  carbonique  produit 
par  l'écunomlc  ue  peut  plus  être  cxpuls«^,  la  vie  eet  impos- 
sible- 

Lorsque  la  mort  survient,  en  qtiel<iae9  minwle»,  comme 
dans  la  BofTocalion  par  l'ai'plicalion  d'un  masifue  de  poix 
sur  le  visage,  un  premier  plii^oomi^nc  domine  la  scène  :  c'est 
l'extrême  dy«pn{e  ;  à  des  iospimiions  violentes  d'abord,  «uc- 
c*dent  des  efforts  re?pir»loires  énertjîqucs;  puis  ces  elTorla 
84:  ntlentissenl,  s'espacent  et  Unissent  par  cesser  loul  ^  fait. 
L'asphyxie,  dans  ces  csb.  s'accompagne  de  codvuUîods  lior- 
ritiles  des  muscles  du  v'isage  et  des  membres. 

Kn  même  temps  la  circulation  se  trouble.  Le  coaur  bat  très 
vite  d'eburd;  mais,  aouvencï-vous  du  paradoxe  de  Marcy  : 
«  Cœur  qui  bal  TÏIe  abat  peu  de  besogne.  »  Rappelez- vous 
la  Comparaison  de  Marey  :  Dans  une  cour,  un  dumctdtque 
et  uiie  servante  pompent  fiUcce»<iJvemeDl  de  l'eau.  Pendant 
<iue  le  premier,  en  imprimant  au  levier  une  impulsion  lente, 
mais  énergique  et  large,  fait  couler  un  jet  d'eau  continu,  la 
servante,  au  contraire,  qui  procède  par  petits  coups  précipl> 
t^B.  ne  parvient  qa'i  obtenir  u  n  mince  fllel  d'eau  qui  s'écvule 
par  saccades. 

Le  cœur,  dans  les  premiers  moments  d'une  asphyxie  par 
Alrangiilution,  pendaÎMin,  sulTocation  ou  .submersion,  bat 
d'une  manière  précipitée  ;  il  se  ralentit  ensuite  ;  enfin,  dans 
une  troisifime  période  les  batlemeots  se  relâvenl  pour  di-spa- 


4  CONSIDIÏItATtONS   CË^ÉnALES. 

relire  bientôt  complôtemonl.  Il  bal  encore  quand  la  respira- 
Iton  a  ce»i6. 

ËncDinhien  île  tempi;  meiirl-on,  par  auITocation?  Lortique 
lous  les  oriUces  [tar  lesquels  l'air  peut  pénétrer  dans  les  voies 
rc<;ptraloircs  sont  bouelit^s  (comme  dane  l'application  d'un 
masque  de  poix)  la  mort  larde  sept  h  huit  minutes.  Si  au 
lieu  d«  luer  des  chiens  par  sufTocalion  on  les  noie,  on  Arrive 
siix  mômes  cnnslatationn.  L'»goiiie  dure  liuit  à  di<c  minulett. 
H  est  d'ailleurs  Tacile  de  vous  montrer,  par  des  exemples,  que 
la  mort  n'csl  pas  brusque  eL  qu'elle  esl  pr<i'C<ïdéc  d'efforts 
d'inepiration  d'une  grande  éncrg'ie. 

Lor&qu'tin  individu,  qui  se  noie,  est  cou<;hé  au  fond  de 
l'eau  de  lelle  Taçon  qu'il  ait  Le  visage  applique  sur  le  lit  même 
de  la  rivière,  du  sable,  des  graviers  pénétrent  dan^  eon  nez, 
dans  son  lar^^nx  cl  Jusque  dans  ses  bronches.  M.  Dcseouel, 
en  rniitant  l'aiilupitic  d'un  ouvrier  asphyxié  dans  un  ^-kouI  du. 
boulevard  llocliccliouarl,  a  trouvé  dans  ica  bronches  des 
grarîers  dont  l'un  avait  la  grosseur  d'un  haricot.  De  même 
lorsqu'on  examine  les  poumons  d'un  nouveau-né  projeté  vi- 
vanl  dans  un*-  fosse  d'nihancps,  on  conBtnlc  la  prèecnce  de  la 
metlfereriîcalejusqucdatmlesdtTnièrcsalvi^olcs  pulmonaires. 

Messieurs,  voilà  comment  on  meurl  dans  une  des  formes 
d'a6phy:(ie  mécanique  que  noust^tudiuns  en  ce  moment.  C'est 
le  proctîdé  classique,  le  seulétudiéjusqu'àceâderaiëre^aniiées. 


I 


Dtuxiinie  groupe  :  Inhibition. — On  savait  vagut-menl,  autre- 
fois, que  des  ixidivldus  mouraiiiul  iiistanLantimoul  après  avoir 
reçu  un  coup  dans  cerlaine^  régions  du  corpe,  bien  que  le 
coup  eût  été  léger  et  qu'il  l'i^l  impossible  de  trouver  ni  une 
léHon  cutanée  ni  même  une  ecchymose. 

Le  premier  fait  ([ui  attira  ralleiiCion  des  médecins  légistes 
sur  ee  sujet  Tul  c^elui  de  l'abbé  Delacollonge  (I).  Cet  ecclé- 
siastique avait  reeii,  de  eon  i^v^que,  l'ordre  de  quttler  la 
cure  parce   qu'il    avait  une    maîtresse.  Au   moment   de» 


(1)  P.  Brouordel,  La  mort  et  ta  mort  aufrUc,  Wrin,  I89!i,  p.  C, 
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iidteux,  la  remme  aurn'il  proposé  h  i'abbé  de  mourir  en- 
semble: celui-ci.  en  plnisanl^nt.  aurait  l<^gérement  serré  le 
(!0u  de  t>a  maitre«se  (jui  lumba  mûrie  ;  Icsjuges  traclmirent 
pas  la  Ibétirietle  l'aUbé  Delacollongc  ;  il  n'y  as'ait  d'ailleurs 
aucun  signe  exlérieur  de  viulcncp.  A  Taudience  un  capitaine 
de  dragons,  en  garnison  ii  T.-irl>cs,  rncoiiln  qu'au  mess  des 
olllcien  de  s«)n  régiment,  il  avait  entendu  l'un  de  ses  ca- 
marades artirmer  qu'on  pouvait  tuer  un  homme  en  lu)  don- 
Dant  un  li^ger  coup  sur  le  larynx  ;  do-t  pari»  avaient  i^té  en- 
gagés et  un  oriicier  6' triait  soumis  A,  l'épreuve.  Celle-ci  réussi! 
trop  bien,  car  IVflcier  tomba  el  l'on  cul  grand'peine  4  le 
rappeler  \  ta  vie.  Les  inagi$lrAl<t,  les  experte  et  les  jurais 
ai  furent  pas  plu^  ci.>Draincus  par  le  iêmoignafçc  du  capi- 
taine de  dragons  que  par  Jeeanïrmalions  de  l'abbé,  qui  fut 
cond«nii»i. 

Cependant  lo  Tait  reeta.  il  en  survinl  d'autrrH  et  bientt^t 
uo  nouvel  incident  appela  de  ruchef  l'altciilion  sur  ce  genre 
de  mort:  Un  médecin  danois  prétendait  guérir  les  accès 
d'ft.'^lhme  en  cautéri?anl  te  pharynx  avef  dr  l'amnioniaiiue. 
Il  viùl  h  Paris,  où  il  acquît  un  certain  rrnom.  Madame  Adii- 
laïda,  ttear  du  roi  Louis-Phi  lippe,  voulut  se  eoumetlrc  h  son 
Iraitemenl.  mai»  elle  fut  pt-écédée  par  une  de  ses  dames 
d'honneur,  astlimatiquc  également.  Au  moment  où  ie  mé> 
d«clD  danois  louchait  avec  l'ammoniaque  le  pliarynx  de  la 
dama  dlionneur,  elle  mourut  ëuhitemenl. 

Rnppelei-foua  l'histoire  racontée  par  Tardieu  {!),  de  ce 
jeune  gardon  qui  fut  envoyé  par  eun  père  au  dt^bil  voisin 
pour  y  acheter  du  talwic.  La  marchande  qui  le  sert  élail  une 
Temmo  vieille  el  maigre,  au  cou  ilécharné.  Le  gamin,  amusé 
deruirle  Inrjnx  de  cello  vieille  Temme  mimlor  etdescondrcà 
chaque  mouvement  de  déglutition,  veut  l'attraper  comme  il 
attraperait  un  papillon  qui  vole.  It  li'élanco  et  donne  un  coup 
furie  larynx  de  la  marchande.  Co)lo-ct  tombe  morte. 

Pefât^nnellemeni  j'ai  eu  &  inlerrenir  dans  de»  accidenu  de 

-y.  191,  !■  6dliîan.  Paru.  IITIk 
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ce  genre  :  Un  jour  on  apporte  k  la  Morgue  le  corps  d'un 
jf^iina  (j'pograplie  de  douze  ans.  Cet  enTanl  jouait,  dan»  l'ote- 
lier,  avec  un  de  sps  peliU  camarade»,  «prés  le  repa*  de  midi. 
Il  élail  couché  sur  le  doe,  son  camarade  élail  sur  lui.  La 
cloche,  nnnonrnni  la  repri<ie  du  lra^*aîl,  sonne.  Au^si(<M  le 
gamin  qui  le  maintenail  se  rol<^vo,  cl  en  ne  relevant  lui  dunne 
un  léger  cûup  de  pied  dans  le  creux  de  re^loniic.  Celui-ci 
?cu!  BC  relever  A  son  lour  et  nienrl.  Son  eorp»  ne  préscnlail 
»ucunc  ecchymose  el  les  ovivrierj  qui  a*'aien(  asisislé  A 
lotitc  la  sci-nc  aftiriDérent  que,  à  aucun  moment,  les  coupe 
portéa  n'avaient  été  sérieux. 

Feu  de  temps  avanl  ce  Tail,  aVlaîl  déroulôe  aux  assises  l'af- 
faire de  la  femme  Le  .Manacli.  I.'incu1pc  Bitloir  prctendait  lui 
avoir  donné  un  coup  de  pic<l  ilan»  le  ventre,  par-des&ous  ses 
jupes,  pendunt  qu'elle  était  accroupie  et  occupée  à  allumer 
le  feu.  La  l'emnie  serait  lumbi^c,  morte.  On  plail  alors  en 
1878.  Le  ni'i^iicciit  Mgielc  n'admit  pas  la  po=f)il>ilili'  dn  ce 
Fait.  Celle  ofTaire  eut  un  grand  relentissenienl,  muis  elle 
nVctaira  en  rien  le  pnint  (juî  nous  iriléressc  en  ce  moment. 
La  quetilioti  changea  de*  face  Ionique  Drown*Séquard  St 
connaître  le  résultat  de  xcs  expériences.  Je  ne  vous  expo- 
serai pis  MI  extenso  la  théorie  de  Ilrciwr'Sé(iiiard,  je  me  coït- 
lente-rnl  de  vous  en  réKiimer  les  pninlKqiii  inléretsent  la  mé> 
decine  légale. 

Voussarer.,  parla  pljysiulogie.  re  que  r'L-xt  qu'un  mouve* 
menlréPexe:  l'excilaliori  d'tin  nerfsensilif  provoque  l'action 
d'un  nerf  mi>teur,  uni-  extritation  «ensilivc  détermine  un 
iDùuvcniert  en  dehors  de  toute  déti^rmi nation  volotitaire. 
Noire  activitL'jmimalÎL're  est  en  quelque  aorlu  eimalitii^-e  par 
la  succeasinn  non  interrompue  de  ces  actes  réOexcE.  Le  cor- 
veau,  la  volonté  y  sont  si  élran|;^rs  que  cliec  les  animaux, 
chez  les  grenouiliev,  l'ablation  du  i-crveau  non  seulement  ne 
les  Bupprime  pas.,  nsnis  le?  exagère.  Les  rétlexea  ont  pour 
centres  le  bulbe  et  la  inoclln  allongée. 

Ce  qu'il  faut  voua  rappeler  surtout,  c'est  t'associalion 
des  phénomènes  réflexes.  Le  type  de  ces  phénomènes  fH  l'é- 
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lemuMient.  L'irrilalion  d'un  1res  p«li(  point  de  la  muiiueuse 
naealo  est  Irannmiaeau  centre  rédexo  corresponHanl.  (U?tui- 
ci  Iratiaoïfl  rexcilatinn  qu'il  vitnl  de  rcceruir.  à  d'aiilrcs 
centres.  Aussildl  un  vrrtain  nombre  d'orgsnrs  fftnctionncU 
pnircnt  en  aeliun,  el  vous  avez  alu»,cuu|i  xur  cuiip.  presque 
utiiuUanénienl,  un  écoulement  île  larmes,  un  ttux  de  mucus 
nn^al,  des  mouvemcnls  du  visage,  des  épaules,  des  bro^,  la 
n  sion  du  corps,  abnutii^ant  d  t'élcrnucment  Jlnal.  Ht  celle 
iu«ociatiu»  de  plu-nomùnes  c»t  lellcntcnt  consinntc,  tulle* 
menl  fatale,  qu'on  l'ol>»tTVC  chex  des  paralj-tîques.  chez  des 
Ii4;mipli^)çi(|uea  qui  depuis  des  mois  ou  des  années  ne  peuvent 
plu<^  impriniev  à  leurs  liras  un  inonvemenl  volontaire.  Le 
bit  a  éii  constaté  en  Angleterre  par  ni-oadbenl,  et  &  ia 
Sulpélriére,  roainlea  fois,  par  Charcot. 

Ou'cst-ce  donc,  Messitufs.  que  i'inhibiUon  de  Ilruwn- 
Sëquard,  qui  se  produit  après  uo  coup  sur  le  larynx,  pur 
f^xcmple?  C'est  un  plii'noniùn';  inverse  de  ceux  qui  *e  pru- 
doisent  dans  rt^ternueiiient.  Une  ricftalion  miuiine  peut 
arrêter  le  cœur  et  la  ro^tpiration,  nos  deux  fi<nclîi.uis  mal- 
tresses,  qui  ne  prennent  jitmaïi  de  rcpua,  tuai  ipio  noue 
vivontt. 

Voua  5&VCZ  que  le  cceiir  contient  de  petits  giinf;1ion>>  nfir- 
Teux,  qui  enlr«lienncnl  les  mouvemcnis  du  cœur.  Ils  sont 
reliéi  au  bulbe  par  le  pnoumo^lrique.  b'n  phyaiologiet  on 
vous  apprenl  que  le  nerf  pneumogastrique  iirréle  les  bade- 
mcQts  du  conir:  c'c«l  donc  un  nerr  d'arrêt  et  non  pas  un  nerf 
d'excitation.  Aust»i  âou»  l'iaQueiicc  d'uneirritation  p^riplieri- 
que.lc  buibo  |>cut  arriMor,  par  riiitcrmédiuire  du  nerr  pneu- 
mogastrique, les  ntonvemcnta  du  oœtir.*. 

UufllleM  eont  les  régiunt  du  corps  qui  po^^cnl,  d'apnÏE 
BruwO'&équard,  la  pmpri^é  de  produire  cbl  eirel?Cer(&incs 
brandies  du  trijumeau,  le  norf  laryn^jé  supérieur,  les  nerra 
cutanés  de  la  région  sus  et  bous-li]'Oidi«nae,  de  la  nïgion  épi7 
gastrique,  dr»  tesliciilc!),  de  l'utérus. 

La  théorie  de  Bniwn-Sêtguard  est  celle-ci  :  Au  lieu  de  pro- 
duire une  excitation  ntulrice,  l'irritation  de  ccrlaina  ueth 
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teM^ilmii  Itfptawl  Bip- 
hwv-SCqoard  a  Bsei- 
ptioeip&ux  :  H  ■ 
k  pim  yramd  ii- 
4*  ^'«a  M  tro«nH  pu  d'écnnte 
t;  i  «A  qu'elle  s'accaaiMgBail  d'oa  wrét 
rkMB(cllt6lî>Mtfal4|uelef4iig  cooser- 
«■  Bm  4*  dncair  noir,  (dmne  daa» 
byû  ;  3  «  &  cafa  q«c  la  aurt  p«r  mbtbtUoo  éUil 
I  #■■  mhMMBwl  rapide  éc  k  laafMniti  re  du  câdafre» 
PapTOw  »ow»,  Mtariei^i.  — aippujwi  sur  ces  évadons 
•n  mtééetioe  lênle*  Je  ne  le  «ois  pascal  poaraoe  exccUeatd 
c'est  qae  Mms  amYons  toujoare  trop  tard.  An  ma* 
o4i  nu—  "***in**  appelés  A  pratiquer  fautupâïe.  it  y  a 
loftcteaps  (|«e  le  sang,  à  loit  gall  ne  soit  cbar^d'oiyde 
de  carboor,  a  perda  sa  ntLitaoce  ci  qu'il  est  devenu  noir  ;  il 
ae  ooQs  nt  |>a>  poaâbte  noo  plss  de  nous  rendre  compte  si 
la  température  du  corps  «'e»l  abaissa  pli»  ou  moins  vile. 

Tout  le  oi-jade  D*est  pas  égalemeot  exposé  h  mourir  par 
inhibiliuD.  L'iiiiprp«$ii>DflabilK4  e«l  Tmrîable  eulTaol  l'&ge.  le 
■exe,  leseîrconsttQceâ  Hiorbiile«. 

Les  enluls  y  sont  ptu«  sujets  que  les  adultes,  les  fentmec 
que  le»  hommes. 

Chez  les  animaux,  le  lapin  ;  est  incontestahlement  plus 
disposé  que  le  chien. 

Tromtmf  groupe .'  Syncope.  —  Eaûn  la  mort  peut  survenir 
dans  les  asphyxies  m^aniqiiea,  par  syncope.  Ce  georc  de 
mort  est  très  voîniin  de  l'inhibition.  Cependant  dans  la  pen- 
daison, dana  la  strangulation  par  un  lien,  la  mort  peut  sur- 
Tenir  par  anémie  cérébrale.  Les  carotides  cl  lea  vertébrales 
■ont  cumprim<ïc8  et  rendues  imperméables,  pur  suite  il  se 
produit  une  syncope  par  anémie  C4!rêbralc.  Nous  vous  indi- 
querons Jee  conditions  dans  lesquelles  cette  syncope  peut 
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se  proiluirccn  éluilianl  la  p^ndaifton.  Je  ne  Tais  i[ue  la  men- 
Uonner  en  en  motnent. 


Examen  du  cadavr«.  —  Ouelles  lésions  pourrons-noui 
constater  sur  le  cadavre?  et  quels  sont  les  caractères  qui 
nouH  permellronl  de  reconnaître  le  geoi-e  d'asphyxie  auquel 
a  Hjccumbé  l'iDdividu? 

J'insiste  iiiimédiatetneat  sur  la  description  (rês  exacte  que 
voua  devrai  faire  du  siège  des  tividitéa  ca>ttiL'i*riqitei,  alors 
même  que  vous  qc  seriez  pas  cliargé^  do  l'expertise  uUi:'rteitre. 

Vous  iaMi  que  les  sugillations  cadavén(|ues  te  produi- 
sent toujonni  dans  les  pnrtics  déclives,  suppose  qu'une  pen- 
daison »uil  simulOo  ;  supposiez  qu*un  individu,  tui^  au  préa- 
lable, aoil  resU^  étendu  sept  &  huit  heures,  et  n'ait  élé  pendu 
qu'iiu  mumenluU  un  allait  chercher  le  coin mi^^Mi ire  de  po- 
lice ;  la  conelatation  de  liridiiés  dans  le  don  du  cadavre,  si 
vous  arrivt'x  Iruis  i.  qviatre  heures  après,  suriin  pour  vous 
prouver  que  l'individu  est  resté  coucbé  plusieurs  heures 
après  la  murt  cl  qu'on  n'a  pendu  qu'un  cadavre. 

Vous  ne  v->ufi  rappeler  peul-âtrc  pas  exocleincnl  le  Chritt 
de  Banoat,  dans  la  6alle  de  la  cour  d'aseises  de  Paris.  Je  le 
connais,  pour  avoir  bien  âouvenl  prélé  serment  devant  lui. 
Bonn-il  a  peint  son  Vfiritl  sur  un  cadavre  crucillô,  aussi  les 
lividités  cadavériques  Ckislcnt-cllcs  sur  les  tiicntbres  infé- 
rieure, comme  chen  les  pendus. 

Si  au  contraire,  aîiiiii  que  l'a  fait  Orfilo,  on  pend  par  ks 
pieds  le  cadavre  d'un  individu  mort  depuis  vingt- quatre  uu 
Ttogl-  huit  heures,  ce  sera  la  face  qui  reviitira  une  teinte  vio- 
lacée tnïs  prononcée. 

Recherchez  ^(^aleinont  avec  te  plus  grand  soin  s'il  n'existe 
pas  sur  la  face,  les  épaules,  le  cou  et  les  conjunclirc»  un 
fietit  piqiifie  bémorr&ngiquf .  Ce  pointillé  n'est  pas  constant, 
mai»  il  est  lrù&  fréquent  et  quand  II  existe  il  chI  très  caracté- 
ristique :  c'est  une  réunion  de  petites  piqâres,  analogues  k 
des  piqûres  de  puce,  quelquefois  1res  nutnbreuses,  quelque- 
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foi^  r^unîpficn  rangiïeg.  Quanti  la  ^IranguUlion  a  eu  lieu  au 
nmyen  d'un  mouchoir  ou  d'un  caclifl-nei,  res  rang4^pf)  ppii- 
v^nt  être  en  nombt^  illiinilë.  La  t^otistalalion  <le  ce  piqueU 
ti^itiorrha^ir]tiQ  a  uiio  Ir^s  grande  importance  quo  l>xcin|>le 
euivanl  vous  pcrmetlra  d'apprécier  : 

Dans  uncftfrnire  i|ui  allait  être  clissée.j'ai  appelé  l'oUcn- 
lion  du  magistrat  clmrgé  de  l'inatriielion  sur  ce  caractt^re,  el 
l'enquéle,  reprise  &  nouveau,  m'«  donné  raison.  Le  cadavre 
d'un  Jeune  gar^un  avait  été  trouvé  snr  le  chemin  de  halage 
de  la  ^i>ii)r  ;  l'onrnnt  avait  élè  eoi-disant  écrasé  par  des  bal- 
lots au  milieu  deequcl»  il  jouaji.  Il  Tut  prouvé  i)iiece  garçon 
portait  lin  caclie-rex.  dont  \ei  liotils  flollaienl  au  vent;  !«es 
camarades,  quv.  ccLi  amuF^ail,  tiréronL  sur  les  deux  chefs  du 
caclic  nex  el  renTanl  fui  clrangU*. 

(Vis  de  peur,  ils  caclièrenl  le  corps  de  leur  victime  au 
milieu  de^  balluls  et  en  firent  loinlier  quelques-uns  sur  lui, 
afin  de  nimuler  un  neddenl. 

La  pnï<ienre  de  ce  piqueté  sur  la  peau  des  (!paule«  uu  de  la 
face  est  donc  un  tr^^'S  lnm  signe;  les  ecules  ecchyinojcâ  qu'on 
pui<?ic  lui  comparer  sont  celles  qui  «'observent  chez  les 
individus  qui  viennent  de  subir  une  cri^e  d'epilepsic,  chez 
le»  «iiraiit^  (pli  ont  de  TorteR  quintes  de  coqiiet:iclie  on  chez 
dra  personnes  qui  ont  en  le  mnl  de  mer.  Dan*  tous  ce-<  cas  il 
sera  TaciLe,  gi  Ace  aux  comcnémorntif:i,  de  Taire  le  dlaj;ni)«ltc. 

Vn  autre  signe  a  couvent  él6  invoqué  à  propos  de  l'aB- 
pliyxio  iiu^canique  ;  c'oel  l'écaulemcut  du  t)}ennc  par  t'uri^tre. 
Il  y  a  U,  Messieurs,  une  li^gendc  fort  discutable. 

11  existe  à  tendres  un  club  célèbre,  fort  nomtreuK,  parnlt- 
il,  le  Club  lies  l'rndut.  Les  membre^)  de  cette  aseociation, 
convaincus  que  la  pendaison  R'accompagno  de  sensations 
voluptucu«c*.  se  pendent  et  se  d-'pendent  mutuellement  ; 
les  choses  se  passent  d'ailleurs  dons  le  plus  grand  mystère 
et  je  ne  vous  eu  dévoilerai  pas  les  secrets. 

11  est  Vrai  que  ches  un  pendu  le  sperme  Lontbo  eouvent  d<e 
l'extrémité  du  gland  cl  on  en  a  conclu,  un  peu  Icgêrcnicnt, 
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que  la  pendaison  s'RCCOmjvigiiail  île  eennaltons  vuluptu^uses 
«l  d'émission  do  eperue.  (.ttinnd  un  Immme  moiirt  Kubile- 
mcnl.  par  Fubmcnion  ou  pur  strangulnlion,  il  a  du  sperme 
dan*  l'uri'ire,  mais  le  li<itiidc  it'minat  nft  s'(fco<ile  pa>:  au 
■dehon,  parce  que  le  cAdavre  D'uMupepas  une  poeîlion  ver- 
ticale. 

Le  mécnnisine  de  celle  éniiitaion  du  Hpernte  est  facile  à 
expliquer-  l'n'norift  un  rlécapilo:  apn^^  la  di^i'irllnlinn,  U-  rieur 
et  les  TOtiicules  séminales  entrent  rapiilcmpnl  en  rigidité 
cadavérique.  Ce  sont  les  deux  premiers  oreilles  'qui  »e 
prennent.  Les  vésicules  «i^ininales,  dures  coincnc  den  nnii, 
expulsent  sous  riiilliience  de  celle  cortlraction  radnv^Hque 
une  partie  du  liquide  qu'elles  coiiliennent  el  er  liquide 
pénilre  dans  l'uri^Ire.  Si  le  corps  c»t  dans  une  posilîoo 
horizontale,  le  sperme  ne  sVcinde  pas  au  di-lior*  ;  s'il  occii|W! 
une  ponilioa  verlicak',  ciimmc  dans  la  peitdni-ton,  il  lomlie 
goutte  à  goulle  du  l'exlréinili^  de  la  verge.  C'esl  donc  à  iin 
phénomène  d'expoNion  post  mortcm  <]uenon»  «'sislnns,  ci  en 
ptiénoméne  e»!  dn  A  la  ri^îdili^  ca'fiivi>rtque. 

Afin  de  liien  Taire  comprendre  aux  i^Fêves  le  m^cnni^me  de 
ce  phénomène,  M.  Desrousl  a  miitnles  fois,  b  In  Morgue, 
pendu  de>  cndarret  d'in<!ît-idu«  mortii  depuis  qunronle-hiûl 
lieiirea  et  plus  :  le  sperme  ft'écoidail  goulle  à  (loiiUe  de 
l'ar^tre. 


Autopsie.  —  Apr<>s  avoir  Tait  l'examen  extérieur  du 
«'ada\  rc,  on  procède  A  l'auluptiie  :  la  ■•i-cmii.Ve  question  qui 
doit  alur^  attirer  l'atlenlion  de  l'expert,  c'eel  l'étal  du  sang. 
Le  fang  eel  noir  et  celle  culoralion  n'a  rien  qui  doive  nous 
sur|ircndrc  pui^]ue  lea  aulitpsie't  médiri)-li^t;Rle!5  sont  faites 
au  plus  t Al  viodi-qusirelieiires  apr^  la  mort. 

Lo  quc*liim  de  t>i  coat/ulaliim  iln  sriiit}  a  Jnui^  un  \r^i 
grand  rùle.  On  n  dit  qu'il  fnllail  lui  allriburr  une-  ^raude 
valeur,  qu'elle  av&it  une  importance  capîlale  dans  l'appré- 
rtalînn  des  condiltuns  dans  Ie«qiielle8  s'élail  elTcctuée  l'a^- 
phyxic  mécanique.  > 


IS  consiDËAATtows  g£n£halbs. 

Qu'est-ce  donc  que  la  coagulation  du  sang?  Vous  savez 
que  dans  toutes  les  maladies  itit1aininaloire«,  dans  la  pneu- 
monie, dans  le  rliumnlisme  arlîculaire,  tl  y  a  augmcnlalion 
de  la  libriiie  dans  le  .«ang  et  qu'à  l'aulopsie  on  trouve  le  cœur 
rempli  de  caillots.  Voua  savez  aussi  que  dans  ro  qu'on  appe- 
lait aulreruis  les  maladies  inrectieuscs  (telle»  que  la  QAvrA 
typhokde),  dun»  ralcoolî^mc,  dans  les  hiSmorrhagies,  il  n'y 
a  paa  de  caillots  dans  le  cœur. 

truelle  fiignificaUoQ  devun>-nou9  Ajouter,  en  g^ni<ral,  à  la 
préMoce  du  sang  coagula  dans  te  c<eur'*  ie  laisse  voloniai- 
remenl  de  c6té  l'augmentation  de  fibriDe  dans  le  Mng  ou 
sa  iliminution  ducs  iuntilal  patliologiquc.Nous  foiâons  do  In 
■ncdecine  légale  cl  nous  ne  devons  nous  occuper  que  d'indi- 
vidus froppéâ  en  bonne  sanlé. 

Verneuil,  dans  des  leçons  qu'il  a  professées  dans  cel  am- 
|ft)ilIi6ALr«  alors  qu'il  suppléait  Rérard,  a  dit  que,  lors- 
que le  sang  ne  circule  plus  cunvcnablomciil,  que  son 
coura  cal  géité  ou  ralenti,  lorsque  le  coeur  ne  sa  vîio 
plus  complètement,  il  ae  forme  dans  Ui  cavités  un  petit 
caillot  sur  lequL'l  chaque  nouvelle  undt'c  sanguine  vient 
déposer  un  peu  de  librine.  Il  y  a  t&  une  dunnée  que  roua 
serei  obligé»  d'utiliwr  lorsque  vous  scrci  appcks  à  d^lcr- 
tniuer  ai  la  murt  atilé  tré$  rapide  ou  s'il  y  a  eu  une  longue 
agutùe. 

Je  oc  crois  pas  absolument  h  la  théorie  un  peu  simpliste 
deVerneuil  et  je  pense  que  la  présence  dans  le  sang  de  l'aciilc 
carbonique  qui  ne  s'élimine  plus  sufllsamment  doit  exercer 
une  certaine  influence  ;  mais  je  crois  que  l'on  peut  ad- 
mettre, d'une  fnrun  gi^nérale,  iiue  le  volume  du  L'aiUol  trouvé 
dons  1«  cœur  me«ure  la  survie  de  cet  organe. 

Mais  eî  l'individu  meurt  par  ïnliibitîon,  c'est-ti-dire  subltc- 
metii,  le  premier  pliéouméne  de  La  cc^alioa  de  ta  vie  est 
l'arjèt  des  Tunctions  du  eœur:  il  n'y  aura,  par  cunsf-quenl. 
pas  de  caillot  dans  les  cavités  cardiaques. 

On  peut  donc,  jusqu'A  un  certain  point,  admettre  que  lors- 
qu'un  individu  est  mort  lentement,  on  trouvera  &  l'autopsie 


» 


AtiTorsiB.  IS 

des  c&illots  dans  son  cceur;  on  n'en  trooTcra  pas,  s'il  est 
mort  insUoUnémeal. 

Je  don  cependant  vous  mettre  en  garde  contre  ccrlftincs 
«nuses  d'erreur.  Voici  une  exptfricnce  asscr.  cararli^ristlquc: 
On  pend  deux  chiens.  L'un  eiil  ouvert  dix  minutes  aprôs  I» 
mort,  te  cœur  est  rempli  de  caillnts  mou»;  l'autre  n'eiit  ouvert 
que  Ttngl-qualrc  heures  spr^s  la  murl,  il  n'y  a  pas  do  caillots 
d«n^  le  ccBur.  On  varie  rrxpi}rifnc<'  ;  au  Hi'u  de  pendre  li;8 
ditens.  on  les  noie.  Les  résullatd  soûl  identiques.  11  semble 
donc  que  pendant  les  premières  lieurcs  qui  suivent  la  mort 
un  doit  trouver  des  caillots  dans  les  cavité?  cardiaques,  puis 
que  cei!  caillots  diRparaissenl. 

Plus  tard  la  pntréraclioii  expulse  du  CŒur  les  caillots  qui 
ont  pu  s'y  former,  et  lorsqu'elk*  s'est  dévelrippée  il  Taul  que 
le  eaillol  ail  été  bien  résistant  et  bien  volumineux  pour  qu'on 
puJfM  le  retrouver. 

Noua  pouvons,  en  tons'^qiience,  dire  que  dans  une 
asphyxie  lenle,  qui  dure  de  quinze  A  vingt  miniileK,  il  y  a 
formation  de  caillots  dane  k>  cœur,  et  si,  au  itiumciil  de  l'au- 
topsie, la  putréfaction  n'est  pas  intervenue, on  les  retrouvera 
sOremcDl . 


A  eAté  de  ce»  deux  caractères  tirés  de  l'a-ipeel  extérieur 
du  cadavre  et  de  l'examen  du  sang  et  des  cavités  du  coeur,  il 
fout  «n  sigrtater  un  Iroisiùroe.  On  trouve  dans  les  cadavres 
d'upbyxiéa  certaines  hypnrkémiit. 

Rien  n'est  plui  trompeur,  messieurs,  au  point  de  rat 
m6dico-léga).  Il  e»  est  des  liyperliémies  comme  des  lividités 
cadavériques  Telles  seront  toujours  placées  dans  les  parties 
dvclivcs  du  cadavre.  Les  poumons  seront  <'ongestii>nnéA  en 
arriére,  si  le  corps  e«t  étendu  sur  le  dos  ;  en  avant,  s'il  est 
au  contraire  Cuuché  sur  le  ventre. 

Uu  temps  de  Bichat,  on  ajuulait  une  grande  importance 
k  IftcnojçciilJon  du  coeur,  du  poumon  ou  du  cerveau.  Derer- 
gic  a  passé  sa  vie  h  rechercher,  dans  les  autopsies  dont  il 
était  chargé,  lequel  de  ces  organes  était  le  sî^ige  de  la  con- 
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gnfio*.  0  lenHiMil  loajours  s«s  obs^rraltoos  Hrf€Kco4êgale»  I 
ea  diauH:  G«t  iadiridu  ««t  mort  pv  f«  c<rr««u.  par  le  cœur, 
oo  par  le  poufuuo. 

n  d'co  eel  pJite  de  ni^e  •ttjoard'faui.  Moob  esTiat,  ea 
effet«  qoe  la  putrcfcctîoo  dêiermiae  I*  prodoelioa  de  cer- 
Uîn»  phénomèiM»  de  circslatioa  pM<  norfm.  inconnus 
•aIrefoU.  Il  oVst  pas  une  aoU>peic  qui  ne  soit  complit)iié« 
par  les  pbéooméneï  delà  putr^factioD. 

Le  cadavre  de  t'aidulle  se  puIrvSe  ptr  HnlesUn.  ÏHa  i\m 
la  Bort  est  sanreoue  les  vtbriuiu  ana^rutties  de  l*iDlestin  en 
trareneat  les  parois  e4  p^nMreat  dans  le  mo|^.  Lm  vaisseaux 
en  suol  chargés,  ib  les  Npsndent  partout.  En  même  lerapâ  la 
fermenl^itiun  de«  ni«U^re«  contenues  dans  le  (ulie  inlesUnal 
détermine  une  production  anormale  de  gaz,  qui  augmente 
ef>nsidéral>l4>menl  la  Ipnsîon  dan-«  la  caiité  abdominale.  Celle 
tension  peut  tnunter  jusqu'à  deux  atmosphères;  elle  devient 
telle  que.  du  quinzième  au  vingtième  jour  après  la  mort,  la 
peau  du  ventre  éclate  aOn  de  donner  issue  aux  gazqu*il  con- 
tient. Les  gardiens  de  cimetii>re  connaissent  fort  bien  le 
bruit  que  produit  aîiisi  danB  la  tombe,  la  rupture  d4  la  paroi 
abdominale. 

I.e  diaphragme  est  refouM,  bombé  jusqu'au  troisième 
efgiace  intercostal;  tes  organes  Ihoracique?  âunl  comprimés, 
le  sang  qu'ils  contiennent  rat  chassé  vers  la  périphérie,  les 
veines  se  dessinent  eoiis  la  peau  en  lignes  rerd&tres  ;  il  se 
fait  une  véritable  circulation  pi>sthume  et  si  la  putréfaction 
est  avancée,  le  cerveau  lui-même  e«t  injecté,  post  mûrtem. 

S'il  y  u  une  plaie  quelque  part,  le  sang  sort  par  cette  plaie; 
il  eo  sort  liquide.  »i  hien  que  les  personnes  qui  assistent  & 
ce  spectacle  croient  que  l'iiidividii  n'est  pas  mort.  Rappelex- 
vous  ce  rai),  Messieurs  ;  et  quand  voag  aurez,  en  médecina 
légale,  h  juger  la  question  de  la  cuuleurdu  sang,  de  l'hyper- 
hémie,  etc.,  recherchez  avec  soin  si  la  circulation  pos- 
thume a  eu  le  temps  de  se  Taire.  J'insiste  sur  ce  point,  (tarée 
que  les  médecins  expiïris  ne  sont  pas  toujours  au  courant 
du  ces  particularités,  qu'ils  se  mëprenneiit  quelquefois  sur 
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les  origines  des  Ityperltémics  cjidavéri{|Uf!!i  cl  qu'ils  ntlribiient 
lOUVCQt  à  drs  lâtiona  survenueii  pendant  la  vie  des  phi^nu- 
mines  qui  ne  sonl  dus  qu'h  la  pulréracllon. 
Je  vais,  al  vous  le  voulez  bien,  tous  citer  deux  exemples: 
Aulrefuis.  ijuand  la  %'érillcalion  des  décès  n'iXuil  pasiirga* 
tiisée  comme  clic  t'c«t  niijiuird'liui,  dans  les  grnndes  villes 
du  muin>,  des  persciones  redoutant  d'être  cnterriîcs  vives 
HxprimaieDt.  ilaos  leurs  derniëreâ  vuloiilés,  le  désir  d'être 
Raij^ée«  avant  d'élre  ensevelies.  Ilappelez-vous  que  lors- 
qu'on pratique  une  saignée  sur  un  cadavre  el  qiron  n'obtient 
pas  de  fang,  il  Taul  appliquer  sur  la  veine  ouverte  un  tian- 
ilage  exccfi^ivemt'nt  Bciré,  sinon  le  sang  s'en  écoule  au  Itout 
de  quiiue  &  vinjjt  lieurcs,  cl  cette  circulation  poU  morlem 
pourrait  Taire  croire  à  une  mort  apparente. 

Vous  Mivex  ce  qu'était  te  jugcmeni  de  Dieu  qui  a  joué  un 
ai  grand  rùle  danii  le.i  alTain-ii  criminelles  au  moyen  it^e. 
Un  individu  aKâsssioé  était  trouvé  aux  alentours  d'un  village 
ou  d'une  ville.  Lee  juges  rainaient  dénier  un  à  un  les  habi- 
tants devant  le  corps.  Celui  devant  lequel  Iop  plaies  béantes 
Inissaienl  coQler  du  Eong  était  rcc<>nnu  comme  le  meurtrier 
et  dôfcré  à  la  justice.  11  s'agissait,  dana  ces  cas-lù,  d'être  des 
prvmit-rn  A  passer  devant  le  corps  avant  que  la  putréfaction 
ne  filt  intervenue  :  on  ne  risquait  rien. 

Messieurs,  on  a  noté  et  vous  trouverez  ce  détail  dans  tous 
les  anlciirs.  que.  dans  i'aiîpliysio  par  cauîîe  mécanique,  les 
poumons  âurit  congestionnés.  Ce  n'est  pas  toujours  vrai; 
vous  pouirez,  dans  vos  autopsies,  vuus  trouver  en  priSscncc 
de  {«ounions  absolument  blancs. 

En  cfTcl.  quBod  un  individu  meurt  par  inhibition,  les  pou- 
munn  ne  »on(  pas  congestionnés,  les  lironclifis  ne  contiennent 
pa*  de  spume.  Maïs  lorsqu'il  /  a  eu  des  cfTurls  violents, 
lorsque  l'iodividu  s'est  débatlu,  la  conjiestiun  pulmonaire 
nislfi  el  l'un  trouve  de  la  spume,  même  cotorëo  de  Kung, 
dans  le»  bronches. 

Il  importe  d'écarter  tout  de  suite  du  débat  une  lliéorie 
Émise  par  Diindvrs,  d'Utreclit,  Itiéorie  que  l'on   connaît  au 
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Falnis  et  qui  m'a  ét*^  opposée  deux  fois  aux  oesIsk,  à  Parie 
el  41  Rouen- 

Donders  dit  cju'il  y  a  liyperhémie  à  u  poumon  si  te  lien  a  été 
serré  pendartl  l'int^piralion,  et  qu'il  y  a  anémio  du  poumon 
lorsque  le  lien  n  clé  serr^-  au  matiicnt  ^c  l'cKpiration.  En 
un  mot,  la  curigcsliun  des  pouintm:^  serait  liée  au  mommit 
dû  la  conslriclioii  du  cou.  U  a  Tait  des  expériences  sur  les 
animaux  qui  senildent  confirmflr  celln  lli^opîe. 

0(1  m'a  demande,  les  deux  fois  oîi  celle  lliéorîe  n  étéinTo< 
quéR  devant  moli  fsi  l'indlridti  avaîL  été  étuulTâ  en  în«pira- 
tiun  iiu  en  expiration.  Je  ne  vois  pas  d'abord  l'inti-rôl  mûtjico- 
K-galquo  jivut  avoir  une  constatalioit  pareille.  El  pui#.  un 
indirîdu  qui  meurt  par  asiihysie  mécanique  se  débat  pen- 
dant un  certain  temps,  il  Tait  des  efTurl!)  violents  pour  ae 
dtïfcndre.  il  contracte  ses  muscles,  il  rapprorliL*  le  menton 
de  la  poitrine,  il  fail  des  moiivenienUd'in^pirnliim  el  d'expi- 
raliitn  de  toules  proToTidcurs:  il  y  a  donc,  dans  l'association 
<\e  tous  css  mouvcmml*.  quelque  chose  de  plus  compliqué 
i|HB  l'épreuve  expérimentale  r»!'ali*i(îe  par  Daiiders.  Tersonne 
n'est  i^tran^li^  A  lu  façon  du  canard  auipiel  on  lie  In  trachée 
avec  une  ficelle . 

Quaml  nous  avrin*  voulu  refaire  lfs  exp«?riPnrofi  de  Dim- 
der»,  nou»  avons  obtenu  dp»  réBiiUals  pxli'i^memetil  varia- 
bles, même  lorsque  l'aulopiiiÎR  suivait  immédiatement  la  ces- 
eation  de  la  vie. 

lliirmann  a  publié  ^l>bS(^^VAli(>n  tr^s  détaillée  de  deux 
pmdniftons  par  justice  qui  ont  eu  lieu  h  Vienne.  Au  moment 
où  le  coudumné  e&l  pendu,  il  se  produit  une  excavation  re- 
marquable du  ventre,  due  h  la  cnntraclion  énergique  des 
niusctet  aliiinininaus.  1.1;  diuphrngmp  eal  refoulL-  en  liant, 
vers  la  cage  llxiraciquc,  et  cette  contraction  de  l'abdomen 
exerce  évideinmenl  une  acliun  mécanique  bien  plus  active 
SUT  le  poumon  que  ta  petite  îulluence  învoqu(!c  par  Don- 
ilers. 

Dondffrs  tt  prélendii  ffçaicmrni  qne  le  cerveau  de«  indivi- 
dus qui  mouraient  par  suiïocatiun  lUait  congestionné:  il  a 
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trépana  des  chiens,  cl  il  a  vu  leur  cerveau  8>yperhémier, 
au  momcol  où  iï%  mournicnl  sutToqués. 

Ackertnann,  autre  phyaioloifisle  Jislingui^,  a  répété  lea 
expériences  de  Donders  et  a  toujours  conslali^  l'anémie  du 
cer>'eau.  J'avoue,  Messieurs,  que  je  n'ai  refail  iiî  les  expé- 
riences de  DondiTâ,  ni  celles  d'Ackermaon  ;  elles  ne  m'au- 
raient rien  nppri.«.  Mais  j*ai,  avec  M.  Descoust,  <|ui  s'occupait 
beauroiip  d'npblhalmulogie,  eianiiiié  les  phénomènes  i]ut 
survenaient  dao»  la  rétine  des  animaus  qui  meurent  sufTo- 
que»  ou  étranglés.  Noua  iivons  toujours  oUervé  une  an(^iriie 
rétinienne  au  dél>ul,  suivie  &  brève  échéance  d'une  congés* 
tion  de  la  rétine,  duc  à  la  ptiralysie  qui  succ*>de  k  la  contrac- 
ture des  petits  vaÏHseaux.  Nous  n'a%onK,  en  médecine  légale, 
aucune  cooclusion  à  tirer  des  expériencee  de  Dondeni  ou 
d'Ackermann.  SI  vous  trouvée,  à  l'autopaie,  de  la  conges- 
tion dans  nn  organe,  notez  le  fait,  et  ne  lirez  pas  de  cette 
congestion  de«  cimuluitions  sans  rapport  avec  sa  valeur 
réelle. 

£'ecAyinot£s  iout-pleuraUi  el  louspéricardiquei.  —  J'arrive 
maintenaDi  à  une  question  qui  eal  bien  déchue  de  l'impor- 
tance qu'on  lui  urélail  autrefois,  mais  &  laquelle  un  cer- 
tain nombre  de  médecins  légistes  1res  distingués  ajoutent 
encore  une  grande  valeur  :  j'ai  nommé  les  eteiiifmoits  tout- 
plevrûles  tXtout-péricardiques:  c'est  le  signe  <iitdeTardicu.il 
m'est  po9»ible  de  vous  exposer  la  (|ueâlîon  a^ez  rapidemcnl. 
parce  que,  depuis  une  vingtaine  d'années,  elle  a  été  bien  re- 
mise au  point.  L'hiatoriquo  complet,  depuis  Derergic,  Bayard, 
Gausse  d'Allii,  Ca3|>er,  etc.,  en  a  été  fait  par  le  D'  Wenitia- 
ger  (Ij.  Je  ne  retiendrai  pas  longtemps  d'ailleurs  votre  atten- 
tion sur  ce  Biùet.  car  il  est  épuisé. 

Tardicu  (S)  est  le  premier  qui  ail  assigné  aux  ecchymo- 
ses sous-plourales  ou  sous- péri cardiques  un  rAte  capilnl,  eu 

it,  VtoniioftT,  ThéhÈ  da  la  FKultiJ  de  Vint]-.  ISRt. 
(S)  TanUen,  £tiidt  méiiico-UgaU  tio   ilitfanliditr.  ï*  ^diiion.  I>iii«. 
Ut9. 
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médecine  légale.  Il  avoJl  déclare  que,  ùiiu«l(|ue  degré  et  en 
si  petit  nombre  que  t'Attil  les  eocliyraoscs  gous-pleurales  ei 
6ous-péncardi(|iie?,  Jcur  présence  <ïtait  un  Gtgne  certain  du 
siitTocation. 

Imtn<5dialement  deux  coiiranls  d'opinion  te  romièrcnl  : 
les  uns,  parmi  lesqui-ls  Dovcrgic,  Bayard,  Causée  d'Albi, 
Caapcr,  dirent  qu'ils  avaient,  de  lungue  ditlc,  reconnu  l'exis- 
tence (te  ce^  cccliyinosrs.  C'était  vrai  :  mai»  ils  ne  leur 
avaient  reconnu  aucune  importance,  ils  n'avaient  «iiiitié  Bur  te 
fait  aucune  théorie.  Les  autres,  et  les  auteurs  anglais  sur- 
loul,  dénièrent  aux  ccchymuses  «oua-pleuralea  et  souk- 
|K^ricarHi(|U'OR  toute  espèce  de  valeur. 

Il  serait  extrêmement  injuste  de  ne  pas  reconnaître  que 
Tardicu  a  Tnit  faire  un  grand  progrès  b  la  médecine  légale, 
en  appelant  rallentiun  sur  l'exislence  dfs  ecchymose»  scmS' 
pleuralea,  mais  ce  serait  commettre  une  erreur  regrettable 
que  d'accepter  sa  formule.  Ce  qu'on  peut  dire,  c'eat  que  les 
ecchymoses  sons-pleuiales  et  sous-péricardiqucs  cxialeni  en 
deliom  de  la  sulTucatiiin,  maiit  que  c'est  princijialcmenl  dans 
la  «iiiïucatiun  et  chei  les  jeunes  sujets  qu'un  en  rencontre  le 
plufi  grand  nombre. 

Oii'esl-rc  donc  que  ces  eccliymoges  «oiis-pIcuraleaTCe  sont 
de  petiti-'s  taclies  rougea  liien  neUes,  arrondies,  d'une  Iria 
faillie  épaisseur  (cinq  à  dix  inilliOmes  de  millimètre).  iaelTa- 
çables.  l.orsqTie,  en  examinant  un  puumon,  vous  découvrez 
sur  lu  pk^vrc  des  ecchjmoeos  de  Tardieu,  lavez  cette  plèvre, 
insufllez  le  poumon,  Ips  ecchymoses  persisteront  loi^uurs. 

Leur  nombre  est  cxlrf^niemcnl  variable;  il  peut  n'y  en 
a%'oir  que  deux  on  trui«;  iin  peut  en  découvrir  cent  ou  cent 
cinquanU!,  sur  toute  la  surface  du  poumon.  KUes  peuvent 
*tpe  isoli^ea. 

Tardien(1)a  publié  une  ptancliC  absolument  typi^juCBoua 
ce  rapport  (l'i.  I).  Les  ecchymoses  eoul  accumult^cs  il  tel 
point  9ur  la  plèvre,  le  poumon  en  prend  une  apparence  tel- 
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lement  caracUrintique,  qu'un  cliat  que  j'avaU  chez  moi  s'efit 
précipité  8ur  cette  plaDclie  croyanl  y  trciuver  un  régal  inac- 
coutumé. 

Les  cccIiymOKCs  soua> pleurales  occuponl  les  séreuses.  Un 
muqueuses  ot  le  tissu  cellulaire  Bous-cutani!.  Il  taul  lea 
clierther  sur  la  plèvre  rUcérale  cl  sur  la  plôvpe  pariétale, 
aÎD^i  que  l'a  ilémontrc  [xgroux,  sur  te  péricarde  pariétal  cL 
fiur  le  p<>riearde  vicéral  ;  quciqucfuis  Rites  exietciil  sur  le 
péritoine  an  niveau  du  foie  et  de  la  rate  ;  on  les  trouve  sor 
(a  muqueuse  du  grand  ciil-de-sai'  de  l'eslomoG,  sur  les  eon- 
Jonctivex,  entin  dans  le  ti»su  cellulaire  tjpicrAnicn.  telles  oat 
toujours  et  partout  les  mémeâ  caractères  :  eties  sont  ineffl- 
fables  AUX  épreuves  cl  autopsie  et  il  est  possible  de  con&ta- 
(er  leur  exisleocc  deux  el  trois  mois  après  la  mort.  C'est 
ainsi  que  Tardieu  a  pu  retrouver  ces  cccliymoecs  sur  les 
(K>um4os  d'un  entant  projeté  dans  une  fusse  d'aisances  qui 
ne  recevait  que  des  matières  fécales  et  de  l'urine.  Le  corps 
était  tomtxï  dans  la  masse  pAteuec  et  s'y  était  conservé  pen- 
dant àtf.  mots. 

Je  n'ai  que  peu  de  clinsc  h  dire  &  propos  du  diagnottic 
différdilûl.  On  ne  peut  confundre  lea  ecchymoses  mqs- 
pleurales  ni  avec  l'anlhracoeis  dont  vous  connaissez  len 
taches  noires,  ni  avec  lcfiliyperbcmic»duesn  la  pulréfaclion. 

Lorsqu'il  existe  des  adhi'-rcnces  pleurales  et  lorsqu'on  les 
déchire  pour  sortir  le  poumon  de  la  cage  Ihoraciqui-*,  il  peut 
se  produire,  h  ce  moment,  et  nu  niveau  des  déchirures,  deâ 
pelilcfl  tache5<  qui  h  l'œil  nu  rappellent  nhaoluincnt  cclle<< 
de  Tardieu.  Si  donc  vous  avez  déchiré  une  adlu^rcnce,  vous 
l'Ile  pouvez  pas  coaclurede  ce  piquetée  la  présence d'ecchy- 
[motcset  TOUS  ne  conclurez  que  t>i  vous  trouvez  des  ecchy- 
moMfl  otlleun,  entre  les  lobes  pulmonaires  par  exemple,  Ih 
oft  U  n'y  atail  pas  d'adhérences  cl  où  il  n'y  a  pas  eu  de  d6- 
rhirure,  par  coasi^queal. 

Avant  de  vous  parler  de  In  valeur  de  ces  ecchymoses  aous- 
pleuralea  el  soua-péricardiques,  je  vais  Lâcher  de  vouscxplï- 
qner  le  mécanisme  par  lequel  elles  se  produisent. 
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Jusqu'en  1A70,  siirEout  grâce  à  l'influence  de  Donders,  on 
a  pen^é  ijuVlleB  »e  pruduiiaienl  stms  l'inflaence  des  efTurls 
d-inspiralion  violente  que  f&it  un  iDdividii  qui  suPToque.  Je 
ne  |)uis  admettre  celte  explication. 

J'ai  reprisnvec  M.  DeecouH  Tétude  de  la  question;  nous 
avon^  varié  de  dilTérentes  Tarons  un»  procédés  d'ohserva- 
tion.  Nuire  uspérieiic«  la  plu^  typique  e^^l  la  suivante:  Tioas. 
avons  prta  un  chien  vigoureux,  nous  avons  pratiqué  une 
fcniître  .1.  la  p&roi  latérale  du  Lhoraïc,  laiisanl  apcrcei'oir  la 
pieuvre  viflcérale  ^vquk  savez  que  la  pli'^vre  du  chien  est  très 
blanclie  et  celle  blancheur  métne  nous  dunnaît  une  ueltelé 
d'ob^ervalioa  Bteoluc);  puis  noun  avons  appliqui^  brusque- 
ment sur  la  ligure  du  chien  un  mnsquc  de  poix.  Le  chien  te 
défendait,  faisait  des  elTorLii  inîtpiratoire^  considérables,  la 
plèvre  restaii  blanche;  puis  toul6  coup,  en  une  seule  fois, 
clic  ee  couvrait  de  taches,  cl  cela  au  moment  précis  oit 
commence  U* second  stade  de  ra6ph)'xic,c'c&l-Ik-dire  tacua- 
Iracture  respiratoire.  Nous  avons  répél6  les  expériences, 
noue  lea  avons  variées,  en  étranglant  ou  en  pendant  les 
chiens,  Itf  résultai  a  toujours  été  identique.  Le  motnenl  de 
l'apparilion  des  ecchymoses  suus-ptriirales  et  sous-péricar- 
diqucs  est  celui  qui  précède  ïminédiatcincnL  la  mort. 

Nos  expériences  ont  été  répétées  par  llDrmniin  [deVii-nne^ 
et  d'autre»  ftaranls  :  le  résultat  a  été  identi[|ue.  L'insinnta- 
néité  de  la  producUon  a  toujours  été  constatée  au  même 
moment. 

NuuH  avons  puhli*-  nn?i  expériences,  un  nous  a  r<5pondu 
qu'elles  ne  pnuivnii-nl  qu'une  cliosc  :  c'cït  que  la  tnort  était 
due  k  un  ispusmt-  du  système  nerveux.  Dans  l'asphyxie  mé- 
canique le  sang  ne  peut  plus  s'oxygéner,  il  devient  noir  et 
se  charge  d'acide  carboni<]U4*;  l'acide  carbonique  est  un  ex- 
citant du  bulbe,  qui  transmet  son  irritation  au  pncumo- 
gastrique  cl  aux  autres  nerfs  bulbaires;  cette  irritation  ame- 
nant une  contracture,  puis  une  paralysie  des  vaisseaux,  la 
produclion  d'ecchymoses  chez  les  viclimce  s'expliquerait 
ainsi.  Je  ne  contredis  pna  cette  explication. 
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TlolUiiaget  avail  déj&  reman)ii<^  qtie,  quand  on  piqnail  le 
L<*rreau  il'tin  anhn&l,  on  poiivail  produire  dm  etrcliymoïii-s  Kur 
pU-rre;  RrownSéquard  utiserva  que  ptui^  la  piijilrp  se 
ippruchail  du  bulbe,  plus  ces  ecchymoses  élaienl  nnm- 
rcDses  e(  Tréqnontes.  M.  Laliorde  a  été  pItiB  loin.  Il  a  piqué 
'  bulb«  lui-ini-ino,  au  uiveau  du  platiclier  du  quatrièinn  wn- 
riculc,  entre  les  deux  noyau&  d'urif^ins  du  pneumoga8lrii|ue: 
1«  piqflre  donnani  immédiatement  naitsance  A  dcit  eccity- 
rmosefl  BOU5-pleuralc<i,  ce  Mrail.  fusion  lui,  le  lieu  d'éleciiim. 
Ces  ex|>i>rii!nc«s  sont  assurCmenl  forl  inlt'rcfieatilOB,  m»i« 
«)W  ne  nou«  expliquent  pas  le  miieanUine  «uivanl  lequel  les 
MTliymoscft  f>e  produîcenl.  Files  nous  npprenncnt  f|Ue  lors- 
qu'on pique,  à  un  certain  endroit,  le  bulbe,  on  détiTmîuctJe» 
«cchymoses  lous-pleurales  et  sou&-péricar<]ic[ue»,  mais  clk'â 
Dc  nous  apprennent  que  cela. 

Noua  savons  d'autre  part,  et  ce  sont  là  dca  points  admis  d'un 
romtnun  acrord  parlons  |rsi:]tpéritncnl(ilcur».  que  cerlnintM 
eircuDslanret  ravoriscut  la  producliim  de  ces  ecehymo<i-'!(; 
plus  le  système  nerveux  est  excitable,  plus  elles  appuriis- 
seol  facilemenl;  cliez  les  lapine,  elles  se  toonlrenl  tioau~ 
coup  pli»  nimibreuses,  bcaiicoup  plu!<  rapidement  que  cliex 
le»  chiens;  don»  In  rare  humaine,  le*  cnrants  en  ont  ht^an- 
cuup  plus  que  les  adulte*,  ceux-ei  en  uni  plus  que  \e»  vieillnrds. 
EnQn,  lorsque  le  sang  est  altéré,  comme  dans  les  maladies 
iarectieuses  par  exemple,  les  ecchymoses  se  produisent:  avec 
une  «in([utière  Tacilit^. 


Coaditions  de  produelion  dei  teehymoses.  —  Examiiiuns 
nainlenaol  les  condilions  dans  lesquelles  ee  produisent  le» 
iN^chymoses  souK<pleurales  et  soue-péricardiquea.  Dan»  un 
furmier  groupe  nous  plaeerons  les  morif  violentet. 

Le  cas  type  de  la  violence  eusceplihle  de  proroquer  l'up- 
paritjon  det  ecebymoses  soug-pleuralen,  c'est,  nin^i  que  l'u 
dit  Tardieu,  \a  tufftKalhn,  c'e«l-ft-dire  t'CM^ctusioD  des  voieit 
mtpiratotree.  U'anirvpnrt,  c'est  cliei  les  enraots  et  ehe?  les 
oouveau-n^  spécialement,  q»Q  ces  ecehymu«es  sont  en  plus 
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^rand  iKitnbrt-  ot  [>1u-i  nellemonl  desiiin(}«s.  Mais  de  m^me 
qu'il  [icul  s'cii  prudutrcendcliorfi  de  la  aufTocaliui),  de  mt'fme 
j«  connais  de»  cns  de  (^ufTocalion  bien  certains,  avouéft  par 
la  mt>re,  dans  lesquels  il  a  éli^  impossible  de  trouver  ce» 
eccti,vm(>seti  ou  dans  It;âqu<;l8  on  n'a  pu  qu'en  déceler  uae 
ou  deux. 

On  n'ea  trouve  pos  conelammonl  dans  l««  cts  où  des  îndi- 
riduâ  uEit  élé  mt[o<\uèÉ  par  compre^ian  du  lhor«x  ou  de 
rabdonien,  dans  les  foules. 

On  en  trouredans  \%  ttranjutation,  même  arec  un  lien: 
Tardieti  avait  ni<^  lo  fait,  eL  dans  fu  XII*  olfscrvaLinn  it  parlv-i 
d'un  unTont  de  sept  à  liuil  juurs  que  sa  mère  étrangla  avec 
une  corde  elcher.  lequel  il  con&tala  l'exislcnce d'ecchymoses 
sou3-plctirBles(l]  ;  et  je  connais  bien  d'aulres  cas  de  ce 
genre. 

On  trouve  ces  ecchymoses  dans  la  jiendaisoR.  Tnrdicu 
afTirmail  le  contraire,  mais  M.  Fellicr,  un  élève  de  M.  Lacas- 
!»gne,  de  l.ynn,  a  rcint^tati^  qiialorKc  fois  sur  vingt-deux, 
c'esl-b-dirc  dans  plus  de  la  ninilic  de»  cas,  la  pruduclîon  des 
ccchyinoïcs  sur  les  pli>vrt;s  de  pendus;  les  eupéricnces  que 
j'ai  railfs  avec  M.  Descoust  m'onl  amena  k  une  constatation 
semlilable. 

Tardieu  anOrmait  aussi  que  jamais  on  n'ubservail  d'ec- 
chymoses sous-pleurales  b  la  suite  de  ta  submersion.  CTest 
li,  Measieur»,  une  double  erreur. 

D'abord,  on  peut  en  trouver  :  en  voici  un  exemple.  C'était 
dans  les  environs  de  lîronoble  ;  une  femme  est  trouvée  au 
fond  d'un  puile.l.'outop&iec^tordunnécct  Icmifdccin  Kgietc, 
en  présence  de*  ecchymoses  sous-pleurales  qu'il  a  trouvai, 
aflirme  que  celte  feintne  a  été  étranglée  avant  d'élre  jetée? 
dans  lo  puits.  Ce  médecin  expert  s'appuyait  sur  l'opinion  de 
TardtGu.  Le  mari  fut  arn'tr,  car  au  moment  d<:  la  mort  de 
sa  femme,  il  il-lail  ?eul  it  la  iimison  et  seul  il  paruiei^iiit  nvuir 
(juclque  intérêt  à  sa  disparition.  Heureu^^cnient,  cet  homme 

(])  Tir<Iii!U.  £ru[/r  m^dico-tégaU  lur  la  Vendaiton,  la  Slnutgulation 
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ctemiiida  une  contre- expertise.  M.  (iîrard,  de  Grenoble,  fut 
ramml!.  Il  se  plaça  exacletnenl  dans  les  condiltuoR  oii  peul 
RO  trouver  une  pereonne  loiubanl  «u  fond  d'un  puils  el  ne 
pouvant  remonter  h  la  surface  de  l'eau  ;  îl  Ûl  de  nombreuses, 
expérientf^  avec  ries  nnîmans ,  qu'il  jela  dans  un  baquet  plein 
d'eau  AfiTÙi  leur  aruir  attaclié  des  poids  qui  les  t^mp^c-haienl 
ilf  remonter  :  loue  pri^senloicnt.ft  l'autopeio,  dea  cccliymuaes 
sou*- pleurale».  Donc  lonM|ue,  dans  la  submersion,  la  mort 
arrive  liru^quemenl,  il  peut  se  produire  et  il  se  produit  en 
effet  des  ecchymoses  sous-pleurales  et  sous-|MSrieardii]iie9. 
Il  b'cd  produit  mime  cliez  les  noyi^-s  qui  incurcal lentement. 
Arec  M- Viberl,  nous  vou$  avons  moolrt'  que  les  ecchymoses 
aonl,  dans  ce  cas,  cETacécif  par  l'eau  absurbi!c.  Celte  quan- 
tité d'eau  peut,  comme  vou^Ie  savez,  atteindre  jusqu'au  quart 
du  Volume  du  finng,  lorsque  le  noyé  s'est  débattu  et  a  lutté 
coatre  l'asphyxie.  Le»  globules  du  f^aag  sont  décolonïfi,  len 
ccrliymosCH  ne  sont  plue  viisiblea  h  l'a-il  nu,  t;t  on  nu  peut 
déceler  leur  extalcnce  qu'à  l'uide  du  micruscupc. 

MM.  Bergeron  el  Muntano  avaient  déjà  attiré  l'atlenlion 
•ur   ce   point,  et    iU  avaient  décrit    le  poumon    tigré  des 

Les  té$ioni  dribralet  peuvrnt.  elles  aussi,  produire 
dea  ece1iyro>i<ies  nous- pieu  raies.  Telles  sont  les  commolions 
TÎalemea,  le*  cliulcs  d'un  lieu  élevi^.  Tardieu  en  a  cil«ï  lui- 
même  des  exemples,  qui  ne  l'ont  pas  etnp<^eli^  d'nilleurs  de 
rwt«r  Qiléte  k  S4?«  idées  et  de  limiter  fc  la  «eule  sulTocation 
U  production  de« ecchymoses.  M.  Durai  a  Ipouvé^  .les  ecchy- 
moses dan»  la  pie-m^re,  chei  des  individus  qui  avaient  re(u 
un  coup  violent  sur  le  crAne. 

Les  eechymmuts  de  Tnntieu  cxi^tenl  quelquerois  dans  la 
liHu  cellulaire  sous>cutant^  rpicrAnien,  dans  les  lésions  céré- 
bnlei  spontanées,  dans  le»  hémorrliagies  cérébrale^;,  pur 
exemple,  ainsi  que  Louis  l'a  démontra,  si  l'individu  a  suc' 
combè  mpldemcnl  Ii  l'ictus.  Lorsque  l'hi^mi plagie  a  duré  un 
certain  (emp*,  il  est  clair  que  les  ecchymoïes  ont  disparu- 
Cas  flccbymiKes  éptcrAnienncs  ont  donne  lieu  ^  une  erreur 
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de  diagnoalic  qui  aurait  f&il  condamner  deux  individus,  si 
Louis  ii'élsil  intervenu.  Une  feinine,  au  siî'cle  demter,  innf* 
le  Pas-de-Calais,  c&l  Irmivéo  inorle  ;  on  consldlc  eous  la  peau 
du  crâne  une  eixh>'musc,  allrîliucc  tV  uni-  cunlusiun,  (A  damt 
reiici'pimlet  un  cailtut  sanguin.  Le  médecin  légitsLc  déclare 
que  celle  femme  a.  reçu  sur  la  It'tc  un  coup  violent  qui  a 
déterminé  une  lit^inorr Italie  cérébrale.  On  arrête  les  deux  lila 
de  la  victime  ;  ils  nllnient  être  condamnés,  lorsque  LouJ»  in- 
tervient. Il  artirmi^  avoir  vu,  k  la  SalpCtrltre,  Hcs  faits  idrn- 
liqwr*  :  des  Temme*.  rrap(>i)es  il'lii'morrhagie  cérébrale,  pré- 
sentaient dans  le  tUeu  cellulaire  sous-cutané  du  crAne.  des 
ecchvmimeii  parcllIcB.  Les  prévenus  furrnL  acquîLttÏE. 

Messieurs,  depuis,  cette  ulTaire  étnit  restée  connue  des 
médecins  légieles,  maî^nun  classée,  quand  Charcol  découvrit 
de  nouveau  le  fait  ft  la  Salp'^lriére-  M.  Lapine  en  n  Tait  le 
Hujet  d'un  excelliMit  mémoire,  o(i  tl  montre  que  les  ecchy- 
moses sont  trôs  étendue»  du  rMé  tnâme  uii  &'e&L  produite  la 
léeion:  elles  y  atteignent  parruis  uuu  largeur  de  3  &  4  centi- 
mètres. 

Au  mime  moment,  Ollivîer,  alors  médecin  do  rhoflpic« 
d'Ivry,  faisait  les  moines  constalalions. 

Il  y  a  là  un  Tail  imporlant  pour  le  médecin  légiste  et  tous 
devexlccunnalire. 

EnQn,  Messieurs,  M.  Pinard,  alors  qu'il  était  interne  à  U 
Maternité,  a  eu  la  très  excellente  idée  d'examiner  au  p->inl 
de  vue  do  ces  ecchymoaes,  le  péricarde  et  la  plèvre  de*  nou- 
veau-nés mcurant  au  moment  de  la  naissance.  Chaque  fois 
qu'une  opération  obstétricale  avait  été  nécessaire,  que  ce  fût 
une  cépbalolripirie  ou  une  application  de  forceps  nu  déiroil 
supérieur,  chaque  fuis  i^u'îl  y  avait  eu  compression  de  la  t^^c 
par  un  instrumenl,  il  y  uvait  des  t-cchymases.  Il  y  en  avait 
même  alors  que  l'enfant  n'avait  été  soumis  k  aucune  ma- 
nœuvre obfitéU'icalc,  mais  <|u'il  était  mort  pendant  l'accou- 
cbemenl,  par  suite  de  la  compression  de  la  télc  durant  le 
travail. 

Je  ne  saurais  trop  attirer  votre  attention  sur  ce  point.  En 


virci,  coâ  (ails  onl  uncgiandeiin|)i>rtance  on  mctlccinc  It-galc. 
car  lorsqu'un  coranl  vient  au  munde  dans  cc«  condilions,  il 
peut,  e'il  y  s  aiipréâ  de  lui  un  médecin  ou  une  sagc-temmc 
eipêrimenttie,  élre  rappelé  1  la  vie.  MaiRSouveol  l'accouctioe 
est  seule,  et  alon).  s'i  on  accepte  la  llit'orio  de  Tardieii  dans 
toute  sa  ri|;ui:iir,  il  fau'lrsil  dire  ijuc  l'cnfanl  e^l  mort  ?-ui- 
foqué.  btibicn,iion!C«lenfant,inéme  s'il  n'a  été  viclimc:  d'au- 
cune tealalire  criminelle,  peut  aroir  dea  ecchymoseti  soub* 
pleurnics  uniquement  parce  qu'ils  ^oulfort  pi-ndanllr  Inivail. 
Il  y  a  donc  là  un  gros  pruLtIému  méitico-k^Kal.  En  elTul, 
f|uellt:s  »)nt  les  femmes  généra  Icmrnl  accusées  d'inrunticiile? 
Ce  sont  des  llllea  honnêtes,  pcrniellcz-moi  celle  etpressjua 
qui  8  l'air  d'un  i^aradoxc,  qui  ont  Tait  une  faute,  qui  en  rou- 
giitsent,  qui  veulent  la  4:achcr,  el  qui  accouchcnl  nver  un 
courage  inou).  sans  jious&er  un  cri.  L'accaucheaient  d'une 
primipare  e«t  auvent  loti^  ^t  laborieux  :  l'enfaiil,  ilunl  la 
léle  .1  pu  t^tre  lentement  comprimée  au  passage,  peut  venir 
au  monde  mort  et  présenter  de»  cciTliymusca  sous-plcurnlet 
et  Bous-péricardiqueK  Fsns  qu'il  y  ail  eu  la  moindre  tentative 
criminelle. 

Je  n'ai  plus  qu'un  dernier  chapitre  A  ouvrir  à  propos  de 
la  productioQ  des  eccbymo&vs  :  il  sera  d'ailleui-s  fort  court. 
Les  eecliymoses  sous-pleurales  etsous-péricardiijues  peuvent 
se  produire  dans  un  certain  nombre  li'aff'eetions  spon' 
ttméet. 

Dans  presque  toutes  les  maladies  qui  inti^resEeiil  les  or> 
ganes  respiratoire»  des  enfants  nous  pourrons  constater  la 
présence  d'eccbymoseit  sous-pleurales  et  sou>i-p(^ricardiques. 
M.  Lépine  et  Lurain  en  ont  trouvé  dans  la  pneumonie, 
dans  la  pleun^sie  ;  on  tes  rencontre  surtout  dans  la  broncbite 
capillaire.  Lu  calai  rbe  sufTocant  tue  les  enfante  de  cinq  & 
sii  ans  après  le  troisième,  le  quatrième  ou  le  cinqui(>nic 
accès  de  BufTocalion  ;  mais  un  bi'lit^  de  cinq  \  FOpt  jours 
peut  mourir  dans  lo  premier  accès,  au  di^bul  de  la  coogce- 
(ion  pulmonaire.  Itemarqucz  que  les  parents  ne  savaient 
que  leur  enfant  était  malade,   la   nourrice  peut  être 
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accus^'c  de  l'avoir  élocfri:  daii«  «es  bras,  en  dormant.  S'agil- 
il  de  rcrifaul  d'une  lille  mère,  ce  acra  encore  pis  :  on  lac- 
cu*<ia  de  l'avoir  êlrnnglé  et  les  voisins  airirmeroiil  qne 
l'cnranl  no  LousBuit  pas. 

Il  y  a  dune,  U  encorn,  un  fait  très  iiii'iiortant  pour  le  iné- 
«lecinli^gisle. 

l-'nlln,  vous  pourrei!  trouver  des  ecchymoses  sous-pleu- 
rales chez  Ic9  épilepliques  i\al  fluccombent  ou  cours  d'un 
accès,  cher,  les  individus  r]iii  meurent  du  t<5tanQS, 

VouH  les  ub^ervereK  dans  rertnîncs  maladies  iafeclieusfis 
telles  que  la  roug«itle  et  la  di|)btérie  et  dans  de  nombreux 
empoisonnements,  par  le  phosphore  et  l'arsenic  par  ei^emple. 

La  pré^ncti  des  cccliymotîcs  Mus-pleuriilea  et  souiî-pén- 
cardlqiies  eàl  donc  un  si^ne  excellent,  mais  ce  n'csl  pas  un 
signr  pnUiojnomotiiiue;  voua  ne  pouvez  adopter  la  formule 
de  Tardicu  et  conclure,  de  leur  constatation,  à  un  crime. 

Le  tort  de  Tnrdieu  a  été  de  faire  de  l'ecclij'moie  sous* 
pleurale  un  sig'ne  absolu.  Il  n'y  a  aur.-uii  signe,  pas  plus  en 
médecine  It^gale  qu'en  clinitfui?,  qui  puisse  être  cunsïdëré 
comme  un  signp  iiulbognomoiiiiïue. 

Cenegt  pa^  h  nous,  médecins,  qu*)!  convient  d'employer  Isj 
raisonnement  des  avoc»l=  au  Palais  qui  proci?deni,  pour  les 
besoins  de  leur  ccLuae,  par  critique  nnnlytique  en  montrant 
la  Taililesse  de  chaque  ïigne  pris  isolément.  i^anR  les  bl&mer, 
puisqu'on  t^oinmc  ils  font  usage  du  droit  de  défense,  ja 
dois  dire  que  rien  n'est  moins  sciïnliilque  qu'une  pareiUQ'|| 
miïiliode.  /j 

^ou8nc  pouvons  pas,  par  exemple,  appuyer  le  diagroslic 
de  la  iiC-vrc  typhoïde  sur  un  seul  des  sympliïmcs  que  nous 
observons,  ci^phalalgic,  épiata^is,  lassitude,  diarrliÉc,  «te. 
C'est  l'ensemble  de  ces  signe»  qui  établira  noire  diagnostic. 
Il  en  est  do  m<>Rie  en  médecine  légale  :  le  groupement  de» 
signes  nous  permet  de  formuler  iino  conclusion,  que  nous 
De  saurions  ba.ser  sur  un  seul  do  ces  signes  pri»  en  parti- 
culier. 


AUTOPSIE.  2T 

Imitez  dans  vos  expertises  la  sage  réeerved'uo  de  vos  maî- 
tres incoDtestés,  M.  Fournier;  nous  avons  été  commis  bien 
des  Tois  ensemble,  dans  des  afTaires  où  il  s'agissait  d'établir 
la  transmission  d'un  chancre  inreclant  à  une  petite  fille 
par  l'individu  qui,  disait- on,  l'avait  violée.  Jamais  M.  Fournier 
n'a  voulu  conclure  sane  avoir  attendu,  chez  la  victime, 
l'apparition  de  la  roséole.  Il  ne  voulait  pas  s'appuyer  sur  un 
signe  unique,  et  cependant  il  ne  viendrait  À  l'idée  de  per- 
sonne de  mettre  en  doute  la  haute  compétence  de  M.  le  pro- 
fesseur Fournier  et  d'avancer  qu'il  pourrait  se  tromper  sur 
les  caractères  d'un  chancre. 

Aussi  je  TOUS  engage,  Messieurs,  h  ne  pas  négliger  dans 
vos  expertises,  les  ecchymoses  sous-pleurales;  Bignalez-les, 
interprétez  leur  valeur,  mais  n'en  faites  jamais  un  signe  patho- 
gnomooique  :  vous  n'en  avez  pas  le  droit. 


PREMIERE  PARTIE 

LA    PENDAISON 


Messieurs, 

Se  vous  (épargnerai  la  longue  énuiiiération  des  dénailiuDS 
(ju'on  a  donn(>e-s  di!  In  pendaison.  Tour  nniis  savons  ce  quo 
«.■"est  qu'un  pi-nclii.  niaia  jus(]u'ii-t  |>on:unn>o  n'a  «ncore  bien 
h'u  déflnir  ce  que  c'otl  r\m  la  penJaison  ;  dopuiti  lloinâre  et 
Hippocpalp,  cliaqiip  aiilcur  s'y  est  essayé,  sans  grand  ^ucpfta. 

Je  ne  vous  donnerai  qu'une  dp.  ce«  dêltnitiontt,  celle  de 
Tarilien,  parce  qu'elle  marque  la  fin  d'une  période  et  précise 
la  différence  qui  lu  eéparc  de  l'ùre  inaugurée  par  les  tra- 
vaux d'Hofmann,  de  Vienne.  La  \oicî  :  -  La  pcndnieon  cet  un 
acte  de  violence  dans  lequel  le  corps,  pris  par  le  cou  dans  un 
tien  ottnclii!  i  un  pulnl  lixe  el  abandonné  it  'i»u  propre  poids, 
exerce  sur  le  lien  ïuspenseur  uae  Iracliun  assez  forte  pour 
amener  brusquement  la  perle  de  connaissance,  l'arrêt  des 
ropcliune  roepiratotres  ul  la  mort.   •* 

Il  est  fai'ilc  de  critiquer  celle  Urlinition,  car  l'arrAl  det^ 
ruDctions  reipiraioirca  y  est  seul  visé  et  nous  savons  que 
dans  la  pendaison  la  mort  arrive  d'une  manière  bien  plus 
COioptexd;  Tardieu  ne  parle  ni  de  l'arrêl  du  coaur,  uî  de 
l'inhibiliou,  ni  de  la  syiicupc.  De  plus,  d'aprùs  ectlc  dêHni- 
lion,  lu  pcn'iai^on  ae  terminerait  toujours  par  la  miirt.  II  y 
a  cependant  des  pendus  qui  reviennent  à  la  rie. 

C'est  toulufois  vin  fait  tetlemenl  nire  que  le  peuple  l'a 
spécitié  dans  la  liigvudu  de  la  cwdr  du  pendu.  Quand  un 
homme  eal  heureux  dans  ses  cnlrepriâcs.qiie  loul  lui  rt^iissit, 
le^  jiçens  ne  manquenl  pa?  de  dire  qu'il  a  de  la  corde  de 
pendu  dans  sa  poclie.  Ce  dicton  esL  1res  ancien,  Messieurs; 
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il  date  <le  l'époqup,  combien  loinlninc,  ofi  les  seigneurs 
nvni^nl  dritil  iIr  limilc!  d  iias^Ae  justice  Bt  pendaient  «ux 
tirnni*he«  dus.  arbre»  Ihs  individus  qu'ils  rondnmnaîetil.  Les 
peines  les  plus  tévém  élaienl  édictées  conire  ceux  r)uî  se 
e«raienl  nv'ms  de  d'yppndrc  les  m&lheurcux  ainsi  h-anc/ién. 
Quand  psr  hasard  un  de  ces  pendus  survivait,  pour  une 
raison  qucIcoDqtie,  il  nvait  un  rare  bonheur-  La  corde  riui 
avait  a«rvl  h  le  brancher  devenait  un  porle-veioe. 

La  corde  qui  a  soutenu  un  pendu  reâau&cîlé  et^l  toujours 
reclierehéc  h  ce  litre,  maiarllc  cwl  as^c/.  rai-e  cl  ce  n'esl  pas 
h  la  Slorgui?  qu'il  faut  la  clu^rthcr. 


Ugae  oblique 

igné  k  peu  prfr» 

à  rkic  ém  cm  (fg.  2). 

■■b  a'e*  fiùtes  pu  une  rtigte 

al  Artnglfe, 

:  le  dloQ  kùsé  p&r  le 

et  9  ae  s**çt««ftil  pu  de  pen- 


kft  4éliitfMi4e  Tardieti.  n  l'oa  en 
pftie,  celle  ^  n«e  le  mécanisme  de 
ceBc  et  ftntK  :  Sk^mniio  /mt  ^a- 

X«Hf««aMMMai  kl»  JMMUmi  «BÔauke  : 

•  L«  peaiiwa»  «<4  «■  «cic  dtas  leqnel  le  corps  prii  par 
W  CMi  4hm  mm  Hca  sttaché  à  «■  poiat  Bue  est  abandonné  i 
«m  pc«fr*  poiAk  - 

HMriMtn,  sH  «M  tfISnIe  de  définir  la  pendaison,  il  est 
«mi  difBale  d«  tkîi*  iw  rap^rt  lificB-iégal  dont  ks  con 
chitiofta  vMcnt  propres  h  donner  «ai  nagistrais  des  iodica- 
liOBB  bien  juaîQêi>&. 

txmqu'on  In^iiw  un  mdirtda  pesdu,  n<lée  ^néralc,  pre- 
mtén,  est  qw  l'on  a  Ji  Dure  h  un  suicide.  CcUe  idée  est  non 
aeuleaaenl  celle  du  commun  dea  raorids,  mats  elle  est 
wicrie  dans  l'eaprit  des  cominiMaim  de  poGce  et  c'est  un 
T^rilablr  dan^r;  ausM  l'aiitopsie  nVst-elle  presque  jamais 
prescrite.  Noua  n'avoDs  pour  nous  guider  dans  nos  enquêtes 
que  le$  autopsies  faites  par  Jacqurmio,  ancien  méiiecin  de  la 
prison  de  Maus;  k  celle  époque  tes  suitideâ  par  pendaiMO 
nVtaiont  pa«  rares  parmi  les  prisonniers  el  les  autopsies  ont 
pu  ûlre  faitiv*  dan*  do*  d<-laîs  ronvenables. 

Quand  au  contraire  nous  arons  l'occasion  de  faire  à  la 
Morgue  l'autupsie  d'un  pendu,  c'est  celle  d'un  pendu  an- 
cien, trouvé  dans  les  bois,  et  dont  la  pulr^raction  est  trop 
avancée  pour  que  nous  puissions  faire  une  constalation  io- 
téressante.  Je  puis  vous  citer  k  ce  sujot  un  exemple  tyfûquc  : 
l'affaire  n'nlioulil  que  gréce  4  la  per«(iT»5rance  cl  Ii  la  pcrspi- 
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ctcjté  du  juge  d'iaetruction  el  un  pnu  malgré  l<g  résultalft  d« 
rexpcrtise. 

Un  homme  de  cinquante  aoi,  ftClU  rcnti«r,  liabltAit  la  nie 
de  Rainbuteau.  Il  avait  l'habilude  de  lorgner  les  QUes  qui 
passaient,  en  relevant  ees  rideaux  et  en  les  écartant  de  la 
feo^lrv.  Un  jour  on  pénilre  cbuz  lui,  on  liiiuvc  un  tableau 
décroclié,  et  pemtnal  au  cluu  de  ce  Inbleau  un  buut  de  corde, 
efliloché.  Le  vieux  renlier  était  a»siii  par  tcrrf ,  ayant  autour 
du  cou  le  reste  de  la  corde  ;  il  était  mort.  Naturel lemetil  le 
oimmiaKaJrc  de  police,  appelé,  conclut  a»  suicide  el  pense 
fine  io  corde  s'est  rompue  sous  le  poidtï  du  corpK.  Ou  enterre 
le  défunt  el  on  l'envoie  en  province,  dans  un  caveau  de 
famille.  Pendant  l'enterrement,  les  liiVilicru  %e  congra- 
tulent k  l'idée  de  l'héritage  (|u*iU  vont  faire  et  qui  doit  se 
monter  h  200  1)00  francs  environ;  mai;)  on  ne  trouve  plus  ïn 
litre»;  les  langues  se  délient  un  peu.  qiielit|nes  rumeurs  cir- 
culent, te  parquet  s'émeut,  fait  revenir  le  corps  A  Paris  elje 
suis  commis  pour  pralifjuer  l'autopsie.  L'examen  nêcrosi^u- 
pique  ne  pouvait  donner  un  grand  résuital.  Le  corps  était 
«1  pntréracijon  «t  c'est  tout  ju^e  si  nous  pAmes  cun^taler 
quelques  érosions  sur  la  peau ,  éroMotig  qui  p«»vcnl  parfaile- 
mont  ae  produire  dans  uu  suicide,  el  la  trace  d'un  lien  sur 
le  cou.  Les  cboMa  en  AtaienI  Ik  lorsqu'une  voisine,  qui  habi- 
tait en  face,  de  l'autre  efH6  de  la  rue,  se  décida  h  parler. 
Elle  avait  vo,  a  travers  la  fenêtre  dont  les  rideaux  étaient 
relevés,  deux  individus,  un  homme  el  une  femme,  6lrangler 
te  vieillard  >ur  son  lîl.  Puis  iU  avaient  exécuté  la  petite  co> 
médie  d<>  la  pendaison  alin  de  simuler  uo  suicide.  Les  nssas- 
uos  furent  arrêtes  cl  condamnés  (I). 

Ce  qui  Avail  un  infilant  arrêté  le  juge  U'inelructioa,  c'était 
le  peu  do  solidité  du  clou  auquel  la  corde  avait  été  attacbée. 
Ce  clou  ne  tenail  pu»,  on  objecta  qu'il  étnit  impossible  de  s'y 
pendrr.  C/osl  une  erreur,  on  peut  se  pendre  à  quelque  chose 
qui  fait  A  peine  saillie  sur  un  mur. 


(ij  ou.  I. 
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Ceel  oinsi  que,  en  pmci^danl   avec    pr«caulion,  ôn'pèiïr 
9iuip«D(Jre  au  moyen  d'une  petite  Ocelle  -un  poi<ls  de  4  ki- 
logrammoe  ft   une  épingle   obliquement  piquée  entre  une 
tenture  de  p«pier  «l  un  mur. 


1.&  Tréiiucnce  des  Buiciijes  par  pendaison  ett  très  considé- 
rable ;  c'est  ce  qui  explique  comment  s'est  raîtc  la  conviction 
des  commissaires  Ue  police. 

Sur  3  500  i^uicides  que  l'on  observe  par  ao,  il  s'agit  45  fais 
p.  It)0de  pendaison,  c'est-à-dire  dan»  presque  la  moitié  de« 
CB8.  Autrerois  on  n'en  cnmplait  que  30  p.  100. 

[.a  pendaison  est  prcsriuc  lu  seul  proci^dé  de  suicide  u&ilâ 
k  la  campuKnc. 

Ne  vous  laissez  pns  inipressionneft  A  ce  propos,  par  un 
certain  nombni  de  !tiii»ide5  r]ul  parais&enl  extraordinaire» 
au  pri'mifr  aliord. 

Mabclika  a  parlé  avec  élunnement  du  suicide  d'un  enTent 
de  neuf  ans,  Tourdefi  de  celui  d'un  enfant  de  onze  ans.  J'ai 
fait  établir  h  lu  Mnrguc  la  statistique  des  suicides  pour  la 
période  qui  s'est  t'couli'e  de  l'nnnéc  IftSKl  ft  l'année  1894; 
j'ai  pu  constater  que  la  pendaison  des  enrants  est  assez  fré- 
quente. 

llufmann  attribue  ceseuieide»  précocesii  des  chagrins  en- 
fantiiii  ;  il  cite  le  suicide  d'un  enrant  qui  s'enl  lu(^  parce  qu'un 
moineau  qu'il  plrvait  it'f'l.iît  i^nuvt^,  et  relui,  plitR  «itonnanl, 
(l'une  pelilefilie,  liabilant une  ville  de  PriiftSP.qui  <i'nst  pendue 
de  chagrin  parce  qu'un  major,  ami  de  son  père,  avait  été 
mis  h  la  retraite. 

Je  crois,  Messieurs,  qu'il  faut  la  plupart  ilo  temps  chercher 
ailleurs  la  cauç^e  île*  suicides  des  enl'anU:.  On  la  trouve  dan^ 
les  antécédents  li^rédilairea.  Je  puis  vous  eiler  quelques 
faits  :  un  p^re  ulii^né  a  cinq  enfants  :  sa  fille  aln^e  e'cBljelée 
par  la  feni^tre  &  l'Aide  de  seize  ani,  la  seconde  Agée  de 
onze  ans  s'est  ouvert  te^  veines  du  bras  avec  des  ciseaux, 
uno  troi»iOmc  n  fait  une  lenlalive  de  suicide. 

Arec  M,  Mrj|(;t  j'«î  vu  une  autre  famille,  aussi  m&lheu- 
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rtu*t.  La  mftrt  Cal  Talle  ;  la  (lllu  aîné?,  «ans  i^lre  aliénée,  a 
IVspHlUdubté;  la  seconde  est  dans  une  maUon  de  sanlé; 
le  irouiéme  enrant,  un  flis,  le  jour  où  il  Ml  reçu  baclieljer, 
te  fait  saiiler  la  oenelte  ;  enlld  Ik  qiialriéine,  un  (Ils  <!gale- 
inenl,  fait  (;<!s  élude»  à  l'P^cule  cenlrati^et  se  lue  huit  jours 
après  en  être  sorti. 

U  y  a  dans  ces  faits,  au  poial  de  vuo  des  recherches  b 
diriger,  une  indication  qu'il  ne  faut  pas  nég1i{;pr  :  le  suicide 
nVclato  pas  brutalcmpnt  san«  préparation,  il  a  sa  cause,  due 
bien  ttotiveni  ftime  maladie  déterminée- 

L'Age  le  plus  avancé  ne  met  pas  k  l'abri  du  euicidc.  J'at 
fitit  une  ifji»  à  la  Morfïuc  l'autopne  d'un  liummc  de  t)1  ans 
qui  s'était  pendu. 

Au  point  de  vue  de  l'âge  U  sUilislique  que  j'ai  établie  est 
extrêmement  suggestive  :  mnis  Toynns  en  cflet  que 

Do  10  *  31)  ut  U  y  ■    C7  «iilciiWs  miMUlin«  ot  01  rémlRini. 
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Il  semble  donc  apparaître  bien  nettement  de  ce  tableau 
que  la  femme  se  ttic  muins  que  l'homme  :  maïs  avsnl 
l'Aye  géniliil  la  proportion  est  à  peu  pré-S  pareille  dans 
l'un  el  l'autre  sexe;  vous  <roynx  ainsi  que  le  maximum  de* 
Lautcidoi  a  Heu.  cbes  l'Iinmme  de  40  k  60  ans,  chez  U  femme 
de  SO  à  31)  ans;  A  partir  de  00  ans,  leur  nombre  diminue 
rapidement.  * 

£u  établissant  la  pruportion  des  suicides  pour  un  million 
^<d*twaiinei  pendant  la  même  période,  on  trouve  les  clnfTro» 

ivonta  : 


P.  BaouAiMi.  —  La  PenilaUDU. 
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Propoi-tion  de  tutelles  pour  I  000  OOC. 

Il*mni':i,  Fftnuri. 

DclOiKlitni li.i  1I.B 

M  k  30  «n> ,i hi.O  33,8 

aO  À  40  an*. îl.tt  H.t 

«0  à  i€  aiii ,. 106,3  19,8 

&0  i  en  an*.... iSa,»  90,1 

GO  à  -.U  *n» |0A,6  18,1 

«D  i  DU  aii!i ÏS.-J  19,1 

Le  nombre  des  suicides  feaiinins  e&l  rcpr««enlé  par  un  ctiiT- 
fre  à  peu  prile  conelinl,  de  10  à  70  ans:  chez  rhomme 
l'augmentai  ion  est  con«;d6nil)le  de  10  à  (10  ans,  ain^i  que 
DDU-t  l'avions  dt^jà  consLali  plus  liaiil.  Mais  ce  qui  bc  dégage 
1«  plus  fifrtement  de  ce  labUau,  ce  qu'il  importe  d«  rcleoir, 
c'etit  que  le  suicide  d<8  enranle  (et  j'en  a.i  vu  de  cioq  ans] 
a'eti  pas  un  faii  lellcmeol  rare  qu'il  doive  parailre  étonnant 
et  foireni-'cesaairement  surRÎr  l'idée  d'un  crime. 

Si  au  lieu  de  conâidérer  le  nombre  des  euicidea  ea  bloc, 
on  calcule  leur  fréquence  par  rapport  au  nombre  des  sur- 
vivants do  chaque  Age,  on  vuil  que  de  10  ù  70  ans  la  pro- 
gression eel  réffuliâre,  constante,  que  de  70  ii  80  sna  cl  au 
delh  sa  Tréqucncc  conserve,  mais  eans  s'accruilre.  le  cIulTre 
le  plus  élevé,  de  300  &  320  sur  un  oiilliun  de  survivants (t)g.  3). 
Plus  riiummc  vieillit,  pltie>  l'impuî^saDce  de  lutter  amène  le 
découragement  el  le  dégudl  delà  vie. 

Les  pendaisons  consliltienl  à  Paris  le  tiers  des  suicides, 
en  province  plus  de  la  moitié;  k  l'aris  lu  snbincr.viun  est  Iri'* 
Tréqucnte,  elle  l'est  moins  en  province  ;  enlln  l'asphyxie  par 
l'oxyde  ôr  carlione  est  presqui-  inconnue  ailleurs  qu'à  Paris 
et  dan<t  quelqut^s  grandes  villes. 

De  plus,  il  y  a  des  contagions  de  pendaison  qu'il  Taut  que 
vous  connaissiez  ;  ce»  contagions  sont  signalées  de  tout 
temps.  L'épidémie  de  »uicide  des  jeunes  QUes  de  MîEet  c-it  ra- 
contée par  Plutarque(l).«  11  leur  prenaitô  tuuleaune  furieuse 
envie  de  mourir  et  un  furieux  appétit  de  s'aller  pendre,  et  il 

(I)  PlDUri|ii«,  Œuvret  moratfi,  eliafi.  i*. 
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pork'C  toute  nue  h  la  vue  if!  tout  le  mond«,  A  travers  la 
f^andi;  plnco,  tirrt^Ia  dr  tout  la  rurrur  de  ces  flllo;.  » 

3e  puH  aussi  vous  rapprler  celle  singulière  épidémie  de 
suicide  qui  Eévit  80UB  l'Empire  aux  Invnlid»  :  tous  lea  în- 
vulido*  qiti  montaient  la  garde  dans  une  certaine  guôrite 
s'y  pendaient-  Le  g<îni;ral  commandant  los  Invalides  réunit 
les  vieux  brave»  dans  une  cour  de  l'hôtel  et  aprfis  leur  avoir 
adressé  uoe  énergi<iue  allocution,  it  Gt  brAler  en  grande 
c<!r<^tnoniela  guérite  ralale.Lcsinvalidesnese  pcndireiil  plus. 

Il  y  a  Itï  CfTiains  f^ntralnemcnti!  avec  IcrjucIs  on  d>iit 
Compter.  <^'ai  eu  l'occosicm  rl*inlcrveair,  «ans  succôs  d'ail- 
leurs, dnnsuiie  airaire  de  ce  genre. 

Un  jpune  magi»lrat,  Wà^  nerveux,  avait  contradû  une 
assurance  sur  la  vie  :  vous  saveï  (jne  le  rnonlani  de  l'assu- 
rance n'est  pas  payabl<^  en  ras  de  ttuicîdc,  &  moins  fitie  reluî-cî 
soit  la  cons<*(iuencc  d'une  mulidic. 

Ce  magistral  était  di^jA  coiiclié  lorsqu'on  l'obligea  II  se 
lever  pour  con«laler  le  suicide  d'une  Tcmme  qui  venait  de  se 
pmdre.  Il  reconnaît,  dans  la  df*runte,  une  ancienne  maî- 
tresse. Très  troubla,  il  se  recouche.  Le  lendemain,  l'étal 
nerveux  ï>arlicuUer  dans  lequel  il  se  truiivait  en  rentrant 
chez  lui  perKÏsle.  Il  assiste  â  un  illner  cliet  le  pr^rel  ;  pris 
d'angDi!«»ee  qu'il  ne  peut  mailriser,  il  quitte  la  table,  en 
proie  à  une  anxiété  Italie  qu'on  est  obligée  de  le  ramener  chez 
lui.  Le  lendemain,  il  ae  rend  h  l'audience  et  ne  peut  y  prendre 
la  parole  :  Il  se  pend  le  jour  suivanl .  Son  frère  s'était  pendu 
l'aiiniée  précédcnlo.  Pour  noue,  cet  homme  ëtait  un  malade, 
uo  mélancolique  anxieux,  le  Iribunal  o'a  pas  addtis  colle 
opinion. 

Mécanisme  de  la  mort  par  pendaison.  —  Four  loul 
le  monde  jusqu'à.  Tardieu,  sauf  pour  une  seule  personne, 
la  morl  par  pendaison  était  duc  à  l'obslruction  de  la  trachée 
par  le  lien  placé  autour  du  cou  cl  &  l'arrêt  de  la  respira- 
lion.  Le  chirurgien  A»t.  Louit^,  secrétaire  de  l'Académie  de 
chirurgie,  seul  avait  déclaré  que  la  mort  était  le  résultai 
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d'itnc  Apoplexie  cérébrale  causée  par  l'oblitération  des 
leine*  jugulnirei>  et  par  l'arrêt  île  la  circiitalion  de  retour. 

Louid  ft  entrcTU  une  partie  d€  la  vérité,  mais  son  liy- 
pttltiéee  fut  oubliée.  Tardicu  n«  la  mcnlinnae  mime  pas 
cl  rËTÎcnt  à  la  Ihéorie  de  l'arréL  di;  la  rc^piralirm.  11  titait 
r^Fcrvi  4  Ikirmann  (de  Vienne)  de  faire  entrer  la  quoslinn 
dans  une  Toie  nouvelle. 

lliirmann  a  pensé  que  la  mort  n'avait  pa»  toujours  pour 
cau»e  l'i  m  perméabilité  de  la  Iraclit^  il  l'impossibililé  dn  U 
p^oclration  du  l'air  dons  les  pounumï.  II  a  repria  k-s  idées 
àé  Louis,  et  tsaos  reconnaître  aux  expt^riences  de  Hoftiiann 
une  valeur  absolue)  je  déclare  cependant  q*i  elles  expliquent 
d'une  maairre  In'-»  luitisfusaiilc  le  mécttni:«mcilo  la  mort  chct 
un  pendu,  notamment  chex  ceux  dont  le»  jambes  ou  le  m\ge 
iourlieiil  liTfc. 

Avant  d'alU'r  plus  loin,  je  désire  m'expliquer  sur  un  fait 
personnel.  J'ai  lu  avec  élonneineot  que  M.  Tourdes  (I) 
m'allribue  l'honneur  de  quelques-unes  des  expériences  faites 
{MF  llofinann.  (iV^l  fi  Ilormann  seul  qu'elles  apparliennent, 
|e  liens  i  le  dire.  J'ni  pu,  en  les  répétant,  en  préciKer  davan- 
tage certains  pointa.  C'esX  \à  sans  doute  es  qui  a  amené 
danfi  l'esprit  de  l'éminent  duyen  de  la  Kacutté  de  Nancy  une 
confusion  que  je   suit!  Iieureux  de  ptiuvuir  faire  cesser. 

Ces  expériences  de  Ifofinann  sont  (ïemeurées  classiques  el 
j»i  eu  souvent  l'occasion  de  leo  répéter  Juvonl  voup,  dans  le 
cours  de  mes  cooférences  pratiques  de  la  .Morgue. 

.VvSDt  de  TOUS  les  exposer,  il  câl  nécessaire  que  vous 
bacliiex  quand  elles  sontapplicables;lorsqu'un  individu  meurt 
It-nlciDcol,  les  pliénoménes  succèdent  l'un  à  l'autre.  Lorsque 
AU  contraire  un  individu  e&l  pendu  liaul  et  court,  comme 
Ie4  pendaisons  par  justice,  tous  le^  phénom^lncs  se  pas- 
en  même  temps. 


Nong  devons,  uu  point  de  vue  du  mécanisme  de  la  mort, 

(Il  ItoardM,  Article   I'eku^ivjk   dg   tHeliQHoaln  tne\/cU>pMiqw  dtt 
te.  ihM.  ISSfi,  p.  470  et  lulf. 
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i^ludier  :  1"  le  cas  ofi  le  plein  de  fnnse  est  placi*  symétrique^ 
menl;  3^  le  cas  où  le  plein  tic  l'anse  est  pUcé  latéralemenl. 

MesKieurs,  examinuns  d'abord  te  cas  où  le  plein  de  fanst^ 
4e  la  corde  est  tymétn'ijurment  plate  en  avant  du  fou,  !«- 
nceud  OIsnt  bilni?  en  arru^rc. 

ArrM  de  l'air.  —  On  a  lonjïucincnt  discuté  aulrcFoïs  pour 
savoir  «i  l'arriTiie  d«  l'air  dan»  la  irnchée  élnit  beaucoup- 
modifiée  suivant  que  la  corde  était  placée  au-dessus,  au- 
ddsaous  ou  au  niveau  du  larynx.  Je  crois  que  ces  disciis- 
fiioos  floal  oUeuses,  Dans  les  expériences  que  noua  avon? 
faileii,  le  lien,  qu'il  soit  placé  au  alvcaiidii  larynx,  au-d<iâsu» 
ou  %u-du5euus  de  lui,  se  déplace  tunJDurs  au  raumeiil  de  la 
suspension  et  remonte  aoua  le  maxillaire.  Ge  n'est  pas  parce 
que  le  larynx  est  aplati  que  l'air  n'arrive  plus  au  poumon  ; 
le  Inrynx  n'est  que  l)ien  rarenirnl  Irisii,  cl  par  cons<îqucnt 
il  ne  Kaiirait  être  uplttli  ;  c'esl  parce  que  lu  larynx,  ta  Ira- 
ch£e  et  la  base  de  la  langue  sont  entraînés  par  la  lien, 
qu'ils  remmilenl  et  viennent  s'appliquer  exaclement  contre 
la  partie  postérieure  du  pliarynx,  ([u'it  y  a  obstacle  au  passage 
de  l'air.  Il  est  incontestable  que  quand  la  suspension  dépasse 
un  poids  de  15  kilogrammes,  ta  base  de  la  langue  est  applî- 
qui^c  sur  la  partie  posti^rieure  du  pharynx,  avec  une  telle 
force  i|ue  l'acc^^  de  l'air  dans  la  tracliiie  e^l  absolument 
iinpobsiblc.  Il  se  produit  même  dans  ce  cas,  ai  le  choc  de  la 
suspension  a  61&  noient,  cumme  cela  arrive  lorsque  le  corps, 
tombe  brusquement  dans  l'eipnce  nu  bout  de  la  corde,  une 
eccliymose  rétrupliaryni^ieiiUL',  quelqui^Tois  tn^a  étendue. 

Arrél  de  ta  eivculaliim.  —  Afin  du  bien  ue  rendre  compte 
des  exporicnccs  de  Hofmann  et  des  phénomènes  qu'il 
s'afïît  d'interpréter,  on  enlève  sur  un  cadavre  la  calotte  ctA- 
nienne  et  le  cerveau  pour  mettre  A  nu  le  golfe  de  la  veine 
jugulaire  Gl  l'origine  des  carolides  cl  des  vcrttît»rales.  On 
ouvre  l'aorte,  on  y  adapte  une  canule  et  on  y  pousse  une 
injection  d'eau  aiin  de  s'assurer  de  la  parfoile  pcrmcabilîlâ 
des  artères.  Lnsuite  on  pratique  la  trdchoulomie  el  on  passe 
dans  le  Uryr.x  une  sonde  en  cauulchoac  lr6s  molle  et  très 
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couple,  qui  puisse  s'aplatir  «anti  oflTrir  la  muindrn  résislance. 
Enfin,  on  place  la  corde  aulour  du  cou,  rie  IpUb  Thçoh  que 
le  plein  de  l'anse  s'applique  eitaclemenl  sùus  le  inentoo  et 
que  le  nœud  soiien  arriére. 

ihi  lUe  un  dynnmii métré  h  eelte  corde  alln  de  se  rendre 
compte  de  la  force  qu'il  csl  nécessaire  de  mcltre  en  action 
pour  soulever  Iecorp«. 

Il  duint  d'une  preK^Jon  de  i  kilogrammes  pourempécber 
,|eHi)g  de  p«S8«r  dan»  |C9  veinc«juf;ulair««;  d'une  prcsbion 
d«  9  l(ili>grainmes  pour  amener  l'obstruction  dc«  carutidca; 
d'une  pression  de  15  kilogrammes  pour  assurer  l'ûblitéraliOD 
de  la  trachée;  d'une  pression  de  30  kilograminea  pour  ub»- 
Inierles  artères  Tcrtébrak-!. 

Au  moment  où  l'on  ruitcesexp(ïricnccfi,MeH^icurA,  le  corps 
p»l  &  l'ampliithéAtre,  »ur  une  table  d'aulupitie,  et  la  tension 
de  30  ktlof^rammea  le  laisse  couché  sur  le  dos  :  c'est  h  peine 
si  les  coudes  sont  légèrement  soulevés. 

Quand  le  corps  est  tout  à  fait  pendu,  le  poid»  que  soutient 
la  corde  rst  bien  lU  \V)  h  '0  kilogrammes.  Mais  qiinnil  les 
piedi*  et  qui'liiui^fola  le  sit^ge  repoM-nt  sur  le  moI,  la  rorde  ne 
flupporte  guère  qu'un  poids  de  20  fi  tO  kilojirunimes. 

Dans  la  suspension  incomplète,  la  précision  peut  être  asMz 
forte  pour  qui'  la  rirculalion  ne  «e  fa8i<«  \tUi»  par  les  arlérea  ; 
il  sufGlque  latenftionatleignejkilofframmes  pour  qu'il  se  pro- 
duis une  s>DCope  d'origine  cérébrale,  par  anémie  cérébrale. 

Xouii  sommes  loin  de  Va/iOplexie  de  Aut.  L'>iiî»,  mai»  nou>* 
aoiu  trouvons  CApcmlnnl  en  présence  d'iui  pliéiiuméne  céré- 
bral ;  jlnsiste  sur  ce  Tait  parcn  que  In  grande  querelle  des 
médecins légï*tp*i  était  de  ««voir  o'il  rallail  tHrerompIéleinenl 
pendu  pour  mourir  ou  si  une  pendaison  incomplète  pouvait 
amener  la  mort  :  Une  pendaison  incomplète  sullil  pour  doa- 
Der  I*  mort  par  anémie  cérébrale. 

Od  peut  donc  comparer  jusqu'A  un  certain  point  la  mort 
par  pendaison  avec  la  mort  i)ui  «uccùde  ii  la  ligature  des  ca- 
rutîdea.  Les  bcllca  expériences  de  M.  Klirmann  (de  Uulhouse) 
onl  prouvé  que  «î  l'on  peut  survivre  à  la  ligature  d'une  des 
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carolidcB,  Visn  succombe  presfiue  toujours  b.  la  ligature  des 
deux. 

Messieurs,  j'ai  vérifié  les  r^uUals  iiblenu»  pur  Ilormann, 
au  moyen  d'un  autri;  procédé  cx[»éninenlal;  j'ai  i>en<Ju  dm 
ciiiens  et  dea  lapins  :  j'ai  toujours  observé  cliez  k»  animaux 
ainsi  pendus  utte  auf-mie  de  la  rétine  en  rapport  avec  l'ob»- 
-truction  des  carotides.  Legrouxet  Fieuzal ont  fait  les  mé^mes 
■constalalioni»,  Or  vous  savi-r  que  lus  pliypiulogistes  et  les 
analoino-pathologÎKleG  considèrent  1a  circulation  rélinîenne 
comme  rellélanl  alisulument  jos  conditions  de  U  circulation 
■cérébrale.  MM.  Dcstoutt  elLéry.en  appliquant  dca  couronnes 
•de  trépan  sur  le  crAne  des  nntniaiix  avant  de  les  pendre,  ont 
^u  se  rendre  ^'cimpte  que  l'arrêt  lU  la  circulation  cérébrale 
était  le  Tait  iiiiliul,  et  que  la  pyncopp,  par  coneéqucal,  suivait 
immd-diatcmont  l'obi  itération  des  carulides  et  des  vcrté* 
braies;  il  en  est  de  mime,  innîa  les  ph^^nomenes  sodI  moinit 
■nets,  quQDd  les  carotides  sont  imperméables  el  que  le« 
vertébrales  protégées  par  les  apophyses  cervicales  laisfenl 
encore  passer  du  sang. 

A1]un«-nou3  conclure  de  ces  expériences,  comme  nous 
.avons  peut-èlre  été  trop  lentes  de  le  faire  il  y  a  quelques 
onncrs,  que  la  mort  cet  duc,  dans  la  pendaison,  h  une 
■.«yncopc  cérébrale? 

Non,  Hee^'ieurs,  pas  exclusivement. 

J'ai  Tait  d'autres  expérience»  :  j'ai  pris  des  chiens  el  des  la- 
ipins  que  j'ai  ppndu»,  après  en  avoir  Irachéol  omise  la  moitié. 

J'en  ai  pendu  d'autrrs  de  telle  Taçon  que  le  lien  n'inté- 

-ressait  que  les  carotides  et  les  nerfs  pncumut^a^lrlques,  en 

laissant  libres  le  l<irynK  el  Ta  trachée.  Un  lajiïn  non  trachéo- 

'tomisé   meurt  après  six   mintitrs  de  suftpennon  ;  un  lapin 

'trac hcotom lue,  au  conlraire,  meurt  apn^  vingt  minutes. 

La  possibilité  du  passage  de  l'air  a  donc  une  importance 
•  extrême. 

J'avai*  institué  ces  expériences  à  propos  d'un  fait  cité  par 
Mahon  (I):  Un  condamné  A  la  peine  de  mort,  nommé  Gordon, 

[I)  H^n,  Uétltoint  Ift/ule  et  potict  UsnU.  T.  Il,  ISfrl. 
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?ïâit  parvenu  a  eiiduirc',  putir  me  senïr  de  l'expression 
même  ilc  Mohun,  Ir  clitrurfiien  de  la  prison  oii  it  ëlail  di^tenu 
et  «Tuil  t>blenii  qu'il  le  IrachAolomiîAl  la  vetlk  de  l'cx^^cu- 
tlon.  1^  résullat  n'a  pas  n^pondu  à  son  altenle;  dépendu,  il 
Quvril  les  yeux,  poussa  ua  agiipir,  s'évanouît  el  »uccoml>« 
quelques  minutes  après. 

Taylor  cmprunU:  à  John  Gordon  Smilli  (I)  le  cas  d'un 
supplicia,  cbcz  qui  l'MiiVL'rUirc  ilc  In  lraclt<^c  ne  prolongea 
pas  la  vie  au  del&  de  truii  quorU  d'Iieurc,  K^prmns  pour 
lui  qu«  l'anémie  cérébrale  avuil  Tail  son  œuvre  auparavant 
H  que  la  syncope  élail  survenue  di^s  la  deuxième  ou  truî- 
•idme  miaule. 

|je  fait  que  nous  dcvo»;)  rclonir  de  ces  expériences  est 
ce1oi-ci  :  l'arrêl  de  la  circulnliun  cérrhrale  suriiL  pour  luer 
un  Individu  qui  ^e  pend,  maïs  il  (ue  beaucoup  plus  lente- 
tnent  que  la  privation  d'air. 

Je  vient  de  vous  espnser  les  faits  tels  qu'il»  se  passent 
tjuand  le  plein  du  l'anse  est  appliqué  Nymélriquement.  de 
Idie  ra(;on  que  le  nœud  uiiL  bien  placé  en  arriére  ;  maïs  lors- 
que le  filein  Je  famé  est  placé  taUralement  sur  le  cou,  il  se 
Tait  de  l'aulre  câti^  ec  que  li?s  auteurs  anglais  et  allemands 
appellent  un  V  maKlllaîre,  eiprcsHon  que  j'i)dmel«  volon- 
tl«n;  I»  lien  se  relève  de  ce  edlé  el  forme  un  liiungle  au 
•ommel  duquel  est  placée  la  conle  verticale  qui  sert  &  la 
[laspension.  Dans  co  cas  les  deux  jugulaires  cl  l'une  des 
carotides  sont  comprîmOcs,  mais  la  carotide  placée  du  cfitA 
du  V  n'e»t  pn«  oblilén^o.  Le  coeur  continue  donc  ji  envoyer 
*u  cerveau  une  certaine  quaniiié  de  «ang  que  les  jugulaîrca 
ne  peuvent  plus  «évacuer.  U  n'y  a  plus  anémie,  mais  conges- 
tioa  de  renc^pbtlc  et  de  la  face,  tklle-ci  dcvicnl  rouge,  vio- 
icée,  liirgescenle.  Il  n'y  a  plus  de  syncope. 
Dans  le  premier  cas,  les  pendu»  i  Lnii-uL  pAIce,  hhncs  f 

Il  le  Mcund,  ils  8onl  bU'u». 

(IJ    J.   G.    !)wiUl,  n*  ffincipln  0/  fortMlf  utntitint-   Z*  édilion. 
■tfon.  isn. 
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Cet  yiMtiowB  ont  une  grande  imporUnce  en  médecine 
l^al*.  0  C6l  ea  effet  nécesjtKtre,  quand  vous  iMea  appelés  & 
eearUlef  la  mon  d'un  individu  ^u'on  a  trouvé  suspendu, 
4e  «Qter  Migncuseiiieiit  I*  pl«c«  du  plein  do  l'an^c  <le  la 
cvrée.  tak  pho  d«  noMid  ei  la  couleur  de  la  Tace  du  pendu. 

Upfiqiie  TOUS  «uki  noXé  chez  un  penJu  la  [>résence  d'uit 
MRmI  Méff«l,  «(  <|u«  eel  indiviiiu  c^l  pâle  el  blanc,  il  vous 
Ml  frais  d'a\Mr  des  doutes  sur  son  suicide;  vous  ne  devez 
pM  aKkntt  qu'il  t  *  eu  un  crime,  mois  il  vous  Taul  pousser 
vùin  e»qvHe  dans  ce  «nu. 

J'«joalf  que  les  peDdtH  bleus  ont  parfuis  la  langue  rouge, 
twngaanaïc  el  prtijeiM  hors  de  I&  boui-he;  chez  les  pendus 
blases  au  cuntnùre,  elle  est  appliquée  dcrriJre  les  arcades 
deatairvs  et  porte  «ouvetit  l'empreinte  des  dents. 

T^miUta  dm  tyt/i*Mr  nerveux.  —  Débarra^sonsnuus  de 
SUl»  ife  la  question  lie  l'inhibilton.  Je  l'ai  trailt'«  devant 
wut  dans  lou»  fts  détails.  Je  vime  ai  dit  qu'un  clioc  violent 
sur  le  larTnx,  R*inl^re8iiant  m^me  que  la  peau  de  la  région 
eufi-hyuidienoe.  peut  «entraîner  la  mort  sultile.  Ouand  un 
individu  se  pend,  il  réalise  évidemment  les  cuiidiltons  néces- 
•airw  A  la  pru^lticlion  de  rînhibilinn.  La  mort  par  inliibi- 
tioo  n'a  dooc  rien  qui  doive  nous  surprendre,  dunelapen- 
daboa. 

Hais  je  doi«  tous  signaler  un  aulre  point,  Meestcur«,  dont 
rim|Mtitance  e^l  d'ailleurs  plus  Ihéorique  que  pratique; 
ausM  ne  m'y  «rriterai-je  pas  longtemps. 

Un  1i«n  aafex  ^troUenieni  sern!  autour  du  cou  pour  com- 
priraor  Irs  c arolides  el  les  Jugulaires,  doit  ndccssaircmcnl 
iat^re54er  les  pneumogastriques. 

Quelques  auteurs  ont  attribué  aux  pneumogastriques  seuls 
ptvique  tout  le  mécanisme  de  la  mort.  Dés  1870,  Waller 
nvait  rcmarquL^  que,  chez  les  animaux,  une  iuiC!jlhé»ie  com- 
plète >lti  ciirps  succédait  1res  rapidement  b  la  pendaison  ; 
cetlA  tnMtb^e  me  parait  ^tre  une  coii9é<]uence  naturelle 
de  la  Hrncope.  Thtinhorcr.  médecin  légiste  à  Budapest,  a 
étr<  juxqu'è  Tairir   passer  au   prcmii-r  rang  l'influence  de» 
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poeumogaslriqurs.  Il  s'appuyait  sur  ce  fuit  Dliscn'i^  dane 
\k*  rxécution«  judiciaires,  <]uc  le  cceur  t>at  forlement,  pute 
ft'arrrle  ainsi  qu'il  a  coutume  de  le  faire  <tuand  Ica  imctimo- 
gaslririueB  sont  excités. 

Lc<t  nerfs  pncumngnslrïiiuAB  jouent  un  ccrlain  râle  dans 
le  m^caiiisiTiË  lie  la  mort  piir  p«niluiàon,  mais  ils  ii'intei^ 
vieDoeol  pasdans  tous  les  cas.  Jeoecroispas,  pour  ma  pArl» 
cjue  dans  I<TP  pendaisons,  que  j'appellerai  incompUirs,  les 
^meumognslriiups  soient  bien  rorlcment  comprimés  cl  que 
leur  rflic  soil  aussi  important  que  le  veul  Tliaiihorer.  Il  peut 
ra  étreautrement  dans  les  pendaisons  k  grand  fracas,  telles 
qu'elle»  nVxéciilenl  en  Angleterre,  dû  l'individu  est  préri- 
pit'y  dans  le  vide,  et  où  de  (jr&nds  traumalismes,  pouvant 
aller  jusqu'à  l'arrHchemenl  de  la  tète,  se  produisent  quel- 
queToi*. 

Deux  rails  cependant  tnililenl  juMju'A  un  certain  puint  en 
foreur  de  la  théorie  de  Tlianliofcr  :  c'est  que  les  pendus  que 
l'wi  sauve  ont  tons  de  l'aphonie  pendant  quelque  temp»  ;  il 
semblerait  done  que  les  nerfs  réeurrenLs  ont  été  un  peu  iiUérée 
■ouff  l'Influence  de  la  traclion  ou  de  la  compression;  ensuite, 
CM  indiridus  ont  souvent  de  la  congestion  pulmonaire,  avec 
île  petits  noyaux  apoplectiques  ou  m^mo  de  pelits  foyers  de 
pneumonie,  ce  qui  prouverait  auEsi  que  le  pneumogastrique 
a  pu  être  inlércsté. 

tAtion$  de  la  vioelfe.  —  Les  lésions  de  la  moelle  •muK 
ftWOCUee  h  cclleâ  du  rachif^.  On  se  trouve  ici,  suivant  les 
^lOqttea  el  chct  les  dilTi^rcnlcs  nalîon!=,  en  prCeenco  de  faite 
très  dilTitrenU, 

Les  lésions  de  la  moelle  sont  h  peu  prés  inconnues  eo 
Autriche  el  en  Allemagne;  elles  ne  sont  pas  fréquenles  cm 
Angleterre;  en  France  où,  avani  l'introduction  de  la  fçtiillo- 
Une,  les  exécutions  capitules  se  faisaient  par  pendaison,  ces 
lésions  étaient  la  régie. 

Le  supplicié  était  placé  sur  une  échelle,  le  plein  de  l'anse 
était  appliqué  nur  In  nuque,  le  nœud  sous  le  menton  et  de 
(elle  sorte  que,  la  lélc  étant  fortement  renversée  en  arriére. 
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il  oa  r^f^ultait  une  extension  très  considérable  du  rachis; 
Jes  mains  étaient  liée»  (lerrK'r«  le  dus.  Le  bourreau,  placé 
derrière  le  condamna,  stir  l'échelle,  le  lançait  dans  le  vide 
d'un  coup  de  genou  el  gaulant  sur  les  avatil-bra^,  rormatil 
<>lrier,  b'y  suspendait  el  ajoutait  le  puitU  de  son  corps  â 
celui  du  supplicia. 

Le  prociMé  de  la  pendaUon  étant  toujours  le  mânae,  jl 
n'est  p&$  extraordinaire  que  les  ctiirurgiens  français  aient 
conaidéré  comme  une  rvgle  la  luxalion  de  ladcuxivmo  vcr- 
4èl>re  sur  la  preinivre. 

Miiis  cette  pendaison  judiciaire  l'iait  nivlliodii]ue  ;  dous 
»e  relruuvcrona  pan  celle  méthode  dans  le«  pendaisons  ordi- 
naires, aus^i  ne  constaterons-nous  que  Irce  exceptionnelle- 
ment une  fraclure  de  ce  genre.  Je  n'en  si  vu  qu'un  cas, 
-cliei:  une  fonimo  à^ée  qui  avait  précist^menl,  en  ec  pendant, 
appliqué  le  plein  de  l'anse  sur  eu  nuque  et  le  nœud  »uus  le 
menton. 

Une  vieille  tripière,  de  la  rue  des  Messageries,  ne  pouvant 
plus  payer  eun  terme,  ayant  d'autres  embarras  d'argent 
d'ailleurs,  se  pend.  Celait  une  femme  petite  et  maigre.  En 
examinant  son  corps,  un  trouve  qu'elle  porte  une  plaie  &  la 
télf!  et  deserrhymoses  h  la  partie  antérieure  des  deux  bras. 
Le  nœud  était  sous  le  menton,  et  la  lUe  de  porte-manteau  à 
laquelle  elle  avait  etlaché  la  corde  branlait  ilans  l'endroit 
*ti\  elle  il'tait  Hxi^e.  Cette  femme  avait,  pour  s*L'lever  jusqu'au 
portc> manteau,  mis  le  pied  sur  le  dernier  tiroir  de  sa  com- 
mode ;  mais  le  clou  avait  manqut^,  elle  était  retombée,  se 
faisant  une  plaie  à  I&  léte,  qui  alla  Trapper  le  montant  de 
«on  lit,  sur  lequel  on  retrouva  des  traces  de  eang.  Elle  se 
ffiUve,  recommence  !^a  lentalive  et  celto  fois-ci  la  Kte  du 
porte-manteau  re&te  tixée  au  mur  (1). 

S'il  avait  été  facile  de  ^'expliquer  comment  la  pUie  de  la 
ii\c  s'était  produite,  il  était  plus  malai«é  de  se  rendre  compte 
4ù  la  cauBC  des  nombreuses  eccliymosea  (une  Irentainfl 
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enTÎroo]  que  celte  femme  portnll  tup  rlia<]ue  bras.  Une 
personne  hahilanl  en  Tare  df  Ia  iHpi^r?  se  décida  r^nfici  à 
parler,  el  «lie  raconta,  qu'ifi(rigui^e  fi&r  la  liimiV'œ  f][ul 
brdlatl  chez  sa  voisine,  elle  l'arail  obser\-é^  p.t  qtie  rcl]e>ci 
et  lit  résilie  toute  la  nuit,  assi&e  sur  son  lit,  l»î  hn-t  crnîsés, 
6e  balançant  dans  un  mouvement  de  va*el-viânl  perpiHuel- 
L'origine  des  ecchymoses  se  trouvait  ainKl  expliqui^c. 

CeUc  femme  a%iill  la  cïnc|iti(yine  vertèbre  ouverte,  comme 
les  deux  coquilles  d'une  hullre  entnsbaillée;  mais  celle-ci 
était  «tieiote  d'une  raréfaction  osseuse,  communo  chet  iee 
vinilardi.  Il  n'y  avait  pas,  du  reste,  de  lésion  de  la  mocite. 

En  An^lrterrp,  o(i  les  condamnés  i,  mort  sont  pendus,  les 
fraclures  de  In  colonne  verlébrale  sont  rares  ;  quaod  on  les 
a  «ignalâcs  ça  a^lé  chez  des  vieillards,  dont  tes  os  sont  sou- 
vent raréHfs.  Le  peu  de  fréincncc  do  ces  fractures  étonne 
d'aulaot  piu«  que  L'on  connaît  la  brutalité  qui  présid<^  aux 
ifXÔculioas  capitales  en  Ang;le(erre.  Il  n'y  a  pas  dana  tuiis  les 
bourgs  de  l»uuiTcau  ofQciel,  le  shérilT  est  obligé  de  s'adresser 
h  UQ  individu  de  bonne  voloiit<5,  qui  le  plug  souvent  en  rst  iV 
son  premier  cs^ai.  Le  condamnû  cal  \>\ac6  Eur  une  trappe 
dont  l'ouverture  subito  di^tennine  une  chute  de  trois  ou  quatre 
m<>trc«.  Ouelqoefiii=i  In  corJe  casse,  d'aulrefois,  comme  je  le 
disais  tout  h  l'heure,  la  t^c  e»t  séparée  du  tronc* 

ConcluMton.  —  En  résumé,  rappelez- vn un  que  te  m<*ca- 
ni^me  de  la  mort  par  pendaison  est  i-omplexe  ;  quand  on 
est  pendu  haut  et  courl,  correctement,  tous  le*  phénomènes 
que  je  viens  df  voua  exposer  sont  in*tantan<*s  :  mais,  lorsque 
la  lUGpGnsion  est  incumplJyte,  l'un  de  ces  mécanismes  peut 
Mgîr  eeul.el  rV^t  souvent  l'arrêt  de  la  cireulalion  qui  prend 
alors  le  premier  rang. 


SympUiines  de  la  pendaison.  —  r^ous  ne  sommes 
gii^re  renseigin'a  k  ce  sujet  par  les  pendus  qui  ont  été 
rappelés  à  la  vie  :  ils  sont  en  (ïân<*ral  frappi^  d'amnésie  cl 
ne  &e  souviennent  de  rien. 

Ce  que  noui  savons,  nous  le  tenons  en  grande  partie  de» 
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récits  dû  personnes  qui  Iciitùrenl  l'eupt^rieûCe  sue  elles- 
mêmes,  l''l«:icliinann  si  certains  acrobate-*  anglais  {l). 

Quoi  qii*il  en  Roil  on  peut,  d'après  les  dire;;  iu  Flciclimanii, 
distinguer  trois  phases  : 

Diina  uni;  premkVc  phase,  qui  iiur<!  une  minute  eiivirun,  le 
])Cn*lu  ressent  une  vive  chaleur  k  U  télé,  ses  oreiller  tintent. 
des  Ëctairs  Tulgurants  passent  devant  ses  yetix  ;  cnstiile  sur- 
vient une  lourdeur  excessive  des  jambes.  C'csl  là  te  signe 
typique  sur  lecjuel  i'Ieichiiiaïku  se  (lait  pour  se  faire  dépen- 
dre ;  k  la  lourdeur  des  jamtii's  succt^de  presque  ausailôl  la 
perle  de  connaissance.  Il  l'avait  sentie  et  avait  Tait  cesser  la 
auspt^nsion  au  hout  dp  deux  minutes  dans  la  première  expé- 
rience, et  dv  une  dt^mi-mîniile  dans  la  seconde.  «  Taylur  (2) 
dte  eocora  le  cas  de  mort,  survenu  en  janvier  18t0,  de 
l'Américain  ScuU  qui  avait  coutume  de  ee  pendre  en  public. 
Par  une  circonstance  fortuite,  il  ne  put  interrompre  son 
expérience  et  les  speclaleurs  crurent  qu'il  1»  prolunjjeail  pour 
ieur  plus  grande  satis faction  ;  un  lu  laissa  ainsi  pendu 
treiz-c  minutes;  et  ce  ne  Tut  qu'aprôB  avi>ir  été  transport*;  à 
ytiàpit&i,  au  bout  de  Irente-lroi^  minutes,  qu'il  recul  da  trup 
tardifs  secours.  Un  fait  pareil  a  ^té  publii^  par  le  U'  Cltowne 
concernnnl  un  individu  du  nom  de  lluriiHbuw.  Avant  de  périr 
victime  de  son  dangereux  métier,  celui-ci  avait  été  précé- 
demment rappel')  i  la  vie  en  trois  occu»ion8  dans  leequelles 
Il  avait  pu  rendre  compte  d«  sc«  e«n«ations.  Il  dirait  avoir 
perdu  connaissance  presque  tout  S.  coup:  il  lui  semblait  qu'il 
ne  pouvait  reprendre  sa  rcspir,ilii>a,  qu'un  grand  poids  était 
attaché  à  ses  pieds  ;  it  ne  pouvait  faire  pour  se  sauvc-r  aucun 
mouvement  des  brus  et  dce  jamliCBct  uvait  perdu  la  faculté 
de  penser.  ■• 

La  perle  de  connaissance  est  donc  exlrëmement  rapide. 
Bacon  rapporte  «  qu'un  genlilhunime  à  qui  il  prît  fantaÎMe 
de  savoir  si  ceux  que  l'on  pend  soulTraient  beaucoup  en  fil 

( I)  Fletchmkcio  (d'ErUneen}.  On  différent»  gtiitei  de  mort  par  ilran- 
yulutvm.  [Anti.  iChyrjifne.  !'■  aeriB,  i.  VIII,  p.  (11.) 

(3)  Tirdii'u.  tîtuU»  médiW'lésalr  lur  la  jtendtiiion,  la  Hrangulaltoa  «I 
te  m/focatiii».  Pari»,  181»,  !■  édh. 
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reipérieacc  sur  lui*nidnie;  il  «e  mil  une  cui^le  au  cou  cl 
l'altnRhaiL  un  eiitiruit  vlevé,  après  Hrv.  aumlé  sur  un  pulil 
batic  qu'il  altamloDcia  pour  se  lancer  daiis  l'espace,  pensant 
liiujourfi  pouvoir  y  remonter  quand  il  le  vouilrail.  ce  qui  fle- 
vtol  impossible  parce  qu'il  perdit  coiinni»san*:«,el  l'aventure 
aorail  éii  tragique,  si  un  ami  amcnO  par  le  hasard  ne  TAl 
venu  iaterrorapre  la  scâne.  Le  Fruit  d'une  expilrionce  ai 
liiiarre  c'eat  que  l'on  n'éprouve  pas  de  douleur  dane  ce  ^nre 
lie  mort  (!]■  ■ 

C*cil  au  cours  de  celle  première  phase,  que  les  pendus 
doïveol  éprouver,  dans  la  créance  populaire,  des  sensations 
roloptueusM.  Fleiclimaan  et  i^coit  ont  assuré  n'vD  avoir 
jaaiab  reGsenti.  Il  e^l  probable  que  l'urigine  de  cette  légende 
doit  Aire  rapportée  au  tait  suivant  : 

En  1572,  tiuyon,  médecin  français,  dît  avuir  a^sialû  A 
In  pendatr<on  de  quatorze  nègres,  dont  nouf  auraient  eu  des 
«reelion«  pendant  leur  eupplica. 

La  deuxième  plias«  csl  caractérisée  par  d'hurriblo>j  convul- 
àun»  qui  surviennent  après  une  domi-minule.  La  perte  de 
connaissance  est  abtolue  et  complète,  fou?  lu  auteurs  sont 
il'secoril  «nr  la  rréi]uence  el  la  violence  de  ces  convuUioQs, 
Elles  commencent  par  tes  muicles  peauciers  de  )a  face,  et 
par  ceux  de  l'orbite,  le  visage  ^e  déforme  en  épouranlables 
grUDMi»:  on  ti«nt  à  épargner  la  vue  de  Cfts  convulsions, 
même  au  public  qui  ftiuistc  aux  exéculions  capitale^,  dan>i 
les  pa>'«  où  tes  Condamnas  sont  pendus,  car  ou  rabat  sur  la 
figure  de  ceux-ci  leur  bonnel  de  cotoDi  au  moment  de  le^ 
Ijincar  dans  Fespace.  Les  muscles  des  membres  supérieurs, 
puis  ceux  des  membres  inférieurs  sont  pris  de  convulsions 
peu  «prés  ceux  de  la  fui:c;  elles  sont  Irt^s  énergiques  cl 
lorsque  les  laloosdu  pendu  touchent  le  sol  ou  une  paroi.  Ils 
exéculcot  comme  un  ttattcmcnl  de  tambour.  Ce  battement 
ff^étateur  élaitbien  connu  dcâ  gardiens  de  UazsH,  où  au  mo- 
ineat  do   rapplicalioa  du  régime  cellulaire  les  suicides  se 

(  I  )  Toardea,  Ùiti.  Meye^•pAAf  w  dit  tcienea  médiealft,  an.  Pindaim», 

p.  ni. 
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miilliplinienl.  Il  t^Uit  aiiasî  bif^n  cantm  ile^  (lt>l><nu<i  qui  vou- 
laient Si!  pendre  el  qui  avaient  rdiiesi  à  dépister  raltenlion  de 
leurs  geôliers. 

Comme  les  penJai*on«  éiaienl  relalivcmenl  rpét|it<Mitcs  h 
llDzas,  on  arail  relire  des  cellules  lout  oltjul  qui  pinivail  Cire 
utilis«  &  celeiïcl  et  toutes  les  eaillice  des  murs  avaient  été 
effacées.  Il  oe  restait  que  le  rebord,  large  de  deux  doigU 
environ,  de  In  porin  qui  s'ouvrait  dans  l'inlt-'rieur  de  lu  cel- 
lule. Le  condamné  utilisait  sea  vêlements  jwur  en  Tairt  un 
lien,  il  en  accrochait  l'anse  âu  rebord  de  la  porte  el  après 
«voir  dressé  Bon  matelas  onlr*;  le  mur  afin  d'ôtoufîer  le 
Itruit  r^Vf^lati;ur  de  ses  talons,  il  se  pcndail.  Le  D'  Jacipiemin. 
mt^dcein  de  la  prison  de  Mazas,  a  i^ignalL'  ce  Tait  dans  une 
élude  très  Intéressante  sur  la  pendnison  dans  les  pri- 
SûD». 

Si  j'insiste  sur  ce  point,  c'est  surtout  parce  que  le  battement 
des  pieds  se  retrouve  aussi  caractéristique  dHns  ta  strangu- 
lation. Si  vous  êtes  appcltis  &  faire  une  enquête  dans  un  cas 
de  strangulation  présumée,  n'oubliez  pa^  de  demander  81  les 
personnes  hnljïtunt  au-<lrssou),  de  la  personne  étranglée, 
n'ont  pa»  enlendn  un  lirull  insolile,  un  ballement  sur  le 
parquet.  Quand  Gabrîelle  Bompard  a  loué  un  appartement 
pour  y  attirer  l'Iiuisïier  Gouffû  (elle  en  a  mùme  loué  deux), 
elle  a  vbotsi  un  appnrteinent  au  rez-de-cbaHttie.  Elle  l'a 
rliitisi  en  connaissance  de  cause,  cor  elle  savait  que  les  gens 
qu'on  ctranglp  ont  des  convulRion?. 

La  troisiOmo  phase  est  celle  de  In.  mort  apparente  {i 
laqticlle  succède  bienUM  lu  mort  déQnifive.  Devergîe  avait 
anirmé  que  pendant  eellc  dernière  phase.  Il  y  avait  émiesion 
involontaire  de  matières  TécalcË,  d'urine  cl  de  sperme. 
Tardieu,  et  je  me  range  à  son  avi*,  niait  le  fait.  Messieurs, 
Jacqueroin  sur  quaronte  el  un  faits  observés  d  Mazas  n'u 
constaté  que  deux  fois  rémisuon  d'urine  at  de  maUérea  fé- 
calM. 

Dans  certains  cas,  des  individus  plongés  dan«  cet  état  de 
mort  apparente,  peuvent  être  rappelés  &  la  vie. 
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de  la  Tte  après  la  pendaison.  - 
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ion  pose  suuvenl  ;iu  ine*lecin  expert  la  queâlton 
luÎTuite  ;  (•  Pendant  comlHcn  de  temps  un  indiTidu  peut-it 
rester  pendu  avant  de  mourir?  » 

En  d'autres  irrmrs.  avons-nous  dct  doRn<!c6  relativement 

actes  Rur  Is  durée  de  la  vie  après  ta  pendaison? 

Dans  nos  cxpi^riencessur  tes  aiûraaux,  nous  avons  toujoura 
trouvé  que  la  survie  pouvait  »t  prolonger  pendant  douze  à 
TÎogt  minutée.  Chez  les  hommes,  la  durée  de  la  survie  parait 
élre  plus  courte.  Dansions  les  cas,  elle  est  1res  variable. 

Le  fnil  <«uivant  est  tr^s  inslruettrà  cet  égard.  Cii  tiuinmij 
UeiF;nant,  inculpé  d'avoir  violé  sa  fille,  était  détenu  k  Maxai:. 
11  s'est  pendu  dans  le  promenoir  cellulaire.  U  avait  H6  mtnd 
A  va  cellule  &  10  h.  Ifi  irt'-s  pr<!cises  et  ti  10  h.  40  le  gardien 
le  trouvait  pendu  et  mort. 

Paure  d  cité  le  fait  d'une  femme  qui  était  restée  suspendue 
aepi  minutes  elr]u'oi)  put  rappeler  à  la  vie  ;Taylor.  par  contre, 
racunte  l'Iiiel/iire  d'un  homme  qui  ne  refila  pendu  (|uc  cinq 
niinut'*s  cl  i)ui  ne  put  être  ranimé. 

llc»ieur«,  cxceplê  pour  lu  cas  de  Meigaaul,  où  le  hasard 
voulut  t)ue  l'hurloKe  de  la  prison  sonn&l  ju^le  au  moinenl  où 
H  Tut  mené  &  sa  cellule  (10  h.  90),  je  ne  eaurais  ajouter 
grande  créance  &  ces  évatiiationH  de  IcmpB.  Je  vous  l'ai  dit 
I  répété  :  quand  nous  faisons  cuire  un  teuf  &  la  coque,  les 
roifi  minutes  qui  sont  nécessaires  &  &a  cuisson  nous  purais- 
>i-nt  interminables.  Il  en  est  encore  ainsi  quand  plusieurs 
individus  s'intéressent  h  un  même  spectacle,  au  sauvetage 
d'un  noyé  par  exemple.  Les  uns  vous  diront  que  l'individu 
Cil  tomljf  dans  l'eau  depuis  cinq  minutes,  les  autres  depuis 
an  quart  d'heure.  Les  uns  et  les  autres  l'ont  tu  tomber,  les 
uns  cl  les  oulreâ  sont  de  bonne  foi. 

Enfin,  on  a  cité  des  rails  pluK  extraordinaires  encore;  tel, 
le  cas  du  meunier  d'Abbeville  qui  délache  un  voleur  pendu 
la  veille,  il  «urvil,  vote  son  bienfaiteur  qui  le  surprend  et  lu 
pend  de  nouveau  au  même  lieu  (1). 

(I)  Uroliior,  t.  U,  p.  a&T. 
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Brierre  de  BoismoHl  Mppnrlç  le  fait  suivanl  :  une  Tenime 
<[ui  se  délisil  des  inlcntinns  dr  «a  sreor  «nfonce  la  purte: 
elle  U  trouvé  sur  so»  lU  la  curde  uuLour  du  cou,  elle  s'é- 
lance pour  la  décrocher,  l'atilre  la  regarde  (Ixemenl,  plie 
Ifs  genoux,  fsit  quelques  soupire  el  meurt,  tous  les  secours 
furent  inulilefi(l)- 

Pouvons-nous  expliquer  ces  dîfTi'rences  de  temps? 

S'il  s'émit  agi  simptennent.  pour  la  nialnde  de  Brierre  do 
Boismont  qui  d'ailleurs  se  pendait  étaul  A  genoux,  d'une 
aiippreaeiûn  d'air  respirable,  elle  ne  serait  pas  morle  en  une 
minute,  mais  il  s'agissait  peut-être  d'un  pht^nomène  d'ioht- 
bitioD,  encore  mal  connu  à  celle  (^|>oque- 

n  cependant,  Messieurs,  il  y  n  d««  rtfsurreclionB  prouvées 
par  deux  observations  tré*  détaillée*,  Irés  curieuses  que  je 
vois  vouB  relater. 

Voici  le  premier  fait  :  lls'cftt  paiaéà  Haab.en  Autricbc-llon- 
grîc.  Hofinann  &  donné  son  approbation  aux  conclurions  du 
rapport  médico-Ii!gaI.  Le  D'Sikor  assistait  parordre  de  lau- 
torité  à  une  pendaison  judiciaire.  Au  bout  de  huit  minutes,  Il 
ausculte  le  cœur  du  pendu,  aioâi  que  l'exigent  les  rOglomenls, 
te  cœur  ne  battait  plus.  Le  Condamné  reste  suspendu  pendant 
trois  minutes  encore,  puis  te  D'^ihor  ne  percevant  plus  aucun 
battement  déclare  que  le  supplicié  est  mort.  On  dépend  celui-ci, 
on  le  place  dans  un  fuurgon  et  on  le  transporte,  k  travers 
des  rues  rnoolanles  et  ralioleuses.  à  l'ioiililut  anatumique,  au 
(^lop  des  chevaux,  toujours  pour  obi^ir  aux  rù^lemeuts  qui 
déclarent  qu'un  individu  condamné  ft  mort  et  exécuté  n'a  droit 
^aucune  marque  de  respect.  Quand  on  sort  le  corps  du  fuurjrun 
pour  le  placer  sur  une  table  d'amphïlliéAtre,  le  pendu  est 
rivant.  Les  médecins  qui  s'apprêtaient  A  le  diRiéquer  envoient 
une  dépêche  au  ministère  de  la  justice  pour  demander  ce  qu'il 
faut  Faire  de  cet  individu  et  en  «tlendnnt  ils  lui  prodiguent  les 
«oins  les  plu«  empressés.  Cet  homme  mourut,  par  conges- 
tion pulmonaire,  vingt-deux  heures  npr^s  sa  pendaison,  au 

(Il  erioit«  <lo  BoLtmom,  Okt.  ntéd.-lij.  iiir  let  diveritt  ttf/icef  de  tut- 
cidf  (<laaalM  iT'tyyiVnr,  t.  W^  p.  t?Sj. 
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momenL  uù  arrivait  la  nJpanse  du  ministère  qui  elatuait  eur 
lu  sort.  Pourquoi  cet  iadividu  avait-il  survécut  llormann, 
lï  fui  cliargé  de  l'cnquâlo,  oiaUit  que  le  cundamné  avait 
passé  ua  teinpft  Irè»  long  en  pri&oti.  Les  ganglions  placé» 
autour  d»  cou  avaienl  subi  une  altération  profonde  (colle 
•Itirrstiuu  CBl  fréquente  chex  les  prigonnicrs),  tis  avaienl 
prÎ!  un  d^'vcloppemcnt  tinorme  ;  h  lien  n'avuil  pas  pu 
Comprimer  les  carotides-  Eo  efTcl,  en  disséquant  le  cou, 
llormsQi)  se  convainquit  que  les  carotides  étaient  protégi^es 
p*r  lei  ntaese*  sanglionoaires;  il  faut  auKâi  admettre  que 
ces  loasies  empi^ehaieat  le  refoulemenl  de  la  base  de  la 
tangue  vers  le  pharynx.  Il  est  toutefois  probaUe  que  les 
paeuniogastriqùcsavaicntétéi|Liclqiie  peu  înléressés.  puisque 
la  peadaisuii  a  vie  suivie  d'une  congestion  pulmonaire 
miirtelle. 

Le  second  fait  est  encore  plus  extraordinaire.  Il  s'est  passé, 
_ao  Amérique,  &  BuMoniol  je  Tai  raconté  dans  loua  ses  détails, 
parlant  devant  voua  de  la  mort  apparente  (I).  Je  vais  le 
rappeler  en  quelques  muta.  LcaD'*  Clark,  EIIÏs  et  Scliaw  esa- 
miaaient  un  supplicié  qui  était  resté  pendu  vin^l-cinq  minu- 
tes: il  n'y  avait  plu»  ui  bruit,  ni  impulsion  du  cuïur.  L'exé- 
cution avait  eu  lieu  Al  dix  heures  ;  le  pendu  Tut  dttaché  à  dix 
beuras  vingl>eiiiq  oiinutos.  A  onze  heures  trente  un  muuve- 
iDMlt  de  pulsation  régulier  se  montra  dans  la  veine  sous-cla* 
Tttfre  droite  ;  en  appliquant  l'oreille  sur  la  poitrine,  les  tnéde- 
citts  a'aaeurèreotque  le  cceur  battait  :  il  y  avait  quatre-vingts 
fois  par  minute  unbattement  régulier  et  unique.  Les  D"  Clark, 
Elite  et  Schaw  ne  funl  pas  alors  ce  que  QronI  plus  lard  nos  con- 
frirt^  autrichiens;  au  lieu  de  songer  H  rappeler  le  pendu  & 
U  vie,  ils  ouvrent  la  cage  thoracique,  alin  de  mettre  à  nu  le 
cour.  La  dissection  continue  pendant  trois)  heures;  h  midi  le 
atHnbre  dos  pulsations  est  de  quarante  par  minute,  il  n'e^l 
pltuque  de  cinq  &  une  heure  quaranle-cînq.  Huùa  l'homme 
nicurt,  déUnilivemcnl  cette  fot«. 


(1)  P'  BraiMrdBl,  Lu  mori  €l  ta  mtui  tubiU.  Pu-ii,  lS9h,  p-  M- 
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Il  y  ftdans  cbUc  obscrvalion,  mulgrti  son  élrangeté,  un  fait 
précis  :  la  persistance  des  bftUemenlsdu  cœur.  Les  médecins 
de  Boston  l'ont  ctiiiaUlée  avec  le  filuâ  grand  âoin,  niaU  ïl^ 
n'ont  pas  dU  vu  su  dire  pourquoi  le  [icndu  avait  survécu  b  la 
pendaison. 

Cette  ubservation  Citt  unique  cl.  pour  l'hûntieur  de  la 
nvicnci;,  j'eRpùri;  qu'elle  restera  unique. 

Nous  pouvons  com-lurc  de  tous  ces  Faits,  que  la  durée 
de  la  peodaison  mortelle  est  tellement  variable,  t^u'il  est 
A.  peu  prés  impossible  de  déterminer,  mime  approxîmalive- 
ment,  le  temps  pendant  lequel  un  individu  devra  rester  8U8> 
pendu  pour  <|u'il  meure. 

C'est  lians  lu  mécanisme  de  la  luorl  que  nous  devons  cher- 
clicr  la  cauee  de  la  survie  plug  ou  muin«  longue  des  pendu.s. 
Ce  mécanisme  esi  complexe,  car  le  pendu  peut  mourir  par 
k>  cn'ur  ou  par  les  poumons.  Dans  le  premier  eait,  ou  le 
muscle  cardiaque  s'arrête  bru f^que ment  et  il  y  a  inhibition, 
ou  il  y  a  syncope  k  la  suite  de  l'anémie  cérébrale.  Dans  le 
second  cas,  l'air  ne  p<înCtre  plus  dans  l'arbre  re^piraloire. 
il  y  a  asphyxie,  production  de  convulsions,  et  le  cœur  reste 
Vultiifiuni  morit»$. 

Qu«lflsoiil  les  njinpiômea  qufi  nous  pourrons  rencontrer 
cbex  lea  dépendu»  {|ui  i^ur^ivunt? 

Ici  se  pose  immédialenient  la  question  de  la  ftimulattun. 
Un  individu  a  commis  u[)  crime,  il  esl  dfïcouvert  et  il  se 
pend  au  moment  oii  il  entend  le  commissaire  monter  l'es- 
calier pour  procéder  ti  son  arrestation  ;  il  eail  fort  bien  que 
SB  tentative  de  suicide  paraîtra  incpiréc  par  le  remords  et 
lui  vaudra  l'iadulgeuce  du  jury  cl  deii  juges. 

Loràqu'ori  dépend  à  temps  un  individm|ui  s'est  réellement 
pendu,  il  se  produit  presque  au8«(t6t  une  congestion  secon- 
daire de  la  face,  même  chez,  un  pendu  blanc  ;  b:  visage  de- 
vient turgescent;  en  même  temps,  s'établit  un  état  de  demi- 
eoma,  de  mort  apparente,'  qui  peut  se  prolonger  pendant 
quelques  heures  seulement,  mais  dont  la  durée  est  souvent 
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de  TÏngt-qualre  et  rriiîmc  de  (luarante-hiiil  liPiires.  On  est 
en  présence  d'un  ^-tal  Iriss  unalogue  à  c«liii  qui  euccédc  à  iioe 
forte  commolion  cérébrolo. 

Du  eJté  de  rftppflMil  respiraioire,  on  conslalc  une  con- 
geelion  pulmonaire  soav«nl  violente,  des  rftles  bronf^liiqucs, 
de  Ift  d^^pn/^e,  une  toux  plus  oit  moins  inlent^e,  quelquefois 
des  héinoply!iies.  La  produclion  de  celle  congeslioti  pulmo- 
tiatrp  poiirrail,  comme  je  l'ai  di^jà  dit,  être  lîie  h  l'excitation 
dCH  oerf;*  pncuinoKa6lri(iues.  Celle  congcfl ion  peuleniralner 
la  morl.  parfois  celle-el  est  la  conséquence  d'une  pneumonie, 
ou  d'une  gangrène  pulmonniro  (LaonssagHrl. 

I.ies  phénom^ntrfi  nc-rvcux  conKéculif^  uni  pour  le  médecin 
légiste,  appelé  &  Taire  une  expertise,  une  (rèa  grande  impor- 
Usncc. 

Tout  d'abord,  il  y  a  de  l'aplionie.  Tardtcu  dit  cxprcsàé- 
ment  :  ■•  Ne  confondez  pas  Vaphomc  et  Vaphaiie  -i.  Kl  celle 
apbonic  milite,  elle  ausn,  en  faveur  d'une  irrilalion  des 
pneumogastriques. 

1>«ns  robeervalion  si  intéressante  (|ue  je  dois  i  MM.  Rendu 
et  lluinolle(t),  il  y  eut  une  n^ellr  aphasie  avec  hémiplégie 
droite  clicz  un  vieillard  de  soixante-seize  ans. 

Il  y  a  de  la  dy^pliagte,  due  à  la  compreRsion  des  organes 
conleaiis  dans  le  cou.  Lck  paratYsies  consécutives  du  rectum 
«Ide  la  vessie  oc  cont  pae  rares,  et  ce  sont  elleii  sans  doute 
4]ui  ont  fait  supposer  ft  Devcrgie  que  IVWni^sion  involontaire 
des  urinée  el  deii  malieroit  Tëcolee  i>Eait  la  r^glo  dans  la  pen- 
daison; fHiEIn  on  a  Doté  ilea  liûmiptégies. 

La  morl  svirrient  quclqueruis,  au  b«ut  de  quelques  jours, 
méningite.  Dans  le  cas  de  Uomolle  cl  M.  Headu  la 
aorl  n'est  survenue  que  six  jours  après  la  tcoialivo  de  pen- 
)o.  Enfin,  et  j'insiste  sur  ce  symptôme,  parce  que  le 
juge  d'ioilruction  a  de  la  peine  à  y  ajouter  Toi,  il  y  a  de 
l'amnésie  et  même  d«  l'annésie  rétrograde. 

Quand  un  homme  a  commit  un  crime,  qu'il  s'est  pendu 


(I)  OteatniloD  13. 
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pour  foirQ  croire  h  des  n'inords,  s'il  cet  di^pnndu  et  rnpp«Ié 
&  la  vie,  lorsqu'il  c»L  interrogé  ]iar  un  niagjelral  sur  les 
circonslanccs  dans  les[|uellcs  il  a  perpétré  son  crime,  ce 
magistral  «dmet  diitlcilement  (lu'il  y  ait,  clicz  ce(  individu, 
prrte  ab&QJiifî  de  mémoire  sur  ctrlaïns  Tnils  eeiilement  :  ce 
aoot  pri'cUément  li-s  faits  ijui  lutt^ro^acnt  le  juge,  car  il»  ont 
Irait  h  ce  qui  a  prcîcOdi?  et  suivi  le  crinie. 

Je  vais  vous  citer  deux  exemples  d'anint^sie  rélrui^rade 
survenue  subitement,  bien  r|u'll  ne  s'agisse  pa»  de  pen- 
daison. 

[In  monsl^iir  monte  9q  omiiibuB.  Au  mctment  oil  il  mpt 
le  pied  *ur  la  |iIal(r-Formft  de  la  viiilure,  l'essii'u  de  la 
voilure  se  brise  et  il  est  prùcipilt-  k  terre:  il  perd  con- 
naissance, on  ler.imasse,  on  le  porte  dans  utie  pliarraacie; 
a  revient  ii  lui,  il  s'étonne  et  demande  :  «  Oii  suis-je"?  — 
Dans  une  pliarniacie.  —  Pourquoi?  —  Parce  que  vous  été* 
tombé  d'un  oranilme.  —  Pourquoi  ai-jo  pris  l'omnibus  t  « 
Cet  homme  ne  se  souvenait  plus  de  ce  qui  t^'i^tail  passé,  non 
pas  seulement  imm<^diatemcnt,  mais  mtîmc  quel<|ucs  heures 
a\'ant  son  accident. 

L'autre  Tait,  a  été  observé  par  M.  Motel  : 

Une  dame  apprend  qu'une  de  ses  amies  qui  habite  Ver- 
sailles est  morte  Hlle  prend  le  chemin  do  fer  avec  eon  mari 
pour  assisliT  à  l'enterrement.  Elle  arrive  ti  Vcreaillcs,  et,  au 
moment  où  elli-  descend  di;  wa^on,  elle  cât  frappée  par  la 
portière  qui  se  refurmc  brusqucmcnl,  elle  est  renversée 
fiur  le  sol.  On  la  relève,  elle  a  perdu  connaissance  ;  elle 
revient  à  elle  et,  comme  l'individu  tombé  do  l'omnibus,  elle 
s'étonne  et  demande  oii  elle  e^t  :  <>  A  Versailles,  lui  dit  soi» 
mari.  —  Pourquoi?  —  Pour  aa»tsler  à  l'ontcrrcmenl  de 
M""  X,..  —  Elle  est  donc  morte  I  » 

Vous  voyeï  que  dans  ce  cas  égaU'menl  l'amnésie  ne  se 
rapporte  pns«eulemonl  à  l'accident,  mais  aussi  h  une  période 
de  temps  as^cz  longue,  qui  l'a  précédé.  Un  individu  inculpé 
qui  s'est  pendu  ou  qui  a  simulé  une  pendaison,  peut  donc 
présenter  fort  bien  celte  amnésie  parliculitire.  Le  médecin 
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expert  doil  «éclairer  sous  ce  rappori  la  rcligîfin  du  magit^lral 
instructeur.  Il  y  a  là,  en  elfcl,  (|ufli|ue  cliuae  qui  surprend 
ks  personnes  non  prévenues  de  la  pos^iibilUë  de  celle  am- 
ni^sic  et  ijin  les  porte  h  admettre  qu'elles  se  trouvent  en 
pn^sence  d'une  simulalion. 

ICnSo,  MeiMletiDi,  il  TruI  luiijiturs  rrcliprcher  stir  le  cou 
la  trace  du  lien,  le  sillon. 

Cette  trace  persiste  un  temps  asset  prolongé;  on  la 
rvtr<>uve  aprè»  <|utnze  jotirs,  troiii  semaines,  même  un 
mois  (I). 

Je  n'ai  pas  besoin  de  vous  dire  l'imporlance  qu'acquiert 
cette  recherche  quand  se  soulôve  la  question  de  simulation. 

Cmdltloiis  de  l'ezpcrti&e.  —  Avant  d'aborder  l'exa- 
mea  du  cadavre,  je  désire,  Messieurs,  allircr  votre  attention 
sur  les  conditions  dans  lesMim-lles  vous  serez  appelés  &  pro- 
céder t  Totre  expertise. 

A  Paris  et  dans  les  jRirandes  rtllcs,  le  m<:-decin  légiile  a. 
rarement  l'occasion  de  voir  lo  cadavre  d'un  pendu  pendant 
la  suspension;  lorsqu'il  est  appeU'  à  intervenir,  le  corps  est. 
presque  toujours  dépendu. 

II  n'en  Cil  pas  de  même  à  la  «.'ampagne  où.  grèce  au  pré> 
jugé  populaire  qui  veut  que  l'aulorilé  seule  ait  le  droit  de 
dépendre  un  individu,  ni£mo  lorsqu'il  est  encore  vivant,  le 
fa*Mecin  légiste  peut  voir  les  choses  dans  l'cital.  L'orij^ine  de 
ce  prfjiigi^  ou  de  cet  usage  remonte  h  des  coutumes  bien 
ancieancA.  Autrefois,  ou  moyen  Age,  cerluinH  seigneurs 
aT&nt  droit  «le  haute  el  basse  justice,  pouvaient  faire  pen- 
dre Jes  {ien«,  qu'ils  condamnaient  en  verlu  de  ce  droit, 
non  «culement  au  gibet,  mais  an  premier  arbre  venu. 
Celui  qui  fie  serait  avUé  de  décruelier  un  de  ces  penduH 
aurait  risqué  de  prendre  bientôt  sa  place. 

Le  dnùt  de  haute  ou  basse  justice  a  été  relirt^  aux  seî- 
gneunt.  Les  gibets  n'ont  pluE>  été  dressés  qu'aux  portes  des 

(1>  Oliserraihin  8. 
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villes  ;  ils  ont  disparu  h  lour  tour  ;  des  siècles  se  sonl  écoulée, 
la  légende  a  sulisisié  ;  elle  voue  prouve  arec  cjuelle  ténacilé 
[lersiâleiit  daos  le-tpriL  des  mas!^e?  populaires,  les  idées 
fdus&es  qui  s'y  sonl  une  fois  încruFli-ee. 

C'est  la  chanson  de  Mac-Nab,  ei  elle  fait  le  (dur  de  ta 
France,  qui  parviendra  pcul-èlrc  îi  déraciner  un  pn^jugé 
|i1u!>ieur5  fuis  séculaire. 

Vous  trouverei  donc  la  corde  coupée,  dans  les  villes,  elle 
ne  sera  ordinairement  pas  cou|iée  à  la  campagne. 

Rriand  et  Chaud*!  (1),  M.  Tourdes  [i]  donnent  le  conseil  de 
faire  la  descrlpliu»  itiinulieuse  de  i'état  dts  lieux  où  le  ini^de- 
uin  li^gi^le  est  appelé  h.  expertiser.  Je  ne  saurais  trop  vous 
mettre  en  garde  contre  ce  conseil  :  Vous  n'éles  pas  le 
premier  qui  entrez  dans  la  chambre;  avant  vous,  des  pu- 
rent!!, des  voisins,  le  eoiiimUsaire  de  police,  le  garde  cliam- 
pfllrc  ou  les  gendarmes  y  onl  pénétré;  toutes  ces  personnes 
ont  déplacé  les  meubles  ou  les  objets  qui  gamif^^aienl  la 
chambre;  vous  n'avei  pas  à  vous  8ul)«iinier  au  comraiï^aire 
de  police;  rappeleii-vous  que  tout  dans  le  local  oU  vous  ex- 
pertisez a  pu  cire  changé  de  place  et,  si  vous  êtes  commis 
avec  mission  exprcKc  de  faire  ces  conslalalions,  dites  eira- 
plcment  :  «  Je  suie  arrivé  tel  jour,  h.  IcUc  heure,  voici  dans 
quel  état  était  la  chambre  quaad  je  m'y  suit)  préâenLéi'» 
autrement  voue  tous  exposeriez  &  ce  que,  aux  aesises,  onvous 
oppose  votre  rapport,  qui  ne  ceraîl  pas  confornie  aitx  consta- 
tations faitee  par  les  personnes  qui  ont  obscrvû  avant  vous. 

Permettez* moi  de  vous  donner  un  autre  con&eil.  MéÛcz- 
rouB  dei  transporta  de  Justice,  avec  les  magiatralâ.  Un 
crime  cfit  commis  à  in  campagne  ;  les  magistrats  Iris  aima- 
blement emmènent  le  médecin  dans  leur  voiture;  ils  le 
retiennent  &  déjeuner.  Ko  route,  les  magistrats  écliangenl 
leurs   impressions,    l'enquête    commence,    elle  se    déroule 

(Il  Uritndct  Cliiiudi>.  Uaattel  iemidttwc  iigalt,  10"  idU.,  Pttb,  IBM. 
(1;  Tuunivi,  article  Pil.\uaI9«iii  iba«  lo  OitUmaairc  enci^tiopitliqiu  daa 
i>fienv4t  miditalet. 
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devant  vous  ;  le  ju^e  penche,  soit  pour  l«  crime,  soit  pour 
1 1«  luicidc  :  ne  tous  laissez  pas  inHuenccr  ;  restez  dans  la  plus 
kgrande  réserve;  n'entrez  dans  aucune  explication  et  ne  donnez 
l'paa,  cequi  serait  de  \&  plu;  grande  imprudence,  votre  opinion. 

En  effet,  lorsque  tous  ferec  l'auLupeic,  les  téûons  que  vous 
coDRlalerei  pourront  être  en  opposilion  rurmelle  avec  ce 
que  vouà  croyiei  J'abord  élre  U  vérité.  Votre  rapport  ne 
cadrera  plus  avec  ce  que  vous  aviez  dil  au  juge  d'ina- 
tnirlion,  Vo5  premières  impressions  auront  dirigé  l'instruc- 
titm  dans  une  fausKe  voie. 

Uevergie  a  ^crit  que  U  médetitt  expert  devait  fermer  tes 
oreiiles  et  ouvrir  les  yeux  :  Je  n'ajouterai  qu'une  cliose  à  cet 
aphorisme  :  U  doit  autai  fermer  ta  boufhe. 

Bien  que  suivent  mm  votre  riAt  ne  soit  pas  d'iHaUir  l'état 
de^  lieux,  l'examen  des  localilrs  a  une  f;randc  imporlanco. 
On  vous  monlrcra  le  clou  auquel  Tindividu  K*e»l  pendu. 
Vouf)  devex  mesurer  avec  le  pliiH  grand  soin  la  distance  qui 
sépare  le  sol  de  ce  point  d'nltaclie;  vous  me!iiireri*z  égale* 
ment  la  taille  du  pendu,  aliu  de  vous  rendre  compte  si  le 
clou  n'élail  pas  placé  trop  haut  et  si  dans  ce  cas  l'individu 
n'a  paa  dû  se  servir  d'une  chaific  ou  d'un  meuble  pour 
aeeroclier  le  lien  ;  celte  constatalion  permet  de  s'assurer 
de  la  poftfibililé  d'un  nuicide  ou  de  rejeter  celte  hjrpothese. 

VouB  noterez  la  nature  du  lien  :  ce  lien  varie  &  l'iafini.  On 
s'esl  servi  de  mouchoirs,  do  foulards,  do  clicmiseâ,  de  mao- 
ches  de  chemises,  de  cravates,  de  ceintures  de  cuir,  de  ^n- 
givs,  de  corde*,  de  licelles.  etc.  A  côtd  de  ces  liens,  qui  n'uni 
rien  que  d'ordinaire,  il  y  en  a  un  certain  noml)re  qui  sont  im- 
prévus et  sur  lesquels  je  dt^îre  a|>pelcr  voire  stienlion;  cor 
lorsque  je  tous  parleroi  de  l'examen  du  sillon,  voua  verrez 
que  certains  de  ces  liens  laissent  une  empreinte  très  visi- 
ble, que  d'autres,  au  contraire,  n'en  laissent  pas  ou  donnent 
un  sillon  d'apparence  bizarre,  qui  peut  induire  en  erreur. 

L*ne  femme  se  pend,  dans  son  lit,  avec  un  bas  de  laine,  il 
n'y  a  aucune  trace  de  lien  sur  son  cou. 

Un  coclicr  se  pond,  avec  la  ficelle  mince  qui  forme  U  mi~ 
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die  de  son  foucl,  à  iino  cortuine  Iiauleiir.  Le  corps  lombc.  la 
Ocelle  ««clîonnc  la  pcaii,  du  sang  est  répandu  et  le  mi^dccin 
expert  s'e»i  demandé  tout  d'aburd  s),  avant  la  pendai- 
son, il  n'y  avait  pas  eu  section  du  cou  IL  l'aide  d'un  inelru- 
mcnl  tranchant.  Il  en  est  de  mJîmc  qnand  des  individus  se 
pendent  il  l'aide  d'un  fli  de  fer  on  de  cuivre. 

Un  liomme  ne  pend,  dans  le  boit:  de  Vincennei^,  à  l'aide 
d'une  branche  d'arbre  de  S  centimètres  de  diamètre  environ; 
celte  brancbc  n'fïlait  donc  pas  tr■^s  souple,  elle  n'avait  pas 
laissé  de  eillon  fur  la  totnlitii  du  cou  :  mais  il  y  avait  une 
empreinte,  de  distance  en  dislance,  formée  sans  doute  par 
les  nœuds  de  la  branche  cl  re^f  eml>Ianl  aux  trace»  qu'au- 
rait pu  laisser  un  collier  do  grosses  perles  [\]. 

11  est  très  iai portant  aussi  de  noter  la  nature  du  nœud. 

Vuuâ  eercx  rarcmeul  apiicliis  h  connlaler  l'csi^encc  du 
nœud,  mais  vous  derrer  en  reclierdier  la  forme  toutes  les 
fois  que  vous  le  pourrcx.  II  y  n  beaitcoiip  de  manières  de 


EL.'I 


Â 


if 

Kig.  4.  Kig.  5. 

Nooud  ilGStmë  k  rctinir  [en  d«ui 
eUr^miii!»  d'uil«  ladaat  corde 
00  deui  c«rdoi  cniro  elle*. 


Bb.t. 

cuulaul. 


Vis-  8. 
conhRU 


foire  un  noeud.  Cba(|ue  prure»sion  a  sa  façon  particulière  de 
procéder:  les  marins,  les  ouvriers  qui  ferment  les  sacs 
de  blé,  les  Iripiers.  les  emballeurs,  les  tapissière,  les  co- 


(1)  ©(.««rvMiffri  3, 


00  LA   fENnAISOM. 

crime,  avoir  un  grai»!  intérêt  :  n'oiibliei:  pa?  que  chacun 
d'il  inslîiicliveinenl  le  nœuil  qu'il  a  l'habitude  de  faire  jour- 
ne)lcin«nl  (1). 

C'est  ainsi  quo  Tardicu,  dons  une  alTaîro  ttemcuréu  célè- 
bre, a  fait  exécuter  dus  iiœuda  devant  lui  par  une  série  de 
fiersonnee,  de  métiers  ou  de  prore^Hlons  diiTérerrte».  Il  a  pu 
délrrniiner  ainsi  que  le  rrime  h  l'occasion  duquel  il  avait  été 
commî»,  Bvaii  flf-  f«il  par  im  arlificir-r. 

Se  ne  vmis  diîcrirui  pus  ]i;s  ililTéreiiks  uspùccs  de  nœudi<. 
J'en  ai  fait  dessiner  quelques-uns  que  je  place  sous  vos  yeux, 
(flç.  4  jt  12);  ei  vouâ  êtes  commis  dans  une  aiïairc  de  pea* 
dftison,  el  si  vous  arrivci  avant  que  h  corps  ne  snil  d(';laché, 
enlevez  te  nœud  Uti  qu'il  est  fall,  mettez-le  soigneusement 
de  cAlô  et  coinparez-le  eneuile  avec  le»  figures  que  je  vous 
monire. 

Entin  ces  liens  de  nalure  diverse  peuvent  ks  rompre  et 
j'appellerai  toute  voira  attention  sur  ce  poinldans  uiiinstanl. 

Aspect  du  corps.  —  t.â  pendaison  peut  être  eontpUte 
ou  incomplète. 

Lorsque  la  suspension  e»t  compléle,  lorsqu'un  individu  ost 
(vendu  haut  et  court,  comme  dans  une  exécution  judiciaire, 
personne  ne  doute  que  la  mort  n'en  puisse  être  la  consé- 
quence. 

Mais  quand  la  suspension  est  JncompkHe,  bien  des  per- 
«ODoes  s'imaginent  qu'elle  ne  peut  entraîner  la  mort.  I^lle 
oreille  presque  toujours,  dana  l'esprit  du  magistrat  inatruc- 
teur,  l'idée  d'un  crime.  Il  &enible  que  l'instinct  de  la  coQser- 
YBlion  de  la  vie  a  di"!  provoquer  le  nioiivcnicnt  si  Tacile  en 
Apparence  qui  permettait  d'i-clinppcr  k  la  mort. 

Celte  question  a  été  de  tout  Iftmpa  fort  discutée.  La  coa- 
liovcrec  k  co  sujet  alleignil  &on  apof^ée  au  moment  de  la 
mort  du  prince  de  Condé. 

Le  roi  Louis- Philippe  <*tQit  monté  sur  le  trône  le  9  «oi^t  1830, 

(■}  ObiervKtlon  3. 
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el  le  27  aoiH  le  prince  de  Coaié  Tut  Irourf  pendu,  dans 
son  chAtfAu  de  SaitiL-Leu  ;  il  avail  dcahéritt!  le  roi  et  laissa 
la.  furliiiiu  au  duc  J'Aumalv. 

On  l«  trouva  suspendu  à  l'espagnoletLe  de  lit  Tenélre  de  sa 
ehambre  à  coucher,  h  l'aide  de  deux  mouchoirs  pngsé»  l'un 
dans  l'autre;  les  pieds  loucliaient  terre,  les  jarrets  élaieal 
ployés,  une  cliaise  élail  plact>e  devanl  lui.  la  porte  ds  la 
chambre  était  fermée  A  l'intérieur,  par  un  verrou  (5). 

Le  n>i  Louis-Ptiilippn  n*arail  pas  que  des  amis  ;  on  parla 
de  meurtre,  un  dit  que  le  prince  n'avait  pas  éttS  plus  uit'dan- 
culiqueque  d'habitude,  ta  veille  de  sa  mort,  que  le  petit  ver- 
rou qui  fermait  la  porlo  de  itijparation  de  l'appartement  du 
princed'avee  celui  d'une  dame  qui  hnliîtaîl  alors  .iu  cl) Aieau  de 
Saint-L«u  était  Facile  â  ouvrir  el  il  fermer  du  dehors  avec  uoe 
licelle,  on  en  lit  l'expérience;  un  invoqua,  en  faveur  de  l'idée 
d'un  crime,  l'inBlioct  de  conservation  qui  auraïl  dû  ecrloine- 
ment  »c  réYCiller  cbez  un  homme  qui  &c  pend,  les  piedâ  par 
terre. 

Des  mémoires  Lréâ  curieun  furenl  publiés,  entre  antres  un 
fort  iavani,  par  Getidrin  (S),  qui  a  soulenu  l'idée  du  crime 
et  rejeté  rtiypnthéae  d'un  suicide.  L'autorité  de  Gcndrin 
était  inconle^lolile,  il  avait  du  talent:  et>n  mémoire  «ut  un 
énorme  rvlLMilissement,  l't  vuus  trouverez  encore  cbee 
quelques-uns  des  survivants  du  cette  époque,  qui  n'aimateol 
paH  Louis-i'Ililippe,  l'idée  arrêtée  que  le  prince  de  Condé 
ne  s'est  pa%  suicidé  et  qui!  ce  suicide  était  impossible. 

Telle  n'est  pas  ma  conviction,  je  n'hésite  pas  à,  mr.  ranger 
parmi  les  partisans  convaincus  du  suicide,  car  rien  dans 
les  con»t8laliunâ  judiciaires  ne  permet  de  conclure  A  un 
a^as^inat. 

Ce  que  je  vous  al  dit  du  mi1cauifin:c  de  ta  mort  dans  In 
pendaison  suffit  pour  faire  comprendre  la  possibilité  du  fait. 

Le&  expériences  de  llufinann  nous  ont  démontré  que  la 

(1)  Hue,  Mmr)i)l>u  ùi  Paiijuier,  Esamen  médieo-Uffal  des  caaiu  de  la 
fwiori  Oe  S.  A.  H.  It  firînet  de  ComU.  {Ahm.  dhj/Q,  ptM.  ti  dt  mtd. 
liigale.  in&,  I.  V.|>.  \M.) 

(!)  GendrUi,  Tr^niaH.  nidieaitt.  t.  Dl,  p.  »7^  mm  lUl. 
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mort  est  très  fr^quemmenlla  conséquence  d'une  suspen»!»» 
incoiDpli^te .  Les  conditions  nécessaires  ee  trouTaienI  n^unios 
dana  le  cas  du  prince  de  i'Atndfi.  :  il  esl  certain  que  la  pres- 
sion exercée  sur  le  Tuulard  par  le  poids  du  corps  était  supé- 
rieure Il  n  kilitgramnios,  puids  nticossaire  pour  amener  l'ob- 
struction des  cai'Olides. 

La  syncope  que  produit  l'anémie  c<^rébrale  n'est  pas  dou- 
luureuse,  el  nous  savons  qu'elle  est  subite  et  lulale. 


Du  reste,  lo  css  du  prince  de  Coodô  n'est  pas  isuU. 

J'ai  Tait  apporter  cl  je  Fais  pas&(>r60UB  vos  yeux  unti  st-rie 
de  dessins,  provenant  de  ta  collection  de  Tardtcu,  exécutés 
presque  tous  pur  Jucqueminet  Kavel,  ni<:decinet  plxiroiaciea 
46  la  prison  de  Mazas.  Ces  dessins  représentent  des  pendue, 
dans  la  position  où  ou  les  a  trouvés.  Un  certain  nombre 
de  ces  individus  se  sont  suicides  en  prison;  il  ne  peut  donc 
y  avoir  le  moindre  doute  sur  la  réalité  du  suicide.  Ils  ont 
les  positions  les  plus  diverses. 

Voici  te  prince  de  Condé  {Rg.  i^]; 

Un  pL'tiL  jockey  de  treiie  oii  qualorie  ans  (fly.  l\)  avaïl 
passé  son  cou  dans  une  cravate  attachée  à.  la  poutre  d'un 
grenier  et  ses  pieds  reposaient  sur  un  las  de  grains  ; 

Un  individu  (fig.  lH)  s'est  pendu,  à  la  Conciergerie.  assU 
«ur  le  rebord  de  la  Tenètrc  de  sa  cellule,  le»  mains  liées 
en  avant,  les  pieds  reposant  sur  le  sol  ; 

Un  détenu  (rtg.  Iti)  s'e»t  pendu  avec  la  manche  da  io.  cli(H 
mise  ayant  leâ  pieds  par  terre; 

Dans  la  ûgure  17,  un  Anglais  pédéraste  pendu  aux  bar- 
reaux de  la  fenêtre  de  »a  cellule,  est  presque  a^tii^; 

La  ligure  IH  munlrt;  un  jeun©  ouvrierqui  s'est  pendu  duiis 
sa  cliambre  à  l'aide  d'une  corde  Taifant  nœud  coulant  et  lixée 
k  la  (It-che  de  son  lit.  Cet  uuvricr  ûtait  agenouillé. 

il  faut  rapprocher  de  ce  cas  celui  d'un  jeune  homme  de 
«lix-huit  ft  vingt  ans  qui  s'est  pendu  à  l'hôpital  de  Rouen; 
il  venait  de  causer  avec  son  voisin  el  de  beaucoup  s'amuser 
d'une  histoire  que  celui-ci  lui  avait  raconttle;  il  Terme  tout 
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'd'un  coup  l«s  rideaux  de  suii  lil,  et  quand  U  sœur  vient  les 
rouvrir,  elle  le  trouve  [>eiidu  &  la  ÛHhc  de  soo  lil,  et  mort 
prcMjuc  i  genoux  ; 

La  Sgure  f9  montre  une  fille  détenue  trouvée  les  jambes 
écartée»,  les  pied^  appuyés  sur  le  sol  :  cite  n'aurait  eu  à 
faire  qu'un  ciïgrt  insigniûanl  pour  se  redresser; 

La  femme  (Qg.  20)  était  enrcrmét  aui  MadelooDcttcs.  Les 
Hadclonnetlef  î-taienl  une  prisoo,  qui  a  depuis  été  remplacée 
parSaint-Laiare.  bile  est  pendue  au  montant  de  eon  lit,  une 
partie  du  ventre  touche  terre;  elle  est  restée  pendue  \-ingl 
minutes,  clic  avait  la  Tace  tout  II  Tatl  bleue,  elle  a  pu  ilro 
rappelée  à  ta  vie; 

La  Ogure  31  vous  munlre  un  pendu  à  genoux  ;  la  ligure  22 
un  individu  qui,  coiniuc  le  précédent,  d'eal  pendu  au  bec 
de  gai  de  sa  cellule,  —  tous  saves  que  les  becs  de  gat  ne  soiil 
pas  bien  réiïtHtanls,  —  et  qui  a  eu  la  pn^coution  de  s«  placer 
un  liAillon  dans  la  bouche  pour  étnufTcr  ses  crin; 

Celui-ci  ;flg.  i'i/  a  encore  te  pied  druit  [Hjsé  sur  une  chaise 
p«ndanl  que  le  pied  gauche  est  h  quelques  centimélresdu  sol; 

Celui*là  (Hg.  21)  eal  euspendu  «don  la  mt'Ltiode  aiitreruis 
en  Uffagc  dans  tes  pendaisons  de  justice,  le  plein  de  l'anse 
sous  le  menton  ; 

La  ngure  23,  enûn,  représente  un  jeune  détenu  de  Mazoa, 
qui  s'est  pendu  k  l'aide  de  la  courroie  de  son  hamac,  les 
pieda  reposent  sur  te  matelas  et  la  main  est  prise  entre  le  lien 
•t  le  cou. 


Celte  eollcctioadedessins,  Messieurs,  qui  appartient  à  Tar- 
dieu.  &  été  Taite  pour  prouver  que  la  suspension  incomplète 
pouYoil,  aussi  blca  que  la  suspeusioa  complote,  entraîner  la 
mort. 
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FlOl'RI  13> 


Suicida  du  prioce  de  Coudé. 


ASPECT  DU  CORPS. 
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FiGuns  U. 


GarçoD  de  teite  ani  pcadu  dans  un  fcrenier  p&r  one  •me  simple  k 
r^ide  d'un  mouchoir  noud  tous  le  montoo,  les  pieili  pount  dans  un  Ua 
de  blé. 


P.  Brouardrl.  —  La  Peodaiion. 
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FiauRB  15.  ' 


,1 

1 

— L 

V 


'^'■'l'tt-.'.'f.V.'^", 


Condamné  peadu  à  11  Conciergerie  â  l'aide  de  sa  cliemiso  roulée  rormnut 
nœud  coulant  et  fliée  à  une  croisée  très  peu  haute;  presque  assis  sur 
le  rebord  de  l>  reaèlrc,  les  Jambes  flËcliies,  les  pieds  posant  sur  le 
Bol,  les  mains  liées  en  avant. 


ASPECT  DU  CORPS. 
FiotiiiB  16. 
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DéUDQ  à  ta  Force  pcnda  ivoc  la  in&nchc  de  u  chemise  daD>  l'embrasure 
da  M  fendtre,  les  pieds  posant  aar  lo  rebord. 
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FlOLBE  17. 


Anglais,  pédéraste,  poada  dans  sa  prison,  i  l'aide  de  lanières  Taitcs  avec 
son  drap,  les  pieds  ayant  glissé  sar  lo  sol  et  Taisant  arc-boutant. 


ASPECT   DU   CORPS. 
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Fiouni  18. 


Ouvrier  p«Ddu  dans  m  cliimbre  b  l'aide  d'uae  cordo  raiunt  nœud  cou- 
lant et  flxée  k  Uflèclieda  son  lit,  surlequol  il  est  agenouillé. 
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FlGUHE  10. 


Fille  détenue,  pendue  pur  un  nœud  fouUnt  fait  avec  un  roalird  roule  et 
atuclié  sous  une  plancbo.  Lei  Jambes  en  glieunt  se  sont  violemment 
ëcirtées  et  les  pieds  posent  h  terre. 


ASPECT  DU  CORPS. 
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Fille  détenue  aux  Uadelonneties,  suapeudue  tu  pied  de  son  lit  h  l'aide 
de  aa  chemiae  roulée,  couchée  presque  par  terre;  a  pD  être  rappelée 
k  la  Tie.  Elle  était  aana  connait sauce,  la  Tace  rougi',  la  bouche  enir'on- 
verto,  la  tangue  ud  peu  sortie. 


ASPECT   DU   CORl'S. 
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Fiai;BE  33. 


IK'tcnu  i  Mau»,  pendu  an  bec  ilc  gai  h  une  hauteur  de  I  ™,37,  à  l'aide  de 
la  courroie  du  liamac  et  d'une  cravate.  Compli-li'mciil  as»is  par  terre 
la  main  appuyée  lur  le  loi  comme  pour  se  relever  ;  un  tampon  de  linRO 
enfoncé  dans  la  bourhc. 


Dëunu  À  Mx*».  pjdtntitp.  tKë  do  loiMJilc  «ni.  peudn  au  dil^tis  de 
!•  fendre  1  Tilde  de  U  courroie  ;  ua  pied  posant  x  lem,  l'aulra  lur 
une  chaiM. 


ASPECT  DU  CORPS. 
Fiouu  24. 
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rf!'.!jri,vrr  .C^IA^O. 


Détonu  fc  Uau»,  peodullaa  chiasis  de  U  TenSlrc  dans  une  poiition 
extrdnement  remarquable,  avec  reii versement  forcd  de  U  tCio  par  aulto 
de  U  poaition  du  nœud  ca  avant  soua  le  menton  et  du  plein  do  l'anae 
en  arrière. 
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KiatRB  35. 


Jeune  homme  de  vingt-qaaire  ans  détenu  à  Mazis,  pendu  à  l'angle  de  la 
fenCire  de  »  cellule,  à  l'tide  de  la  courroie  du  bauiac,  à  lif|uello  il 
avait  attaclié  une  bande  de  linge  et  une  cravate.  Les  piedi  reposent  sur 
le  matelas  et  la  main  est  prise  entre  le  lien  et  le  cou. 
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Hofmann  rapporte  un  certain  nombre  de  cas  dans  les- 
quels des  individus  qui  ont  voulu  se  suicider  se  sont  pendus 
dans  tes  posiUons  les  plus  bizarres. 

La  ligure  26  représente  un  jeune  apprenti  qui  s'est  pendu 
h  une  échelle  placée  de  Iraverâ  et  ne  reposant  sur  le  sol  que 
par  un  pied.  Le  nœud  du  lien  était  placé  en  avant  de  l'o- 
reille gauche,  à  peu  de  distance  du  menton. 

Dans  la  figure  27»  une  femme  s'est  pendue  à  la  rampe 
d'un  escalier,  en  se  laissant  glisser  le  long  des  marches; 
le  nœud  du  lien  était  placé  en  avant  de  l'oreille  gauche. 

Dans  la  figure  28,  vous  voyez  représentée  une  jeune  femme 
qui  s'est  pendue,  à  moitié  couchée  dans  son  lit,  à  l'aide  d'un 
foulard  attaché  à  une  draperie  de  sun  lit.  Le  nœud  était  placé 
au  milieu  du  maxillaire  gauche,  en  avant  de  l'oreille. 

La  figure  29  montre  un  individu  qui  s'est  pendu  d'une 
façon  fort  originale.  L'observation  en  a  été  donnée  à 
Hofmann  par  le  D'  Pontoni.  Monté  sur  un  tabouret,  devant 
une  porte  ouverte,  cet  homme  jeta  par-dessus  la  barre  de 
l'imposte  une  corde  munie  d'un  nœud  coulant  à.  chacune  de 
ses  extrémités.  Dans  l'un  il  engagea  ses  pieds,  dans  l'autre 
sa  télé,  puis  renversant  le  tabouret,  il  se  tança  dans  le  vide. 
Ainsi  que  vous  pouvez  le  voir  sur  ]a  figure,  son  corps  prit 
une  attitude  singulière,  en  forme  de  gondole,  selon  le  mot 
de  Hofmann. 


l<'oiiinia  qui  k'nil  poiidn»  k  uiuiliù  coucliitu  iJan»  %an  lit. 


Vi 


LA   PE!tDAlSOK. 


La  Blfttiitlique  Jes  morts  par  pendaison  Jncompléle,  piilili^e 
par  Tardieu,  est  e\lrèmeineiit  iiitiî'rcssanle  : 

Tartiieu  réparlil  niosi  les  £G1  posiliontt  ubs^rvâes  : 

Il  a  trou%'é  108  Tois  les  pieds  posant  sur  le  tiol,  12  fois  1» 
corpK  repûsanl  sur  les  genoux;  5ft  foig  le  corps  étendu  cl 
couché,  19  fuis  le  curps  assis  «t  3  fois  te  corps  accruiipi. 

Au  momcQl,  Messieurs,  où  ces  fails  onl  élé  publi<^s,  îles 
objections  oiiC  t^té  soulevées  :  Pour  quislqueg-una  on  a  dit 
qug  l'un  n'nvaîl  pas  eu  k  Taire  fc  des  suspensions  incoinpléles, 
ninî^  h  des  EUspen&îons  complOles  ;  on  n  prétendu  quo  lo  lit^n 
s'était  allongé,  et  que  c'est  grAce  k  cet  alkingemenl  que  If* 
pieds  avaient  louctiL-  le  sol. 

i'admelij  k  la  rigueur  cet  argument  dans  le  cas  du  jockey, 
uu  dans  celui  du  prince  de  Coodil,  qui  se  Eont  pondus  au 
moyen  de  foulards  ou  de  mouchoirs,  maifi  il  ne  saurait  éiro 
appliqui^  k  tous  les  cas. 

iA  pendaison  e«t  possible  dans  des  coaditions  que  per- 
eonac  n'aurait  osé  admettre  autrefois. 

Les  expérienceâ  do  Faure  (1).  qui  datent  de  quarante  ans. 
doimeiit  une  JeniiL-re  preuve  de  la  facilité  avec  laquelle  une 
pendaison  incomplète  peut  délerniiner  la  raort. 

Dflns  une  prcmicrp  expijrience,  Faure  a  pendu  un  chien 
dv  Terre-Neuve  suuh  que  les  pattes  de  derrière  perdissent  le 
cuntacl  du  eol  ;  les  pâlies  de  devant  étaient  à  pdne  soulevées 
de  terre.  I>e  diien  n'a  pas  eu  l'air,  d'abord,  de  trouver  cette 
situation  très  désagréable  ;  puis  il  a  fait  des  efTorlfi,  des  mou* 
«cincnls  pour  su  dr^açer;  il  a  peu  à  peu  resserré  la  corde, 
il  est  mort  au  bout  de  vingt-huit  minutes. 

Dans  une  autre  eipérience,  Faure  a  \>a.isé  autour  du  cou 
d'un  cliieu  un  nieud  coulant  ;  su  bout  libre  de  ta  corde, 
long  de  2  métrés  environ  et  (rainant  è  terre,  il  a  fix^  un 
poids  minime.  iOO  grammes;  l'animal  courait  librement, 
mais  après  avoir  traîné  ce  poids  pemlanl  un  certain  temps. 
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{[)  Kaur«,  Det  caraclrret  Qtn^raux  de  taaphj/:tit  [Afchiee*   'jitriralr* 
de  médecine.  (>•  i4ri<-,  tSM.  (omc  VII,  et  ia:>S,  (omei  M  ol  XII). 
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t«  noeud  se  resserrant  de  plus  en  plus,  il  finît  par  succomber 
en  une  heure  environ. 

E)^t-ce  que  l'air  ne  pouvait  plus  arriver  au  poumon? 
M.  Faure  a  eonelalô  en  ouvrant  la  lra<lu^e,  sou3  le  Dceud 
mt^me,  rpie  sa  lumière  étoil  nVluitc  mais  non  ?tupprimée. 
II  a  Tif^Hé  son  exp(<nenc«  sur  de»  chiens  Irachéoto misés  au 
préalable.  Il  siinisait  que  le  calibre  de  la  canule  IHi  r^^duît  de 
motlié  pour  «mener  l'asphyxie. 

Nous  pouTonE  conclure  de  ces  fait? ,  que  la  mort  peut  £tr« 
It  réfultal  d'une  oblit^^ralion  partielle  delà  Iraeht^c,  alors 
mime  que  l'oblitération  n'en  dimiaucraïL  le  diamètre  que 
de  niuilti-. 

Kntln,  Memieurs,  le  lien  pAul  se  brider,  s'eflllocher,  mais 
l'individu,  mivat  quand  la  nipturo  se  produit  au  déhuf  de  la 
pendaison,  meurt  «ilruiiglâ  parce  qu'il  a  perdu  connnisMnce 
el  n'a  ptuà  la  furtc  de  faire  un  miiuvcmenl  [»our  se  di^bar- 
raatter  du  lien. 

Examen  du  cadavre.  —  Au  mommi  de  la  lev^  du 
cadavre,  Tou»  aurei  A  cunslaler  1»  position  qu'il  avait  qunnd 
le  lien  a  6t6  coupé;  vous  remarquerez  que,  «  le  plein  de 
l'anse  est  en  avant,  la  tête  est  penchi^e  en  avant  sur  le 
srnum;  si  le  plein  de  rau:ie  est  aur  la  partie  latérale  du 
cou,  ta  télé  sera  inclinée  de  ce  cdté. 

Quand  la  auepen»ion  a  été  complète,  les  bras  sont  collée 
^au  corps,  les  poings  sont  Tcrmt^s  avec  a9«et  de  Torce  pour 
lue  U»  ongles  s'incnistonl  dan^  la  paiicne  des  mains;  quel- 
|4|acs  auteurs  ont  parl^  de  déchirure  do  la  peau,  Je  n'en  ai 
Jamais  observé.  Loraque  la  suspension  a  Hé  incomplète,  les 
nnembres  Bupc*nctiri  peuvent  occupi^r  les  positions  les  |>lus 
variées  ;  quelquefois  la  main  appuie  sur  le  sol,  comme  si  l'in- 
dividu avait  fait  un  elTort  pour  ee  redresser  ;  c'est  U  une  in- 
terprétation toute  gratuite,  noto7.-tc  bien  :  quelquerots  l'une 
dea  mains  est  prise  dunit  le  lien  :  Celte  dernière  cirCunstanco 
peut  donner  lieu  k  de  grandes  dinicultéâ  d'experliw.  En 
Yolci  un  exemple  : 
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Une  femme  esl  Irouréc  pendue  (I);  »on  mari  e^t  accusé 
de  l'avoir  tuéc>  Un  premier  expert  avait  m  dTcl  constaté, 
au-<tu«Ki>uâ  du  1i<;ti,  sur  le  cou,  l'existence  de  huit  plaqui'S 
part'heminées  très  neLtea.  Il  pensa  que  ces  plaques  iflaieDl 
ducs  à.  une  violfncc  exléricurc  et  que  la  femme  avait  été 
étranglée  d'abtjrd,  puis  suspendiir.  Tnrtiitrii  fut  chargé  d'une 
nouvelle  Ëxjicrtise.  Il  avait  alura  tr«^s  prt^sciitc  à  la  mémoire 
riiistoire  d'un  indîviiiu  qui  «Vluil  pendu  e»  prii^on  et  qu'on 
avait  trouvi.^,  la  main  en^a^jiïe  euu»»  le  liei>  qui  serrait  son 
cou  (llg.  25).  Tardîeu  pen^a  que  cette  rcmmc  avait,  elle  au&si, 
introduit  as»  doigU  dans  le  lien  pour  le  deeeserrer  et  que  le« 
ecchyinusvs  cunstatées  sur  son  cou  pruveualentdi>  la  pression 
des  phalaufics  sur  la  peau.  L'explication  c^l  pluuïiltle, 
mais  quoiqu'il  soit  dilTicile  d'en  aflirmer  l'absolue  TâHtë, 
le  prévenu  devait  btSnéElcJt-r  et  li-nétici»  en  elTel  du  doute. 
(^pGuduiit  il  y  a  I&  quelque  cliose  d'extraordinaire  et 
qui  est  encore  inexpliqiii>.  Je  crois  que  les  choses  se 
BOnt  passée»  comme  le  disait  Tardîeir,  maïs  je  n'odoraj» 
l'anirmer. 

Je  déùrc  llxer  votre  atlcnlion  sur  la  ligature  des  mains, 
on  avant  ou  en  arriére.  Ouacid  on  trouve  vu  pendu  les 
mains  liées,  l'idée  de  crime  surgit  imEnédiatcntunl. 

On  fi'iDaagiac  qu'un  individu  ne  poiti  pas  ic  lier  les  mains 
lui-même  :  U  est  au  contraire  très  Tacilc  de  se  lier  lee  mains 
en  avant,  il  n'est  pas  trup  dini\;ile  de  ce  Ic&  lier  en  arrière. 
J'aurai  l'occaîiioQ  de  faire  ces  expéricnceft  devant  voua; 
vous  dcvrei  vous  habituer  ik  lus  répéter,  car  m  vous  sou- 
tcnc>  la  posiiibilitê  du  Tail  devant  les  maj^tstrats,  vou6  devez 
être  en  mesure  de  faire  la  preuve. 

La  ligaluru  des  mains  se  retrouve  fréquemment  dans  la 
submcri^ton  volontaire.  Un  individu  qui  es  jette  volont&ire- 
menl  à  l'eau,  et  qui  sait  iiuBer,  se  déÛe  de  lui-mfime  et  veut 
se  mettre,  d'avance,  dans  l'impossibilité  de  profiter,  pour  se 
sauver,  de  ses  talents  de  natation. 

(1)  Tviliou,  Élude  médiea-Usuif  tur  /a  iimdituon,  la  tlrangiitaVon, 
M  la  luffoealion,  !•  éditlou,  J'irts,  1*79,  p.  7&. 


1 


EXAIIE:<  Dt  CADAVRE.  83 

A  Hazos,  où  les  eulcldeft  de  détenus  étaietit  Tort  nombreux 
ail  débiil  du  n^piini)  rcllulatre,  un  grand  nombre  de  ces  mal- 
licuri*ux  ne.  liaient  les  nnaine  avant  do  ec  pendre  :  on  peut 
^Ire  sûr  que  personne  ne  les  a  aidés. 

I(  y  H  aussi  des  érosions  sur  la  surface  dorsale  des  main*. 
Ko  général,  lorsqu'un  Individu  ee  ppnd  le  long  d'une  paroi, 
si  celle  paroi  n'e^l  pas  parraKcmenl  li$se,  les  mains  seront 
plus  ou  moins  courcrlei  d'éroeiuns.  Il  suriil  de  rugositis  in- 
si^fianles.  de  (leurs  ayant  un  relief^  peine  apparent  sur  le 
papier  de  lenlure.  pour  produire  ces  éroiiions  au  moment 
où  ['individu  pris  de  convuUions  se  rmlte  contre  le  mur. 
Ce^  4^n)«ion!,  qui  re<)scmblenl  h  âp.a  coups  d'iingles,  peuvent 
fnirc  croire  h  des  violnnci:»  subies  pnr  un  individu  avant  sa 
pondaison.  Il  n'en  est  rien. 

H.  Tourdes  a  rapporté  le  cm  In^s  inléressnnt  d'un  liomme 
qui  »Vt«!t  pendu  A  la  brandie  d'un  pin  ;  nu  moment  où  il 
fut  pris  de  ctinvuUîons,  leiî  aiguillrs  de  plu  avdicnt  érodiî 
la  peau  de  ses  mains,  qui  portaient  la  trace  d'une  grande 
quantiti=  de  piqiUe«;  un  a  rctniuvi^  sous  le  ^k'^l  <[^  finnelle 
d«  cet  ioilividu  (it  no  portail  pas  de  chemise),  la  poilrine  toute 
piquée  d'aiguilles  de  pin. 

Dim  la  suspension  compliïte,  Ica  membre*:  infilrieurs  sont 
Mgèrf»ment  fliichia;  iU  sont  vinlact^s  et  pr^senlent  une  lurges* 
cence  d'autant  plus  raar(|ué>!  rpie  la  petKtai!U)n  a  été  plus 
loogne;  c'est  la  seule  indicaliun  qu'il  Taille  tirer  de  celle 
lurgescsnce,  car  elle  n'indiqu*.'  nullfinent,  comme  l'ont  \tré- 
tendu  coriaine  auteurs  et  surtout  Miihon  et  Podéré,  que  la 
saspeniioo  ail  été  exéculée  pendant  )a  \ie. 

Dnoi  la  suspension  incomplète,  Us  membres  inrêricurs 
ftont  le  siège  d'érosions  cutanéci». 

Lorsqu'on  examina  le  corps  du  prince  de  Condé,  on  con- 
rslala  que  la  i>arlie  autiîrieure  de  ses  jambes,  au  niveau  de 
la  crête  du  tibia,  était  le  siège  de  contusion^  et  d'ccchymo- 
•es  :  il  y  avait,  prfts  de  lui,  une  chaise  qui  lui  avait  sans 
doute  servie  se  hausser  ponr  accrocher  le  lien;  au  moment 
des  convulsions,  ses  jambes  ont  heurté  la  chaise.  La  présence 
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des  éro^ioni*  et  des  ecchymoses  Kvspliquc  ainsi  et  ne  prouve 
en  rien  qu'il  y  ail  eu  at>safisinal. 

L«3  organes  sexuels  eont  conf^slionnâ),  à  cause  Ja  la 
poeilîoo  du  corps,  chez  rtiomme  el  chez  la  femme.  Le  <tpcrino 
coule,  vous  gavez  pourquoi;  on  n'a  jamais  conetal*,  chez 
lc«  pendus  de  Mozas,  les  éreclions  eignak-es  par  Guyon 
«n  157â  et  par  d'autres. 


L'exftiTiRn  âf.  \a  t£te  cl  du  cou  nous  fournira  les  rensci- 
gnemeats  le^  plua  important. 

Dans  riinmense  majorilé  des  cas,  ta  fme  est  p&le;  une 
fois  Tardieii  constata  In  mugoiir  <Ic  U  face;  c'était  chez  celle 
nUc,  qui  s'val  pendue  aux  Mudeloiinetleâ  et  dont  Je  vous  ai 
parW  loulà  l'heure. 

Mashka  n'attache  pas  grande  Impoilance  h  ce  figne-  Ilof- 
inann  pour  s'en  rendre  compte  a  assisté  à  deux  pcnilai- 
«onâ  par  JuMice.  el  il  a  constalt!  les  deux  fois  que  la  Tace 
4e»  8uppticii!«  refilait  pAle.  La  pendaisons  par  justice  se  font 
toutes  de  telle  sorte  que  le  plein  de  l'anse  e»l  placé  en  avant, 
«ous  te  menton. 

U.  Tourdes,  qui  n'accepte  pas  volontiers  l'inlerprélation 
4p  ta  mort  dans  Ta  peiidaitton  par  rriblili^ration  des  carotides, 
-a  noté  30  fui<t  la  piileur  do  la  Face  et  13  ïoh  sa  congestion. 

La  congestion  de  la  face  a  une  imparlanco  consîtlérolile  en 
«nédecine  légale,  lorsqn'on  peut  la  mettre  en  rapport  avec  la 
pOEltEon  (lu  lien,  mais  dan»  ce  cm  seulement. 

Si  vous  vou^  trouvez,  en  effet,  eu  face  d'un  pendu  bleu, 
et  que  le  nœud  soit  placé  en  arrit^re,  vous  avez  le  droit  de 
■douter  de  la  réalité  de  la  suspension  pendant  la  vie  ;  il  en 
«r«  de  même  si  le  nœud  est  placé  4ur  le  côUi  du  cou  et  que 
le  pendu  aoit  blanc. 

Cependant,  Messieurs,  nous  ne  devons  pas  encore  nous 
appuyer  sans  reser\'o  sur  ces  données.  .Nous  ne  pouvons, 
*n  effet,  invoquer  comme  preuve  dcvanl  la  justice  qu'un  fait 
démontré  par  d'autres  expériences  que  les  nôtres,  et  acce 
d^i*  P«f  l'opinion  publique.  Or,  il  n'en  est  pas  encore 
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de  la.  coloration  lieue  ou  de  la  ci>lorali>>n  blanche  des 
pendus,  fluivaat  la  position  du  lien. 

Von*  <tevez  noter  avec  te  pluîi  grand  soin  la  couleur  de 
la  face  et  la  poi^îtion  du  lien,  mais  vous  ne  pouvt-z  en  Urer 
des  conclusions  qui  pourraient  entraîner  une  condain* 
nalifiD. 

Lorsque  nous,  médecins  l^gistei,  nous  aurons  réuni  un 
gmnd  nombre  de  fiiilf".  ([u'ils  auront  été  grnupés.  éludît^s  et 
(nlerprélés  par  d'autres,  lorsque  la  quiretion  sera  ainsi  i!iilrée 
dans  le  domaine  public,  aluni  seuleineiiL  nous  pourrons  en 
tirer  des  conséquences  définitives  et  nous  appuyer  sur  ces 
faits  en  justice. 

Il  Taiil  d'ailleur»  «e  mettre  en  gnrdi<  contre  deux  causes 
d'erreurs. 

Citez  un  pendu  rappela  &  la  vie,  la  Tace  derient  le  siège 
d'une  congesiinn  inicnso  cl  rapide;  elle  prend  presque  de 
suite  une  apparence  %'uUueuse  coracl<!rielique. 

L'explication  de  ce  fait  est  simple  :  il  se  passe  là  ce 
qui  se  produit  d'habitude  quand  on  empécbe  une  partie 
quelconque  du  corps  de  rei^evoir  l'apport  de  sang  (fui  lui 
est  nécessaire.  Au  moment  oi'i  l'on  permet  à  la  circulation 
de  se  rélàhtir,  len  vaisseaux  '^'  dilatent  et  celle  mfrnc  par- 
tie, privée  du  fang  tout  4  l'iicurc,  en  semble  gorgée  cl  dé- 
tient turgidc. 

Viiiis  obscrverci  une  lurgescence  anaU)S"c  s<ir  la  fsce  de 
pendus  mor(^  depuis  vinçt-quatre  ou  trente-six  heures,  et 
dont  vouB  serez  appelles  h  constater  lYtat.  La  figure  cel 
rouge  et  turgide.  main  nous  nous  trouvons  ici  en  présenre 
d'un  plii^numt^ne  di'i  A  In  putr^faclion  et  dont  je  vous  ai 
di^ja  parlât,  la  circulation  po^lliumi!.  Le  m^me  pendu  peut 
avoir  ^é  blanc  alors  qu'il  était  accroché,  et  il  est  devenu 
lilea  une  fois  qu'il  a  été  dépendu. 

Un  certain  nombre  d'auteurs  ont  eu  l'occasion  de  voir  des 
peadua  qui  étaient  restés  longtemps  suspendus.  M.  Tourdes, 
«n  parliculier.  a  donné  l'observation  d'un  individu  qui  était 
resté  pendu  dix  jours,  au  mois  de  juillet  :  la  face  était  ]>ile. 
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éniAcitiCi  rotalinéc;  le  cor|)3,  au  contraire  était  l)aiir«oun<5. 
livide  et  en  pleine  piilrcfacliun  gazeuse. 

On  Iruuve  daiiB  ixtlc  observation  Je  51.  Tourdet  une  con- 
lînualion  <Ie  la  v<5nt«i  de  ce  que  je  vous  ai  dit  iptir  les  phé- 
notntties  de  la  putr^-facliuri. 

Tous  les  auteurs  ont  noté  que  les  yeux  étaient  atteints 
d'cxorbilieme.  J'avoue  que  ce  caractère  m'a  p«u  frap|>é 
dano  les  cng  ot'i  J*Bi  eu  l'occaBion  d'intervenir.  Ravel, 
l'auteur  de  la  collection  de  dessin^  que  je  vieti»  de 
TOUH  montrer,  vivait  encore  il  y  a  (|uelqiieit  annéen.  J*ai 
voulu  savoir  de  lui  û  les  pendus  de  Maïaçi  pressentaient  de 
l'exorbiliâmo.  Il  m'a  ri^pondu  qu'il  n'avait  pas  conservé 
l'impression  qu'il  en  fût  «tiiiii.  Lo  Tait  n'a  donc  qu'une  minime 
importa  uce. 

Ma^^hka  a  notiS  l'cxisience  d'une  ecchymose  bleufttra  den 
paupii^res  :  il  dit  l'avoir  constatée  âO  fois  sur  153  pendus; 
je  l'ai  trouvite  moi-mime  3  fois,  et  bien  nelicmcnt.  Ne  con- 
cluez pu  de  la  pitiKncd  de  cos  ecchymoses  palpébraleî^ 
k  un  coup  de  poing  reçu,  k  uuo  violence  esercÉc  avant  la 
inurl. 

On  trouve  également  des  (rpanchrmimts  eanguîna  dans 
l'intiinRur  de  l'œil,  on  a  noté  la  luxation  du  cristallin. 

M.  Tuurdcs  s  beaucoup  insisté  sur  la  dilatation  de  la 
pupille.  Mais  nous  savons  que  c'est  I&  un  pln^nrim^ne  qui 
précède  immédialeraenl  la  mort,  quelle  que  Doit  la  Taçon 
dont  on  picurt,  ce  n'est  pas  un  signe  particulier  h  la  pen- 
daison. 

Les  auteurs  qui  ont  assi^dï  A  dc§  pendui^ons  judiciaires 
en  Autriclie  ont  cons^talé  qu'il  sv  produisnil  parbiiA  une 
liéinorrliaj;ie  par  lu  conduit  auditif  externe.  Mnslika  a  cru 
être  lo  premier  qui  ail  noté  le  Tait.  Il  existe  deux  obsorvalinoa 
antérieures  à  la  sienne.  L'une  est  de  Litlré.  l'autre  de  Ogslun, 
d'^^limbourg.  Tous  deux  ont  trouvé  une  déchirure  du  tympan 
derunedesoreillenavecroroulcincnl  des  lambeaux  en  dehors. 

Comment  expliquer  la  production  d'une  lésion  de  ce 
genre?  Lorsqu'un  individu  «e  pead  de  haut  et  que  la  corde 
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serre  Loul  à  coup  la  gorgp,  il  pvnt  ne  fairr  un  reflux  d'air 
par  lestrompea  fl'Eiislache  cl  rorcillc  iimyennc,  assM  tÎo- 
lenl  |«ur  briser  le  tympan.  Je  n'ai  jamsja  recliercJié,  jua- 
qa*iei,  le  fait  dans  mes  auLopsies. 

L'filat  de  la  bauehf  des  pendus  a  \o»f-  dans  les  nontro- 
verses  «It's  médecins  légistes  un  grand  xiM.  On  n  prétendu 
que  les  lèvres  devenaient  bleues.  Hormann  avoue  qu'il  n'a  pas 
pusaîtiriine  seule  r(>Efi,auniomcntd(>]a  mui-L,  un  changement 
de  nuanc<>  sur  les  lièvres  d'un  pendu.  Les  lèvres  dovieonent 
bleues,  nprès  la  mort,  e'esl  un  pliénumt^nc  de  piiU-éfacUon. 

Pour  la  lan^ue^  c'e»tl  bien  autre  chose. 

On  a  rVhnfniidé  sur  ten  pooilions  que  In  langue  peut  occu- 
per, danq  la  pendaison,  iino  série  de  théories.  Anibroiee 
Pa^i,  qoia  6té  on  grand  médecin  l^ùtc,  a  dit  guo  la  langue 
était  toujours  projetée  lior*  de  la  bouche.  Cette'  opinion  a 
été  aceeplée  el  a  fait  loi  jusqu'à  Tardieu. 

TardEeu  s'est  insurgé  contre  l'idi^c  trop  absolue  dea  an- 
ciens mideelns  Itïgistes  el  U  a  eouLi^nn  que  ta  langue  ne 
«orlail  pa»  toujours  de  la  bouche.  La  discussion  devint 
tiitemiinaUti.  On  a  prétendu  que  rexpulsiou  de  la  langue  au 
dehors  de  U  bouche  était  due  it  la  pression  du  lien  quand  il 
6!ail  pincé  au-dessus  du  larynx  ;  Ior  hyuïiJo  lîtail  rofoulf!  en 
arriére,  cnnlro  le  pharyni^,  cl  la  langue  «Slail  projtli'c  au 
dehors.  Il  ne  faul  pas  attribuer  à  ce  siitne  une  imporlaiico 
qu'il  n'a  pas. 

Dans  Ie«  observations  qui  me  sont  pcrsonacUes,  je  n'ai 
irouvé  U  langue  sortie  de  la  bouche  qu'une  Toi»  :  il  s'agissait 
d'un  cm  où  le  plein  de  l'anse  ^lait  placé  sur  le  calé  du  cou. 
Chez  lou)i  le>t  autres  pendus  que  j'ai  observés  la  langue  était 
restée  dans  la  cavité  buccale. 

Dans  la  moitié  des  cas,  dil  au  contraire  M.  Tourdes.  la 
langue  pend  hors  de  la  bouche. 

Tardieu  pensait  que  si  un  pendu  succombait  lentement,  sa 
langue  devenait  lurgescenle  el  Unissait  par  être  expulsée  ; 
d'autres  médecins  légistes  attribuaient  cette  expulsion  &  l'ac- 
tion iteule  dutien- 


■ÔO  LA    l'OtlJlISOÎf. 

Orllla,  dans  les  nombreuses  expériences  qu'il  a  instituées 
sur  le  cadavre,  n'a  jamais  réussi  fi  faire  sortir  la  langue  de 
'In  bouche,  quelle  i^u'ait  éLi^  la  position  qu'il  ait  dunnée  au 
lien. 

It  y  a  donc  là  quelque  chaie  qui  peut  noua  Taire  penser 
que  c'nsl  pendant  la  vie  que  la  Isnf^uc,  passant  &  travers  les 
arcades  dentaires,  e«t  projeli^e  a» dehors  :  maU  nous  ne  pou- 
vonn  rien  afTtrmer.  Noiib  KATons  que  chei  quelques  pendus  la 
'langue  sort  el  qu'elle  ne  sort  pas  cliM  d'autre-,,  mais  nom 
ne  «aiirionR  donner  lu  rniKon  de  ce>i  dilTc-rences,  et  nous  de- 
vons donc,  ici  cncuro,  noue  tenir  sur  une  grande  réserve. 

ICnlin,  MesâicupR,  le  fait  suivant  a»ouvont  (étonné Ic^  mi^de* 
cius  légistes  :  on  trouve  quelquefuin  sur  le»  li'ivres  et  dans  la 
IjûucIio  de  la  spume  sanf^uiiiolente,  de  l'écume  bronchique. 
Comment  cela  est-il  ]Ki8^iblc,  si  le»  voies  aérienoes  sont 
fermées?  On  a  cherchi*  (i  élucider  le  prohli^mc;  voici  l'ex- 
plieetion  que  Hormann  a  cru  pouvoir  donner,  llofmann 
peneo  que  l'on  n'a  pas  à  raîre  à,  de  l'écutno  bronchique,  mais 
A  une  h}'per»!crétion  doe  glandes  salivairc^  et  A  l'cxpuhioit 
par  preâsion  du  contenu  dea  glandes  sous-maxillâirce;  s'il  y  & 
des  elTorls,  des  convulsions,  la  Rpumc  se  bal  en  écume;  U 
s'y  m4^Ie  des  goutlelctlcs  de  sang,  pour  peu  qu'il  y  ait  une 
érosion  légère  des  muqueuses  buccales. 

li  DO  me  semble  pas  qu'il  en  soil  ainsi;  cette  écume  sort 
non  seulement  par  lu  bouche,  mais  «luclqurfoi!;  par  le  net  ; 
i'hypoth6ëC  d'une  hypersécrétion  eAlivaîre  est  inndmi!>sible 
^uand  il  s'agit  des  fosses  nasales.  De  plus  celle  spumc  parait 
bien  être  analogue  à  celle  que  l'on  troLU'e  dans  les  bronches. 

11  n'y  a  donc  pas,  au  mumcnt  de  la  mort,  une  occlusion 
delà  Iracliée  cl  du  larynx  sullisante  pourcmpèclierle  rellux 
de  l'Écume  bruncbiquc. 

hee  joues  peuvent  être  le  sîéjçe  d'érosions  que  vous  devrei 
noter,  comme  luiitcs  celles  que  vous  pourrez  rencontrer  sur 
le  crine  ou  sur  le  cou.  iClles  onl  pour  cause  les  frottemenls 
contre  la  paroi  &  laquelle  est  altachC  le  point  do  sus- 
pension. 
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Vtxamm  du  cou,  IVxamen  du  siltoa  surloul,  e^l  capital 
pour  te  médecin  légi«le.  Avanl  de  l'aborder,  je  veux  %-oub 
dir«  dfiix  mois  d'un  fait  que  beaucoup  d'ailleurs  ont  «ignaliï: 
c'eil  iVlongalion  du  cou  des  penâui. 

Tardieu  itmi^tc  beaucoup  sur  tin  fait  qui  l'a  Trappe  lors- 
qu'il cxominail,  k  Londres,  au  nuisiie  Tuesaud,  la  cutleciîoa 
rtpniduileeDtirc  de«  léles  et  dessous  des  supplicias  anglais. 
TouB  CCS  pendus  semblaient  Avoir  un  cou  d<^me»ur6mcnt  long, 
et  T&rdieu  s'est  demandi^  si  ce  n*esl  pas  A  In  mani(>re  dont  on 
pend  les  condamnés  en  Angleterre  que  Von  devait  attribuer 
celle  élongalion.  Hais  il  n'y  avait  lA  qu'une  apparence;  «r 
les  mensurations  auxquelles  il  s*e£t  livr^,  ne  lui  ont  pas 
permis  de  cooaloler  une  dilTérenco  récUe  avec  la  longueur 
oorroale. 

Il  peut  y  avoir  une  simple  apparence,  Mfssieurs;  mais 
l'étongolion  peut  être  nielle.  Kn  Anglulerro  l'impuleion 
donai5c  par  le  bourreau  au  pendu  cbI  telle  que  lorftquccelui-ci 
tombe  dans  le  vide,  la  tête  peut  être  iti^parée  du  Lrotic.  U  esl 
donc  possible  que  les  vertèbres  du  cou,  san^  ^Ire  tout  à  fait 
'  téparto,  soienl  simplement  dissocit^es,  écartées  et,  dan»  ce 
coa,  l'élongalioD  du  cou  681  possible. 

L'emprointe  laissée  par  le  lien  sur  le  cou  d'un  pendu,  te 
tiilon,  mérite  une  attention  toute  pariicuM^Ve;  mais  il  Taul 
luut  d'abord  écarter  une  cause  d'erreur  qui,  bien  qu'aaseï 
grOisUre,  peut  cependant  donner  lieu  &  des  méprises 
graves  et  assez  Wqucntcs.  puiequ'à  Paris  mi>me  les  miîdo- 
cins  chargés  de  U  vt^rificalion  diri*  décès  lea  commettent 
dix  ft  vingt  fois  par  an,  lorsqu'ils  sont  chargés  d»  constater 
la  mort  d'une   personne  grasse  ou  d'un  enTant  nouveau-aé. 

Lorsque  le  cadavre  d'une  personne  grasse  est  couché  sur 
UD  lit,  la  tête  inclinée  sur  la  poitrine,  le  cou  présente  un  cer- 
tain nombre  de  plis  plus  ou  moins  prononcés;  au  début  de 
la  pulréraetion  la  peau  se  cyanose  légèrement  sur  ses  partieti 
saiilaDtes,  mais  là  où  les  plis  sont  en  conlacl  les  uns  avec 
les  autres,  elle  reste  blanche.  Le  miidccin  de  l'état  civil  arrive 
vingt-quatre  hcurcsaprêslcdécis,  soulève  la  lêtcetapcr<;oit 
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des  sillons  blsncli&lrftft  sur  le  cou.  S'il  a  soin  de  relevor  la 
léle  en  arriôrf  sur  l'onHlIer  vt  s'il  repa-ise  deus  heure* 
ij>n^,  ces  pPHlGiHlus  sillons  aiironl  disparu  parce  que  les 
plU  BC  seront  cCTacâs. 

Chci  les  enfants,  d<.>nl  le  panniciilR  graisseux  fisi  «dus-cii- 
tané,  l'exiBlence  de  ces  plis  csl  Iréiiuenle,  l(H-si)iifl  la  télo  est 
placée  sur  un  oreiller,  penchée  en  avant;  chez  eux  l'^pl- 
derme  est  mince,  facile  &  érodcr,  et  il  suffît  du  plus  ]6ger 
frottement  pour  donner  naissance  ii  un  çillon  parchemin* 
qui  donne  l'illiiMon  d'un  sitL.>n  de  strangulation.  Vous  pou- 
vez rt^piiter  ]'exp(frie[icc  autant  de  foi»  que  tous  le  voudrez, 
donnez  un  coup  d'ongle  sur  le  cou  du  cadavre  d'un  nouveau- 
i\é;  le  Icndcmuin  voun  aurez  un  sillon  transparent  et  par* 
ctieminé. 

Le  sillon  varie  beaucoup  dans  ses  caractères.  11  est  en 
rapport  avec  la  nalurc  du  lien,  el  do  ci.!  cM.  l'imagination 
di-â  Guicidéti  ru  donno  toutr  carrii^re.  Lvk  indiviilur^  sk  pendent 
A  l'aide  d*une  corde  dure  et  plus  ou  niuin»  large,  d'une  cra- 
vate, d'un  niuiichoir,  d'une  cht-mise, d'une  san^lei  d'une  cein- 
ture, d'une  jambe  de  pantalon,  d'un  (Il  de  Ter,  (3'uii  fil  de 
cuivre,  d'une  branche  d'arlire.  Au  point  de  vue  du  résultai 
final,  Inus  ce»  procédé»  sont  bons,  mais  nu  point  Ai-  vue  de 
la  trace  laissée  sur  le  cou  parle  lien,  ils  pra^scnlenl  des  difTù- 
rences  con^idérableg. 

Quand  la  corde  est  simple,  it  y  a  un  sillon  unique  et  &  peu 
près  régulier;  si  la  corde  a  fait  deus  fois  le  tour  du  cou,  il 
peut  jr  avoir  deux  sillons  non  par-iiléles;  si  le  lion  est  unique, 
U  peut  (^jralement  y  avoir  deux  allons,  mais  ils  sont  parallè- 
les :  c'est  le  eas,  observé  par  Tardieu,  d'un  individu  qui 
s'est  pendu  à  l'aide  d'une  ceinture  en  cuir  ayant  Si  milli* 
mèlres  de.  hauteur,  un  peu  usée,  dont  les  itords  étaient 
caillants  el  dont  la  partie  centrale  ^tnit  un  peu  excavée. 

Lon^qu'un  individu  se  pend,  il  ni?  place  pas  la  corde  tout 
de  suite  h  l'endroit  qu'elle  occupera  au  moment  même  de  la 
|)endaigon  ;  il  la  passe  simplement  autour  du  cou  ;  ni  le  lien 
e«t  un  peu  «eri*.  il  appuiera  d'abord  au-dessou»  du  larynx, 
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puis  en  remontAntAu-dcsauH  du  larynx  il  ^'arri^tcra  sous  le 
maxillftire;  il  (leul  ain^i  y  avoir  deux  sillun.",  et  il  n'y  a  eu 
eepeiidanl  qu'un  lour  du  curde,  mais  celle-ci  a  d^rapt!  {t  un 
mORient  donné. 

On  s'imagine  volontiers  lorsqu'un  indiTidu  se  pend,  qu'il 
parso  sa  télé  à  Iravons  un  tinmit  coulant,  fiii^anl  un  cercle 
comptrl  autour  du  cuu.  Il  cul  irts  rare  au  contraire  de  conit- 
taler  l'existence  d'un  «illon  complet,  annuluirc.  Maï^hka  sur 
153  ulMcrvalions  de  pendus  ne  l'u  trouvé  que  17  Toi^. 

On  se  pend  btcc  les  livnit  les  plus  direri*et  lea  liens  n'ap- 
puient pas  également  partout;  les  liens  ne  Turment  pas  (ou* 
jours  d«s  nteuds  coulants,  ila  peuvent  ilte  uoaés  en  rusettn, 
oe  présenter  même  qu'une  anse  simple- 

Si  l'individu  n'est  pendu  k  Tnide  d'une  corde,  nous  conela- 
teruiis  la  présencK  du  xîUun  sur  le  cou,  ilnns  la  rt^gion  aus> 
liyoïdii^nnc;  puit;  il  remonte  le  long  des  maxillaires,  s'élêvp 
derrière  les  apophyses  ma^loldes  et  Ift  noua  en  perdons  la 
trace.  Kn  chercliant  avec  soin  on  trouve  quelquefois  une 
pla<|He  à  J'eodroil  où  le  nllon  devrait  se  continuer  :  c'est 
l'empreinte  du  nœud,  qui  a  poâé  la  avec  une  certaine  insis* 
tance. 

Ainsi  que  Je  tous  l'ai  dit  tuut  h  rtieure,  la  variété  du  lien 
d'jnno  au  stilon  l'aspet,-!  I«  plus  variable.  L'empreinte  est 
quelquoroU  nulle;  ce  fut  le  cas  chex  une  vieille  remmc  qui 
se  pendit  à  l'aide  d'un  t>aa  de  laine  ;l}.  L'absence  de  sillmi 
peut  singulièrement  embarrat^ecr  le  médecin  lêijîste  et  faire 
nallre  dftos  son  esprit  l'idée  d'un  crime  ayant  pn^ciSdé  la 
pendaison.  C'est  lûtUM  qu'est  née  une  erreur  mcdico-le'galo 
lies  plus  regrctlablea  ;  vous  vous  rappelez  ce  petit  jockey  que 
l'on  trouva,  il  llouen,  peudu  dans  un  grenier,  les  pieds  repo- 
sant surunlati  de  grains  (llg.  U).  Le  lien  qui  avsit  servi  &  la 
pendaison  ^laïl  on  foulard,  passant  en  anse  sous  le  menton 
et  qui  n'avait  (évidemment  pu  laisser  une  grande  trace  sur 
le  cou.  Le  nuklecin  légiste  commis  dans  l'afTaire  a  soutenu, 


(I)  OunpiKi  avec  l'obicrvitioa  fl. 
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et  ceci  se  passait  vini;l  ans  aprt^is  la  mort  du  prince  de  Cond^ 
que  pour  ameoer  la  iiiorLU  fallait  que  la  p<>n<lai8oa  TiU  com*' 
plétc  et  que  le  lien  fil  coinplètninettt  le  tuur  du  cou.  C'était 
uoe  erreur  de  sa  part,  el  cette  terreur  eiitrain&  la  condamna- 
tion de  l'individu  qu'on  arail  soupçonné  d'uvoiras^astiné  le 
petit  jockef. 

D'autres  faits,  bizarres,  doivent  dtrc  signalés.  M.  Tourdes 
raconte  que  deux  fuis  il  a  Conelulé  l'iiilcrruplion  du  sillon 
diei  des  individus  ù  longue  barlie,  la  corde  passant  ea  avant 
de  celle-ci. 

Siège  du  siUoa,  —  Ce  que  je  vous  ai  dît  tout  à  l'heor 
doit  vous  faire  comprundrc  que  dansTiinmensc  inajoiilidej" 
caslesillonac  trouve  un- Jcssotis  du  maxillaire.  Itofmunn  dana 
sa  8ialiâtti[U6  a  noté  que  127  Tais  le  sillon  ^tuît  au-dessus  du 
larynx,  tii  toh  sur  le  larynx  même  et  (S  fuis,  en  dessous  ; 
dans  l'un  de  ces  derniers  ca«,  cJieï  une  vieille  femme,  c'était 
un  goitre  volumineux  qui  avait  empêché  le  lien  de  remonter. 

Je  dois  vous  rappeler  que  la  pi-au  est  multile  sur  les  or* 
gunsA  aous-jacent^.  i|u'elle  glist^e  dv  bus  eu  tiaul  au  moment' 
où,  par  la  suspension,  le  lien  remonte  Bur  le  cou,  et  qu'elle 
reprend  an  place  et  eus  rapports  normaux,  au  moment  où  la 
fiU(ip<>nKiun  cesse,  ijuand  le  corps  est  «étendu  sur  la  table  de 
Vampliilhi^Atre. 

Le  fiillon  peut  prOdcnler  de  grandes  variétés,  suivant  que 
le  plein  de  l'anse  «ii^ge  £Oue  lo  menton,  sur  lo  cAté  ou   en 
arriére;  l'empreinte  est  compliite  dans  le  point  qui  support*^ 
le  poids  du  corps  et  incomplète  aux  extrémilée  de  l'anse- 

La  direction  du  sillon  est  tanliM  oblique,  tantôt  perpendi- 
culaire, par  rapport  h  l'axe  du  cou.  Dlle  ne  doit  donc  pas 
entrer  dans  la  dêtïnilion  de  la  pendaison.  El  voici  pourquoi  : 
Vous  vous  rappelés  le  «chénia  que-  je  voue  ai  montré  au 
début  de  cet  laçoo»;  dana  la  pendaison,  la  <)iri;cli(Hi  du  lien 
esl  obli^iue  k  la  ligne  verticale  Ugurunt  le  cuit  ;  dans  lu  titran- 
gulation,  elle  est  [icrpendiculaire  h  celte  ligne,  c'est-à-dire 
horizontale  ^1). 
(!)  Voy.  p.  ». 
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Ehl)î«n!  rindividjcjui  s'est  pendu,  h  gennux,  au  hec  de  gat 
.de  sa  cellule  (lig.  il),  pi^etiUilatilour  d?  son  cou  un  sillon 
ibsolument  circulaire  el  perpendiculairQ  k  son  axe,  comme 
cela  a  lieu  dans  laslrangulalion.  t>'aulre  part,  Caiiesé  d'AIbi 
a  niconU^  le  Tait  d'un  individu  qui  apr^e  avoir  passé  un  lien 
aulourde  son  cuu,  aengag^  eun  pied  dans  un  nœud  fail  A  ['ex- 
Irémilé  libre  de  la  oordo  el  n'esl  ainsi  étranglé  :  le  sillon  élatt 
obliquo,  comme  dans  la  pendaison.  Le  Tait  de  Gaussé  est 
Id'aillcun*  unique. 

Il  Giut  encore  considérer  la  lartjtur  du  sillon  ;  elle  peol, 
en  efTel,  Tournir  quelques  ren^eigncmenU  sur  la  nature  et 
le  vutume  du  lien;  il  ea  cel  de  inL^me  de  &a  profondeur:  un 
Ql  de  rcrou  de  cuivre,  une  ncellc,  une  corde  treasée  don- 
neroal  une  empreinte  profonde  et  iDurquéc,  qui  peut  aller* 
ainsi  que  je  tous  l'ai  dit,  jusqu'il  la  section  de  la  peau  ;  un 
mouclioir,  un  foulard,  une  chemise,  donneront  un  sillon 
large  et  peu  apparent. 

La  couleur  et  la  contùtancr  du  sillnn  rarienl  siiÎTant  la 
luréc  de  la  pendaison.  Lorsqu'un  individu  n'est  rttlé  sus- 
Ipendu  qu'un  quaii,  d'tieun^  environ,  le  sillon  est  mou  el 
blanc;  puis  il  durcit  et  prend  une  couleur  cliamois  :  c'est 
qu'A  aoD  niveau  la  peau  devient  cornée,  parcheminée,  trans* 
parente  h  la  lumière;  sa  conH»lance  s'accentue  de  plus  en 
plus  el  le  sillon  prend  l'apparence  jaunâtre  du  parchemin. 

Ces  modiBcatiuns  se  font  rapidenit^nl  ;  aussi  doux  i;xpRrts 
^|Muvellt'ile  se  trouver  en  cunlnidicUon  devant  les  magistrats. 
A  quelques  licurea  d'intervalle  les  deux  experts  pourront 
coa^tater.  l'un,  un  sillon  Manc  et  mou,  l'autre,  un  ftîllon  par- 
cheminé  et  jaunAlre.  Ces  divergences  scraienl  d'ailleurs  fa- 
cilement etpliqu<!es  devant  un  tribunal  dans  le  cas  o£i  l'on 
lieodraità  les  relever  t'I  à  les  reprocher  aux  experts. 

Devergie  a  rapporté  un  fait  de  ce  genre  :  les  observations 
'des  deux  expcrtsavaienlété  priées  ft  lroi«  heures  de  distance, 

Messieurs,  au  point  de  vue  de  la  couleur  du  sillon,  Devergie 
i&  beaucoup  insisté  sur  un  point  auquel  il  eat  impossible  de 
'  reconoaltrc  la  valeur  qu'il  y  altacliail. 
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Dex'crgîc  attribuait  une  j^rand»  imporlancp  â  la  conj;eBlion 
de  la  lèvre  supérieure  du  sillon;  si  elle  élail  satUanle  et 
violacée,  il  cstiniail  qu'il  y  avait  eu  congestion  du  cerveau, 
stase  du  sang,  dilTiculté  de  la  circulation  de  i-elour;  il  en  ct<n- 
cluail  que  l'individu  avail  été  auspcmlu  pendant  U  vie. 

C'est  une  erreur,  tjuânj  dans  une  régiua  quelconque  il  se 
fait  une  congestion  penditnl  la  vie,  elle  ne  pcn-ialc  pas  sur  I« 
cadavre. 

Celle  congeslioD,  réelle  parrois,  duil  élrc  interprétée:  un 
peul  la  rapporler  à  un  pli<Jrioiiiéne  de  puiréraclion;  elle 
peut  aussi  n'élre  qu'apparente.  QuamJ  la  suspension  a  été 
prolongée  longlcnip».  le  «illoii  est  parchemin^  ;  la  peau  laî^e 
par  (ranttpurcnce  h  percevoir  les  nnisclc»  nuus-jaccnts  t^L 
prend  alors  un  aspect  Meu&trc. 

Ne  pouvant  pa&  interprëler  les  Tails  Lomine  avait  essayé 
de  le  faire  Devur^io,  les  auteur»  allemands  niiL  prétendu 
trouver,  &  la  loupe,  de  {ictiles  rcchymoHcs  ponctuées  dans 
les  lèvres  du  silloii  :  je  les  ai  clirrclin;s,  Messirurs.  ma'm  si 
elles  existent,  ces  i^ccli) inoses  sont  »i  [teii  acctroluées  que 
je  ne  crnia  [>as  que  nous  puissions  en  Taire  un  signe  cer- 
tain, d'autant  plus  qu'on  le^  trouve,  apri:-«  la  inûrt,  dans  tous 
les  en  droits  du  corps  où  la  rascularuatîon  ««t  énergique. 

I^nlin,  Messieurs,  il  Taut  dissiïquer  le  cou  et  ri'garder  le 
sillon  par  Irant^parcnce;  la  peau  ci^t  comme  euiidentiée,  elle 
est  feutrée;  en  la  rclouninnl  vous  conslaterex  t]a<i  le  tasse- 
ment du  peauL'ier  et  du  tissu  cvHuIaire  sous-ciilané  conâUtue 
une  ligne  argenlet  :  intcrpotez-Ia  à  la  lumiîire,  elle  u  la  trans- 
parence de  la  corne. 

C'e^l  un  plit-noméne  întérexsant,  mais  il  *e  produit  ausai 
bien  npré»  la  mort  que  pendant  la  vie.  (.h'Iila  et  Desprëa,  qui 
ont  mulliplit^  ïa  expériences,  ont  constaté  que,  sur  tous  )eii 
cadavres  qu'ils  avaient  pendue,  le  i^illnn  préitenlail  ce»  mê- 
mes caractères  au  bout  de  quatre  ou  cinq  heures.  Les  expé- 
riences de  .M.  Descousl  ont  coiilirmé  bien  des  fois  devant 
vous,  &  la  Moi^ue,  celles  d'Orflla. 

Voua  voyei,  Hcseicurs,  quelle  tégeade  a'eel  faite,  depuis 
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AmbroïM  Paré»  aulour  du  sillon  que  laisse  le  liea  sur  le  cou 
deâ  pendus,  au  point  de  vue  des  carnclères  que  je  vous  cito 
Tun  après  l'autre.  On  a  préLendu  au^hî  que  chec  un  individu, 
pendu  liant  et  courl  et  projette  dans  le  vide,  il  se  produisait 
de  nombreuses  eccliytnoscs  sur  et  buii$  la  p«au  du  cou;  ces 
«ufTuftioDs  itangiiines  «ont  cxcesei veinent  rares,  dlcts  sont 
petite»,  peu  nombreueett,  k  peine  vbibles  &  la  loupe.  OrSIa 
■  cunslattf  leur  exi^lencc  une  (oh.  liofmann  deux  Tois, 
M.  Tourdes  deux  fuis  sur  soixante-dix  cas. 

Il  y  a  un  autre  fuit  beaucoup  plus  impurtanl,  et  sur  k'({uel 
j'appelle  toute  votre  altention,  car  vouk  ne  le  trouverez  nulle 
pari,  dans  aucun  livre  ;  nous  l'avons  constaté  preeque  tou- 
jours dans  nos  autopsies  ainsi  que  MM.  Vibei-l  eL  Descoust  : 
c'e>t  la  présence  d'une  ecchj/mote  rétropharyngiettne.  Celle 
ecchymose  se  produit,  derrif-re  le  pliarynx,  en  avant  de  la 
coUitine  vertébrale  ;  elle  e^t  due  h  la  pression  exercée  por  le 
larynx  violemment  projeté  en  arrière  contre  la  paroi  pharyn- 
gienne et  aux  contusions  provoquées  par  les  secousses  con- 
vulaive«  qui  accompagnent  la  morl  par  pf-udaisnn  :  il  »<>  Tait 
alors  par  contusion  du  larynx,  un  rroi^ernent  de  la  mu- 
queuse pharyngienne,  et  dans  le  Lissu  cellulaire  aous-jaceot 
une  ecchymose  dont  la  largeur,  l'épaisseur  et  la  grandeur 
«ont  fort  Tariables.  Tantôt  rMuitc  aux  dimv-nâions  d'uno 
pièce  de  cinq  francs,  cette  ecchymose  peut  élrc  étendue  de  la 
base  du  crAoe  au  médiaslin.  Il  faut,  dans  une  expertise, 
toujours  la  recliercher. 

YouB  aurez  beau  suspendre  des  cadavres,  jamai»  vous 
ne  produirez  une  ecchymose  rélrophuryngicnnc.  Nous  avons 
donc  I&  un  signe  probant,  un  signe  certain  que  la  pendaison 

eu  lieu  pendant  la  vie.  Ce  signe  a  éclmppé  &  Tardieu,  il  a 
cbappé  A  Devergie,  il  est  A  peine  menlionnépar  M.  Tourdes. 

Certains  médecins  légistes  ont  parlé  de  lésions  des  mus- 
cles du  cou.  Les  auteurs  tillomands  les  ont  décrites  avec 
beaucoup  de  soin.  Je  ne  les  ai  pas  souvent  constatées.  Le 
lUerou- mastoïdien  peut  être  le  siège  de  ruptures  partielles, 
accompagnées  de  auffusions  sanguines  ;  quelquefois  on  ne 
P.  llKOCkHiL.  —  La  Peudûiuii,  7 
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trouve  qufi  de  1res  légères  iléchinircs,  sans  é])a.nchcmenL  de 
fiang. 

Quoi  qu'il  en  soU,  ks  ruplures  du  slerno-msâloïdlen  odI 
-été  constatées  11  fois  sur  50;  on  a  noté  la  rupture  des  muscles 
-de  la  nuque,  dcf  réglons  bus-  et  sous-hyoïdicnnc. 

Cuulagnc  u  eijfnBlé  iiii  caâ  dans  lequel   il  s'cluit  fait  unu 
/hémonliagiti  &  l'ialérieur  de  la  capsule  de  la  glande  souâ- 

•  maxillaire. 

J'errÎTe,  Mceeieur».  il  la  rupture  de  ta  meml/rane  interne 
■des  arlèret  carotidef.  La  ilécouverle  de  ce  fait  remonte  ik  plus 

•  de  soixante  ans. 

Dè.i  182R,  Amussat  avait  décrit  la  déchirure  de  la  carolidu 

-  comme  un  des  signes  de  la  pendaison.  Duvergie,  Tardieu  el 
d'autri'»  nuteurs  ont  atlncbé  Tort  peu  d'imporluncc  h  cette 

I lésion.  L'école  atleinandc  au  conlrairr,  i-onsïdtTi:  la  rupture 
-des  carotides  cumme  une  règle;  clic  se  produirait  80  Tois 
,«ur  100. 

J'ai  élt-  très  Trappe,  au  moment  où  ntifinaim  a  publié  la, 
prernivre  édition  de  Btin  Traité  de  médecine  légale,  de  voir 
-^u'il  parais>ail  udmctlre<]ue  la  rupture  de  la  tunique  interne 
•ides  carutidos  Olatt  un  Tait  si  rri^quent. 

Je  lie  l'ot  que  pou  uliservée.  Coulagnc.  de  Lyon,  l'a  nultie 
dans  la  moitié  des  cas;  M.  Lacnsengne  4  fois  Hur  %3  ;  rooi- 
mt^m^'  je  ne  Tni  cun»ilalée  ()UO.cltcz  le  quart  des  pendus  soii- 
miEJireion  cKaoïcn. 

Un  médecin  de  Vienne,  M.  Petiam  (I),  a  examiné  300  pen- 

'duB.  Il  semble  (\\x  dans  les  pay-;  où  on  pratiqvie  encore  la 

pendaison,  les  exécutiona soient  plus  Tréqueutes  que  dansccux 

-  où  l'on  y  a  renoncé  pour  les  remplacer  par  des  exécutions 
sanglantes. 

Il  u  liens  18C  cas  rcclienibé  la  décliirure  de  la  membrane 

■  inlerne  dca  carotides  :  il  l'a  trouvé  13  fois;  c'est  une  propur- 

lion  de  8  p.  lOO  ;  c'ett,  k  peu  de  chose  prés,  celle  qui  résulte 


d]  Peliam,  nmtf/akif.ftrifl  f.  ijericM.  Mfitktn,  i.  Vlir.  p.  ITS-lSa. 
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l'Uberratluns  (l«  M.  Locassagne  el  îles  miennes:  elle  est, 
dans  tous  les  ca»,  bien  luiti  de  celle  iid'udnicttetil  les  auLcurs 
de  BrrlÏD. 

Le  KiOgc  de  CCS  rucitures  à  peu  prèa  cotislani,  csl  au-des- 
sous de  la  blfurcalion  de»  carotides.  M.  reham  a  cont>laté 
8  fois  la  ni|>lur«  de  la  tunic[ue  interne  de  l'une  des  c&rotides, 
3  Tois  celle  des  deux  carutidcs,  2  tols  celle  de  la  carulide  in- 
ieroe,  i  fois  celle  de  la  carutide  externe. 

La  liini<|ue  iiilerne  est  seule  rompue,  la  ruplure  se  traduit 
par  UQ  petit  billon  i^anguin,  qu'il  faut  rechercher  avec  le 
plus  grand  suin  et  le^  plu»  grandes  précautions,  sans  se 
•ervir  des  pinces.  On  cunstate  au-dessous  de  la  bifurcation 
une  p<!(itc  ligne  livrizuiitale,  lùgûremenl  di^nleli^e,  colurée 
par  un  pou  de  sang  ;  quelquelul»  des  gouttelelles  do  sang, 
ont  pénétré  A  travers  la  Qssure  et  iaflltrcnt  la  tunique 
moyenne. 

(jucUe  cause  pout-un  «i^signer  A  ces  ruptures?  Oo  &  pensé 
que  chet  les  vieillards  les  déchirures  se  faisaient  plus  facile- 
inent  et  plus  rn^ucinnicnl,  parce  quclcsartéres  sont  atteintes 
d'atliéroine  uu  d'arlèrio-sclérosc.  Eh  bien  !  nc^n  ;  des  vieillards 
OQtétépcnduA  (l'un  avait  84  ans)  et  n'ont  pas  eu  de  rup- 
ture des  carotides;  en  revanclie,  chee  un  gamin  de  IS  ans, 
onaconftlalé  la  d^-chirure  des  deux  carotides  prîniilivcs,  cl 
certes,  il  n'êlail  pas  aliu^runiuteux.  L'explication,  basée  sur 
l'Age  de»  individus,  ne  saurait  donc  prévaloir. 

Il  est  possible  ()uc  la  Forme  du  lien  exerce  quelque  in- 
flucQcc.  l;*uut<il  invoquer  la  projection  1res  %'iulenledu  corpii, 
ainsi  qu'ellea  lîeu  dans  les  exccutiuns  capitale»,  en  Angleterre? 
LA  cocure  la  i^tatùlique  nous  donne  une  réponse  négative. 


On  a  beaucoup  discuté  sur  la  fréquence  des  fraetures  de 
tôt  hyuide  .-je  ne  vous  donnerai  pas  de  stalîstiques  ;  je  dirai 
eeulenienl  t\\xv  M.  Lacat^iîiignc  eu  a  constaté  deux  caj<,  sur 
â3  pendus  qu'il  a  examinée.  Je  ne  suis  pas  élutgné  de  croire  (\ve 
pu  prendre,  pour  des  fractures,  des  luxations  do  l'os 
le  dont  les  articulations  avec  les  cornes  sont  irôs  mubiles. 
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Nous  O0U3  Irouvons  en  présence  d'aHirroationî  tout  auui 
contradicloires  it  propos  dea  fractures  du  larynx.  Il  y  a  vingt 
aii3  encore  on  était  persuadé  que  le^  fracturer  du  larynx 
li'exîaUient  pas  ;  depuis,  on  en  a  Irouré,  les  uns  ont  voulu 
en  faire  un  signe  coiistanl,  le»  autres  lui  ont  dénié  toute  va- 
leur. Qu'y  a-L-il  de  vrai  dans  cra  divergences  d'opinion? 

Kemer  sur  ICI  cas  i|u'il  a  cxamin<'rs  a  con&lal<-  l  fois 
une  fracture  du  larynx;  Cuulagne  sur  40cns,  l'a  nutôe  8  foi». 

H  n'e»t  pas  rare  de  trouver  deu /rnc/urcs  dex  apoph^ta  du 
carlila(/e  thyroïde;  je  n'ai  jamais  vu  de  fractuic  du  larynx. 
Dans  un  procès  récent,  celui  de  la  Blancarde,  qui  va  proba- 
blement se  diiroulcr  k  nouveau  dans  quelques  semaincii  il  a 
été  beaucoup  discuté  puur  tiavciir  si  l'accusée,  une  jt'unelille. 
avait  pu  casser  le  larynx  de  sa  mallres^e  en  l'élranglanl.  Jef 
n'ai  jamais  pu  casser  un  larynx  d'adulte  en  serrant  à  travers 
IcR  parties  moites.  M.  Descoust,  plus  fort  que  moi.  y  parvient 
presque  toujours.  Ce  n'E!st  ditnc  pas  cho^e  aussi  ai^îL-e  qu'un 
Ta  dit  aux  assisos;  maU  la  rcmme  i|u'un  avait  trouvée  étran- 
glée était  vieille,  elle  puuvail  avoir  le  larynx  UBsillé,  cl  dans 
ce  caa,  la  rupture  e<jt  pluâ  facile.  Il  ne  tno  parait  pae  que  ce 
dernier  point  ait  él«!  sunUammeat  éclairct  dans  le  procès  de 
Marie  Michel. 

Mais  il  n'en  est  pas  de  même  pour  les  apophyses  du  carli- 
iagc  ttiyroidc  qui,  elles,  so  fracturent  assez  facilement. 

Dans  toue  les  cas,  lorsque  voue  recunaallrO£  une  fracture 
du  larynx  avec  un  épancliemcnt  sanguin  dans  le  foyer  de  la 
Tracturc,  vouâ  en  conclurez  que  la  pendaison  a  élé  exécutée 
pentlunt  la  vie. 

Lorsque  le  larynx  n'est  pas  fracturé,  il  peut  être  déplacé, 
surtout  si  le  plein  dcTansccst placé  laléralcinonl.  MM.  Itentlu 
et  llumullc  m'ont  cutnmuiiiquo  l'observation  d'un  tiuniuii:qui 
s'était  pendu  &  l'aide  d'un  cordon  de  tirage  de  rideaux(l)  ;  le 
cordon  a'élant  cassé,  cet  homme  est  tombé  A  terre  ;  il  a  élé 
rappelé  à  la  vie,  mais  a  t^tc  atteint  d'IiémiplOjjie  et  est  mort 
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six  joan  après.  Chez  cet  homme,  le  larynx  était  drviiî  et  il  n 
élé  impossible  de  lui  faire  rKprt'ndrc  sa  position  normale: 
on  M!  trouvait  probablement  en  face  d'une  siib-lu  xatiun  avec 
déchirure  de  la  membrane  Ihyro-Iiyoldienne. 

On  A  sif^nalé  des  téiiont  rf«  vej-ir'tirfs.  Je  n?  «ais  de  quelle 
manière  s'eiéculait  la  pendaison,  en  Itiilie,  mais  Morgagni, 
lorsqu'il  en  parle,  dit  :  cervices  /rangere  (briBer  les  ver- 
Ubres).  Hormann  n'a  jamais  conetulé  de  fracturée  des  ver- 
lèbres  ;  j'ai  observ<>  le  fait  une  fois  (1). 

i'tat  des  paumont.  —  M.  Tourdes  (â)  a  eonnacré  sîk  ou 
tiuit  grandes  pagtïs  k  In  description  des  poumons,  chct  les 
pendue.  Je  ne  comprends  pas  ]'inl<!rét  qu'il  y  attache.  H  dit 
que  eur^â  pendus  dont  il  s  fait  l'autopsie,  il  a  Irouvé  le^ 
poumons  affat^e^s  31  fois,  et  non  olTaiiS^ïe  16  fois. 

Dana  les  autopsies,  dis  qu'on  ouvre  la  poitrine,  les  pou- 
touMis  s'airaifiseDl.  à  moins  qu'ils  ne  soient  retenu»  par  des 
adhérence^.  Citez  les  ooyés,  les  poumons,  gorgf^e  d'eau,  ne 
s'alTai&fienl  pae. 

U.  Tourdes  a  également  noté  l'cni^nuement  de  la  liaec  des 
fwuroODs  :  c'eut  un  phénom<'-nc  de  putréfaction  dont  il  ne 
faut  pat  attribuer  l'origine  cxcluxivemenl  h  la  pendaison. 
M.  Laca^Mgne  el  Coulagne  ont  obsené  cet  état  particulier 
du  poumon  auquel  te  premier  n  donné  le  nom  à'adème  car^ 
mmé;  enBn  on  a  constaté  quelquefois  de  l'cmpliytième  sous- 
(tieural. 

Je  TOUS  ai  parlé  des  ecchymoses  sous-pleu raies  el  sou»< 
péricardiqufls  :  on  les  noie  rarement  chez  les  adultei. 
M.  Tourdes  a  dans  quatre  cas  trouve^  des  aliments  dans  le» 
bronches  :  M.  Tourdes  est  resté  fldéicà  rancienn<?  Ih^furiedc 
l'aspbysie,  il  tjgnale  le  fait,  il  ne  s'y  arrête  pas,  il  le  trouve 
ioexpUeçble. 

Si  en  elfet  l'occlusion  de  la  trachée  cl  du  larynx  est  abso- 
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lue,  compliïte,  comment  uiifl  parliedu  lui  alimentaire  a-t-cllc 
pu  refluer  rie  l'estomac  darnâ  les  bronclieM  ?  Si  cette  occlueiun 
est  incnniplète,  si  l'ohi^lrticlion  des  carotides,  des  jugulaires 
et  des  vertébrales  joue  dans  le  mécanîfimo  do  la  mort  par 
ppndniâon  le  nMe  que  nous  lui  avons  atlrlbu<^,  rr  réflexe 
s'explique  l<iut  natureilemetit  :  n' est-il  pas  curieux  de  Toir 
les  adversaires  d'une  Ih^orie  fournir  k  ceux  qui  la  dL^rcn- 
denl  let  argiimenls  nécessaires  Si  sa  coDfIrmMion? 

CaraftArn  du  sang.  —  Le  snng  est  liquide  ;  le  cœur  ren- 
ferme quelfiiioTois  de  petits  caillots  :  ce  sont  lii  des  caractè- 
re!) dont  il  cbI  difficile  de  déduire  une  application  mi^dico- 
légale. 

InUstins.  —  Il  se  fait  dans  les  parois  intestinales  quel- 
que eliiise  de  trds  curieux.  Cliei  un  pendu,  alors  même 
qu'il  ne  serait  rcst^  accrochi}  que  deux  ou  trois  lieures,  on 
trouve  à  la  surlace  de  la  inuqucuso  de  reelomtic,  de  l'in- 
testin et  surtout  du  jéjunum  des  ecctiymoscs,  des  rougeurs 
en  assez  grand  nombre  et  quciqucroia  tellement  accen- 
tuées qu'elles  ont  éveillé  ratteatic^Q  dfi  mi:!dv<;ine  légis- 
tes qui  ont  cru  qu'un  empoisonnement  ou  une  tenlatire 
d'empoisiinnement  a%'ail  précédé  la  Busjiensiun.  Ces  rou- 
geurs ne  F^ont  pas  ducs  A  la  putrfraciton,  ce  ne  sont  pus  des 
Mvidiléa  cadnviiriques  ;  elles  ont  une  gronde  analogie  nrcc 
les  taches  dont  je  vous  slgnalui  l'un  dernier  la  pri-sencc  dans 
l'inLestin,  après  une  inioxicalion  par  l'oxyde  de  carbone. 

tétions  det  centres  nerveux.  —  On  a  noIé  la  congestion 
àca  centres  nerveux  dnne  quelques  cas  ;  cette  congestion  me 
paraît  duc  surtout  &  la  putréroL-Uon.  Uevcrgle,  Brodie,  ont 
trouvé  la  moelle  tantfit  anémiée,  tantôt  hyperhémiée. 

Y  a-t-il,  Messieurs,  un  seul  signe  qui  vous  permette  de 
eonclurc  h  la  pendaison  pendant  la  vie,  parmi  tous  ceux 
que  je  viens  de  vous  énumérerî  Je  voua  ai,  cliemin   fai- 
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«tnl,  flairé  sur  leur  valeur  en  médecine  légale.  Vous  devet 
en  r«lenirabeulumcnl  un  cerUiiii  nombre,  carceux-lticansU- 
tuent  par  Ipur  cD<«mblc,  bï  vous  les  cooslatci,  un  faisceau  ■ 
<1«  eigDCs  lufllsant  pour  arrêter  rotrc  conviction  :  ce  tont 
rcccliyiiios«  rélrophtiryngienne,  U  déchirure  de  la  mem- 
brane iulerne  de  la  carotide,  répaDctieiaeot  Eous-périosté 
do  la  fracture  de  l'os  hj-oïlc,  la  concordance  de  la  colo- 
ration de  la  face  avec  la  position  du  lien.  -^  ■ 


Questions  mcdlco-légates.  —  J'abonle   mainlenanl,'. 
Mrââiours,  \o.diicu»non  da  qualioiis  m/'tiivo-légaUs. 

Vous  ne  pourret  pas  toujours  riîsoudrc  les  questions  qui« 
TOUS  seront  posées  dans  le»  termes  mfimcs  de  l'ordonnance  ^ 
i]iii  vuus  comonel.  Le  juge  d'in&IntcliuD  voua  demandera  el  lu 
pendaison  csl  le  riîsullul  d'un  liomlcide,  d'un  suicide  ou  d'un. 
Acciiipnt. 

La  première  iiue«lion  que  vous  avei  h  examiner  est  celle- 
ci  :  •  Linilîvidu  a-t-il  Clé  suspendu  vivant  ou  alors  qu'il  t'tait 
d(!jà  mort  ?  u  cl  celle  question  n'esl  pas  toujours  fadle  &• 
résoudre. 

Devergie  dÎMÎl  que  U  congestion  d'une  des  lèvres  du 
EÎUon  fournirait  la  preu%'e  nécessaire,  unique,  que  ta  pen- 
daison avait  eu  lieu  pendant  la  vie  ;  car  ci'Ite  congestion  est 
uji  plténomi^ne  vilal.  qui  ne  p:'ut  se  produire  après  la  mort, 
tlofiuann.  Casper,  M.  Touixles,  MaHclika,  ont  adopté  l'idée  de 
iK'vergie.  C'est  une  erreur,  les  congestions  survenues  pen- 
dant la  vie  ne  persiflent  pas  ;  elles  disparaissent  comme 
l'exanthème  de  la  rougeole  ou  de  la  scarlatine,  après  la. 
Dorl  du  malade- 

TsrdieD  lïtail  plus  pr>)s  de  la  vérité  «luand  il  disait  que  U 
conseelkD  du  sillon  donnait  l'indication  du  tcmpi  pendant 
lequol  l'individu  avait  Hé  suspendu.  La  congestion  des  lè- 
vres du  tillon  est  un  plit^nomcne  deputréraclion,  je  voua  l'ai 
déjà  dit.  Déd  que  celle-ci  s'ctablit,  la  Ivvre  iarérieure  da, 
ûllou  devient  blcuilre. 
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Lorsque  je  vous  ai  décrit  recchymose  rélropharyngienne, 
duc  îi  la  pression  violente  du  larynx  sur  le  pharynx,  ji-  vdiis 
ai  dil  que  la  préeence  de  celte  pcchymose  prciiivait  que  le 
pendu  vîvnil  au  monienL  de  la  suRpeneiun.  Maïs  on  vous 
objectera  qu'OrftIa  avait  produit  des  ccchymopes  sur  des 
cadavres,  ûlor«  que  la  mort  remontait  d^'ji  ili  une  lieure  ou 
one  heure  el  demie-  Le  fait  est  vrai,  Messieurs,  mais  dans 
certaines  limites.  On  peut  dire  que  sur  le  corps  d'un  individu 
qui  vient  de  mourir,  ïl  eat  possible  de  produire  encore  pen- 
dant vingt  ou  vingt-eimi  miniilcR  dcâ  ct^chymosea  A.  peu  prés 
pareilles  à  celles  qui  &c  Turment  pendant  la  vie. 

J'appelle  votre  altenlion  cur  ce  Tait  et  voici  pourquoi  ;  la 
produclion  d'ecchymoses  est  possible  lanl  que  le  cœur  conti- 
nue h  battre;  nous  eavons  que  i:bcz  un  pendu  le  cffiur  peut 
battre  encore  une  ili^ainR  de  minutes,  qucIqucTuiâ  davantage, 
aiors  que  la  mort  parait  d<^jà  établie  ;  on  peut  à  ce  momeott 
mais  à  celui-ci  seulement,  produire  des  ecrbymoaes,  c'est-à- 
dire  des  ôpanchemenls  sanguins  dans  le  tissu  cellulaire,  au- 
tour d'un  vaisseau  rompu,  car  à  chaque  ondée  sanguine  en- 
Toyt^c  par  le  rœur,  unr  partie  do  sang  s'écoulera  h  travers 
la  dtïctiirurc  des  vaisseaux. 

Voulez  vou»  un  exemple?  Un  cocher  est  sur  son  sï^ge. 
Son  cheval  ^'emballe  ;  le  cocher,  violemment  projeté  en 
avant,  va  frapper  de  la  puîtrine  ct.inlre  le  brancard  d'une 
lourde  voiture.  Il  est  lui  sur  l«  coup  et  son  corps  re  pré- 
Mnle  pas  une  seule  ecchymose.  Pourquoi?  Le  cœur  était 
rompu,  coupé  en  dt-ux,  et  il  n'a  par  conséquent  pu  envoyer 
une  seule  ondée  sanguine  dans  les  capillaires  el  les  vais- 
seaux âpre»  leur  rupture. 

il  est  évident  que  si  le  cœur  continue  à  battre  après  la 
mort,  la  production  d'une  ecchymose  rtitropliaryngienne  est 
poesilile,  mais  celte  ecchymose  ser»  peu  large  cl  peu  accen- 
tuée. On  peut  comprendre  d'ailleurs  que  si  la  pendaison  a 
dfl  servir  à  cacher  un  crime,  il  est  bien  diflicile  que  l'individu 
ait  été  suspendu  Ir&a  rapidement  apréa  la  mort,  parce  qu'au 
moment  où  les  préparatirs,  les  opérations  préalables  néces- 
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t  par  cette  pendaison  sonl  le rniinés  le  cœur  de  la  TJrlîme 
^  cessé  de  hallre  depuis  longtemps. 

J'en  dirai  aiilanl  dc<)  h^morrhagics  inlramiisciilnircs,  des 
déchirures  delà  carolideavec  sulTuaions  sanguines. 

On  a  beaucoup  discuté  égiilement  sur  la  pr(îs*ncc  on 
l'absence  de  epiime  sanguinolente  danti  la  Iracliée.  Lorsque 
r l'asphyxie  est  lenlo  &.  se  produire,  tl  se  passe,  dans  le  pou- 
mon, un  phénomt^ne  analogue  h  celui  que  mtus  ubserre- 
roQs  dans  la  strangulation  :  le  poumon  se  congestionne, 
une  spume  sanguinolente  s'accumule  dans  les  bronchea  et 
dans  la  trachée.  Si  la  mort  est  rapide,  la  production  de  cette 
apume  eat  imperceptible  ;  elle  est  nulle,  si  la  mort  a  lieu  par 
inhibition.  Vous  nutere/,  dans  vulre  rapport,  la  présence  de 
la  spume,  mais  n'allez  pas  plus  loin  ;  rappclez-vuus  ce  que  je 
«ous  «Il  ai  diL  en  parkuit  du  rnécani»ine  de  la  mort. 

VouB  noierez  aussi  la  congestion  de  la  face  et  m  colora- 
tion, mais  VOUA  n'en  tirerez  pns  de  coneluEion  absolue;  on 
ne  peut  encore  affirmer,  d'après  cette  coloration,  qu'un  indi* 
vidu  a  été  pendu  de  telle  ou  Lellc  manière. 

11  faut  relever  avec  soin  les  traces  de  violences  sur  le  corpv, 

et  ici  je  vous  mets  en  gurde  «outre  les  érostoos  des  mains, 

des  jambes,  des  pieds,  dues  aux  batlemenls  des   membres 

hCtt  leun  frollemenls  contre  le  mur  ou  des  objets  avuîùnauts. 

Le  juge  d'instruction  tous  demandera  de  prêcher  le  mo- 
mmf  de  la  inort.  Je  ne  saurais  voufi  conseiller  trop  de  pru- 
dence dans  votre  réponse,  cl  vous  allez  comprendre  pour- 
quoi. On  trouve  uu  individu  ptmdu  ;  on  suppose  qu'il  y  a  eu 
crime.  Si  vous  ditesque  cet  individu  e«t  resté  pendu  durant 
huit,  dix,  vingt-quatre  ou  quarante- huit  heures,  ce  oO  sera 
filua  la  même  personne  qui  sors  suspectée.  Votre  rapport 
conclut  à  une  suspt-nsïun  de  dix  heures  :  L'individu  que  l'on 
Boup<;onnait  avoir  commis  le  crime  peut  prouver  un  alibi,  il 
est  relâcbé. 

Sur  quels  élément  pourrez-vou»  vous  nppayer  pour  ré- 
pondre au  juge  d'inslruclion? 
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D'aborfl  ?nr  In  riyidité  cailavfyiquç.  On  a  prélcndu  que  les 
pendus  se  rerroirfissaienl  tris  lentement  ;  c'csl  surtout  c» 
AUema^e  que  celle  lli<5onc  «  été  émi«e.  Il  semblerait  au 
Contraire  qu'un  iinlividu  «xposé  à  l'air  de  Loua  lect  cAlés 
doit  6C  rcrrtiiilir  plus  vite  (\\w  s'il  (îl«il  couiilié  dans  un  lit, 
abrité  soue  dc^  couvertures.  Il  y  a  donc  lu.  un  Tnil  à  vérifier, 
tnaie  j'avoue  que  la  contstataliun  n'a  guère  d'imporlancc  ou 
d'application  h  la  médecine  Ic^gale. 

Nouâ  savons  que  lorsqu'un  liomme  en  pleine  aanLé  suc- 
combe è  une  mort  violente,  la  rigidiiê  cadavi?rique  com- 
mence deux  ii  qutitrc  licurihs  n|iri>s  la  cessation  de  la  vie,  et 
qii'fllf  débute  pjir  !«  inikliuîre  iuri^rii'iire,  les  pouce*,  les 
avant-hrai.  Main  si  l'iadividu  e»l  rljius  un  étal  cacliectique 
qui  termine  en  g^nrfral  l'évolution  de  la  phtisie  ou  du  caa< 
Cer,  lu  rigidîlc  se  montre  brauccuiji  plus  lard  et  quelquefois 
»pri>8  vingt -quatre  Iwures  stulmneiil. 

D«  miyme  que  les  cacheiies,  les  tempiVatures  excMsives 
retardent  la  rigïdilv  cadavérique. 

La  raideur  de  la  mAcliuire  se  mnairct^te  on  général  la 
deuxiOme,  In  troi^iL'mf?  ou  la  qiialrii^me  heure  aprôs  la  mort  ; 
retenci  ce  fait,  mais  souvenex-vou»  que  la  rigidité  débute 
par  le  cœur,  dèa  qu'il  a  cess«!  d°  battre,  et  par  le?  vésicu- 
les eifininalt;».  Vous  aurcï  là,  *i  vous  éteè  appelas  assez  lôl> 
un  éli'nienl  précieux  d'appréciation. 

J'appelle  encore  voire  atl<?ntjiin  sur  une  antre  donnée: 
Pour  une  raison,  sur  laquelle  jt-  ne  reviuna  pas,  la  liqueur 
Séminale  s'écoule  hors  de  l'uri^thre.  Celte  liqueur  séminale 
conlieul  des  zooepcraic«,  douée  de  (nouvemcnts.  On  s'cai 
demandé  p<:nd(int  combien  du  temps,  après  ta  morlt  Cds 
zooisptTnies  cunservuieut  leurs  mouvemeiilâ  et  fil  nous  pou- 
TiODS,  de  ces  constatations,  tirer  quelque  renseignement 
utile. 

Leà  observation;;  oui  donné  des  rt^sullatâ  iria  variables. 
Suivant  les  auteurs.  Les  uns  ont  vu  les  mouveuieuld  sponla- 
né&  des  zoospeiniea  cesser  au  bout  de  quinze  Ueures,  le&  au- 
tres prétendent  qu'ils  ont  persiste  eoixanle   heures  eocore> 
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apriB  la  mort,  El  puis,  il  raul  dari<t  celttt  queslion,  tenir 
compte  liaulrca  éléments.  Duplay,  le  père  do  profeaseur 
do  clinique  chîrurgKnIp  de  l'Ildlcl-Dieu,  s'est  lirré  aulrvfois 
k  d*inléres9ant(?3  (;iu(l<?3stir  l'époque  où  los  looepcrmes  dis- 
parai^»iiioni  de  la  liqueur  si^Riinale.  II  a  rail  ses  recherches 
ctiex  le«  Irirnlide^:  tt  a  trouvé  des  zoospermea  chet  t^us, 
mémo  chez  un  vieillard  de  quatrc-ringis  ans  :  il  csl  pro- 
bable que  pour  celui-là,  Ie$  mouvements  des  zoospcrmce 
n'auraient  pas  perai^té  soixante  heures  après  sa  mort. 

Tous  Toycz  que  vous  ne  retirerez  pas  grande  lumière  de 
cette  recherche;  mais  vous  devez  la  faire,  Wi  le  Juge  d'ins- 
Iruclion  vous  deniuiide  de  prt^cisor  le  momenl  de  la  mnrl  ; 
ai  vous  ne  la  Tairiez  pas,  on  vous  reproclicrail  aux  asMse» 
d'avoir  négligé  un  des  éléments  propres  k  éclairer  l'en- 
quête. 

J'arrive,  Messieurs,  A  k  question  m^dïco-If'gale,  que  l'on 
retrouve  constamment  :  l'état  de  ta  digation.  On  est  en  gé- 
ni^ral  pcr^uaJé,  dans  te  monde  el  même  au  Patois,  que 
les  matières  retrouvées  dans  l'eslomac  duiveal  indiquer 
IVpoque  de  la  mort.  C'est  une  erreur. 

Tout  le  monde  ne  di^nre  <pn^  de  la  même  façon  ;  chez  le» 
uns  la  digestion  se  fait  IrtH  vite,  rhex  d'autres  elle  est  au 
contraire  très  lente.  Je  me  rappelle  avoir  soigné  aveu  Lasè- 
gue  une  jeune  Glle  qui  mourait  d'inanition;  elle  ne  gardait 
aocun  aliment;  nous  parvînmes  ù  lui  faire  prendre  une  côte- 
lette de  porc  grillt^e,  qu'oKe  digéra  fort  bien,  et  elle  suivit  ce 
régime  pendant  trois  mois,  avec  succès.  Je  ne  crois  pas 
qu'il  y  ail  t^eaucoup  de  personnes  bien  porlanlcB  dont  l'es- 
tomac  «'accommoderait,  pendant  si  longtemps,  d'un  menu 
pareil.  Chacun  digère  tt  sa  Tai^on. 

De  plue,  selon  leur  espèce,  les  alimenta  sont  digérés  plus 
ou  moiuB  vite.  Le  ri/,  qui  contliluc  la  principale  nourriture 
des  Hindous,  rt^le  InH  longlcuipâdans  re&tumac;  il  trompe 
ta  faim;  il  est  à  peine  att&<iuc  par  te)  liquides  gnstriques 
dix  ou  doute  heures  après  qu'il  a  été  ingi'ré  ;  d'autres  ali- 
menta, ou  contraire  disparaissent  de  t'cbLumuc  avec  une  ra- 
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pidilé  extraordinaire  ;  l'alcool  et  surtout  le  café  sont  dans 
ce  cas. 

Avant  l'Exposilion  de  18B9,  alors  que  le  Chainp-de-Mars 
ëlail  encore  inocciipt^,  tin  Imminc,  a  peu  prj.-s  gris,  rencontre 
liaria  un  ca.té  horgiie  avuisinanl  l'École  milîLaire  trois  on 
(jualre  inJivixIu?,  eu\  au^si  prisde  boisson  ;  ils  font  connais- 
sance et  prennent  du  café.  On  le  trouve,  morl,  au  milieu  du 
r.hantp-(le-Mars,  ses  camarades  avaient  disparu;  la  police 
s'enquiert.  el  apprend  que  des  individus  ont  pris  du  cnK 
dans  tel  étal»tiss''meiil  ;  on  porte  le  citrps  à  U  Morgue  et  on 
demande  l'autopsie  îmmi^dlate.  IL  n'y  avait  plus  de  cafô 
dans  l'estomac;  il  n'a  m^me  paa  été  possible  de  déceler  la 
présence  de  la  caféine. 

Le  vin  blanc  disparaît  très  vite,  le  vin  rouge  est  retrouvé 
plus  facilement,  à  cause  de  sa  matière  colorante. 

Supposez  (]u'une  pertonne  ail  pris  un  repas  ordinaire: 
d«ux  œufs,  un  beefsteak,  des  pommes  de  terre  frites  ;  elle 
meurt  deux  ou  troiit  heures  après  le  r»paKi  on  ne  retrouve 
plus;  de  beersteack  dans  eim  estomac;  on  conïitatera  la  pré- 
sence des  œufs  el  de  quelques  pommes  d^  terre  ;  si  la  mort 
était  survenue  huil  heures  après  le  repas,  on  oe  trouverait 
plus  d'aliment  rcconaaissable. 

Il  faut  aii&si  mellre  en  ligne  de  compte  les  dispoaitîoDs  in- 
diriduellea. 

Vous  direz  :  "  L'individu  avait  l'eslumac  ride*  il  n'avait 
pu  mangt^  dcpui»  plu^ieutâ  beurcs.  •• 

Ou  bien  :  «  Noua  avons  trouvé  dans  ^ei^tomac  un  verre  ft 
peu  près  de  maliérc  liquide,  provenant  de  la  lin  de  la  diges- 
LioD  d'un  repas  pris  six  à  huit  lieures  avant  la  mort.  » 

Si  dans  le  contenu  de  l'cittomac  vous  trouvée  des  alimenta 
que  TOUS  puissiez  reconnaître,  des  feuilles  de  salade,  des 
hariculs,  par  exemple,  von*  noterez  le  fait. 

En  général,  on  pcutadmcltre  qu'un  estomac  est  débarrassé 
de  ta  viande,  deux  à  trois  Iieures  après  »r>n  ingestion.  C'est 
lli  tout  ce  que  vous  puuvet  dire  ;  ne  puseï  donc  pas  du  con- 
clusions  fermes  el  ituitout  o'alBrmez  pas  que  le    dernier 
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repas  pris  remonte  K  («Ile  heure  précise  ;  vous  pouvez,  à  la 
rigueur,  admettre  que  la  digestion  rcmonle  k  lell«  ou  telle 
heure;  tous  répondes  sinai  jus(]u'à  un  certain  poluL  à  la 
question  qui  vous  est  posée. 

Vousdevreï,  dans  votre  rapport,  noter  l'âtaldu  sillon,  soo 
wpect  parcheminé,  sa  direction,  sa  prorondeur;  vous  devrez 
préciser  la  nature  du  lien  et  la  place  occupiic  par  le  nœud. 

EoBOfTous  mentionnerez  tes  liyposta»es,  que  voua  reciter- 
chères  aux  jumbeâ,  dans  les  poumons,  dans  les  inteslina. 

La  troisième  qucstiun  que  vous  posera  le  juge  d'instruc- 
tion est  celle-ci  :  Ycht'il  eu  luicule,  homicide,  ou  accident  ? 

Ici,  Messieurs,  je  comnicnccrai  par  vous  citer  quelques 
exemples.  Le  plus  connu  e»t  celui  de  Calas,  dont  vous  Iruu- 
verei  l'hîsluireL  exposée  par  Voltaire  (1).  Calas  a  été  vic- 
time d'une  erreur  judiciaire  que  l'on  rejtrocbe  encore  quel- 
quefois aux  médecins  légistes.  Je  dois  à  ce  propo»  vous 
mettre  en  garde  contre  ce  quu  j'uppetlerai  lus  cù-conslaneea 
morales,  circonslajices  qui  peuvent  vous  induire  eo  erreur. 

Le  cas  de  Cala»  est  celui-ci  :Jean  Calas  était  ni.'g|ocianl  à 
Toulouse,  il  était  protestant  et  il  avait  plusieurs  enraats. 
L'alné  de  ses  OU,  (darc-Anloinc,  avait  abjuré  sa  religion  et 
était  devenu  catholique  ;  il  ne  semble  pas  qu'il  y  ait  eu  dans 
la  TamiUe  lialas  des  Bcntîmenls  exagérés  de  Tanatisme,  car  la 
vieille  «crvantcquiavaitclcvti  loue  les  enfants  était  une  fer- 
vcnlo  cttUioUque. 

Uarc-Anloine  Calas  avait  vinp;l-liuit  uns,  et  n'avait  pas 
réui!âi  dans  ses  affaires.  Un  juur  il  vient  dîner  chez  son  père, 
avec  un  de  ses  amis  ;  tout  d'un  coup,  il  quitte  la  table  et  tra- 
verse la  cuisine  »tt  il  dît  â  la  bonne  :  «  J'ai  lu  I6tu  en  feu.  » 
Cependant  on  no  s'occupe  pas  de  lui,  sur  le  moment;  deux 
heures  apr^^s,  son  ami  s'inquiâte;  ou  cherche  Marc-\ntuinc  et 
00  le  trouve  pendu  k  uo  b&loa  placé  sur  le  haut  des  bat- 
tants entrouverts  d'une  double  porte  ;  h.  cdlé  de  lui,  sur  une 

(I)  ObserfaUon  i. 
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«haiee,  élsienl  son  habit  et  son  gilet,  »oigneu3emcni  pli^s. 
L'ami  pousse  des  cric,  les  voisins  arrivent,  se  bousculent,  et 
le  cadavre  tombe  îi  terre  ;  tout  d'un  coup  une  voix  crie  : 
«  Cala-)  a  tué  gon  Gis!  « 

G'mI  ce  cri,  poussé  par  quelqu'un  dani;  la  Toute,  quia 
smené  l'arrestation  do  .Ican  Calas.  On  pnHviidit  que,  ne 
|W)UTBnt  supporter  l'idée  di;  l'abjuraltoii  de  aun  iïU,  il  l'avait 
tué.  Jean  Calas  fui  condamné  ctexéculé. 

Pourquoi  Tul-il  coiidaumi:?  MeKsieun*.  la  médecine  légale 
est,  fort  heureusement,  inuocenle  de  celte  erreur  judiciaire- 
Car  c'est  la  déposition  du  bourreau  qui  entraîna  la  coavic- 
lion  des  juges.  On  a  pu^é  au  buurrvau  la  question  suivante  : 
o  l*eul-uB  M  pendre  sul-ni£me  de  la  façon  dont  le  Ùh  Calas 
s'est  pendu?  a  Le  bourr'Oau  a  répondu  :><  Non  ".  Les  Juges, 
pen&ant  que  le  ranatiNine  religieux  avait  pu  pousser  Jean  Calas 
k  tuer  son  fltB,  II?  condaninéreiiL 

Voici  un  autre  exemple  ;  Il  arrive,  assez  souvent  dans  les 
prisons,  elquelquel'uis  dans  tes  collt^ges  ou  tes  lycées,  que  des 
prisonniers  ou  des  enfants  oiU  voulu  faire  une  teulalive  de 
suicide  pour  attendrir,  ceux-là  leurs  juges,  ceux-ci  un  pra- 
fesgcur  qui  le»  avait  punis.  Malheureiieemcnt  la  tentative  d< 
euicide  peut  mal  Qnir  :  Un  lycéen  est  mis  au  eaehut,  il  pré- 
parc  t>a  mise  en  scène,  il  fait  un  nwud  i  ïa  bretelle  et  l'accro- 
cbc  il  un  cloH  au  moment  où  un  lui  apporte  son  déjeuner;  il 
paRjielalétedans  l'an«e  delà  bretelle  et  scpend;Un'av&itpas 
pensé  à  rininteliigence  du  domeetique  cliûri^é  de  lui  appor- 
ter soa  repaa.  Cet  homme segarde bien  de  dépendre rcnfant, 
il  court  chercher  le  proviseur.  Uuand  celui-ci  arrive  entoul« 
h&te,  il  était  Irop  tard. 

Je  ne  reviens  paâ  sur  le^t  épidémies  de  Ëuicide  :  je  vous 
ai  ptrlé  longuement  de»  jeunes  filles  de  Milet,  et  des  Inva- 
lides qui  as  pendaient  dans  leur  guérite;  il  eel  inutile  de 
nous  y  appesantir  de  nouveau. 

Vuus  no  devrex  pas  tenir  compte  de  ces  faits,  en  tant  que 
preuves  :  mais  vous  devei  en  éire  prévenus,  vous  devez 
vous  souvenir  qu'ils  sont  possibles. 
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n  faut  ifgalenicnt  s'iaquit^tcr  des  comin^moratifs.  Il  existe 

^dcs  ramilles  où  l'un  se  pend  de  jK-re  en  fils.  Je  coniiaiti  une 

{rande  ferme  près  d'Klaiinjes.  oii  le  graiid-i>ére  s>»l  pendu 

litunl  sept  flU  el  quatre  filles  :  6ur  ces  uDze  enranls,  dix 

'•eionl  peiidii",  le*  pelits-(ils  eux-mômes   se  sont  pendu^i;  il 

ne  reste  qu'un  Aurvivaiit  de  cctle  ramille,  il  a  »oixaiile-liuit 

BUS  el  il  a  dépattsé  l'Age  où  l'on  ee  pendait  Jane  sa  famille. 

Vous  devrez  vous  informer  s'il  n'y  a  pae  eu  do  terilatïves 
anli^rieures  de  suicide.  Ce*  lenlalivi's  anlérieurFs  peuvcnl 
élre  invuquOcii  en  faveur  de  l'IiypotLètie  du  suicider  mais  on 
oe  doit  pas  y  ajouter  trop  d'impurlanco,  ce  oe  Runt  que  ilefi 
|ir«uvc<«  d'ordre  moral. 

t^nQo,  Me^icuri,  il  faut  que  tous  puissiez  expliquer  au 
juge  d'insiruction,  sinon  dons  volrc  rapport,  du  moins  dons 
les  conversations  que  vous  mirez  avec  lui,  l'étrangclé  de 
cerloines  l«Dlalivcfi.  Lc6  alcooliques  ont,  eous  ce  rapport,  uno 
ferUliU  d'inventions  cl  une  persistance  dans  l'idée,  vraiment 
[•étonnantes. 

Lsségue  a  rapparié  le  fait  suivant  :  Celait  peu  «prés 
\H  journées  de  Juin  ;  un  facliûnû&ire  êtail  placé  prés  du 
canal  Saint-Marlin;  il  entend  du  l)ruil  prés  de  ^a  guérite;  il 
regarde  cl  il  trouve  une  femme  pri^îc  de  boisson  en  triÉin  de 
ee  pendre  au  gond  d'un  volet  de  In  moison  conlre  laqucJte 
était  appiiyio  la  gu6nte;  Il  la  cliasiic,  ta  viùl  s'éloigner  el 
tourner  le  coio  d'une  rue.  A  ce  moment  elle  essaye  de  se 
pendre  au  boulon  d'une  souiiettc.  Le  concierge  intervient  el 
la  chiutte  encore,  elle  se  pend  pour  la  troisième  fui^  h,  l'autre 
«xtremité  de  la  me,  etccUe  fuia-ci  elle  n'evl  pas  dérangée. 

Chez  l'alcdidîque,  en  ivreH^e  aiguj',  U  xpuntum^ité  d'une 
idée  est  remarquable  ;  la  mi»e  à  exécution  de  celte  idée,  à 
peine  formée,  suit  immédiatement,  sanB  qu'il  ail  seulement 
le  temps  de  rt-néctiir.  On  trouve  di:-jii  cet  clat  particulier  chez 
l'homme  légèremenL  gris  :  il  amuse  parce  que  se«i  gaillie» 
ont  quelque  vliose  d'imprévu  et  d'incohérent  qui  provoque  le 
rire.  Cliez  l'alcoolique  l'idée  du  suicide  ou  mOme  du  crime 
surgit  toul  d'un  coup,  et  l'acte  est  accompli  sur  l'heure,  avec 
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une  térucllé  souvent  extraordinaire  sans  qu'il  lui  en  resle, 
un  souvenir.  Toutes  les  Toiâ  qa'ea  médecine  légale  vous 
vouslrouvere/.  en  présence  d'un  acte  incompréliensible  parce 
qu'il  a  été  accompli  sans  raison  et  sans  dJsccrnemenl,  vous 
devrei  songer  à  ralroolîsme, 

La  pendaison  est,  du  re»le,  un  genre  de  suicide  qui  semlile 
avoir  âlé  inventé  i.  Tuaage  des  alcooliques,  dee  enranU  et  en 
gén<!ral  de  toutes  les  personnes  dont  rinlelligence  est  bornée  ; 
[a  gimplicilé  des  prucédùs  juKtïGe  celte  prérêr«QCO. 

Un  tliarcutier  et  ta  reinme  réveillonnent  trt-s  gaiement 
avec  dei  amis;  Ils  vont  se  coucher,  et  pendant  que  la  femme 
se  di^&habillc,  son  mari  se  pend. 

Alors  que  j  etaU  interne  k  l'hdpîlal  Suint-Antoine,  je  fus 
(émoin  du  fait  suivant,  bien  curieux.  On  dorait  à  ce  moment 
les  coqs  du  suul)a»;semcot  et  les  piquer  qui  dtïcorent  la  grille 
de  la  colonne  de  la  llaslille.  Tout  nuiour  du  piédestal,  on 
avait  étendu,  pour  protéger  le  travail  des  doreurs,  une  tente 
en  toile.  Un  individu  sq  jette  du  liaut  de  la  colonne,  tombe 
sur  la  toile,  rebondit,  est  projeté  sur  le  sol  et,  sans  s'élre  fait 
aucun  mal  dans  sa  cliute,  ramasse  sa  casquette,  se  relève  et 
se  sauve.  On  court  après  tut,  on  l'arrèlc;  il  dit  qu'il  est  gar- 
çon marchand  de  vin,  et  on  le  relâche. 

Cet  liomiue  était  un  alcoolique.  Je  fus  témoin  non  de  la 
cliute,  mais  de  l'arrestalion.  Quelque?  jours  après,  je  fus  fort 
étonné  de  le  revoir,  ici-mémc,  h  la  Faculté,  en  cjualîté  de 
garçon  d'amphitliéAtre.  Il  eât  resté  seize  ans  k  la  Fa- 
culté, il  n'a  plus  fait  de  tentative  de  suicide.  Je  l'ai  inter- 
rogé avec  grand  soin  :  il  n'a  jamais  pu  me  dire  pourquoi  it 
s'était  jet;  du  haut  de  la  colonne  de  la  Bastille  :  l'idée  a 
Durgi  subitement  dans  son  esprit,  et  il  l'u  ei^éculéc  aussitôt, 
sans  se  donner  le  temps  de  la  réflcvion- 


La  pendaison  peut-eile  être  le  résultat  d'un  accident?  tM- 
demment.  Un  cunnatt  l'iii^loire  des  matelots  descendant 
dans  les  cordages  d'un  navire,  dont  la  tête  est  pri^e  acciden* 
teUeiuflDl  daos  uo  nœud  et  qui  meurent  ainsi;  je  vous  ai  parlé 
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d'acrobates  «nglai«  qui  ><e  p«ndAi'^nt  en  public,  se  raisuient 
d^pcnilre  i  un  signnl  convenu  el  dont  quelques-uns  sont 
morts  au  cours  de  leurs  exp*rionces. 

Enfin  ta  pvndafeon  oceideateUc  est  fr^nenle  clicz  les  en- 
fants :  on  cite  le  cas  d'une  pclile  liltc  qui  voyant  son  Trère 
faire  de  la  gymna.^lii]iie.  Ynulul  t'iniiler  cL  eut  le  cmi  pris 
thuis  une  corde  formant  comme  un  nœud  coulant  uu  un  an- 
neau. 

Au  point  de  vue  de  U  rrimiiialité,  je  n'ai  pas  à  insister  sur 
ces  |icn<)ut»on8  ai!cideu(i:Ile«. 

Je  in'fîlendrai  plus  longuement  eur  ce  <|ue  j'appellerai  k-ft 
{tnlalircf  compleses,  Quel<|ueâ  exemples  tous  Terunt  compren- 
dre iniai^iatcmcnt  ce  qu'il  faut  entendre  par  celle  dénomi- 
nation. 

LorainM)a  cité  le  cok  d'un  individu  qu'un  trouva  pendu 
4  l'espat^olelte  d'une  Tcnètre  de  ea  chambre:  le  cadavre  de 
«on  flis  était  étendu  au  pied  du  lit.  la  li[e  couverte  di;  plaies. 
L'homme  pendu  avait  su  moiniç  MÙxanle  coups  de  couteau. 
il  en  était  lardé.  L'idée  d'un  crimi*  surgit  aussitnt.  I.'en- 
qudte  a  prouvé  qu'aucun  de^  coups  de  couteau  dont  le 
corpa  du  pendu  élnit  criblé  ne  péni^trait  au  delft  du  liseu 
celluloire  sous-culané  :  de  plus,  toutes  eeç  blessurGS  avaient 
leur  siège  sur  U  partie  anliîrieuro  du  corpf ,  dans  des  régions 
facilement  acceesildes  à  lu  main  de  la  per^nne  clle-mime  ; 
on  retMuvA  te  tisonnier,  encore  maeulé  de  sang,  ijui  avait 
ftervl  &  asâODimer  le  Hle. 

Les  deux  liummcs  avaient  eu  une  riolenle  discussion,  au 
cours  d«  laquell«  le  père  avait  Trappe  son  Ris,  puif  d^epér^- 
de  l'atiiir  tui-,  il  avait  essayé  de  so  donner  la  mort  en  eu 
Frappant  avec  un  niauraU  couteau;  ne  réu&si^&aul  pas.  il 
s'était  pendu. 

Tardieu  raconte  un  fait  non  muini)  inléreeeant  :  On  trouve 
un  individu,  pendu  ;  il  a  une  plaio  do  tfito,  aon  visage,  ses 
mains,  la  corde,  le  sol,  sont  inondés  de  sang.   L'iij'pothèae 
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d'un  crime  se  préscoie  tout  nature  Ile  me  ni.  Un  pense  que  cet 
homme  a  été  tué,  puis  peadu  pour  dépister  les  soupçons. 
L'eiiL|uét«  ee  poursuit,  ell'on  trouve  des  traces  de  pas  all&nt 
Je  la  maiBon  où  le  corps  a  616  trouvé  k  un  puits  appartenant 
au  Yoifiiii.  Ce  puits  Q*avait  pas  de  corde  ;  on  dcinandc  h  cet 
homme  pourquoi  son  puiU  était  dépourvu  de  corde,  il  alTirme 
au  contraire  qu'il  y  en  avait  une,  et  il  reconnalL  que  c'est 
la  corde  de  son  puîU  qui  a  acni  A  la  pendaison  du  voisin. 

On  put  rcconi^tîliicr  le  suicide.  L'individu  avait  cssavé  d© 
9e  tuer,  en  se  Trappant  h  la  télc.  Ne  réuïglssanl  [las,  il  alla 
clierclicr  la  corde  du  puits  voisin  et  se  pendit. 

Dans  de»  costle  ce  genre  vous  tuus  heurlerer.  souvent  aux 
arguments  de  la  conlre-partic  :  N'est-ce  pas  le  voisin  qui  a 
tué  cet  homme,  vous  uLjeetcra-t-on  ? 

M.  Lacas»agne  a  Tait  l'autopsie  d'un  homme  qui  »'est pendu 
après  s'Ëlre  lire,  sans  sucrés,  six  coups  de  pitttolel  dans  ta 
léle. 

Moi-méme  j'ai  fait  Tautopitie  d'un  individu  qui  s'était  sut* 
cidé  en  i^e  jeUnt  ilanx  la  Seine  et  qui  avait  âù  faire  aupara- 
vant des  tenlalives  inCructueuîtes  de  mettre  (In  iV  ses  Jours, 
car  j'ai  trouvé  deux  balles  de  revolver  dans  sa  tête. 

Vous  trouvère?,  relatée  dans  beaucoup  d'auleurvi,  cleurtoul 
dans  Taylor,  l'histoire  d'individus  qui  ont  voulu  se  euicîdep 
en  absorkanl  du  poiitua.  La  murl  ne  venant  pas  n^s^e?.  vile, 
ou  les  douleurs  dcven&nl  trop  vives,  ils  seront  pendus,  met- 
tant aintiBn,  d'un  seul  coup,  à  leur  vie  et  ti  leurs  GoulTrancee. 

Le  docteur  de  Itosen,  d'Odessa,  a  publié  un  eau  d'au- 
tant plus  GuricuK  qu'il  s'agit  d'un  suicide  6  deux.  Un  jeune 
hifmmc  de  vini;;t-un  ans  et  une  jeune  lilte  de  dix-sept  ans 
ont  élé  trouvé»  pendus  dans  une  chambre  d'hôtel  de  la  Ta- 
{on  suivante  :  iU  avaienl  attaché  ensemble  un  napperon 
et  un  fichu  de  laine  noire;  à  cliai|ue  exlrémité  ib  avaient 
fall  un  nœud  coulant  ;  puis  iU  avaienl  jeté  le  lien  ninai  cuns- 
Ittué  par-de^sue  te  battant  d'une  porte.  lU  iitonlt-rent  sur  une 
chaise,  se  psesérenl  au  même  moment  le  nœud  coulant  au- 
tour du  cou,  et  renversèrent  la  chai  se.  La  figure  30,  faite  d'après 
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raacérer  des  rognures  de  cuivre  et  des  allumeltes  cliîmiques, 
piiif^dRs'a-'ipliyxÎRrjt  l'aide  rl'iin  ri^cliaiid;  aucun  de  tes  moyens 
n'aynnl  réussi,  oes  d«ux  liésesjn'nî*  ont  eu  recourF  à  ta  pen* 
tlakon,  el  celle-ci  n'a  pas  (roiii|>6  leur  altcnle. 

Il  y  a,  dans  lous  ces  tails,  un  ensemble  de  circon&laoceâ 
souveol  dilficiles  h  inlerpréler.  Otielfiiiefois  on  constuLe  sur  lo 
corps  des  pendusdpslracOBdt;  violence  (jui  peiivpnl  avoir  uni? 
certaine  valeur  pour  l'îiiterpnJtalion,  main  donl  il  Taut  se  mé- 
iier  çependanl.  En  efl'et,  un  ivrogne  se  fait  tri-s  fucîlement  liii- 
mèmo.cn  EC  hcurlaiil  c^'Otre  les  murs,  en  tombant  par  terre, 
des  violences  dont  la  Irace  pourrait  vous  induire  en  erreur. 

DeuK  étudiants  invitent  deux  dames  à  dtner  :  ils  avalent 
à  peiûe  fini  le  potage  4|ue  l'une  des  deux  femmes  devienl 
inaupporlablc  et  les  «étudiants  la  ramonent  cbez  elle  en  U 
tenant  chacun  sous  un  bras,  comme  Tont  les  gardiens  dr- 
lu  paix  (|unnd  ils  r.unduistnt  un  tnairailcur  an  poï^le.  L>? 
Ifiidumnin,  on  la  trouve  novée  dans  le  canal  Saint-Martin  ; 
lo  police  constate  ijue  les  bras  de  cette  feromc  scmt  cou- 
verts d'eccliymoacs  el  elle  envoie  le  corps  h  la  Morgue  ;  Ces 
ecchymoses,  avonâ-nous  dll,  ne  prouvent  pas  que  celte  fille 
«il  été  Jeli^e  dans  le  cannl  ;  elles  ont  pu  <ïtrc  fAiles  avanl. 
L'eniiujle  a  démontré  en  cITet  que  les  i*tudiantit  avaient  ra- 
mené cette  ft^minv  cliei  elle  et  l'avaîiînt  iguittée;  qu'elle  avait 
dormi,  e(  furieuse,  h.  sou  réveil,  de  constater  qu'elle  avait 
été  abandunnée,  elle  était  allée  se  jeter  b  l'etu.  Celte  HIIc  a 
agi  sous  riiilluence  de  l'ivresse,  comme  tin  alcoolique. 

Dans  un  certain  nombre  de  csf^,  a-t-undit.  ia  pendaison 
est  consécutive  à  un  meurtre.  J*ai  étudié  les  différents  cas  où 
les  ctiosesseBont  en  effet  passées  ainsi  ;  j'ai  acquis  la  convie- 
lion  que  ce  n'est  pas  au  moyen  ôes  signes  de  la  pendaison 
que  nous  connaissons,  mais  ptir  les  circonstances  conconti- 
lanles  seules,  que  l'on  est  arrivé  à  découvrir  la  vérité. 

Un  matelot,  raconte  Camper,  est  tué  d'un  coup  de  couteau 
dans  un  lupanar  ;  les  femmes  lavent  le  corps,  lui  mettent  une 
chemise  propre,  cousent  les  lèvres  de  la  plaie  afin  d'empé- 
cher  l'écoulement  du  sanj^  etpeod«Qt  le  cadavre,  essayanl 
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niflgi  de  faire  croire  à  un  suicide.  Ct  n'csL  qu'an  moment  de 
la  mise  en  Mi^requi;  le  mL-iIecindcla  police  en  cnlr'ouvant  la 
chemitc,  découvril  la  pUie  Ju  la  poiLrine  :  le  cœur  élail 
perforé. 

Tardioi)  rapporte  le  fait  suivant  oûl'ai^sâ^aliial  a  ^tt'd^mon- 
ln«  pnr  une  circonslanre  loule  forliiite  également.  On  trouve 
une  vieille  fecnme  pendue  ;  tes  voisins,  interrogés,  racontent 
qu*fi  plusieurs  reprîmes  cotte  fcmmo  avait  dit  qu'elle  en  avait 
assez  de  In  vie,  qu'elle  élail  futiguéc  de  vivre,  etc.  Elle  pou- 
vait dnnr  paraître  DTflir  nourri  des i(liJe«desuicide.  Ccpendnnt 
le  médecin  chargé  de  vériGer  le  dûcèi,  eonsitate  sur  le  Itao 
d(*  l-i.  jiipc  do  cette  femme  des  laoliea  de  cendres  ;  il  s'étonne, 
ex«mine  le  Rol  de  la  pièce,  constate  que  le  carreau  est  soi- 
gneusement lavé,  mais  que  dans  les  joints,  il  y  a  un  peu  de 
cendre  ;  il  ne  donne  pas  le  permi»  d'inhumer,  n^ckme  l'au- 
topsie qui  est  pratiquée  ;  cette  Tieillc  fcaimc  avait  la  bouche 
remplie  de  cendres.  La  lllle  et  le  gendre  sont  arrêtés,  el  ils 
fini-^acnt  par  avouer  qu'iU  avaient  étouffé  leur  miïre  en  lui 
appliquant  la  face  sur  un  tas  de  cendres  pour  ne  pas  nourrir 
plus  langlemps  une  buucbe  inutile. 

Ce^t  donc  une  circonstance  accessoire  el  toute  forlulte  qui 
a  mis,  dans  ce  cas,  sur  la  trace  du  crime. 

EnQn,  Messieurs,  il  semble  assez  dinicilc  de  pendre  un  indi- 
vidu qui  ne  s'y  prête  pas.  Lorîique  la  force  musculaire  de 
l'individu  qu'il  s'ngït  de  pendre  e»l  b.  peu  près  i^'gale  à  celle 
de  l'individu  qui  veut  commettre  le  crime  la  chose  est  h  peu 
près  impossililc  ;  elle  n'est  rcnti<'nl)Ic  que  lorsque  la  force  de 
rasBaasin  est  de  beaucoup  supi^rieure  à  celle  de  la  victime. 

Bormann  cite  le  cas  d'un  tailleur  de  Vienne  qui  pendit 
sncceiaivement  ses  cinq  enfants,  dont  le  plus  jeune  avait  un 
an  et  le  plus  Agé  neuf  ans.  Quelquefois  le  meurtrier  réussit 
|Nirce  qu'il  agit  par  surprise  :  Tardieu  cite  un  rebouteur  de 
huucn,  qui  guérissait  les  rliumatismes  et  quin  été  pri-i  dans 
les  circonilanccE  suivantes  ;  un  jour,  h  l'audience  de  ta  police 
correctionneUe,  il  «vise  un  vieillard  qui  boitait  ;  il  le  fait 
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pnrter,  lui  dîl  qu'il  pciil  le  gttffrir  el  qu'il  ira  le  voir  le  soir 
même;  il  lui  recomnmndo  sL-ulemeiilde  se  munir  ft  l'avance 
d'un  cluu  ot  (l'une  corde.  Le  viuillard  r<^f1échLtft  la  propo&i- 
lîon,  prend  peur  el  avertit  le  commUsaire  de  police.  Lorsque 
le  rebouLciir  arrive  cIiM  Itiî,  il  e*l  arrélé.  L'emim^le  a  prouvé 
que  ce  reliouteur  avait  ainsi  pendu  viiiq  ou  siv  porsunneH,  du 
suicide  desquellos  loul  le  monde  avait  éié  persuadé  jusque 
là.  Il  fut  condamnii  et  exécuté. 

Messieurs,  je  n'oi  plu?  h  vous  citer  que  deus  fait'  : 

Il  y  a  iiuclques  années,  on  savait  que lescoctiers,  realrant 
du  dépi^t  &  minuit  ou  une  heure  du  tnaliii,  avaient  leur  paye 
dans  la  pticlic.  Une  bande  de  vauriens  s'était  aBSOciée  pour 
lea  dévaliser.  Klle  opérait  surtout  rue  Ordeacr,  oti  se  trouve 
un  dép&t  important  de  la  Compa^'uie  des  voitnrei>.  Ces  indivi* 
dusse  servaienld'uno sorte  de  lasso (]ii'il^]aDruieiit vivement 
autour  du  con  do  leur  victime  cl  qu'iU  diargcaicnl  ensuite 
sur  leur  i:'-|>uule. 

Une  série  de  meurtres  ont  été  ainsi  perpétré^.  Les  compa- 
gnies oQl  pris  des  mesures  ;  dès  qu'on  a  su  que  \m  cochers 
ne  portaient  plus,  le  soir,  leur  recctlt:  du  jour  avec  eux,  les 
ttllaques  ont  cessé. 

Il  en  a  été  de  même  A  Londres. 

La  dcniit-rc  lenlalive  'le  pciiduiRoii  crimiiirlli-  dont  j'aie  h 
vous  parler  est  celle  dont  GabriellL-  Burnpard  el  liyraud  se  sont 
rendu*  oupalites  :  elle  n'a  pas  réussi  d'ailleurs,  en  lanl  qus 
tenUlive  de  pendaison. 

Vous  avez  encore  présents  k  la  mémoire  les  détails  de 
l'affaire. 

La  chambre  avait  une  alcflve  fermée  par  un  rideau,  en 
avant  duquel  se  trouvait  une  chaise  longue.  Au-dessus  de 
celte  cliaîse  longue,  Eyraud  et  Gabrielle  Bompard  avaient  fixé 
une  puulie  dans  laquMIe  jouait  une  corde  munie  d'un  mous- 
ijucion,  dissimulée  le  long  du  rideau  et  revêtue,  afin  que 
(jouiTé  ne  pût  pas  l'apercevoir,  d'une  étoffe  pareille  à  celle 
du  rideau-  Ciabrielle  Bompard  avait  mémo  pris  le  soin  de 
nouer  la  branche  mobile  du  mousqueton,  alin  qu'il  n'y  eût 
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pas,  à  un  moment  donné,  de  cliquetis  susceptible  d'eiïarou- 
cher  Gouffé. 

Eyraud  se  tenait  derrière  le  rideau,  prêt  à  lirer  sur  la 
corde,  dés  que  GabrieUe,  dans  un  moment  physiologique 
que  je  n'ai  pas  besoin  de  vous  décrire,  aurait  passé  la  cor- 
delière de  sa  robe  de  chambre  nouée  en  anneau  autour  du 
cou  de  GouiTé.  Ëh  bien!  les  choses  ne  se  sont  pas  passées 
ainsi  que  l'avaient  pensé  les  deux  complices,  une  circons- 
tance imprévue  interrompit  la  scène  préparée  et  GoufTé  n'a 
pas  été  pendu,  il  a  été  étranglé. 

Vous  voyez  donc,  Messieurs,  que  si  on  peut  pendre  un  en- 
fant, un  homme  en  élal  d'ivresse,  en  un  mot  un  individu  qui 
ne  peut  pas  se  défendre,  il  est  diiTiciie  de  pendre  un  adulte 
un  peu  vigoureux.  C'est  là  un  point  qu'il  ne  faut  pas  perdre 
de  vue,  dans  les  aiîaires  où  vous  serez  commis. 

Rappelez-vous,  enfin,  que  la  pendaison  est  un  mode  de 
suicide  très  fréquent  et  très  généralisé  et  que  ce  n'est  que 
trèa  rarement  que  l'on  observe  des  pendaisons  criminelles. 
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f.  Peadaisoa.  —  AtsflBaioat  du  sieur  U...,  affaire  do  la  ras  da 
Rambutoan.  —  P  Aot^i^mb  xi-m:^  macixTiOH.  —  Je  sotistigné, 
Paul  Brouardel,  commis  par  U.  PuulTiii,  juge  d'înslniclioii,  fii 
vertu  d'une  ordoiiniiDco,  en  date  du  tS  novembre  188^,  ainsi 
conçue  : 

"  Vu  la  procéJore  eommeoc§&  contre  X...  à  l'occasion  il4  la 
mort  d'R.  M...  trouvé  accroupi  dans  iiii  ccin  de  sa  chainbrn  au- 
doisoi]*  d'un  ctau  astci  solidcmniil  lixé  (tu  mur  «t  pHs  d'une  utox 
Torle  Oci.'lle  caisée.  Il  y  a  urait  autour  du  cou,  la  trace  de  la  ficelle. 

)•  La  chemise  est  lâchée. 

u  Attendu  la  ui^ceuilé  d«  constater  judiciairement  l'état  où  se 
iioitvo  en  ce  n)om<:ii[  le  ca.Jitvrc  et  du  rairu  l'autopsie.  Le  <l6futil 
eal  morlle  IS  ou  le  16  octobre  el  a  tflitenl«n-é  à  Etripuiigl  [.'Sotd, 
ftrrotidisaeuii-iil  d'AnsaHCs). 

•■  Ordoune  qu'il  y  sera  procédé  par  M.  Brouardel,  lequel  «près 
avoir  reconnu  l'étal  où  se  trouve  le-  cadavre  et  fail  l'aulo^tsiv,  dira 
la  cause  da  la  mort. 

><  Ci-joitilccitilii»il  de  U.  le  D'  Demarlequi  pourra  Ctro  appelé 
par  M.  Brouardel  s'il  lejuge  à  propos. 

Il  J'envoie  &  Avtsnes  tes  Instructions  nécessaires. 

<.i  11  faudra  examiner  uolummeut  lu  corde,  le  clou  ut  une  m^lis 
de  cbcvcus  trouvée  près  du  dérunl.  » 

Serinent  préalable meiil  pri:l£,  ai  procédé  t  cette  autopsie  le 
S"  uOTCmbru  1884  (42  jours  après  la  mort). 

I.  Auti>]>sii  (tu finir  il...  —  Le  CEiJaure  est  pUcê  dans  un  cercueil 
en  seiiiii,  lui-uiCtue  renruntié  dans  un  double  c^ircueil  cei  plomb 
et  en  <t\Ane,  sur  lu  couvercle  duquel  se  trouvont  une  petite  plaque 
de  ploniL  portant  l'iiiscriplion  :  111,  12!^3-IH^i;  puis  une  plaque  de 
cuivre  surlaqu'-llc  c>l  grdvé:  tluijéni.'  M...,  ciui|uuati;  ans,  13  octo- 
bre 1884.  Cet  cercueils  sont  parraitoineiit  intacts,  celui  de  cbéue 
cal  Icgircmeul  déprimé  k  la  partie  médîiiiie,  dans  le  sens  de  la 
longueur.  Le  cadavre  est  cunijilètcmenJ  iiubilU-,  il  i^st  riïv/viu  d'un 
paletot  eu  drap  noir,  dans  les  pochea  duquel  noua  trouvons  dous 
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bootB  de  criyon  et  un  morceau  de  gomme;  il'un  f;il«l  iioir,  d'un 
pantalon  noir,  d'une  pain  de  cIiaii&scUcK  viuiolUis, d'une  cbemJM 
portant  Atlacbdc  &  la  face  interne  du  pan  anlérieiir,  un  morceaa 
de  mémo  élolTe,  présenlant  un  grand  nombre  de  tscbn  muco- 
porulentcs. 

Le  cadatre  «$t  celui  d'un  hommo  paraissant  àftt;  de  citiquaale 
ans  environ.  I.&  pulréf.iclion  est  extrêmement  avaDcéf,  olle  n'a 
po»  (ft  forme  itatAuu,  mais  celle  de  la  maciralioo  ;  r^piderme  se 
d^Utclie  trè9  facilement,  il  s'enlève  par  lamtieaux.  Tjt  ppait  du 
menton  parait  avoir  éli  rasée  de  frab. 

A  la  r'gion  antMeure  du  cou,  aii>ile««JU!  d«  Ih  pomme  d'Adam, 
u  IroDTe  sur  la  peau  la  tr&cc  d'un  sillon,  mrsuiant  environ 
3  millimèirei  de  hauleor,  obliquemeiil  diii^jé  d'avant  en  aiTii>rc  et 
de  bas  en  batit.  Ce  sillon  est  incomplet  et  sa  trucc  so  perd  à  la 
rtgion  potLArieurv  du  con. 

Sur  la  prau  de  la  région  dorsnli-  de  la  main  droite,  au  ninaii  de 
la  lél«  des  deuxième  et  qualhème  métacarpiens,  se  trnuve  une 
petite  ecchymose  de  uu  ccntimèlm  de  diamètre  cnvirnn. 

Lb  peau  de  la  riigion  donalc  de  la  main  gauche  qui  recouvre  le 
trobitme  métacarpien  présente  deui  eccGjmose»  et  une  petite 
érotion  ressemblant  k  un  coup  d'ongle.  On  eouïtale  uee  petite 
CTOiion  analogue  »ur  la  peau  qui  recouvre  l'interstice  du  premier 
et  do  dcuvi''me  métacarpien. 

Tai  la  pression  du  caiiul  de  l'urÈtbre  il  nesccoulc aucun  liquide 
anonnal. 

L'anus  est  largement  ouvert,  il  n'est  pai  souillé  par  des  matières 
f&cales. 

On  tie  constate  actuellement  aucune  autre  trace  de  violence  sur 
les  diCTêrcntes  parties  du  corps. 

n  n'y  a  pas  d'épanchemeiit  sanguin  sous  le  cuircherelii.  Los  os 
daerine  ne  sont  pas  fraclurt-s.  La  dure-mere  présente  au  nironu 
da  porifital  droit  une  petite  tumeur  de  la  grosseur  d'un  pois.  Le 
pariétal  droit  est  très  aminci  à  ce  niveau,  c'est-à-dire  à  .1  cenli- 
fnttrca  environ  en  airi^-e  di^  la  suture  fronto-purirtale  ot  I  centi> 
m^tre  de  la  suture  bi-parictale.  Le  ccrteau  s'âcoule  en  bouillie  à 
l'ourerlure  du  crAiie. 

les  os  de  la  base  du  crAne  ne  sont  pas  frncluréi. 

Il  n'y  a  pai  d«  corps  étranger  dons  l'ariiere- bouche. 

Les  tunitjues  des  artères  carotides  De  sont  pas  déchirées  et  il  n'y 
a  pas  d'e<cl>ynio54  r^lro-pharyngienne. 

L'asDpfaageet  la  Irachéecontiennent  quelques  d^biis  de  matières 
alimentai  res. 

Les  plèvres  renferEoenl  beaucoup  do  liquide  teinté  en  rouge  par 
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Lraii»u(latioii  de  la  nialiérc  coloranlo  du  lung.  Il  n'jr  a  'û  ailhé- 
rences  pleurales,  uî  encbyiuoses  »oua-pleu raies.  Les  poumons  sont 
puIrâfiéSf  coiigMlioiiiiih,  ils  ne  conticniiRat  p.is  de  ttihcrculee. 

Le  pfricardc  est  vide.  Il  n'y  a  pas  d'i:cr.liymoso»  sous-péi  icardi- 
qties.  Les  pavilês  du  tœur  sonl  vides  de  sang.  Les  valvules  sont 
saines. 

L'Mtoriiac  ronltenl  environ  330  gramn)L>fi  de  iiiatii-ros  alimen- 
taires non  dijtërécs,  pnnnî  lesquellej  on  dislingue  dos  baricots 
rauj^es,  des  p^immca  de  Icrta,  des  choux,  «le. 

Le  fuie  est  petit  d  parait  sain.  La  vcaiculv  biliaire  ne  coiilienl 
pas  d«  calculs. 

La  rate  «st  peliLc  et  saine. 

Los  reins  sont  mou?,  pclils  cL  sains.  Ils  se  dfteorlîqtienl  lTk%  faeU 
Icmcnl. 

Les  intestins  paraisionl  tains  et  ne  présentent  pas  de  coloralion 
purliciilièri!. 

l.a  vcssii'  est  vide. 

DivussioH.  —  Quttleett  in  cami-  tic  lu  mort?  —  Maigri'  la  putré- 
faction du  caJavrc,  on  distiugualL  uctlamcxit  te  si6i|C  du  sillgn  sur 
le  cou,  les  Qccliymoses  et  érosions  de  la  ra.ce  dorsale  des  mains. 

Les  traces  analumîijuos  lai*!>ées  par  une  cordi'  placiïv  autour  du 
cou  sont  los  imWnL'ï,  que  la  puodfii&uu  ait  élu  G(r<;('tiii-e  pondant  la 
vie  ou  aprr'^s  la  mort  pour  simuler  un  suicîite.  Tautefuis  ici  la 
dircirtion  et  la  position  du  tien  sonl  celles  que  l'on  trouve  d'ordinaire 
dans  la  pendaison  suicide  :  pleiu  de  l'anso  en  aranl.  obliquiiË  du 
sillon  de  bas  en  haut  «t  d'avant  on  arrière,  sillon  disparaissant  à 
la  partie  postérieure  du  cou  au  niuinent  oii  les  cxtiéinîlés  de  Ja 
Mnio  vont  ««rCiinir  au  nit'cau  du  nœud. 

Suvk-  cadavre  de  M...  le  sillon  culaui^  est  un  peu  au-dessous  de 
la  saillie  de  la  pomm<^  d'Adain  i>.a>tilag«  thyroïde).  Ce  sii^ge  «si 
iioW  une  fois  sur  dmi  environ.  Il  faut  remariîuer  que  lorsque  3a 
suspension  a  lieu,  la  peau  est  lin^e  en  baul  par  le  lien  qui  n'est 
arrêté  dans  son  aticent^ioii  que  par  la  saillie  de  la  iiiiidioire  iaié^ 
rieure.  Le  lien  entraîne  la  pcnu  dans  ca  mouvement  ascendant  et, 
lorsque  la  suspension  cesse,  la  peau  reilescend.  La  sii^ge  du  sillon 
sur  le  cadavi'c  no  donne  pas  uim  idée  esacle  de  la  position  du  lieu 
tospenaeur  pendant  Ui  vie. 

La  difDClion  et  le  siège  du  sillon  ne  contredisent  donc  pas  l'hy- 
pothèse d'un  suicide. 

Les  cccliycuosos  et  érosions  des  faces  dorsales  des  deux  nmïas 
peuvent  faire  soupçonner  resi$lenco  d'une  lutte  ayant  précédé  ou 
accompagne-  l'acte  de  la  suspension,  ietne  suis  roudu  sur  les  lieux, 
et  l'employé  du  commissaire  de  police  qui  était  présent  au  moment 
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OÙ  le  cadavre  4  èt^  découvert,  m'a  donné  lous  les  reiiselgDements 
dAiirablea. 

t'eiidroil  oîi  fut  IroDvr  le  corps  de  M...,  accroupi  au>ijessouï  d'un 
clou,  oft  pr^s  d'un  anKlo  de  muraille,  dr  la  saillie  d«  la  cheminas 
et  d'uiiu  pHite  porle  d'armoire,  couverte  de  papier,  doni  les  bords 
Mnt  formés  par  une  lame  de  zinc.  L'cmployu  Je  SI.  le  commissaire 
m'a  aflinné  qae  celle  portH  étail  entrouvcrlu  «t  que,  au-dessous 
ilu  clou  auquel  M..,  ae  aeraiL  suspoiidu,  1«  papier  de  tenlure  élail 
u»é«t  Ift  ptûtro  a  nu.  (Lors  de  noire  visjle,  le  30  novembre,  l'iip- 
parlement  avait  él^  remis  à  neuf.] 

Or,  on  snrl  que  la  pendaîsoD  est  accompagOL'u  di-  nitiuv^racnla 
conTuIftifs  jtendaut  IcMjuela  les  mains  cl  lea  pîeda  li«urlenl  el  frol- 
lenl  la  paroi  ft  laquelle  le  corps  eel  accoté.  Uaiis  le  peupli^,  on  dit 
que  Ifs  peKiiut  tamiourincnt. 

Les  eccliymososet  les  (érosions  dvia  tUcc  dorsale  des  rnainspcu* 
vent  avoir  Ht  produites  dans  ces  mouTcmcnU  conrulsifs  par  des 
chocs  al  d«s  froltemcHis  ronlro  le  mur  dénudé  de  son  papier,  le 
bord  saillaiil  de  l'armoire  ou  l'urigle  dt:  lu  clieminée. 

Leur  prince  necontredil  donc  pas  non  plus  rhypollièse  d'une 
pendaison  suicide. 

iUippeloiis  que,  comme  dnn«  la  moit  par  pendaison,  il  n'y  avait 
pas  de  caillots  d^sanç  dnnt  lescavilés  du  cœur,  que  les  tiasoi  des 
poumon»  étateul  fort  con{:cstiur)iii:ed,  eTiTin  que  dans  la  iraclKîe 
il  y  avait  quelques  débris  attinenlairt^s.  Or.  dans  la  mort  par 
aspbjtie,  quelle  qri'en  soit  la  rau!>e,  les  convulsions  du  dia- 
pbrngme  i^putsent  li^s  mali'^i'es  de  l'etlomnc,  Ips  font  relluer  dans 
le  pbaryna,  et  lorsqu'un  lien  umpi^cba  que  les  lautit-res  vomies 
Irouvenl  issue  par  la  boucbo,  celles-ci  pénètrent  dans  les  voies 
aériennes. 

Zfous  n'avons  Ironv^  aucune  aulre  trace  de  vicdeiicu,  ni  externe, 
ni  inlenie.  Sur  ces  derniers  poinU  nous  devons  raire  une  i'^>erTc, 
làpulréraclion  éiait  liop  av.vic£c  pour  que  nous  puissions  alflrmer 
qu'il  n'eu  a  pas  exista  de  superfldcllcs,  devenues  inappréciables 
pir  la  d^otnposiiion  du  corps. 

Des  constataiions  relal4«s  ci-dessus,  nous  concluons  : 

I*  Aucune  des  lésions  trouvées  sur  le  ca>iavre  de  M...  n'est  OOD- 
Iraira  b  l'Iiypolbise  d'une  pondaison  suicide  ; 

S*  Las  étosîuns  et  ecchymoses  trouvées  sur  les  Tacts  dorsales 
lies  nains  peuienl  résulter  des  chocs  contre  la  muraille,  provoqués 
par  les  convulsions  uilimesi 

3*  U...  ftail  atteint  d'une  btennorrhagio  aigu''.  Si  on  n'a  pas 
KlrourA  de  pus  dans  le  canal  de  l'unMhre  du  moment  de  l'aulop- 
ec  fait  estda  i  la  putrAfaetion.  Mais  les  lâches  du  linge  cousu 
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4111  pan  antérlfur  de  la  chemise  ne  lAÎasent  Aucun  daiita  sur  l'exi»- 
Icncc  de  celte  afTocliou; 

4*  Les  minières  non  encore  digérées  trouvées  daos  IVslomac  du 
cadavre  doivent  faire  penser  'jua  1a  mort  a  eu  lieu  plus  de  deux 
henrei  âpr^a  le  ilcinier  repas  ci  probablciiionl  tuoiiis  de  <|iinLre 
heures  après  ce  repas.  Mais  ce  ne  sonl  làijue  dos  timilosnppmxi- 
mnlivei,  larapidllé  de  la  digeilioa  varie  un  eiïetlrès  nolablcment 
pour  cbA<|<ie  porsoiioe. 

II.  Hcainen  rfcs  scrMét.  —  Sw(W  n*  3.  —  »  Bouts  de  Ocelle 
mesurant  30  centimètres  de  I^nj^ucur  <]ui  aui'aîc'it  servi  au  5ieur 
M...  pour  se  pendre. 

M  Le  commissaire  de  police, 
«  Illi«it1o.  i> 

Dans  iiEie  petite  bolle  en  earlon  nous  trouvons  deux  baiils  de 
ficetlf  mi-surant  chacun  13  ccntîmttrei  de  langueur.  L'un  de  ces 
LoHts  de  Ikelle  ne  parle  atieun  nœud  i  l'une  de  ses  exli-^mîtés 
pl'é^eIltc  une  lî^ne  dt-  section  parfailcniciit  netic,  cl  t'uutre  a  été 
aut  deux  tiers  secUoimée  el  le  reste  arraché.  Celle  licellc,  <|ui 
mesure  eiiviron  4  niilliœ^lres  de  diamètre  porte  quelques  petite» 
lâches  sanguines, 

L'autre  bout  de  Ocelle,  de  mi^me  longueur  el  de  même  gros- 
seur, porte  h  sa  partie  moyenne  un  nieiid  coulant  aimplu:  de  sorte 
que  des  deux  extrémités  do  celle  ficelle,  l'une  est  constituée  par 
une  anse  cl  Tautrc  est  ncUemenl  sectionnËc.  Sur  les  dilTérenles 
parties  do  celle  (icclle  et  notamment  sur  le  nisud,  nous  eonsUt- 
iam  U  présence  de  tacher  de  sang,  assci  épaisse»  eu  certains 
points,  pour  former  des  croùtolleltes  de  saiiR  dcsséchi^. 

Cifitduiioni,  —  La  grosseur  de  cette  ^ceWe,  est  piirroitemcnl  en 
rapport  arec  les  dimensions  du  lillon  constaté  sur  le  cou  du 
sieur  M....  Il  est  très  possibl*  d'admettre  que  celte  ficelle  a  pu 
servir  à  la  pendaison,  mais  il  esl  probable  qu'une  partie  do  cetlo 
corde  a  disparu. 

La  présence  de  lâches  de  sang  sur  celle  llcelle  peut  ^Lre  duo 
au  transport,  pai'  les  ni.tins  dus  personnes  qui  ont  relevé  te 
corpi  do  M.,.,  du  san|:  qui  souillait  son  vîsa^c,  sur  la  nccllc  elle- 

Scellé  unique  otuvtrt.  —  >'■  i'  Une  caimc  en  jonc,  â  pomme  en  os, 
brisée  à  un  endroit  où  ell«  a  déjà  été  raccommodée  par  deux  cluus, 
et  dont  lu  pomma  présente  la  trace  d'un  éclal;  i'  un  mouchoir 
couleur  cachou;  3"  une  paire  de  j^anls  en  peau  noire;  4°  une  cI6; 
S°  un  gland  en  soie  pour  parapluie;  6"  quelques  cliereux;  7*  ua 
erampon,  —  J£pos6s  par  lo    »icur  M...  (^ous  avons  placé  Ict 
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cheveux  vl  l'éclat  de  U  pomme  de  c&ime  dans   une  boUe  en 
carton.) 

"  Le  eommïsîain!  de  police, 
H  Illisible.  » 


I*  La  canii«  ett  en  Jonc,  garnio  k  l'une  de  ae«  eilKSmit^a  d'une 
pomiue  en  os,  réunie  au  corps  de  la  conne,  par  une  rondelle  en 
enivre;  l'aulre  extrémité  a  ét^  jecliontiéc  nvoc  un  l'ouleau  pI  ne 
poric  pos  dn  di  en  mi^lal.  comme  cela  s*obscrvi^  sur  touli'n  lei 
cannes.  KUe  mesure  81  c^nlimèlras  de  loii^iueur,  H  prl-icntc  une 
Iraclun;  lucompliïte  à  33  cenlimî-trcs  coiiipl«<s  à  partir  de  la 
pomme.  Les  fragmenls  ont  éié  réan'n  à  l'aide  de  plusieurs  clous. 
A  l*extrémit£  libre  »e  trouvent  ileut  douï,  placés  jk  angle  droit, 
e*«al-4-dire  <|uc  l'un  est  pi^rpendiciilairo  h  l'autre.  La  pomme  de 
cette  canne  a  ^It^  cassf^<>,  ut  l'f^ctaC  ijiii  f>e  trouve  »oiis  le  mi>me 
iccllé  se  rapport*:  ciactcmeiil  h  la  partie  cniovic.  Cet  <ï«lat  peu! 
résulter  d'une  chute  récenle. 

S*  Le  mouclioir  de  couleur  caclioii  porte  h  l'un  de-scs  coins  une 
marque  de  blancliiueme,  K.  M.,  au  1)1  roiTi^e.  Il  pi*ésente  de  nom- 
breitses  croates  adb^rentes  au  (issu  cl  pitraîssant  cotislilui.-e«  par 
des  mucosités  na»al<ïs  detséchi^oi. 

3*  La  pairr  de  gaule  en  peau  n>3irc  est  on  asscE  matiTais  ëlat,  el 
ne  présente  tien  de  parlkulier  t  noter.  Cbaqne  gaut  porte  deux 

boOtODS. 

4*  Une  cfé  d'appartement,  simple  et  u»  peu  rouillée. 

S*  Un  {iland  rni  soie,  dont  rexlr''milr  lilire  est  teriiiio^epiriine 
beliire  en  métal  verni  uoir,  et  scnanl  h  maintenir  réunies  le» 
branchies  d'un  éventail. 

6*  Uons  une  petite  bolle  roodp,  en  carton,  nous  troiirnna,  enve- 
loppés dam  un  papier,  quelques  cbeveui  el  un  morceau  en  oa, 
d'éclat,  de  la  pomme  de  canne.  Puis  iiolémentuit  cimi  h  crochet. 

Les  cbev«ui  pla<'i!s  dam  celte  petit»  boite  ont  utit'  lanfjueur 
Ttritble.  Sur  duuie  mensuraliuns  auxquelles  nous  nous  sommes 
livré,  nous  aroiis  coiitlalé  que  les  plus  long*  mesuraienl  ISS  niil- 
llmélree  et  les  plus  coulis  »0  millimètres.  Nons avons  compai^  c«s 
cbeveus  â  ceux  que  noos  avons  préli^v*^  sur  le  e^davro  do  sîear 
H...,  et  pour  cela  noiu  avons  pris  dix  cheveux  du  scellé  que  non* 
avora  plies  en  deux,  tordus  et  fixés  sur  une  Teuillo  de  papier  en  A  ; 
ooas  avions  donc  de  cette  Taçon  uni*  petite  niècbe  deiinfjtchevuui. 
D\lD  autre  cAli  nous  avons  pris  vingt  cheveux  da  sieur  U...,  que 
nous  avons  Uxés  de  la  rn^me  fa^on  en  R.  Par  comparaison  nont 
constatons  que  la  nuam-e  est  &  peu  de  chose  préa  analogue. 

Un  efaerou  du  scella  et  un  du  sieur  M...  ont  été  montés  dans  de 


1S6 


I.A    PEKDAISOX. 


la  glycérine  ot  pUe^s  sur  ur*  lame  de  verre  rec««verle  d'une 
petite  lumelle.  Nous  avons  disposé  cesctieveiix  de  façon  &  pouvuir 
examiner  les  deux  cilri!n)ilê«  Ap--»  cheveux  plftcés  bous  scellé  et 
l'exlrvinilé  libre  du  cheveu  du  sieur  H....  Le  loitt  a  i^l^  porli^  sou» 
le  cliimjv  du  microscope  et  f>iamto£  à  tin  groxiiits'^in^iit  J« 
SOO  diatnëtrei. 

7«  Le  cr&mpon  est  un  clou  à  crochet  en  fer  brut,  dont  9'une  îles 
branchn  mesure  "i  centimètres  de  hauteur  et  rniilrt*  4  renlimAlie» 
«t  demi.  Cette  dernière,  Icrininâc  en  pointe,  poiic  des  traces  de 
plâlrn  dans  uue  étendue  de  il  cnilIiRiètreB  environ,  en  partant  de 
l'citrémiiti.  C>i  clou  ne  présente  rien  de  purliculier,  et  i-Iiinl  soli- 
dement Uié  dans  un  mur,  il  peut  eerLEtincmenl.  maiulciiir  sus- 
pendu par  une  Ilcellc,  le  corps  d'un  boianie  comme  ccluidu  sieur  M... 

CondviiODS.  —  i"  Les  cbeveux  placés  sous  scclli^s  présentent  h 
Texamen  microscopique  des  dilTérences  notables  avec  ceux  que 
nous  avons  pfélevi^s  sur  le  cadavre  du  tteur  H-...  Il  est  prahablo 
que  ce  sont  des  cheveux  de  femme. 

3"  Le  clou  il  crodiel,  s'il  était  assez  solidement  Dxi?,  pourrait 
certainement  supporter  le  corps  d'un  Lomrac. 

3*  1^5  autres  objets  placés  sous  le  m^me  scellé  ne  présentent 
rien  de  particulier  &  noter. 

L'examen  microicopiquo  a  démontré  i^e  Eo  diamèlre  des  che- 
veux places  sous  scellé  était  un  peu  infûncur  à  celui  des  cliereut 
(In  sieur  M...  Le*  cxlrémilés  des  cheveux  du  scellé  pri:!'»ciitent  uoo 
ligne  de  section  plus  ou  moins  oblique.  Celle  leiminaison  des 
extrémités  indique  que  ces  cheveux  ont  élé  coupés  h  une  époque 
peu  êloignt^v  du  iiiuinuot  de  leur  chute. 

Conrliisians.  —  1°  l'ar  leur  longueur  cl  leur  êpais^iur  les  che- 
veux placés  sous  scellé  paraissent  élre  des  cheveux  de  Temmo. 

2°  Un  Kul  coFactôre  permettrait  d'élever  ua  douto  aur  co  point: 
rcxtriimilé  des  cheveux  do  femme  n'est  pas  semblalile  il  eelln  des 
cheveux  d'Ijunmi?.  En  cITcl,  cheK  le»  femmes,  le»  cheveux  sont 
terminés  en  pinceau,  parce  qu'il»  ^onl  trt»  ruionienl  coupés,  et 
chei  les  hommes  ils  prcscnlciil  une  ligue  de  section  parfaitement 
nette.  Or,  dans  le  cas  actuel,  tes  cheveux  du  scoll6  que  nous 
avons  examim^s  présentent  leurs  eiliéDiili^s  laîlléeii  en  biseau. 
Il  faut  dune  admettre  que  ces  cheveux  ont  élé  ccupi'ï.  Mlis  il 
faut  ajouter  que  certaines  femmes,  dans  le  liut  de  donner  a  leur 
chevelure  plus  de  force  et  plu»  d«  longueur,  coupent  «**«  fré- 
quemment rexlr^niîlé  de  leurs  cheveux,  et  quelques*  unes  pratiquent 
celle  opération  presque  tous  les  mois. 

ï°  Les  cheveux  du  scellé  différent  notablement  des  chevettc  du 
sieur  M.... 
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S"  EiAvn  &c  MEU»  R...  aouPÇON'tfi  UAtotK  itiAe^isÈ  M...  —  Je 
soussigné,  Paul  Brouardel,  commis  pur  M.  Paufflii,  jii^e  d'instruc- 
lion,  en  vertn  d'ane  ordonnauce,  en  date  du  Si  décembre  1884, 
ainsi  conçue  : 

»  Vu  la  procédure  comiaencé*  conlra  B.„  Pî«rre-Marie,  délenu. 

u  Inculpé  d'avoir  assassiné  M.... 

■  Attendu  la  nfcostité  de  coasiftier  jiidici&ircmanl  l'état  où  se 
trouve  ta  ce  niomcnt  le  sieur  Et.... 

"  UrdoDQODS  qu'il  y  sera,  procédé   psr  M.   Brouard*;],   letfucl 

après  avoir  reconnti  l'élAl  »ii  se  trouve  le  sieur  H lim  s'il  a  eu 

•près  le  iS  octobre  des  égratignurci  profondes,  notomniotil  aux 
matns  et  K  la  joue  droite.  >• 

Senneal  préalabli^tneiit  prfité,  ai  procéda  à  rexumeu  du  sieur 
B...,  le  39  dvcambre  l^V. 

l«  sieur  B...,  Jftaii-Marie,  ^gé  de  vinKl-qualre  ans,  est  d'uiia 
taille  miiyviuie  t^t  |Mr;ill  asseï  vlf{ourcuii.  Cul  hoiiimi!  nous  déclare 
avoir  habilucllcmenl  nue  bonne  sauté.  Il  a  eu  la  tatiola  en  IS79. 
Cette  ad'ection  a  laissé  sur  le  vîsape  du  «i«ur  B...  la*  stigmates  d« 
MO  puMge,  la  face  est  ea  efful  couverte  de  cicatrices  de  boulons 
'  de  variole. 

Al'Ace  de  dix  ao9,ïl  attrait  été  victime  d'un  accident  qui  a  néces- 
•il4  l'amputation  des  trois  derniers  damls  de  la  mni»  droite. 

Depuis  environ  deux  jours,  le  aicur  [t...  déclare  atuir  eu  des 
eracltemenls  de  mag,  mais  l'auscultation  et  la  percussion  de  la 
poitrino  n«  révrleiit  l'oxittencu  d'auc:un  ttruit  nnornial. 

Nous  ne  cunstalons  actucileinont  sur  les  dilTérentcs  parties  du 
eorp»,  tmlamnieiit  nui  nuins  et  nu  visage,  ni  croAles,  ui  écor< 
cburc»  m  trac»  de  riolcnv-c. 

Les  orfianei  génitaux  ne  surit  1«  iiège  d'aucune  alTeclian  rtiné- 
rienue.  Le  canal  de  l'urètlire  ne  présente  pas  d'écoulement  anormal. 

Le  sieur  H...  n'anrnit  ni  pituites  lo  matin,  ai  caucliutnar»  la  nuit, 
:oa  ne  constate  pas  de  ttcniblc méats  des  mains  et  de  l.i  langue. 

ronr/iHiont.  —  I*  Le  sieur  B...  ne  prilsente,  aujouril'huj  20  dé- 
cembr«-,   sur  les  dilTt^rvnles  pattii»  du  corps,  et  nolutnmeiit  ii  lu 
[tU9  et  aun  mains,  aucune  trace  de  violencw,  éiosrous,  é((rati- 
imutes,  etc. 

2*  Il  n'est  pas  actuellement  altuint  d'atfoclion  vénérienne, 
»7pbUilique  aa  bien uonlia^i que. 


3*  BXjkVSn  OB  LA  riLLI  r...,ACCL3KKUKCUItl-UCIT£  DA^^  E.'ilA^.lSM^CltT 

II*  M...  ~~  Je  souisiftné,  l^ul  Brouardel,  commis  par  SI.  l'suflln, 
juge  d'instruction,  eu  veitu  d'une  ordonnance,  en  date  du  23  dé* 
<r«nibr«  I8M,  ainsi  conçue  : 
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■I  Vil  la  proc^Jure  rommencée  conire  D...,  Ëlisa  P...,  iléleiius. 

t<  Inculp«Ss  d'avoir  étrange  M... 

«  Attendu  la  D^cesulë  de  constater  judiciaircmem  VHnl  oh  »« 
trouvant  en  Ci<  momeuL  le»  inculpt't, 

«  Ordonnons  (lu'il  y  sera  ptoc-fàé  par  M-  Brouandt-I;  logiiel  apriVa 
avoir  reconnu  l'élat  où  so  trouvent  les  inculpés.... 

u  1*  Le»  ctieveui  de  ft-mmc  doivent  (Ire  ceux  de  la  flllo  1>,..  ; 

v  S*  Lc)  ijanlj  doivent  frire  ceux  de  la  lille  P...; 

X  3«  Je  chei-cUe  l'éveiilail  aucjqpI  manque  le  ^land  saisi; 

n  i'  La  ilcclle  eil  une  licelk-  de»  liulles  servanl  au  comnici'cc  des 
Heurs; 

«S"  La  flile  P...  a  eu  des  ei^chymoaes,  natamment  uno  iiou 
gu«^ilo  an  cou; 

Il  (S°  Ello  doit  avoir  une  blciinorrbagie,  ainsi  que  B...  » 

Serment  préalablemenl  pcS^lé,  ai  procédé  à  ces  divers  examens, 

A.  —  LfifciinneF..,,  [iécÈlisaP...,i^sl  hnéo  de  trente  an  ^.  Elle  est 
d'une  Inill*  moviMine  el  parait  vipoureu!!''.  Elle  nous  dî'clave  Avoir 
laujours  eu  une  oicellcnte  )%anlt^.  Celle  femni«  aurait  en  iiuiitre 
cnfanU,  nints  un  seul,  une  potiie  flllt?,  serait  actuellcmeiil  vivante 
el  Agée  de  trois  ans  el  demi  environ. 

Nous  ne  eooslatons  a<^luellemeal  aucune  trace  de  vioIencM  sur 
lus  dilTt-rentOH  parties  du  corp»,  nota  m  ment  )>ur  \a  peau  du  lou, 
de  la  f&oe  et  des  mains. 

L'etunteu  des  orjiiiue»  génilaux  de  cetle  femme  nous  dfimoutre 
qu'ils  sont  satus.  La  membrane  hymen  n'csl  ptu^  représeulée  que 
par  des  caroncules  myrtiformun.  Le  canal  de  l'urèlbre  n'esl  le 
s'ivfie  d'oucuii  f<.'oiilemenI  snoriunl.  Les  ^aiifjlions  inguinaux  ne 
sont  pas  luniéllôs.  I^s  il IfTé renies  paTlieti  de  la  vulve  ne  Suiit 
souilK^eï  |iAr  aucune  ntucoaili.'  ou  écoutemciit  anormal. 

U.  —  n'ous  ;Lvons  coupé,  sur  le  devant  de  la  tête  de  c^Ue 
remme,  une  mî-cbD  de  clieveux  nw.  nuu-i  uvoiia  uxaniiniie  au 
microscope  et  comparée  aux  cheveux  placés  tous  scellés.  Le  pro- 
oédé  employé  e»l  le  luâaie  'lue  celui  <{ue  nous  avons  dûcrit  dans 
un  de  nos  précédents  rapporlt.  C'ett-à-din-  qu'un  cheveu  du 
scell6  el  un  de  ceux  pris  sur  la  li^le  de  celle  femme  ont  é\é  inon' 
lés  (Iniiii  tle  la  (^lycAiine,  sur  une  plaque  de  verre,  cl  rtcouveris 
d'uno  petite  UmelLe.  Le  loul  a  éti  placi  aous  le  champ  du  mi- 
croscope et  exuniiiK^  à  un  ftrussissement  deSONdiamètresenviron. 
L'examen  mic[iisoopii|ue  nous  a  inonirâ  i|ue  le  diamëlre  des  cite- 
veui  ^latl  le  miVnne,  c'etit-Ji-diro  qu'ils  pr^-seutaient  eiacleœenl  la 
même  grosseur, soulemeut  ceux  delà  femme  P...  diir>>rcntde  ceux 
du  KOlli;  de  deux  farons,  les  premiers  sont  beaucoup  plus  clairs, 
moins  Ionc6s    ijue  ceux  du  scellé,  ri  dans  toute  leur  loofiueur 
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nous  ae  cotistatons  pas  lu  i>r^>eiic>e  de  moelle,  alors  que  liajis  l«s 
cber«Qs  placés  sous  scellé  l'on  reiuurqui>,  pAr  i^lacac,  des  fr&g- 
meau  d«  moelle- 

ConctutVj»s.  —  l"  La  femme  h'...,  aiv  l^i»a  P...,  ne  port»  au- 
jourd'hui. S7  d^embre,  aucune  (race  de  violences  sui-  les  difTi* 
renies  patlies  do  corps; 

2*  Elle  n'est alieiiile  d'aucune  KlTeclion  Vt-nërientiu,  syphilitique 
ou  blenoon-ba^ijuc  ; 

3"  Les  eheveui  que  nous  avons  pris  sur  sa  lèle  m-  prt>sontent 
pus  les  mCmes  caract&iea  que  ceux  placés  sous  scellé.  Us  n'ont 
comme  cataciâre  commun  que  l'épaisseur.  Letchevem  do  scellé 
n'appartieimeat  donc  pas  a  la  femme  Ëlîsa  1*... 


4*  UlhXIINI !( \nO.>  Dk  I.%  UAI'K  Kr  de    I.I  CAl>K.    DK    iA    VOUT   IIK   M... 

—  Je  soussigné,  l*aul  Urouardel,  commis  par  M.  l'aulliii.  juge 
d'insIrucLioii,  en  vertu  d'une  ordonnance,  en  date  du  29  déoenibre 
I6f((,  ainsi  conçue  : 

«  Vu  la  procédure  comiiiencéi;  contre  B...,  détenu. 

••  Inculpé  d'avoirélrutiKléM... 

•  Ordonnons  que  M.  Brouardel,  serment  préalaltlcinentpriStA  en 
net  maius,  s'expliquera  sur  les  puiiitssuivauL»  : 

■•  U.  Demarlo  a  constaté  :  l"  le  nei  bouril;  H'  Ias  fesses  non 
meurlries.  comme  si  M...  avait  été  posé  etii'élaitpAS  tombé  lout* 
dément;  3*  du  sang  sur  In  ch<^nii.^e  et  à  droite  du  iléfiint  sur  le 
porqurt;  1*  le  utdavte  élendu  mr  un  lit.  Udjic  Id  rigidité  cadavé- 
rique n'eiistait  pas  encore,  puisque  le  cadavre  avait  été  trouvé 
accroupi  dans  un  coin  à  angle  droit,  à  K  heures  du  soir,  et 
M.  Dcntorlc  l'a  ru  à  {I  litïures  et  demie;  !>"  le  clou  et  la  llcclle 
semblent  démonlrer  t'impossibditô  d'un  suicide.  U.  Ilivière,  ar- 
diiiecle,  Ifl.  rue  de  l'Univcr^ilÈ,  fait  h  ce  sujet  des  expérîmiccs. 

—  I*ri*r«  de  conférer  tous  trois  ensemble.  « 

Par  uns  seconde  ordonnance,  en  date  du  SS  février,  M.  PaufBn 
ojoiile  les  renseignements  suivants  :  ••  Il  est  certain  que  le  15  oc- 
tobre IKSfc,  h  3  hvuiei.  M...  est  rentré  chei  lui  «t  n'en  est  plus 
ivrl)  inil'me  poui  dincr.  l'ar  conséquent,  les  haricots  rougeii  août 
Ceux  de  son  déjeuner. 

-  Le  le  octobre,  d  8  heures  du  soir,  on  le  trouve  accroupi,  le  iicz 
sanguinolent,  mais  le  suintement  élniteipressément  cadavérique. 

-  Ùtaal  données  «es  deux  constat  allons,  i.  quoi  jour,  k  quelle 
beore  remonta  la  mort?  > 

Semieal  préalablf^nient  prêté  <:t  après  avoir  ou  une  réanian 
4VM  MM.  Demnile  et  Kiviére,  je  répondscomme  Boit  aux  question» 
couleuues  dans  les  orduanauces  précédentes  : 

r.  BiMi.'kBDtL.  —  La  feiidiÙKin.  t 
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Èpoiiiif  de  l'i  mort.  —  l.9rs>]iti>  M.  lo  [>'  Oernaric  a.  vu  le  caJovrii 
de  M....  Il-  16  octobre  18â4,  ii  9  heures  el  dcmk  «lu  soir,  il  était 
sur  un  lit  el  il  n'y  aTftil  pas  <le  rigiJil6  cadavfn<iue.  Celtc-ci  pou- 
vait no  pas  uvoir  conimencâoiiélre  di'jh  (Iniu;  ladurée  de  la  rigi- 
dité, après  une  mort  violenle,  ne  dépasse  pas  d'ordinaire  vingt* 
quslrei  lron(u-six  lieuros,  cliei  Ic5  porsannvs  poii  vigoureuses. 

A  ce  moment  il  sortait  dos  narin<'8  du  CAitarrc  un  liquide  son- 
gninolent,  cjni  avnit  Lacbé  la  chemise  de  M...  C»  suiiilcmcnl  ne  se 
fait  que  lorsque  la  dfnota position  commence,  et  iipamU  d'auliint 
plus  vile  que  les  pnumans  ont  élé  caiigeslionnés, ainsi  i|iic  coU  se 
voit  dans  les  asphyxies  quelle  que  soit  leur  nalnre. 

Il  résulte  d«  oes  deux  couitatations  que  lannnte  M.  le  D' licmark 
a  vu  le  rwiavrt  de  M...,  la  mort  devait  titiler  de  vinst-quatre  d 
trenlc^ia  heuiet. 

Ia  prËscnec  de  hirii^ols  rouget  <lou«  t'uslomao,  prouva  que  M... 
esl  mort  quelques  heures,  troisou  quatre  hcuros  prohahlemenl, 
aprâs  le  repai>  dans  lequd  il  avait  lagAvi  cei  haricots.  S'il  ost  c-tabli 
qu'on  lui  aîL  aern  ces  haricots  au  d/'jcuncr  du  l!i  el  que  M...  ne 
soit  pas  sorti  le  soir  après  ■!  heures,  ces  redsei^ncmr-ntK  coii- 
corderoiciit  avec  a-uï  fournis  pur  l'exaraeii  cadavtiiquc  fait  par 
M.  Uemarle,  c'esW-dirf  ([iie  M...  sérail  m^rl  le  iS  ocMrc,  vers 
i  ou  5  heures  de  l'apris-midi  {ai  te  déjeuner  a  eu  lieu  à  midi 
OU  1  benre]. 

CireotuloncfS  relatives  à  la  pmiliondu  corps.  —  On  ni!  ssurail 
tirer  de  l'abaunee  de  meurlhssureA  des  rcKses.  aucune  conclusion. 
Si  M...  aétépcis4  en  e«  lieu  après  avoir  été  lu 6,  il  ne  l'a  él6  qu'a- 
près sa  mort,  de  même  si  M...  ast  tombt!  sur  Ica  fesser,  par  rup- 
lare  de  la  corde  el  nprfts  sn  morl  par  pendaison,  de  tout«  façon, 
au  moment  où  il  s'est  Irouvf  assis  sur  le  plancher,  il  £tait  mort  et 
U  chute  ne  pouvait  plus  produire  ni  ecchymose,  ni  sutTusion  san- 
guine dans  le  tissu  collulaire  sous-rutarié. 

1.63  lachos  de  sang  sur  le  part]ucl  n'ont  pas  ét^  osaminées  au 
microscope,  il  est  possiblo  que  ce  ne  soient  ijue  des  taches  de 
mucus  sanguinolent  sorti  de  la  bouche  ot  tombccs  sur  le  parquet 
BU  moment  nà  on  a  ilt>placi'-  le  corps. 

Vzxamcn  du  clou  et  de  la  ftcelie  dànontre-t-U  timposiiliilUé  d'un 
ïtticicii?? 

Ltira  de  notre  conférence,  les  cxpilrieitces  faiL<:!s  par  M.  Rivii-rc 
leadaient  à  faire  admettre  l'imposBihililé  pdur  le  clou,  daus  les 
conditions  où  il  était  Ri*:  dans  ta  muraille,  de  aupporler  le  poids 
d'un  (M>rps  humain, 

L'importance  de  ce  fait  nous  a  conduit  &  prier  M.  Rivière  de 
pratiquer  de  nouvclloa  eipÔricDces.  Nous  n'en  couatùjiom  p4s  le 
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recollai .  Hais  il  «t  éritl«nt  i|u«  M.  Rivière,  comme  orcbilectc,  cal 
twAiiraup  plas  ctimpiJteDt  quB  nous  four  appri5cicr  la  résistance 
qa'ollrc  uii  clou  planlé  dans  uiiu  uiuraille  suîvaDl  des  iiicliiiaisona 
diverses. 


I 


S*  Nourn,  Bi\Hn  dr  It...  —  Js  soutilgnt!,  P&ul  BrouanJel, 
commis  par  M.  Il:  Paallin,  ju^e  d'instruclion,  en  vertu  d'une 
ordoiittuce,  en  duin  du  ii  mnrs  I83Ï,  ainsi  conçue  ; 

0  Va  la  procédure  coulre  D...  (I^«rre-Marie),  inciil|)é  d'avoir 
éirangié  II...  le  l!i  octobre  l^i  ven  4  ou  5  heures. 

«  Allendn  la  nêceuîté  de  constater  judiciairement  si  la  chute 
d'une  Buspenïion  a  pu  produire  les  éftratiiiuurea  cotutaties  par 
les  tdmoine  lo  16  au  matin  sur  la  joue  droite  de  B... 

«  Unlonnoiisqii'ily  sera  prorédi^  pnr  M.  Ilrniiardel,  docteur  en 
n£<laein«,  urment  pr^aUblemonl  prftté  en  nos  mains. 

«  Lequel  apr^3  avoir  assisld  à  la  saisie  de  la  suspension  et  aux 
ftxplicattoni  des  tumoint  tur  la  nature  cl  la  place  des  i^ratî- 
finatt9,  dira  «i  la  chute  de  la  suspension  snisie  n  pu  prodriir«  k>s 
Agnlignorc».  " 

Serment  prâBlaIileinentpri>té,  me  suis  tcansporlé,  lo  20  mars 
iSSSj  au  u*  It3  de  la  rue  Saint-Martin,  où  eti  prâscncc  àc 
M.  le  joge  diustniction  «t  de«  («moins  j'ai  rail  les  conslalatious 
■oiTantcs  : 

Des  déclarations  du  sieur  P...  (interroi;«loirâdu  8  arril  188S] 
et  de  cellvs  faites  eu  notre  pnHencc  iHtr  la  im^nie  persoriuo  lorB 
du  transport  du  i9  mars  au  a*  143  île  la  rue  Saiat-Hartiii,  il  ré- 
stdte  <iae  1«  16  octobre  l8Kt  FI...  portail  :  deux  ^gratifjriurDs  sur 
U  ioue  droite  et  de  petites  égratigiiurca  au  ras  de  lu  mftchoire, 
fermant  romnie  une  petito  virgule. 

B...  dtidare  qu'il  avait  unu  bosse  au  front,  des  égralignures  sur 
la  joue  droite,  mais  pas  d'égrati^nure  tous  la  micboirc.  Il  expli- 
(flic  h  prteencc  de»  ^ratigujrt-s  de  la  joue  par  la  chute  d'une 
BuspeasioQ,  lui  échappant  au  moment  où  puur  la  décrocher  il 
.itall  monté  lur  uoe  table.  Lu  fnmirore  ébréché  lui  aurait  6rodé 

.  joue. 

Pour  juger  la  valeur  de  ces  rxplicalioiis,  M.  le  juge  d'inslniction 

demanda  t  D...  Iui-nt6me  du  se  placer  dans  Ica  couditions  où 
il  se  trouvait  lorsque  les  i^Kr>Ltigniire9  se  seraient  failei. 

Quand  B...  est  monté  sur  la  table  sa  tSte  louclie  te  plafond,  1« 

fumivore  sa  trouve  au  nivuau  des  épitules.  i'.n  admeltant  i|ue  la 

[•Dspension  ait  glias*!    dans  sa  maJii  au  moment  i>ii   il  la  décro- 

fcbail,     les   bords    du    fumivore    no    pouvaient    (rdlur  que    son 

^el  ou  M  manche.  Si  après  ce  mouvement  de  descente,  B...| 
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pour  s'opposer  à  U  rbtite,  a  bruscjiieracnt  relevé  la  sitsponsioii,  le 
fuinivore  n'a  pu  alleindrE  inCtnc  1«  partie  înfËricuro  du  cou  (I» 
crsvato),  carie  tnouvement  de  reièvemenl  de  la  main  ilnil  Décet- 
■airenieut  limité  pai'  la  rciiconirc  du  plafond. 

Les  épreuves  multipliées  auxquelles  l'explication  fournie  par 
R...  a  élé  «ouiiiUe  eii  noire  présence  n'oul  toutes  doQoé  que  des 
réftuIlBLs  néftatifs. 

Conduiion.  —  l.et  ^^ralignures  constatées  par  l«  lémoin  P... 
lur  h  joue  et  sous  lu  iiiÂ<:hoirc  de  U...  le  lij  octobre  IHSt,  ne 
peuvent  avoir  été  produites,  comme  l'explique  celui-ci,  par  les 
bords  du  fumivorv  du  la  suapeuûuii  k^'^b"''  dans  ses  tnainii, 
alorï  iju'iJ  éluit  iiiuiilé  bur  la  lubie  puurla  dûrruclier. 


S.  Pendaison.  Nosud  aouH  1b  menton.  Fracture  do  la 
S'  cervicale.  Plaio  d«  tête-  Ecchymoses  de  la  peau  des  bras. 
Suicido.  -~  Je  sonssi^iiL',  l'au)  Brounrdel,  coeiimiB  par  orJoii- 
iU[)C(]  de  H.  Itiegïitlle,  jo^e  d'iitstruclîon,  serinout  préalulilemeat 
prdli!,ai  )>rocédé  le  15  mars  1878  II  rexBm,oa  el  à  l'autopsie  du 
cadavre  de  U  veuve  H..-,  pour  rechercher  les  causes  de  la  mort, 
1.0  cadavre  est  celui  d'uau  femme  A^éc  de  soixaiitu-liuit  ans  en- 
viron, do  pelit'i  laille  et  d'une  corpulence  roojeone. 

1a  rigidité  tadavMilue  est  très  prononcée,  il  u'«iîst«  encore 

Hiir.uiie  trace  d«  décomposition.  Snr  les  épaules  et  la  haut  da  earp» 

et  lo  dos,  la  peau  est  le  sié^  de  quelques  lividités  cadavériques. 

La  face  est  pillû,  les  h'-vres  non  colorées,  lalau^ue  ne  fait  pas 

saillie  cnlr*  les  dPut». 

A  l'oxanteu  exténeor  do  «orps.  on  noie  des  létiona  dans  Irob 
r«f[ioiii  :  1«  '■<>''■  '*  •*•■  •*'  ""  œenibrej  aupérieurs,  bras,  avant- 
bras  i-l  DMins. 

1>  .tuteur  du  cvu,  on  voit  un  sillon  parcbeotné  d'an«  lar- 
geur moyen»»  de  3  millimètres.  Il  est  plus  marqui  et  plus 
profond  t  la  partie  pwstéfienre  du  «>u.  tu  avant,  il  vst  moins 
d*|.rim^,  t««»  •'  *"  "''^"  **"'  '"  "'"'too.  de  f».;oii  à  furmer  un 
„(île  doal  le  sommel  se  ltvn\e  k  on  ceulira;-tr«  da  bonJ  de  U 
mi>-b<Hr«  inKrieor*'.  L'ensemble  de  ce  sillon  est  dooc  oUi^ogaHol 
jjriXtf  da  baut  aa  baa  et  d'avanl  en  arriére.  Les  borisna  sent  le 
riège  d'avcao*  eongastioa  appréeîabl4>. 

Xa  sommet  dr  l^agh  flacA  aeu  k  ■MokMi  m  inwveiu  (roi* 
rnprriutcs,  qui  diiklvM  par  iêmt  foc**  et  km  cmIcot.  Calla 
da  nilku,  ptacée  ag  aoaaut  et  Vn^,  m  pM  a  dt«it«  de  là 
U^M  mMiaft*,  a  vm  foriM  ^wtdnArthir*  anacs  i<e«b^  dk 
Ml  pardteoiiDêe.  lé^fMicol  te^mt9Ùfam  tm  mu  baN  4nit, 
•IleatMilliiièinsétWMaiilMfnMé  " 
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A  3  nitl)imëlt«i  Ku-demous  el  à  droite  <le  coite  i*mprt!!tnte 
médiane,  s'en  (rDUvc  une  itecomie  plu»  larfte,  elle  a  2  cetilJmètrts 
en  liAiiteur  cL  eu  largeur.  Kilo  csl  parctiemini^d,  rii>riecclj;»iolii}iie. 

C«4  deux  premiiVflK  cmproinle*  ont  co  caractère  particulier 
d'être  loutes  Jeux  un  peu  concavos. 

La  Iroitiome  empreinte  a  une  eoiileur  noire,  elle  cit  pincée  h 

lacbe,  à  un  ccatimi^lre  de  distance  de  l'cmprcinle  mfidianc  et  un 
peu  plus  b«9  qu«  celle-ci.  Elle  en  presque  InaiiRulaire,  une  des 

■s«s  dit  triangle  est  tournée  vers  In  li)(iie  mi-iliane.  snii  bon)  ïu- 

firieiir  «st  convei«,  son  bord  inrMour  rnclilipne.  Sa  sjrface  est 
emeiit  convexe  et  non  concave  comme  cell«  dei  deux  em- 
'"pn^intct  ppic^dcmmcnl  décrites. 

En  appliquant  autour  du  ci>u  du  cadavre  la  corde  &  l'aide  de 
laquelle  la  reuT«  B...  était  siisp(>riduo,  on  parvîe[>l  h.  couviîr  le 
sillon  circulaire  el  à  comprendre  lu  dlsponitioii  et  la  Torme  des 
dir^rses  empreiiilea.  I.a  corde  entournît  deux  fois  le  cou  ;  \f:s  deux 
tours  de  corde  t'étaient  matnlenug  pnr  un  doubla  uuaud  caulanl. 
Celle  dtfpasilioii  d'un  double  nœud  coulant  e«l  celle  <jui  exisl'' 
«nctre  i>ir  la  corde  qui  nous  a  dlé  remise  par  M.  le  rommiMaire. 

Iji  «aillie  formi.^c  par  rhacuri  de»  noruds  s'applique  l'une  dans 
Tonipreinle  médione,  l'autre  dans  l'empreinle  «Iroile.  La  plaque 
noire  placée  à  fiauchc  résulte  d'un  pincement  de  la  peau  du  cou 
enlrt  les  deux  togr»  de  la  corde. 

1^  lissn  ccllulair»  qui  double  le  Billoii  circulaire  du  con  et  Im 
deiik  empreintes  parctieniiaëeBii'esLpas  infiltré  de  san»,  celui  qui 
iloolilfi  l'empreinte  noire  conlienl  un  pi^u  de  sang  eitravast^. 

V&fitdtrmo  de  la  ri(jiDn  p!ic^  au-dcsaoua  du  sillon  lur  la  li^ne 
médiane  du  cou  présente  quelques  Araillures  tri>s  superficielles. 
RHbi  ont  été  produiteii  probablement  par  le  frotlement  rude  delà 
corde  et  ion  gtisiement  aviinl  qu'elle  ne  Tftt  «It^flniti veinent  llxM 
•ou*  In  menlo». 

S>  s'Éfp  fti  peau  du  crrfn<",  on  Iroiire  nnc  plaio  lonfjituilinalo 
rectiligne,  à  bords  net«.  araul  un  petit  éctatemont  transversal  Je 
1  à  SmillimAtres  h  son  angle  (MMl^rieur.  Elle  ti^ge  au  niveau  de  la 
partie  postérieure  du  parit^tal  droM,  à  ■*!  ce  u  il  ni  titres  de  la  ligiii* 
médiane.  Elle  csl  dirîf;ée  d'arrière  on  avaul.  Elle  iolcresse  tuute 
l'épatiieur  du  ciiir  chevelu.  Elle  nie.<ïnre  3  cenlîmt^lret  au  nivenu 
de  la  lurface  ciilan<ic,  elle  ne  mesure  que  15  niiliimétres  ù  sa 
face  profonde.  Le  péiiuite  du  pariétal  est  rompu,  dt^laché  de  l'os, 
nuùs  la  \urrare  osseuse  ne  laisse  aperccToir  aucun  sillo»,  aucune 
trar«  d'incrustation  diio  au  passa^o  d'un  inslrtiment  trnnclianlou 
piquant.  1^  tissu  cellulaire  qui  '■ntoure  b  plnie  est  k  si^ge  d'une 
eeettymoA*  ilitTuie. 
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3°  Les  membres  supérieurs  port#>nL  tous  deux  des  lisions  dis- 
séminées mi  diverses  n';;iriiis.  A  la  face  externe  lif-s  hr%s  dans 
des  points  (|ui  correspond  eut  au  bord  extcnie  du  muscle  bkfps, 
on  trouvf  sept  ou  huit  petites  lûchcs  Iff^^rcmccit  licuAlres;  en 
les  incisant  on  constate  «lue  le  lîssu  celluluire  qui  If>s  douM»  est 
le  sii-ge  d'une  in(iltr«tioii  sanguine.  Ces  petits  fovers  de  san^  oitl 
des  dimensions  qui  no  dépassent  pas  pour  les  plus  firatids  &  ou 
A  ititlliniAIreK  ite  dianiËtre.  Ils  ïont  un  peu  plus  iKunbrmii  nu  bras 
g&ucbe  qu'4u  bras  droit.  Leur  couJvur  csl  rouga,  Us  sont 
rùeenls. 

\  ([uclquei  ceuUmâlres  au-deasiuï  de  l'articulation  radich-cur- 
pienne  ilroitci  existe  utiu  licLu  jauii«  verdltre,  aaseï.  large,  sem- 
blable &  une  ecchyniase  dalant  de  quelijiies  jntiitt.  !,<.•  san^  qui 
inlllti'o  lu  titisu  l'olliilairtt  on  ce  point  es!  plus  alt6r>  que  celui  des 
ccrJiynioscs  des  bras. 

[.oï  mains  sont  le  siitfin  de  i]uel<|nes  (•iceorinlinn^.  Sur  la  pre- 
mière plialutiKC  de  l'index  de  la  main  droite,  on  voit  uue  tBclie 
rouge  ayant  1S  miltimètres  dans  fon  plus  itr&od  diamètre.  «Ile  est 
(lue  a  lu  perte  récente  de  IVpidnrme.  Sur  la  dcrnir^rë  phalange  de 
Taoïiulaire  droit  ou  v«ituiLt  érosion  de  tu  jicuu.A  la  main  guucltu 
on  constat''  i^i^alement  la  pr^sen*"»  de  <jucIi|ul's  i<roitiuns  au  ni- 
veau des  phalanfjes,  moins  marquûes  que  les  pr^cihletttes. 

Lu  paume  d«»  niaiiiR,  tes  ongles,  n'otrrenl  rien  de  particulier. 

Lesautre»  parties  de  la  peau  ne  sont  le  siéjfe  d'aucune  lésion, 
noUminrnt  Ipsycuï,  le*  nreilles,  lo  nei,  U  hoiiche,  olc. 

Des  inalière»  ft'rcaica  durtic»  sortent  par  l'anus,  (^nlui-ci  n'est 
pas  dcforroi.  Lo  muous  coiilcnu  daii*  le  vagin  ne  rcnfcrmu  pus  de 
spermatozoïdes. 

Examen  des  parties  profondct.  —  Les  os  du  cr&no  ne  sont  pas 
fracturés.  L'eticéphale  et  ses  enveloppes  sont  légi^renient  congei- 
tioniiéM)  niais  sains. 

La  cavilé  huccak*,  lu  pbarvns,  ne  présentent  rien  de  notable. 

La  muqueuse  du  larynx  eal  le  sié^  d'une  petite  sulTusion  sau- 
guino. 

Les  poumons  sont  dans  leur  étal  normal,  sans  adhérences  pleu- 
rales. Odi  y  déneto  quel<]U08  véticulcs  ilcmphysèmc  inlcrlobulaire 
el  quelques  rares  ecchymoses  sous-pleurales. 

L<:  oceur  ne  conlient  pas  du  caillots,  il  renferme  un  peu  de  sang 
lluide,  les  v.ilvule8  sont  saines. 

Le  foie,  les  reins,  les  organes  génitaux  ne  présentent  aucune 
lésion. 

La  muqueuse  de  l'estomac  est  le  sléfie  de  trois  petites  sullbsîons 
sanguines,  les  intestins  no  sont  pas  congestionnés. 
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Dans  le  Uun  Mlturniro  ntropbarj'ngien,  en  Avant  <\<t  la  caloane 
Terlél>rnle,  nn  trouve  une  cpi-hymo»'.'  large  lUr  5  à  6  rentimclreB, 
lougue  Jo  H  ù  9  ccnliiutiltca.  I^h  [lU»t';quatit  la  téi^ioii  un  ti'ouve  nue 
trai'tutfi  ilu  corps  de  la  cin(]ui6ili«  verlèbr«  c«rvicale.  Celle  frao 
turu  «it  Iranjvenale,  sans  ilépla«emeut,  ft/ec  un  écarlemenl  de 
S  milliinèlres  environ  k  ëa  Tsco  aotérîflure.  IlAns  In  canAl  uitfdul- 
latre,  au  niveau  île  la  fracture,  il  existe  une  pelite  ecchymose 
beaucoup  moins  étendue  i|ue  celle  de  la  lace  antérieure. 

Pas  d'antre  cockynioïc  dans  le  tissu  cellulaire  du  cou.  Les  caro- 
tides ne  sont  pas  di^-cUîr^es. 

DlscHuioN.  —  Les  lésions  de  la  région  du  cou,  le  sillon  et  Ica 
empreintes  rësallenl  de  la  constri^lion  de  la  peau  par  un  lien 
fluspenseur.  La  fracLui^e  de  la  cinquième  verli-bre  cervicale  s'ex- 
plique par  la  position  du  ntsud,  l'angle  le  plus  élevé  formé  par  la 
evrde  te  trouvant  sous  le  menlon  a  rortemenl  relovû  la  teto  et  l'a 
renversée  en  arrière,  imitant  aus^i  l'ancien  procédé  du  bourreau  de 
Pari»,  proc^d't  par  letiuel  se  produisBienl  souvent  degfracliiresou 
des  luiatioits  de  la  colonne  wrlébralc.  Notons  de  plus  que  dans  la 
rieiltesse  la  substance  osseuse  se  raréllt-,  rend  lus  frar^turcs  plus 
(AcilcsaufTi-cliier,  et  i|oc  l'ikgtcde  cette  feiiimo  piTintt  do  compren- 
dre cette  lésion  même  sansqii'ilyaiteu  de  grande  violence  exercée. 

La  pendaison  n  eu  lieu  pendant  la  vie,  ainsi  que  le  prouve 
reccbyroose  préverl^SlM-ale. 

La  plaie  du  cuir  chevelu  est  I«  r^ullat  d'uue  eoiilusioii.  La  dîfré- 
reoce  deson étendue  U  U  surface  extérieure  [3  nciitiin.),  &  la  sur- 
face intente  ,1  cent,  l/â),  l'abjcaee  de  louie  noAngue,  de  tout 
sillon îklasarfacede l'os sous-Jacent, écartant  l'hjpothèse d'une  plaie 
|wr  un  ioslninenltranchantou  piquant.  I.'osamen  de  la  cbaiabrs 
datis  laquelle  on  a  trouvé  la  veuve  R....  pendue,  nous  a  montré  i]ue 
[«u  un  point  placé  au  pied  da  lit,  près  de  l:i  commode dout  deux 
tiroir»  étaient  cnl  rouverts,  il  existe  nn«  tacbe  de  sang  ayant  ~  a 
'Seenltinètrcs  de  diamètre,  et  que  plusieurs  cheveux  (tris  lui  sont 
encore  adhérants.  Autour  de  c>;lle  laclie  assez  large,  on  trouve  des 
goullelelles  de  sang  qui  ont  jailli  sur  U  commode  et  sur  la  pied 
du  lit.  C'est  en  tombant  en  ce  ptûnl  qui'  la  veuve  II...  s'est  fait 
c<^lte  pUiv.  soit  qut  la  Iftc  ail  rencontré  l'anflc  d'un  dus  tiroirs, 
inil  qu'elle  ail  frappa  dire<;u>nienl  le  sol.  Kn  ce  cas  la  peiu  n  éclnlë, 
ïCrrée  qu'elle  élait  entre  le  crine  agissant  comme  nin»c  projeléo 
et  la  carreau  de  la  chambre  formant  un  obstacle  résistant.  Noua 
avons  sur  des  cadavres  re|iroduil  dvs  pl.iies  identiques  comme  lar- 
geur et  commi  proportion  Af%  dimensions  de  l'ouverture  externe 
et   interne  en  frappant   la   t«te  a    l'aide  d'un  battoir  du  btan* 

cbiHMa*. 


laS  LA  pi;\nAisoiir. 

Les  ecrhymo^Pï;  ilns  brat  ocrupRot  d'imt  FaçoDâ  peu  près  symi' 
Iriquo  la  rôpioiiexierno  de»  deux  brâ»,  elles  sont  mulliplti,  p«til*g,  1 
ressenblant  plus  &  des  pinçons  qu'aux  cc;'liynio»ei  plui  larges  et 
plu»  épaisses  que  produit  l'applicalion  d'une  main  vjsoureuM 
pendaiil  uni*  luUe.  <iji  peut  mr  »oi-mflme  en  croi<iitnt  le»  liras  el 
en  su  pinçant  simiiUun6mi'iil  la  poau  des  Uva,  arriver  à  reproduira 
des  ecchymoses  occupant  ide[itiquement  le  siège  qu'elles  avalent 
chei  laTuitrc  K... 

Cf>nrlusifiat.  —  i'  La  pendaison  a  eu  lieu  pendant  la  vl(f,  ainsi  ifup 
le  proui-L-nt  l'eccliymose  pr^vettébrale  et  les  excori.il ions  tlfts 
mains. 

%"  La  fracture  de  la  colonne  verti^brale  s'explique  par  l'applira* 
lion  du  ncDud  du  lien  suapATisctir  sous  le  menton,  M  par  l'Au^  d« 
la  f«nnme. 

:i°  I.a  plai«  d<!  tête  eil  le  résultat  d'une  chute  dont  on  p«at  pré- 
ciser dans  la  chambre  le  li(>u  exact. 

4°  Les  ecchymoses  des  bras  uni  été  faites  par  les  doigts  de  la 
veuve  B.,.,  convul^ivenu-til  serres  uutour  des  bras  pendant  les 
angoisses  qui  ont  préc«!dé  In.  déterminai  ion  suicide. 

Ii°  La  mort  rst  le  résultat  d'nn  •)iii[!idiï  par  pendaison. 


3.  Pendaison  i  laide  d'une  branche  d'arbre.  Soicide.  —ÀHli^iuie 
faite  le  iU  ariH  (873.  —  Adulte  de  treiite-cinq  ans  environ, 
pendu  avec  une  branche  de  noiseiiei',  formant  anse  el  maintenue 
par  des  morceaux  dv  mouchoir. 

Le  plein  de  l'anse  passait  sur  le  aonimcl  du  car(ilai;e  tbyroidc  : 
\n  Nilliin  K«,t  «ssi'x  liirg«  du  cM^  droit  du  cou;  a  ganclie  on  Iiauve 
quelques  empreintes  seulement  sou»  l'urcillc  et  K>  menton. 

Im  sillon  delà  peau  est  un  peu  ecchymose,  peu  parcheminé, ne 
préseule  pas  d«  sulTusion  sanguine  dans  le  tissu  cellulaire  et  les 
muscles.  Itien  dans  les  carotides  et  les  Jugulaires. 

Le  cerveau  n'est  pas  tr^!>  confieetionné;  quelques  suffusioni 
san|;uin(>s  soiis-aiacliiiiildiiïMneR.  On  trouve  [ineinjection  des  fines 
rflmilIrBtioiis  di^  la  pie-mèrp,  qui  se  dt-cortique  très  bien.  Rîen 
dans  le  bulbe  ni  l'nqiiediic  de  Sylvius. 

I.a  luclle  est  verticale. 

Hien  (lanç  le  pharynï  ;  pas  d'ecchymoses  prévertébrales. 

Miirositi's  dnnti  lu  lurynx. 

L««  poumons  «ont  adhéretils&  (tauclie  par  le  sommet  et  Adroite 
par  la  hase,  t'as  d'ecchymost^s  sous-pleurales. 

Un  peu  do  liquide  dans  If?  péricarde. 

Le  cœur  est  vide. 

Rien  dans  l'eatomac. 
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l.'inlMlin  ekl  rongfl,  en  grande  partie  par  imbibUton. 
Une  ftnmrae  srpliililiqufi  sur  la  face  antérieure  et  la  partie  infé- 
Heure  de  la  Jambe  droile, 


i.  Snidde  de  Mare-Aatoioe  CtlAs  (t).  —  Jean  Calas,  Ag^  d« 
■oiaan(«<hiiil  «n«.  eicr^ail  la  proTcssion  de  iii^Korinnl.  Il  Touloiis**, 
ilepuîi  plus  d«  quarante  années,  et  6iait  reconnu,  de  t')u«  c«iii 
<|ui  ont  véca  arec  lui,  pour  un  bnn  père.  Il  était  protestant  ainsi 
i|ae  «a  femme  et  tous  b«s  enfants,  excepte  un  qiJÏ  avait  ahjurf 
l'bérMic  et  h  qui  le  père  faiioJI  une  petite  pensinu.  It  parnistfziit  ù 
^loiftnf  lie  cet  nbiurdu  fanatisme  qui  Tvmfl  tuiis  Ir»  lieus  de  i& 
société,  qu'il  approuva  la  eonrsr&ion  lie  sort  (Ils  Louis  l^ulai,  et 
qu'il  avait  ilvpuisirenle  ans  chez  lui  uneacrvaiile,  jiélâe  catholique, 
lu)aell«  avait  ^levé  toui  ses  enraiil<i. 

lîri  des  (Ils  de  Jenn  Cuins.  nominf-  Murc-Anloîne,  était  un 
homme  do  lellret;  il  passait  pour  un  esprit  inquiet,  sombre  et 
ïioleni.  Ce  jeune  faomniR  ne  pcurant  réuiùr  ni  t  enirer  dans  le 
ii^gow,  auquel  il  nV^iail  pas  propre,  ni  k  èiro  reçu  avocat,  p&rca 
qa'il  fallait  des  ccrlilleals  de  calholîcité  qu'il  ne  put  ohienir.  r<>so- 
lul  de  Unir  sa  vîc  et  lit  pressentir  ce  projet  a  un  de  sej  amis  ;  il  »e 
conllrma  dans  saréiolulion  par  la  lecture  de  tout  ce  qu'on  ajainait 
écrit  aur  le  suicide. 

Enlln  nnjoHr  (le  13  octobre  fTGl),  ayant  perdu  son  argent  an 
Jeu.  il  ctioisit  ce  jour-la  iiiéme  pour  ciéculer  son  dessein,  l'n  ami 
de  la  famille  et  le  sien,  nommé  I. abaisse,  jeune  li<>nime  d« 
dit-neuf  ans,  connu  pur  la  candeur  et  la  douceur  de  $p«  mœurs, 
nia  d'an  arocat  e^libre  de  Toulouse,  ^tait  arrivé  de  Bordeaux  la 
teille;  il  loupa  par  hasard  cbez  les  Calât.  I^  p6re.  la  m^re,  Marc- 
Antoine  leur  nu  alnâ.  Pieire  leur  seconj  Qls,  mangt^rent  cnscm- 
bl«.  Apr^s  le  aouper,  on  se  retira  dans  un  petit  salou;  Marc- 
Antoine  disparut  ;  enlln,  lorsque  le  jeune  Tavaisse  voulu!  {larlir. 
PieiTe  Calas  et  lui  étant  descendus,  Irouvfreni  i-n  Ims.  .luptits  du 
maRasin,  Marc-Antoine  en  cfacinisa,  pendu  h  une  porte  et  son 
battit  plié  sur  le  comptoir;  sa  ehenisc  n'i^Iait  pas  seulement  dé- 
rangée ;  M9  cheveui  étaient  bien  peignes  :  il  n'avait  sur  son  corps 
ancunn  plaie,  auenae  meurlrisaure.  iOn  ne  lui  tr«uva,  apr^s  lo 
ttansport  du  cadavre  \  riiiVtel  de  ville,  qu'une  petite  é|;;rfiti;{mire 
BU  bnut  du  net  et  une  petite  tache  sur  l.t  poitrine,  causée  par 
quelques  inadvertances  dans  In  transport  du  corps.) 

On  Dtt  d^rirt  point  la  douleur  el  le  désespoir  «lu  père  et  de  la 

M  I  Voluire,  Trailé  tur  tu  litlérancu  à  foccati»»  tfc  ta  morf  de  Jean 
Càlf  y»iivtatu  Jf/Ian^ri  fiMoxajihiguf*.  hisltv^vatf,  etc..  Il*  psrta*. 
rilitbin  de  1111. 1-  XXXII.  p.  »0). 
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mère. 


La    l'KKDAlàdK. 


Turent  enlsndus 


vojuin*.  I^vaisse  el  Pierre 
tjiiiiih  lion  ri'Bux-mtmes, court] rfiil  chercher  des  cllï^^^t^icns  et  la 
justice.  Peiidfinl  «lu'ils  s'ac'iuitlni'^nl  de  ce  devoir,  le  peuple  de 
Titulouie  s'allroupait  auloitr  de  ]«  maison.  Oucliiue  foiinlitiuc  de 
la  populfico  s'<^ria  i^'ic  J•^an  C.n\n*  avait  pcittlii  son  propre  lils 
Marc-Anloiiie.  Cl*  rri  rt^péU'rm  unaninio  en  itn  momi-nl;  d'aulrt^j 
ajoutftronl  que  le  mort  devait  le  IcRdemsin  faire  abjuration,  que 
eafamillfl  etleJKuiie  LavuiRse  l'nvuienl  •■iianglA  pnr  liainn  contre 
la  religion  calliolique. 

La.  famille  CaIa$L,  la  sorvanlu  oalholii)ii(>,  Lavainse  furent  mi) 
aux  fer»...  Il  paraissait  impoMÎble  que  Jood  Calas,  vieillard  de 
ïoixunk'-huil  ans,  i{iii  avait  df>piii«  tonglempit  les  jambes  enflées 
et  faililt»,  cAl  seul  ^-Irangli^  et  pnndii  snn  flU,  igè  de  vingt-hiiil  ans, 
qui  était  d'une  force  nii-de>«ti«  de  l'ordinaire.  Comment  tons 
en^'^mMe  aui'uii-[it-il«  pu  tlracifiler  un  jeune  homme  iiiissi  rtdiuste 
qu'eux  ton*,  sans  im  combat  long  «l  violenl,  sans  dci  crisallreut, 
qui  auraient  appelé  loiit  le  voi«ina(ie,  sans  des  ci^aps  réitérés, sans 
des  meurlris&uros,  lana  tim  Imliil»  dkhirëa? 

Il  ^tait  (évident  que,  »i  le  parricide  avait  pu  ftire  commit,  lOK 
les  accusés  étaient  t^f^alemt^nt  roupntili?!),  parce  qu'ils  no  sVlaianl  ' 
paiquilti'ï  d'un  inomeni  ;  il  l'Iaît  ''vitlr-nt  qu'ils  ne  Tt-Hnient  pas; 
il  était  évident  que  le  père  si^ttl  ne  pouvait  l'élrc;  et  cependant 
l'arr£l  condanioa  «e  pf-re  seul  h  expirer  sur  la  roue. 

Revenons  sur  quelques  détails  (l)  :  «  Lf  souper  avait  eu  lieu  aur 
les  sept  ticures  el  ne  lut  pas  Tort  long.  Lorsque  nous  fâmes  au 
dessert,  ce  niallieitreui  enfaut,  je  veux  dire  iiiuii  lils  aîné  Marc- 
Antoine,  se  l'-va  de  Util*',  ironime  o'i-tail  la  coutume,  et  passa  à  ta 
cuisine,  qui  est  auprès  de  la  snllti  h  manger  au  premier  Ata(j8.  Ijl 
servante  lui  dit:  «  Avet-vous  froid,  U.  l'alné?  chaulfes'vous;»  il  lui 
répandit  ;  ><  Rien  au  r-antmire,  je  lirnie;  -i  et  d;nrlit.  Nous  reslàmea 
encore  quelques  moments  à  table.  Environ  sur  le»  neuf  beuret- 
trois  quans  h  dix  heur(*s,  U.  Ijivaiue  prit  con^4  de  nous  et  des- 
ceudilavec  Pierre  (2).  » 

«  Uarc-Antoine  Calas  était  méooutent  de  sa  i^ituation,  il  était 
sombre,  ntrabilairn  H  lisait  souvent  des  ouvrages  sur  le  suicide. 
Lavaisse utan l  le  souptT  l'avait  trouvé  dans  une  profonde  rfiverie;- 
la  mère  s'en  était  aussi  apereuc.  Ces  mot«  :  •■  Je  brûle,  '>  répondutl 
&1a  servante  qui  lui  proposait  d'approdier-  du  feu,  «ont  d'un  grand 


(1}  PiicM  winiiwitt  mitfvrnanl  la  aiort  dt»  sleui'S  Cola»  et  le  /uft' 
tntnl  i^nJu  A  Itmlaute  {flmi.,  p.  OC). 
(1)  Hxtigit  «fuie  Mtiv  de  la  rfom#  tetive  Calas,  M  ]uin  itQ9. 
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poid».  Il  doMcail  leul  en  bas  *prii  !tf>u|)«r.  Il  «xèctite  aa  réaololioii 
fiinL>£lp.  Son  TriTi',  au  boul  di-  dnix  lirures.  on  recoiiilitisntit  La- 
vniïAet  est  tëiiioiii  de  ce  speoUcle.  Tous  deux  s'il-crietil,  le  pcre 
vient;  wi  dépend  le  cndivre  :  voilJl  tn  |  ne  mitait'  raiiS'>  du  Jii|i4;meril 
porté  contre  ret  infortuti''  ptrc.  Il  ne  veut  pas  d'abord  dire  &ux 
volniiu,  aux  etiinirglctis  :  «  Mon  flli  s'est  pendu,  il  faut  qu'on  le 
Iralnv  sur  la  claie  et  qu'où  d^sboDurc  ma  fumillc.  »  Il  n'avoue  la 
vrrilâ  que  lofiqu'on  ne  peut  plus  la  f«ler...  (Juu'iil  le  p^re  et  la 
tarn  on  lariu«t  élai^nl,  Tor»  lo»  dix  heuii^sdu  noir,  auprfi-Hdek'ur 
ils  )Urc-Aiiiotn9  d^jft  mort  €l  Tioid,  ils  sï-cnniciit,  ils  poii&^^aicnt 
d#«  cHt  piloyiblcfl,  il*  ^ïclalaieiil  en  «an^lols,  hI  en  sont  m%  sdii- 
ftlots,  c(tt  cris  paternels  qu'on  a  iniaHlniï  ^tre  les  crh  iii<>iiic>  do 
Murr-Anioioi!  CalnR,  mort  ilem  heures  auparavant;  et  c*Mt  cur 
ooll«  méfirite  qu'on  a  cru  qu'un  pi-rc  cl  un<;  nn-rc  fiui  pleuraient 
levr  dlg  mort,  assasstn.-iienl  ra  (Ils...  De  très  mauvais  pliysicietis 
ont  {urlendu  qu'il  n't'laît  pas  passiblL-  que  HuroAnloinc  se  fAt 
fieoda.  nien  n'i^sl  pourtant  si  possible.  Lo  père,  en  arrivant  sur  le 
linu  oi1  son  fll«  iHuit  suspendu,  avait  voulu  cnii|ifi'  la  corde,  elle 
»Tnii  C'-iif:  d'olle-mAme,  il  crul  l'avoir  coupée.  Il  se  trompa  *ur  ce 
fait  inutile  devant  les  juges,  qui  le  crurent  ruupablL'  (i;.  ■> 

m  II.  I^vaits«  et  Pierre  descendent,  mais  quel  ApecUcle  s'oirre  à 
cai.  lis  voient  la  purle  du  niaxiisin  ouverte,  les  deun  ItatUnta 
rapprochés,  un  bâion  fait  pour  serrer  et  assujettir  les  balluls 
pOMÔs  au  tiaut  de»  deux  bairatils,  une  cordo  h  nuruds  coulants  ol 
moD  mnlli«nreux  frtro  susp<!iidu  en  cliomise.  1ns  chevoui  arrangf^, 
ion  hahil  plié  aur  le  comptoir  :  qui-  faire?  laissera-t-on  le  corps  de 
■(Ht  flia  t&ni  secouri?  1^  péro  embrasse  son  )lls  mort;  la  corde 
oèd«  au  premier  cITort  parte  qu'un  des  bnulu  de  bAton  glissait 
aUAcnent  sur  le»  tMllunii  H  que  le  ^or|»s  souleva  par  le  p^rc  n'&t- 
siijellissBlt  plus  ce  billul...  Pour  comble  de  malheur,  te  capitoul, 
prévenu  pur  ces  clameurs,  airiTo  sur  le  lieu  av4C  ses  assesseurs  et 
fkit  transporter  l«  cadavre  ft  l'IiOtel  de  ville,  te  procè«>verbal  se  fait 
fccet  bdtcl  BU  lieu  d'être  dressé  dans  l'endroit  mfme  oix  l'on  a 
trouvi*  le  mort...  Kniln  un  rbinirgien  nommé  Lainarque  est  nomm*^ 
pour  ouvrir  l'catomac  de  uioti  fr<^re,  et  pour  faire  rapport  s'il  y  a 
trouvé  des  nstes  d'aliments.  Son  rapport  dit  que  les  allmofils 
avawnl  éli  pris  qualrc  bemvs  avant  »a  mort.  Il  se  trompait  ^vi- 
denimi'nt  de  deux.  Il  est  cUir  qu'il  voulait  se  luire  valoir  en  pro- 
nonçant quel  temps  il  faut  pour  la  di(;esti(>n  t\ue.  la  diversité 
des  tempéraments  rend  plus   ou   moins  lente.   Cette  petite   er- 

H)  Bxtrtit  itiatt  IHlrt  de  Doimt  Viitiu  à$amtrt,  Hjutn  i*C3. 
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reuf  d'un  chirurgien  de»ail-rfle  préparer  l«  supplie?  Je  mon 
p4re{l|.  ■• 

n  On  peut  jiii^er  «Ir  mon  hanibin  surpriM  '[iiand  je  vin  mon 
fr^ro  suspsndu  en  chomisn  aux  dritix  bnllnnls  iit<  In  porti;  At)  l.i 
Ikoutique  qui  donne  dans  le  magasin.  Je  poii^sni  îles  rris  alTrfMix. 
j'appel&i  mon  pfrrc  '  il  dûscRiid  i^pordu  ;  il  preml  ik  brn«-1e-corpi 
soa  inalEieureiii  fils  en  faisnni  glisser  le  bjlloii  et  h  corde  qui  le 
»oul«(taieDl;  il  file  la  coidi!  du  cou  en  élargis5aiit  le  nirud...  Ji> 
v(di!  clifz  le  ctiirijrgioii,  ji;  nu  troiiv«  que  le  sieur  Oarst^,  son  i;ar- 
çoa,  elje  l'amène  arec  moi.  Lo  chtrart^ien  Horse  lui  Iftle  le  pouls 
et  le  ctpur;  il  le  trouve  mort  ul  di^jA  froid  ;  il  Im  ùta  son  tour  do  cou 
qui  élail  de  tafTetaa  noir;  il  voil  l'impression  d'une  corde  el  pro- 
nonce i^ii'il  »it  élrangl^!.  Sacliemise  n'I^lail  pas  seulenti;nl  fraist^, 
sci  cbcveitx  iirranKt^s  comme  À  l'ordinaire  cl  jo  vis  son  habit  pro- 
premenl  plia  sur  le  eomploir.  Mon  père,  dans  l'eieùs  de  la  dou- 
leur, nieitiCu  Ne  va  pas  répandre  le  bruit  i]iif  Ion  fri^rusVsl  dérail 
Iui-m0mo,  sniive  itti  mointi  l'hunneuc do  In  iiiistrabk Taniille.  »  Muts 
sur  II!  conseil  d'un  ami  dir  la  mnison,  l.avaissc  et  moi  nous  allons 
prévenir  la  juslic?...  l.o  capitmil  avait  mand^  Ia  »ieiir  La  Tour, 
méilccin.  cl  les  sieurs  Lamarquc  et  Pcrroncl.  cliiruricicns.  Ilit  viii- 
tèr<-til  le  c&dïvre  on  ma  présence,  clii.'rrti->r<'nl  d<.>i  incurlriïtiur«!t 
lur  le  corps  el  n'en  IrouvèrenL  point.  lU  ne  vieillirent  point  la 
corde  :  iU  firent  \m  rappurl  secret  seulement  de  boucbtj  nu  capi> 
ton]  ;  après  quoi  on  nauR  mena  tons  ù  riiâtel  de  ville;  on  prit  le 
cadavre  et  le»  lialiîts  qui  furent  purlés  ntissî  h  l'Iirttel  de  ville...  Le 
capitoul,  l'asscstctir,  le  prucnrcur  dn  roi  el  l'iivorat  du  roi  dlnienl 
veniif  quelques  jours  aprîrs  notre  dcteniion,  avec  un  expert.  daii'< 
la  mnison  où  mon  frôre  Mare-Antoine  iWail  morl;  quoi  Éinit  cet 
expert,  pourra-l'on  le  croire;  c'élail  le  bourreau.  Ou  lui  domandn 
li  un  bomme  pouvait  se  penJri?  aux  d«iix  bait&nls  de  la  porte  du 
magasin  où  j'avais  Ironv*  niDu  W'-rc  O  mi*ériihle,qiii  iii>curinaii- 
sail  que  ses  opéralioni,  prrlonilil  que  la  chose  n'étiiit  pas  pralicn- 
btc.  C'étniltloiic  une  alfaire  de  physique.  Il^lnii  !  l'homme  le  moins 
insiruit  aurait  vu  quu  la  cbuse  n'était  que  Irop  aisf-e  fS).  » 


^ 


Le  sieur  David,  cnpiloul  de  Toulouse,  nvait  consulli  le  bour- 
reau sur  lamaniiïre  dont  Marc-Atitoinc!  Culas  avait  puAlro  peudu, 
et  ce  fut  l'avis  du  bourreau  qui  préparn  l'arr^l,  tniiilis  qu'on  iié{;U- 
^eail  r&visde  tous  tes  avocaU. 

(Ij  Mémoire  de  Dotial  Ctlai  pour  «on  péiT,  ni  mri't  el  «9n  frét'e. 
(ij  Pfi-larnUf>n  de  Pierrt  Cntitt.  U  Juillet  1?0I. 
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S.  Auauiiiat  d'un  flti  par  «on  pero.  Suicido  d«  c«  dvmior. 
C«Bpt  de  couteau.  PendaisoD.  Obscnalion  par  lu  D'  l'aul  LanAiN, 
—  Je  soussigné  P.iiil  Lorain,  Jocleur  en  inédeciiie,  agîîsaiil  en 
venu  il'uiirt  oriturtiiaiice  vn  datu  du  'îi  déc^riiLirc  \HliH  de  M.  Vjal, 
ju(;c  (l'iiislniclivii,  pr&s  le  lrêt>uiial  de  (iremièro  iiislance  du  dé- 
pirlemeat  de  la  Seiup,  et  •pr'At  fcrmenl  pr$i^,  ladil  jour  me  luis 
Inusporlc  avec  ce  magistral  cl  arccU.  ticnrrau,  subalilul,  àBou- 
l090«.afiude  procéder  à  l'otatnen  des  cadavres  des  sieurs  S...  p^rv 
el  Qlfl  el  rue  11  •;  ri' lier  la  caunc  de  icur  morl. 

I>c  vfll  examen  et  de  tnnte:)  [ea  consUlatiaas  auiquelles  je  iitc 
suis  Iivr4  h  ce  sujet  résulte  ce  qui  iu:il  : 

tfî  Um  oti  babilaieiii  les  sienrs  S..,  père  et  HU  et  oà  »v 
trouvent  leurs  udavres  qui  n'ont  point  it&  d^plac^-8  est  une 
■aaitoiiDctlo  fn  briques  n'ayant  qu'un  rei-de-c haussée,  située  &u 
Iqik)  d'un  jnrdin  des  (te  mur,  k  lu  di^Unce  de  12  ou  15  niftlret 
d'une  maison  bakilév  par  plusieurs  loculairei  vl  dounant  sur  la 
m«.  Il  existe  en  outre,  altenanl  h  celle  maison,  un  corp*  de  lnUi- 
raent  habile,  en  retour  sur  le  jardin  et  distant  du  4  ou  U  maires 
Nalement  do  la  maisonnette  où  saut  les  deui  cadavres.  L'oppar- 
lement  des  S...  se  compose  «le  deux  pièces  uu  rei-de-chausti^c, 
ayaal  cliacune  une  Tendlrc  avec  persiemn- dnntmnt  sur  le  jardin 
el  faisant  face  &  la  maison  principale,  on  entic  par  une  poite 
iita4«  Ik  reilrémité  Nord.  Cette  porte  est  «paiement  doubk'« 
d'une  Persienne.  L'un  des  battants  de  cette  petsicnne  est  fermé. 
Du  jariii»  et  dt  la  maiiou  qui  est  vu  face,  on  »e  peut  voir  ce  qui 
se  passe  dans  l'apparlem^nl.  Derrière  la  ptirsienne,  en  entrant 
frf>  lrtKi>-e  une  porte  rilr^e  tv jte  graude  ouverte.  A.  terre  est  le 
cadavre  do  S...  père,  ayant  encore  autour  du  co)  une  partie  de 
la  curde  &  laquelle  on  l'a  trouvé  pendu  el  qui  a  £lé  d^-uouée  et 
eoupAa  parles  personnes  ijui  ont  fait  les  premières  cotistela tiens. 
Aa  baot  de  In  persienne,  du  cAt>^  qtii  est  ferm<-,  a  l'aTant^dcr- 
■Ur*  palette,  esl  attaché  l'autre  bout  de  la  corde,  et  l'on  voit  sur 
nUc  palette  une  entaille  dans  le  bois,  attestant  qu'un  corps  lourd 
y  a  éli  suspendu. 

En  enimnl  dam  cette  première  pièce  on  est  étendu  le  cadavre 
qoi  a  été  tiré  h  tcire  par  les  personnes  qui  ont  coupé  la  corde, 
«0  voit  une  mare  de  sang;  le  radavre  en  est  couvert  des  pieds 
à  la  t4le;  les  jambes  en  sont  complètement  teintes.  Celte  cbam- 
Im  est  étroite  et  assci  et»combrée,  on  y  voit  une  table  couverte 
de  pots  de  fleurs,  une  commode,  une  sorte  de  garde-manger  el 
an  billot  mnnté  sur  trois  pieds.  Auprtis  de  ce  billal,  on  trouve  un 
fnn  merlin  ft  tendre  le  bois,  rouge  de  sati):  depnis  Iv  fer  junqu'jk 
l'exlrL-mité  du  manche,  vn  couperet  de  boucher  en  fer  également 
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teint  de  sang,  un  couteau  il«  lal)l(.>  pointu  eL  un  bistouri  égale- 
ment eiisaiiglaiité  ;  U«s  ijoutlcs  ie  sau^  noniWeuses  se  voient  aur 
]o  liillot. 

ha  secoiitlc  cbam!>rc,  dnni  la  ynrU:  faisant  face  II  la  porte  d'eii" 
ti<'(!  081  Duvcrti!,  eut  lioaiicoiip  plu»  grnnilc;  »>1!«  conlivnl  doux 
lils  parai lùicmc II L  sUucs  nui  deux  exlr£niiléa;  une  cbcRiint^e  Tait 
face  il  la  rcii^tre;  le  lit  la  plus  éloigné  de  l'entrée  est  G«liii  de 
S...  Als;  il  est  défait  et  taché  Je  sang.  Le  cadavre  de  S...  fils  est 
étendu  à  terre  cntr«  lu  lit  et  la  Fenêtre,  les  pieds  étant  vers  le 
milieu  (le  In  cliantlin'',  ot  loiirii>'*s  du  rflté  de  Is  porte  d'«iitrée  ;  ce 
cadavre  repose  sur  une  coucho  tpaissc  de  tnnt:;  coagulé. 

La  cliAmbrc  ppi'scnte  le  plus  grniid  désordre.  Dnns  l'espace  qui 
sépare  les  doux  lils,  devant  la  cbcminde  cl  plu»  près  du  lit  do 
S...  nu.  an  voit  dos  chaises  rc^nversées  et  lâchées  de  sang  et  des 
vi^kmcnts  jetés  pilIc-jiiAle,  une  pelle  ji  feu  brisée  cl  tnnculL-c  Je 
xa.n|;,  des  pincettes  où  se  voient  Jes  lâches  de  sani;,  ime  bûche 
également  ensangliititÛe.  Le  lit  est  dtiCail  cl  Va  <»ijvcrlure^  ont 
été  entraînées  à  terre,  les  draps  sont  ensanglantés;  du  sang  s«| 
voit  le  lonc  du  bois  du  Itt  et  sur  le  carreau. 

L'autre  c6t£  de  l>i  cbamhre  oit  e»t  placé  Id  lit  de  S...  pè» 
prt'senle  tm  .lutie  aspect.  Lp.  lit  est  à  peine  défait  et  l'on  n'y  roil 
ni  tocho  de  san^  ni  trace  de  liiUc. 

Sur  la.  elieminée,  près  de  ce  ht,  est  tin  chandelier  en  fer...  des 
tacbea  de  sang  se  voient  sur  le  chandelier  cl  sur  la  chandelle,  soi! 
que  le    ï.iiig  ail  rejailli   sur  cet  objet,  soit  pliidll  iju'unc  main 
cnsangluntée  s'y  soit  uppliquf-c.  Il  y  a  feulement  un  peu  de  sang^ 
sur  le   globe  de  la  pendule  qui  repose  sur  la  ehemint'c.  Si  l'ooi 
)el)e  un  coup  d'u'il  sur  leit  cadavres,  on  s'assui'e,  a  prumière  vue|4 
qu'une  tulle  terrible  a  eu  lieu  et  que  S...  Elis  a  ÙÛ  assassiné..., 
tl  a  le  crâne  eiifuiiré  el  la  tncu  hroyiîe...  S...  père  est  couvert  de 
sanH  et  porto  de  nombreuses  bIcssuKï,  m<iis  ces  blessures  sont 
d'une  toute  autre   nature,  aucune  d'elles  n'i'rtait  immi^diaicment 
niorldlc,  toulrs  ont  pu  lïtre  failus  par  lui-inènic. 

Nous  e:(.iniiue[-ons    succegsîvemeal  les  deux    cadavres,  après' 
quui|tiraat  parti  de  l'état  dos  lieux,  de  la  nature  des  insirutiietils 
de  meurtre,  des  traces  de  lutte,  nous  reconslilueroos  aiilaiit  que 
les  tait»  consLalës  nous  le  permettront,  l'év^-nemcnt  dont  noufl) 
Toyoïis  ici  les  résultats. 

S...  fils  est  un  hoiiimc  d'uuc  trentaine  d'années,  de  taille 
moyenne,  ayeat  au  genou  gauche  une  tumeur  bkaclio  i|ui  le  Tai- 
sait  boil*r  et  le  rendait  impropre  k  soutenir  une  luUe  k  bras-le- 
corps.  Ses  bras  sont  forts,  un  c«iiv<^il  *l'>'i'  ^'^  V^  opposer  à  sou 
auresseur  une  r&sistauce  aisn  vigouruuïe,  nialgrù  son  manque 
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il'agilil6  (l'eiaDien  ilu  getiou  gnurliR  iimis  a  itinnlré  une  tuiii^ur 
binncite  ancienne  arec  dcstrucl iou  do  lout  le  coadyfo  interne 
du  r^niur). 

Oa  nous  a  dit  i[ue  cet  Eienimc  «-(ait  idiot,  nous  avons  trouré  en 
«lTel,dAtis  ton  lit  un  niouclioir  dnt?liii|uelé  a\w  l<!!)  tlonli. ..  Cfr- 
Uiiia  idioti  indchoiiocnt  sans  ci-îsc. 

Il  n'y  «  pas  tracfl  de  pulrL^mnion  ol  lu  morl  parait  roriion- 
ter  fiU  Sfrink  du  mercredi  âS  d^cemlirc.  Le  corps  eM  vt^lii  d'une 
cbciniic,  d'un  ffilet  de  laioe  et  d'une  camisole  sa  dra|),  le»  jam- 
Ims  5ont  iiuun,  U  n-pose  sur  le  doï,  un  |>«u  inclina  «iir  le  côté 
droit,  ha  iiieniL>i'C9  sont  roidt's,  conviiUvi.  Il  n'existe  sur  le 
tronc,  le  cou  et  les  jKml>i>i,  aucune  blessnri?...  Suc  le»  doux  bras 
uit  peu  au-dessous  des  épaules,  au  mime  niveau  se  voient  deux 
largts  eectaymOACft  toutes  récentes  indiquant  qu'une  prRS.tifln  vio- 
lenleyA^té  exercée  comme  si  cet  liaiume  avait  êtf^  maiiilciiii 
strti  par  deux  mains  vigonreuses,  pendant  un  temps  a^sex  long... 
Ces  plaies  contuscs  au  niveau  desiiuolles  il  nVxisIc  aucune  déchi- 
rure, ni  souillure  de^  v^lonieiite,  nou^  semblent  ne  pouTOir 
t'ezpli(|uer<|ue  de  celle  façon... Les  mainte!  hs  poigneU  portent 
des  tracei  de  lutte;  on  j  voit  des  déchirures,  d»B  érallurcs,  des 
ploiM  Taites  arec  les  ongles...  Sur  le  dos  de  la  innin  droiln  i'»l  une 
plaie  prorandc  qui  a  mis  à  nu  les  tondons  ;  celte  plaie  est  (rans- 
vursale,  k  bord*  nets  et  parait  produite  par  un  inslruniont  tinn- 
chant  inani^  aiec  force,  la  main  étant  (Ixét;  il  est  probable  i|ue  ce 
c>jup  aura  âl6  ^otlé  alors  ijue  S...  HU  cherchait  Jt  garantir  *a  létc. 
Lu  face  est  méconnaissable  par  suite  des  pUics  nombreoscs 
dont  elle  est  le  siège  et  de  l'enronccment  qu'elle  a  subi.  Ijh  lèvres 
90Ot  fendues  verticalement,  les  donts  détacUfies  sortant  de  la 
lioucbe,  les  mâchoires  cassées  en  petits  fragment!^  ne  tiennent 
fiai  ot  petirenl  être  extraites  avec  les  doi);t«,  le  nés  est  cassé  et 
totonoé,  les  orbites  5«nt  fracassées,  les  yeux  contus;  la  peau  est 
CORinu  hachée...  Le  cuir  chevelu  est  déchiiiuctt'^il  ciiile  plusieurs 
fraclurcs  du  cr&uc  avec  eufuncenient,  et  un  large  (.'pnnohomeitt 
de  satift  Bur  le  cerveau. 

Parmi  cet  plates,  les  unea  sont  profondes  et  noUes  et  ont  6U 
foilM  av»c  un  indrumcnt  tranchant,  manîiï  avec  une  grande  force. 
Cet  instrument,  c'est  le  couperet  de  boucher,  lequel  csl  lout  cou- 
vert de  sang,  où  adlii^rcnt  des  parcelles  d'osi  et  comme  semé  de 
cheveux  que  nous  rer^innaissons  Un  ceux  de  S.  fils... 

Les  autres  phttcs  sont  conlu»es  el  ont  déchiré  el  non  coupé,  en- 
fonce «I  non  tendu  le  cr&nc  rt  tu  Uiec.  elles  oui  étâ  produites 
RTsele  oierlio,  instrument  louai,  massif,  sur  lequel  noua  trou- 
vons eommo  sur  le  couperet  des  cheveux  do  S...  ftls. 
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Aucune  trace  de  coup  de  fout«au  n'existe  sur  le  cadavre. 

Oe  toutes  ces  plnies,  il  n*en  est  pas  une  que  l'on  puisse  suppos<>r' 
avoir  H6  praJuitt-  par  la  main  niflnic  de  S...  flis. 

[)un«  aucun  doute  nf^  peut  eiisler  :  rH  tiiymme  a.  ét^  ^^- 
Konimé  à  coups  de  couptrrct  el  de  mer! in,  après  une  IuHl-  préStmi- 
nairc  dont  nous  relrouvoos  les  trsces  aux  bras.  Il  a  pat^  iei  pre- 
miers coups  avec  ses  mains  el,  une  fois  k  tftrre,  il  s  été  Tr&ppâ  à 
oolrance  par  une  main  qui  no  comptait  plus  les  coup»  et  s'achar- 
(lail  sur  le  cadavre.  I.n  lutte  prt^IimiiiaÎE'e  a  pu  durer  que](|uu« 
minutes;  les  premiers  coups  porl^s  û  la  fa.cc  el  â  la  tétc  oui  été 
lek,  (|ue  S...  fils  a  dû  t^lre  rapidement  aliallu,  jelé  à  terre, 
étourdi,  iocupabk-  de  crier  et  de  se  diîreudre. 

Où  n  cumnu'urt-  ^n  lullo  7  sur  lu  lit  ds  S...  lUs.  Cfl»t  là  que  le 
suu^  a  commencé  h  i:oa]ei-.  Il  (Hait  nu  v.t  couclié,  il  s'esl  \eré 
ou  Mt  tombe  Ae  «on  lit  11  y  a  assez  de  sanj;  sur  le  boit  de  lit  el 
sur  les  draps  pour  ()u'on  puisse*  afOrmer  qu'il  était  déjà  blessé  gra- 
vement quand  il  c«t  tombé  ou  descendu  de  »on  lit.  Los  v6teio«nl9 
Jetés  et  roulés  en  désordre  h  terre,  les  cliaises  renversées,  la  sang 
t|ul  jt  jailli  sur  la  pendule,  la  bâche  tachée  de  ïURg.  U  pelle  bri- 
sée  avec  une  cassure  ntltr  ft  Térenle,  les  pincettes  •.'nsanglantées, 
indiquent  <iiie  S...  Ills  a  rteîalé,  s'esl  débattu,  s'esl  cramponné 
aux  meuble»;  [icul-dlro  a-l-il  été  frappé  avec  la  pelle,  peut'^tre 
est-ce  lui  qui  a  frappé?  Kiisuîtn,  il  est  allé  tomber  là  ofi  noas  lu 
trouvons.  Il  s'e«l  pour  cela  glissé  l<t  loni;  de  son  lit  l'i  n'a  pas 
fraiicbi  te  milieu  de  la  chambre,  lotit  s'csl  passé  dans  la  partie  dc 
la  cliambrc  où  est  sou  lit. 

S...  père  a  ^té  trouvé  mort,  pendu  à  une  corde  attachée  h.  la 
persienoe  de  la  porte  d'entrée.  La  corde  a  été  dénoué«,  on  s'est 
a8»un;  que  tout  lecoum  était  désormais  inutile  el  nous  trouvons 
son  cadivvrc  étendu  comme  nous  l'avoua  dit,  dans  la  piÈc«  d'en- 
trée. Le  corps  est  celui  d'un  homme  d'environ  soiiaiitv-dix  hds, 
d'une  taille  msti  élevée,  bien  constitué  et  vigoureux.  Sa  moil 
paraît  remonter  h  la  même  date  que  celle  de  S...  Dis.  il  n'y  a 
pas  de  palréracliun,  il  existe  encore  un  peu  de  raideur  cadavé- 
rii]ue-  Le  corps  n'est  v^tu  que  d'une  chemise  qui  e^t,  pnr  devant, 
souillée  de  ^url^l  il"  baiil  en  bas.  On  voit  netlemeni  le  sillon  que 
la  corde  n  traci-  autour  du  cou;  ce  sdlon  est  profond  «I  alleslc 
une  suspension  «lui  a  duré  plusieurs  heures  ;  la  langue  est  en  par- 
tie sortie  de  la  bouche;  H  face  est  un  peu  cianosée,  et  si  elle  oe 
l'est  pas  davantage,  c'est  que  cet  homme  a  perdu,  par  tes  blessu- 
res, beaucoup  diï  satig, 

La  corde  à  laquelle  il  était  pendu  est  forte,  et  a  de  D  &  7  milli- 
mètres de  dianiitre.  l<e  corpa  a  été  trouvé  pendu,  les  pieds 
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lia  loaehant  pA9  terrt,  fflkis  ropoisnt  )tir  le  bureau  inférieur 
d'une  cbaise  »iir  lai|tii;lk>  S...  ptrc  scrail  mont^  pour  «e  pendre. 
Il  n'j  m  rien  lA  d'invraiscniblable,  car  an  boniriie  peut  se  pcmlro 
élaiit  ft  f:«iioux;  <t'Rill<riir),  il  «si  poMible  <]iiq  \vs  pieds  so  soient 
iiisltitcli*f!raeiit  appnyiïs  sur  co  barreau  dans  les  ileniiei»  mo- 
ments de  l'agonie.  Il  y  a.  du  rette  des  raisons  de  ])L*ru(er  que  la 
Rtort  ailé  iiii  rapiJe,  et  cal  peul-éir»  lurvcnuc  par  la  fait  d'une 
ijrncope. 

Jl  ciitlc  du  sang  laul  le  lonit  île  la  curJc,  ce  iiui  donne  Aa 

■le  k  penser  que  la  cO'rJo  a  Hii  nllncli<'-i;  par  mm  main  en&an- 
f;1aiilf«.  Le  cadavre  nvail  lu  facs  lourii4c  vers  la  ibambre,  el  il 
H*H  pi'^suiuabli'  4|no  l'boninie  se  peiiitjinl  dans  oulte  tiluaiiun 
STait  dû  inslinitivriiienl  étenctri:  les  bras  devant  lui  et  hs  pro* 
jeler  à  droite  et  h  gauL-he:  or  nous  trouvons,  à  droite  à  la  linulciir 
voulue,  sur  la  potk  vitrée,  d'une  pail,  itr  l'uiiire  sur  («  cûté  non 
fcrtni^  d«  la  persi«nnc  (k  gunche),  Hps  tracts  sani^lantes,  comme  si 
des  maint  ensanglantées  j  avaient  été  appliiiuêe». 

L«  cadavre  esl  couvert  de  laog  sur  toute  [a  partie  antérieure, 
te  »ol  «st  imprégné  de  saitf;  sur  une  tarj-e  Hurface,  et  iJ  c«.l  i>videnl 
■jq'iI  y  a  eu  héiaorrliaKie  trë»  aboiidniite  ut  «{uc  lu  auspcnsiuii 
n'a  pu  été  la  seule  cause  de  la  morl.  Lu  Bècliertisse  d>es  poumons 
ttrabSBOce  de  tout  engouement  noua  font  penser  i|iiq  In  suipeu- 
ùoa  a  étA  la  cause  d^lGriikiuanlc  de  la  murt,  i|ui  ost  survenue  très 
rapidenieuL  et  |>ar  une  syncope. 

Le  saof;  Acoub^  provient  d«  lin  blessures  environ,  fUi  cxîsteat 
sar  le  corps  de  S...  pd-re:  !  sur  le  cuir  chcvL-lu.  3  au  rou,  38  sur 
le  devant  do  I*  poitrine,  '0  au  bas-vEiitra  el  3  aux  parliea  gâni- 
taies  ;  ce  cbilTre  de  IIS  blexvures  e^l  arbitraire,  c'est  un  tainimum, 
il  existe  des  bl«ssur«a  compleit^  toiles  que  celle  du  cuir  chevelu, 
qui  supposent  de  nombreux  coups  portés  en  un  niAme  endroit. 

Nous  pensons  qu'on  pourra,  par  le  spécitncu  luivoot,  avoir  une 
Idée  exacte  de  la  nature  de  ces  blessures. 

Si  nous  considérons  l'upparunc^-  do  la  Té^iall  ombilicale,  on  voit 
l'ombilic,  et  tout  autour  des  plajux  d'un  putit  ilianièire,  les  unes 
profondes,  le  plu»  grand  nombre  superllcidles  et  faites  par  une 
enain  liésilnnte,  qui  Trappe  toujours  au  mifmr  poml  à  pelilt  coups 
rniouhli9.  el  laiitAt  lance  te  coup  proroad<'mcat,  lanlât  le  relient 
pour  ainsi  dtr^  et  n'effleure  que  l'i^pidenne  :  c'cat  ainsi  qun  lc4 
cboses  M  passent  le  plus  souvent  lorsqu'un  so  frappe  soi-même. 
Ttutu  Ml  piafta  Mit  (raniv^rr^u'^j,  ce  qui  n  lieu  Iur8([u'un  homme 
porle  la  main  sur  lui-ni^mc,  parcn  qn'alor»  ta  lame  do  l'int- 
IfuuKnt  eal  hortzonUlv  i  toutes  ces  plaies  ont  étû  faites  m 
oigsiaaJ,  re  qui  ne  »uppose  qu'un  niouvcmciit  brusi^ue  facile  k 
P.  Ilaov.tiip«L.  —  La  Pendaison.  10 
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exécuter  el  qui  nVst  pmtil  arrêté  par  la  douleur,  ei  iioii  on  cou- 
pntit.  elc...  Toutes  les  fliùn»  Ju  vmitre  et  d<j  Is  poitrine  onl  les 
m^Riot  caractère!).  Do  celles  cfiii  «xisleril  nii-ticvaiit  itc  In  |)oilrii)t-, 
aucune  n'a  [iénôln!  proruniiémiinl  à  cnuso  du  sLemum.  Au  vcnl(«, 
plunicurs  de  ces  plaies  péiuHrenl  dans  la  péritoine,  mais  n'ont  lésé 
aucun  ur^aiie  imporlaiil.  Aucune  grosac  vciue  u'a  ûté  ourerle. 

Toutes  onl  ^tè  faites  avec  1»  bistouri  relrou«4  sur  le  billot. 

Les  plaies  îles  parties  «énilales  sont  égalemriU  Irânsversales, 
situi^cs  en  arrière  des  liourses  ot  telles  <iue  S,,.  piVre  a  pu  cl  a 
dû  si>  les  faire  lui-même  ;  tour  direclioii.  leur  !ii6go,  leur  peu  de 
proromJiîur  un  loul  la  preuve.  Ces  plaie*  oui  ûli-  faites  probalilc- 
meul  avec  le  couteau  de  Isbln  mal  enimnncltâ  ei  peu  traucbaiit 
ijuc  nous  avons  signalé.  Il  en  esl  de  uitmo  d'une  des  Iroia  pl&îes 
du  cuu  qui  t-st  asspz  large  et  irrégulière.  Les  deux  aulras  onl  été 
Taîlcs  avec  le  bistouri,  elles  sont  lout>.'s  trois  exactement  sur  lu 
ligne  médiane,  iraiisvursales  H  silut'us  (ict'.'lk'  sui'lu  qu'il  a  Talln  que 
)«s  Irois  coups  fussenl  frappés  prest^ue  eu  mSmf)  point,  la  tf  te  étant 
renversée  on  urriii^re,  ainsi  qu«  cola  a  lien  lorsqu'un  homme  »o 
frappe  lui-ni^me.  L'une  île  ces  plaies  pcn<rire  dans  la  tj'ncht-e- 
arlèrc  dont  le  premier  anneau  ost  divisa.  Le*  aulrc*  ont  coupé 
les  veines  supcrOciellos  du  cou  et  daun£  lieu  &  une  hOmorrhagie 
abondante. 

Une  plaie  d'une  autre  nature  existe  sur  le  sommet  de  la  IMe, 
Cette  plaie  a  8  ceuliméti'iis  de  Iud^;  sur  i  de  lurge  ;  lu  cuir  cbevelu 
ast  arraché  eu  ce  point  et  le  cràue  est  à  nu;  parallëlemunl  h 
celle  blessure  en  est  une  i[ui  n'a  paît  de  lar(;eiir,  mais  qui  a  la 
mfme  longueur,  blessure  iioll<>  d  U\Ht  avec  on  in«lrumonl  tran- 
chant et  lourd.  Du  tous  tes  instruments  trouvés  dans  la  cIiAmbrf, 
le  couperet  est  le  seul  avec  lequel  nous  ayoof  pu  rtj>n)duire  une 
plaie  sanlilabh  eu  faisant  Jl's  i;ssais  sur  la  tâle  du  cadavre.  D'ail- 
leurs, nous  trouvons  sur  le  couperet  à  Ttinglo  le  )>lus  rapprocbé 
du  manche  une  mëcbe  de  cbeveux  t^ris  que  nous  recotinaissons 
appartenir  à.  b...  père. 

La  portion  du  crftiie  que  celte  plaie  a  misu  à  nu,  porlv  ux  ou 
sept  silbtii  lon^ttudia&ux  parallèles,  Iras  rappronhés  les  une  des 
autres  el  attestant  1o  pass.ige  n^pf^li^  dans  la  in^me  dircrtion  d'un 
insiruineiit  Iranctiatil.  tr<^s  lourd,  manié  avec  peu  de  forre  et  d'ar- 
rière 1^11  avant.  A  ces  situes,  ou  reconnaît  qu^  en  n'est  pas  une 
main  élrauRére  qui  a  frappé  el  que  S...  rberchanl  À  s'ouvrir  la 
t^tc  d'une  main  mal  assurde,  ne  s'est  fail  qu'une  plvie  du  cuir 
chevelu  et  n'a  pu  entamer  le  crftne  inal»iré  des  lentalivps  nom- 
breuses, mais  impossible*. 

Pour  se  frapper  le  ventre,  il  avait  pris  la  précaution  de  relever 
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sa  rhemite,  c»p  «  vélerocat  ne  porte  pas  do  traces  de  tl6cbirurw 
à  ce  nireau.  Il  «si  probable  que  pour  se  frappera  la  t^Ic.  il  s'est 
appayé  »ur  le  Mllot  qut  nous  rolrouroiis  emangUiilé. 

Cet  biMSures  sont  toiilet  sans  exception  sur  la  ligiiQ  rnMiaii« 
dt)  corps,  A  tel  point  que  depuis  la  plaie  lic  la  tSte  jusqu'aux  bour- 
te*  ta  pu«anl  par  la  poitrine  et  la  voiUra,  tl  M  «*ea  «81  pas 
égarfi  nae  seaïc  en  dchora. 

Pu  une  seule  plaie  aui  braa,  aux  mnini,  &  la  flg*ire,  aux 
jambcSi  aux  épaules,  am  cAl^s  du  cou,  du  tronc,  ni  par  derrière, 
pas  une  piiie  vertiealo  ou  oblique  i^ur  li>  corps,  pas  iin  coup 
qu'il  n'ait  pu  se  porter  tui-mi'mt\  pa»  une  reuk  ploie  mttrteUe;  toutes 
bortunlAiGs,  Irfc  rapprochées  les  unes  des  Autres,  faites  por  une 
main  pressée  d'agir  et  en  toëme  temps  timide,  tels  sont  les  ca- 
racf^h>s  gitnéraux  tie  toal«8  es*  bleasures. 

Ainsi  l>lessé  et  perdant  son  sang,  mais  nn  le  perdanl  pas  vile, 
parce  qu'aucun  gros  raisgcau  n'utnit  élé  ouvert.  S,.,  p^ro  était 
en  état  de  monter  sur  une  chaise,  d'attacher  une  corde  4  une  per> 
sienne  et  de  se  pendre. 

Si  nous  considérons  les  blessures  du  père  et  celle»  du  Dis,  nous 
voyons  qu'elles  ont  été  Faîtefl  par  la  iti^nie  lusiii,  non  <:clle  d'un 
usouin,  qui  ne  Tait  pas  de  blessures  inutiles  et  Trappe  où  il  &ut, 
mais  celle  d'un  fou  furieux  qui  frappe  sans  mesure,  sans  cesse,  h 
perdre  baleine,  a»OC  onc  profusion  insensée. 
Si  maintenant  nous  cherchons,  par  la  pensé«,  h  reconstmire  le 
Pliasse,  voici  c«  qu«  nous  tomme»  fondé  à  regarder  coiunn;  la  ver- 
sion se  rapprochant  te  plus  de  la  vérité  : 

S...  fils  était  un  idiot  mvcliaut,  d  a  eu  dispute  avec  sou  père; 

il  était  d'abord  dans  son  Ut,  son  p^re  était  couché  ou  allait  se 

coucher,  il  a  couru  sur  son    llls  et  des  coup»  uni  été  échauijEés, 

«ne  lutte  a  eu  Hou,  les  pincolles,  la  pfDe  &  feu  oni  servi  à  cette 

hilte,  las  meubles  at  les  vAtements  oui  été  jetés  à  terre.  [.on|;- 

iMRps  eonteou,  wrrt  aux  bras.  S-.-  tll»  s>-M  di^^gé,  .S...  pAre 

|*tors  a  rt-app^  avec  le  couperet,  puis  avec  la  hacbc  el  a  tué  son 

'flts  sans  avoir  rt^  lui-même  aucune  blessure,  il  s'e»l  acharné 

sur  le  corps  de  son  fils,  puis  fou  de  fureur,  il  a  pour  s'enlt^vcr  la 

vie,  frappé  pour  ainsi  dire  h  lotîtes  les  portes  de  l'écotiomic,  il  a 

voulu  se  couper  le  cou,  s'ouvrir  le  ventre,  «,»<  percer  lu  cinur,  si: 

^couper  les  testicules,  se  casser  la  l£te,  et  do  guerre  lusse,  il  s'est 

pendu  ela  enfin  trouvé  la  mort. 

La  lutte  cniro  le  père  et  le  fils  n'a  petit-étnj  duré  que  qurjlques 
minutes,  e(  comme  la  llls  était  idiot,  il  a  bien  pu  crier,  ce  qui  était 
ton  babîlude,  mais  il  est  pos^silile  qu'il  n'ait  pas  appelé  au  secours, 
e«  qui  expliqverait  comment  les  voisins  ne  sont  pas  intorveaus. 
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6.  Pendiicûti.  Pas  d«  silloa.  Ecckï'mogex  toui-pleuralet.  — 
iamuiùfué.  I*aul  KiouarJ'jl,  connu iï  par  M.  Uupoiit,siili»lilii(  de 
M.  lo  jirociirenr  de  la  Ké|iultliqi]e,  en  vertu  d'une  ordoiinaiico,  en 
diiU:  <lu  4  (loAt  IHKO,  Ailloli  cuiiçue  : 

•<  Va  lus  arlicleti  32  at  13  ctii  cotln?  d'initriicliun  criminelle  H  le 
procëï-verbal  dmiiié  la  t  ao&t  par  M.  le  coinini»«nire  ilc  police  du 
i]iiarlii^r  ilt^  Nei^ker,  coMoUitiitit  l'navoi  h  l.i  Morfiue  du  cadavre  de 
la  rcniine  (!..,  Iioult^vai'd  di  (îrcrncllc,  .'iS. 

••  Comiiv'MIoni  M.  la  D'  Broufirdpl,  à  l'offftl  d-i  procëdor  à  l'au- 
lopsic  du  cadaïiL'.dc  rechercher  Ira  ciiuscs  de  la  morl  et  de  coii*- 
laler  Ions  indices  de  crime  ou  délit.  » 
St!ruteiil  pr^alwblenieiil   prM-,  ai  proci-ili;  k  celte  aulopsîe. 
Avloptii  'ie  la  femme  G...  faiW  /c  5  amil  1880.  —  Atpect  exté- 
rieur. —  I.ccadavrecîst celui  d'uncfcmin';  de  tiii<]nanLuaiis,  gr-anJn 
cl  paraissant  iuï«z  vÛ|;;oiiri;uge.  La  piilréfactiQn  cadavërifiuc  n'est 
pas  commencer:  la  rigidité  cndav^Tiijuu  Psi  encofe  tr^s  inarr[a((e. 
I.a  Uii^ue  est  située  derrîtrc  les  arcades  denlairea  ei  n'eit  pns 
luméllé^,  k»  conjonctives  n4^  sont  pa«  ocbyinosées;  lei  oriDces 
des   EiarineB  el  de  la  bouclic  ne  contictinenl  pas  de  iiiviis^p,  de 
saiJfi  nn  d'autres  litjiiides.  —  I.e  cpu  ne  pi'étientG  pa»  d«  hiIIoii, 
il'cccliynioses  neltt^meiit  li'i>ilé(.>9,   ni   de  Iruces  d'atuincissemenl 
avec  pnrcheininemein  de  lu  ivâ\i,  mats  dfi  voit  sur  la  réfjion  nn- 
iL-ricure  du  atu  uiiti  large  pinqiie  rouge  avec  qi>eli|ues  pelils  silloiu 
plus  pdiles.  Cette  plaque  iv  cutifond  nvci'  Ich  lividités  radavêriques 
qui   occupent   l>i  Tare   po.iti^rieure  du   cou.  Le  resie  du  corp«  ne 
porte  pas  du  marques  de  violences.  L'anus  n'est  pas  touillé  par 
de»  maliâres  fécales. 

Vuv<n-ture  du  i:orp$.  —  Les  parois  du  ci-Ane  sont  iulactes.  L«  cer- 
veau est  sain. 

Il  n'cKÎiilt!  pas  d'«i'chyroo3«s  dans  te  tissu  cellulait-e  sotis-cutila^ 
et  dans  les  luiiscles  du  cou.  Il  n'y  a  pan  d'6panclii?ni'!iit  ilai»  la 
gaiiii-  <î{!»  carotides;  ces  vaisseaux  sout  alsoluniout  intacls. 

L«  larynx  et  la  traiiliée  sont  sains  et  ne  contiennent  pas  trace 
d'tcuiïie. 

Les  poumons  sont  un  peu  adhérents  au  tUorax  sur  quelques 
poinis;  ils  sont  couxerls  iVcceliYnio^cs  soiis-plourjilN  abondanteii 
ot  Xrii  nettes,  méma  da»«  le»  points  où  il  n'existait  aucune  •«!• 
bérencu.  Cet  organes  !tont  con;testioiin(^s:  lonles  leurs  partira 
surnagent  dans  l'i'&ii;  il*  ne  prési>ntenl  pas  d«  tubercules,  ni  d'au- 
tres lésions. 

Lo  c!£ur  contienl  dn  ••ixnii  '•'|»ide,  in^is  pa^  d«  caillots;  lei  ral- 
vulef  sont  saines:  l'aurto  li^gâroiiienl  athéroiiialeuse. 
L'estomac  renferme  un  peu  de  lit^uido  ;  ses  parois  sont  saines. 
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Lrs  inl«ittna  fiariu»»it  4Ïfia]em(tnt  uins;  mais  quelques  nntes 
du  jt^jumim  cl  de  l'iléon  Koiit  le  sié^v  d'iiitti  rriTigftlion  iiitniise, 
«ccupunl  une  longueur  de  (luelifues  c«nliinèlr«9. 

Le  Toiu  «M  (ortemeiil  ciirliosé,  il  e«t  içloluleiix,  présente  un 
grand  nombre  de  bOMdur«3  aailUiitea  el  durot,  tpécialemcnl  sur 
sa  Tac*  inférieure;  on  nperçoit  do  itonibreuies  travées  Bbreuses. 
Son  poids  »l  de  1  R^CV  f  ramnifts. 

La  ralo  o«t  assi^i  tolumineufte  el  paraît  saine. 

Ijîs  reins  son!  ir^  oonfiestionnés,   celle  bvpfrliiïmie  occupe 

[presque  ëgalemc ni  les  deux  substances  corlîca le  et  iiiédullatr«,  et 

aUcinl  iDSsi  la  ma(|UGusc  des  calices  et  de»  liasslneLs  qui  csl  flne- 

meol  injeclée.  l^  «psule  est  forlement  nJh^rotitc  ft  la  luhUaiice 

corticale  qtli  est  elle-ni^nrn-  lamoUie  et  presque  pulpeuse. 

Conrlutùms.  ~  t»  l^a  morl  de  la  fcmiitf  C...  osl  l«  résultat 
Tune  cunsIficLiou  eierrée  autour  du  cou  à  l'aido  d'un  lien,  larfte 
Telmoii  loi  qu'une  jorvielle.  Celte  constriclioa  peut  résulter  soit 
^d'nn«  pendaison,  suit  d'une  slrangti talion. 

2*  Ls  corpa  ne  porte  aucune  trace  de  violence,  cette  circons- 
lance  peut  Taire  ndnieltrc  pliitiM  la  mort  par  pendaisoii  que  par 
•tranBulalioii. 

3»  L'état  du  foie  et  des  reins  de  la  femme  (i...  démonlro  que 
celte  femme  avait  des  habitudes  d'ulci^olisiue  ancien. 

7.  Peadaison.  ^  Je  soussigné,  Paul  BrouardeL  comiiiis  par 
M.  KvuiHoley,  subililat  de  M.  le  Piocun-iir  du  la  ll«?pnli!iqui>,  im\ 
vrrlu  d'une  ordonnance,  en  date  du  S3  janvier  litS2,  ainsi  con- 
fite : 

■  Vu  les  articles  3Z  el  ^^  du  code  d'instruction  cnminetlc  et  ]c 
procts-ierbal  dressé  le  iS  janvier  I8H3  par  H.  le  commissaire  Je 
police  du  quartier  do  Necker  conslalanl  l'eavoi  à  lu  Mordue  du 
cadavre  du  nommé  Gustare  R...,  trouvé  pendu  dans  l'alolier  du 
gifur  r... 

»  Commeltoiis  M.  le  I)'  Ilrouardel,  il  l'elTet  de  procéder  k 
l'auLopsie  du  cadavre,  de  reclierclii'r  les  causes  de  la  mort  et  de 
coDttaler  tous  indices  de  crime  ou  délit.  ■• 

Serment  pr^alableraenl  prêté,  ni  procédé  &  cette  autopsia  le 
2i  janrior  I8&2. 

Le  corps  psl  celui  d'un  Jeone  bomme  d^^  de  seize  ans,  grand 
et  trfs  vigoureux  pour  M>n  A^a.  I.a  putif-raclion  est  à  peine  com- 
meiic^te  et  la  rigidité  radnvériqiie  a  complètemenL  disparu.  Sur 
le  corps,  pnncipaleracnt  sur  la  fiico  postérieure  et  les  parties 
déclives,  on  voit  on  grand  nombre  de  sugillaiions  cadavériques. 

I.a  cAnle,  qui  nous  est  présentée  comme  étant  celle  dont  le 
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jeune  R...  se  serait  servi  pour  ao  pendre,  est  une  corde  à  deux 
brins  «i  |ii'<^s4'iile  plusieurs  morcenux  réunis  par  une  ficelle  un 
|>eu  plus  ii)inc«. 

La  face  «si  tri^^  coll^e<ili^lll^''e  i^l  il  sort  par  la  bouche  une 
moussu  écumôuse  et  88n«iiinûl«nle  ijui  sb  rêpaiid  sur  presque 
toule  la  face. 

Les  oreilles  soiil  tr6»  congestiouaées ,  l'oreille  droite  est  plus 
rouge  que  la  gauche. 

Les  conjonctives  sont  très  injaetëcs.  [.^s  irix  sonl  de  couleur 

rotitse. 

Lu  langue  est  pUcfc  «n  arrière  des  arcades  deotaires  sons  être 
neltcnicitt  ttppluiiiée  sur  elles. 

On  ne  constalo  pas  de  piqueté  hémorrha^iqtie  sur  la  surface 
du  corps. 

La  rcrgc  csl  ud  peu  congés tîoniiée  cl  le  canal  de  l'urètbre  est 
snin. 

On  ne  trouve  pas  de  traces  do  violooces  sur  Ica  dirTùrenlcs  par- 
ties  du  corps. 

A  la  rri^ion  tla  con,tiai)i  remarquons  un  sillon  assoi  largo  el 
parctiA'uini^,  linnacoup  plus  marqué  à  la  région  postérieure  du 
rou  ([u'à  In  r<^)fiori  itntérioiirc  cl  ducil  tn  dincctiun  gf-iiénile  trsl  de 
bas  en  baul  et  ifarrii^re  on  avant.  Hans  la  région  comprise  «n 
avant  entre  lui  «leux  niuscleit  ••teriio-in.-itloldieiis,  le  mDon  e«l  k 
p(;tnc  iiiartjué.  Souh  le  menton  nous  trouvons  une  i>Ia<|ue  parche- 
minée, pruiluiteln"')!  probal)li>nient  par  le  nœud  de  l'anse,  lepluiii 
se  trouïnni  alors  placé  à  la  réj<ion  posLéricurr. 

Le  tissu  ci'llulflire  sous-culané  du  crdiie  est  1res  cnngeslionné, 
cl  pri'-senlc  quelques  ecchymoses  aous-épicrduienncs. 

Les  os  du  crâne  ne  sont  pa^  Traclurés,  ils  M>nl  encore  lrè« 
souples.  Le  cerveau  n'est  pas  congestionna,  les  méninges  sont 
un  pflu  inject.'fls  «t  se  décortiquent  très  bien.  On  ne  constate 
pas  de  lésions  du  i[uatrièmc  ventricule,  du  cervcivt  el  du  butbe. 
Les  »inus  soûl  remplis  de  laii^;  liquide. 

A  la  partie  antérieure  de  la  trachée  au-dessous  du  corps 
thyroïde,  nous  trouvons  uite  suOTusion  sanguiso.  La  dissection  de 
lu  partie  anli'rieurs  du  cou  nous  permet  de  constater  que  les 
veines  jugulaires  et  Les  artères  carotides  ne  sont  pas  déchirées. 

Nous  trouvons  dos  inucosilés  sanguinolentes  linement  aéiN^es 
dans  la  traobiÏL-  et  des  ninlïères  de  TQinlssemei ils  dans  l'oiso- 
phage. 

Les  plèvres  ne  rcnrunneul  pas  do  liquide  et  les  poumons  n'ont 
pas  d'adhérences  pleurales. 

Snr  la  surrace  des  poumons  on  trouve  quelques  petites  plaques 
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d'empbysème  sous- pin u rat,  de  nombrcusrM  utrchymoics  punoti- 
tannts  <m  h  lu  parlii!  poslérifure  iiuclqui?!^  sufTusioiii  san{;aines. 
L«  p^rlifl  aup^ieure  des  poumons  usl  CTé{iitniito  el  noge,  la  par- 
tie iatitievre  est  Iri-g  eoti);ii$tiuiini!e,  mais  lus  ivAgmealu  nug«Dt 
égalemeat. 

Duns  le  péricarde  on  trouva  un  peu  At  lii]oid»  s^ro-ianfiutn»- 
leaU  Le  cœur  est  ride  de  ssng  «t  de  caillots  et  préteiilR  k  sa  sur- 
face quelques  ecchj'mo^es  soU9-p<'-iiciirdt<|ue«.  l^s  valvule»  sonl 
sainQS. 

L'estomac  contiedt  des  débm  alîmeulaires  au  milieu  desquels 
on  rMonuall  du  lall,  mais  )m  ii]alii>reB  sont  trop  altérées  pour 
qu'on  puisM  ca  dilerminer  eiactoni^nl  la  iialure. 

Le  foie  on  peu  coiig«sU«ni»'t  ii>M  pn«  tri^*  gms  et  paraît  sain. 
La  Tésicalo  biliairo  ne  «intionl  pas  de  calirul. 

Ia  raie  très  votumineuse  n'eu  pas  diCUuenl'ft. 

L»  itioi  «ont  très  congestionnés,  jiiais  ae  dtcorliqucal  Mu 
facile  ment. 

Les  iuttitttns  ne  sont  pas  très  coagesliunnés.ft  paraîasenl  sains. 

Le  petit  hassio  n«  contient  pas  de  liquide. 

La  T«ssie  e»t  vide  «t  parait  saiiii;. 

L'uiic/uitMM.  —  I*  La  mort  du  siour  K...  est  le  n!dulL&l  d'un* 
pendaison: 

S*  IjC  corps  00  porltt  aucune  triicc:  de  rioleuce*. 

8-  TentatÏTO  d«  pendaïsoa.  Suicide.  Bomicidfl  (f).  —  Je  soussi- 
gné, Paul  Itrooardel,  «ommis  par  M,  Soleau.  jufie  d'instruction, 
en  Tcriu  d'uuu  ordonnance,  eu  date  du  27  fâfrier  1883.  aliui 
fiooçae  : 

a  Vu  la  procédure  cotumencée  contre  LotiIvLéOR  D...,  trente- 
neuf  aits,  détenu. 

>  Inculpé  d'nvoir  commis  une  Ifulative  tl'homirjde  volontaire 
aor  la  persoune  de  sa  femmo,  blanchi ucusv  â  Boulogne,  et  cela 
à  l'aida  d«  peodaisoo. 

■  Attendu  la  R6ccssit<5  de  constater  Judiôairement  l'état  où  te 
trouve  en  ca  moment  la  femme  D... 

«  Ordonuuns  qu'il  y  skvo  prucvdi*  par  H.  Bronarilel,  docleur  en 
tnidecine,  lequel  après  &Toir  reconnu  IXât  on  ■«  trouvi>  la 
feranie  D...,  déterminera  s'il  y  a  eu  lenlatire  d'homicide,  ou  de 
suicide  do  la  part  de  celle  r«mmc,  el  s'expliquera  tuf  1«»  causes 
de  ces  bleuures,  ainsi  que  sur  les  conséquences  qu'elles  pour- 
ront avoir.  » 

Serment  préalablement  prftlé,  ai  procédé  à  l'examen  de  celte 
femme  le  10  nian»  1883, 


452 


LA    PEMDAC90V. 


Celte  femme,  convoqurfo  uim  première  foia  le  5  mars,  ne  »'mI 
P&s  reiiclnp  it  RotTf  ippel,  et  ce  n'esl  que  le  10  mnrH.  après  avoir 
éftil  ail  l'onijnissairû  Je  police  de  BouIokho,  que  nout  avons  pu 
pruc-êiler  à  Siin  examen, 

La  Tcmmc  D...  cal  ûg^e  de  trente-sepl  ans  ;  (rllc  n'est  pas  très 
grande,  lo&is  paraît  auez  rigourouse.  Elle  dous  déclare  jouir 


fig.  SI.  —  TonUiivA  de  pflndMiiun.  Survie.  {On  ïoÎl  sur  les  p^ntftA  Ut*- 
raln«  tlu  Ci>tt  dviiK  lii;n«*  |>kri1l6lu*,  nipnrées  pftr  1I11  «apaM  (lo  p^a  un 
p'-ii  plut  Ftxici'-,  qui  ri<!  tont  tii\pdé  <['ie  l'etiipr^inLo  At>  la.  4;nnli>.] 


bubiLuHlomeiit  d'une  bonne  santS  et  n'avoir  jamais  Ma  malade. 
I^llc  8  «Il  s^pt  groisosses,  dont  deux  faujs«8  couches.  t/&tt«ntat 
dont  elle  aurait  Hé  ticliine  [-emoiileinil  au  t(<  lévrier  t8H3.  Elfe 
nous  déclare  que  ton  mari  apr^a  lui  avoir  pané  une  corde  autour 
du  cou,  l'aurait  suspendue  tk  tVspa^iLatetlP  de  la  croisée,  lîllo' 
serait  réglée  euviruii  aepl  miuuli;s  (?)  dau»  cottv  poiUioa,  leS' 
pieds  louchant  le  sol  et  sans  avoir  p«rdu  complèlemeitt  connais- 
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Moce.  E!ll«  aurait  «ntAiidn  oc  qui  se  diuîl  anlour  d'elle,  mais  elle 
Atail  hors  d'rlat  An  parler  ou  crier.  Cet  allcDial  ourail  eu  lieu  un 
dimanche  maliu  cl  It  IeDd«maiii  elle  aurait  pu  repiendre  son 
métier  d«  blancl>i«««use. 

AcIueUemeut  nous  constatons  sur  les  parties  latérales  du  eoiit 
deux  lignes  parallCles,  séparËsi  l'utio  de  rniilro  ji^r  nu  espai^e  île 
peau  un  peu  foncé,  de  1  cnntinKMre  environ,  obliquement  iliri(ii^cs, 
d'avant  en  arrière,  de  lian  en  liaiil  et  |iartanl,  ««r  la  Tai-f-  nnt'^rieure 
du  rotf,  du  niveau  de  lu  saillie;  du  cnrliluiitï  IlivruiJr  (poniriie 
d'Adam),  pour  aller  se  perdre  en  arriei«,  vers  la  niiqiiL>  [lit!,  3t). 
A  la  paniv  postérieuro  du  cou,  ces  ili^ux  lignps  censent  d'^lre 
Tlsibleê  et  c'eat  au  niveau  de  celle  n^gion  que  fli>vait  se  trouver 
1«  noeud  de  lu  corde,  la  femmo  D...  n'ncciise  aucune  douleur  ca 
c^lte  n'tiion,  notamment  h  la  Tace  nnlfricure  du  cou. 

On  ne  comlaie  aucune  Irace  de  violences  sur  les  auU-es  parlios 
du  <orp9. 

Cette  Temme  est  enroure,  mais  eut  enrouement  serait  liabiUiel, 
«De  n'a  poa  eu  de  coni^ealioii  pulmonaire  apr^s  coLl^  tentative  de 
pendaison. 

Conftmioas,  —  1*  La  femme  D...  porte  sur  les  régions  aol4- 
ripure  el  latérales  du  cou  tes  Irncea  d'an  sillon  parnisiant  résul- 
ter (l'une  tentative  de  pendaison  ; 

V  Cette  tenlatire  incomplète  n'a  pas  eu  et  n'aura  pas  de  coii- 
s^u<'uces  (graves  pour  la  siiilé  de  celte  femme: 

3"  La  dur>'(>  de  sept  minnleB  pendant  Inqnelle  eolto  femme  d^ 
Btoir  élé  ftu»{tetidue  esl  probablement  une  eslimalion 
>nte  du  («m  pi  r^el  ; 

4*  Celle  Temmc  ne  porto  fiur  aucune  des  autres  rfr^ions  du 
«orpa  dos  Iracea  de  violences. 


0.  Saïcide  par  pendaison,  un  tour  du  lias  passant  par  la 
boudia.  Soupçon  d'homicide  OtiSL-ivaliun  niL-dico-U'h'"!''  lin  [>"<- 
fesaeur  Kd.  I).  von  iliiFiiA.%:i,  de  Vienne*  — Atina  S...,  âgée  de 
Tinfcl-qunlre  ans,  femme  d'un  ouvrier  verrier,  a  des  liabiludcs 
alcooliques. 

Le  18  Juillet,  au  malin,  elle  <!tai(  tellement  ivre  que,  partie  pour 
aller  clierclier  du  Iniis  dans  U  forêt  avec  d'aDlr«s  f«mnies,  elle 
resta  en  route,  eoucJi6e  pat*  terre. 

On  la  revit  entre  4  et  ii  Inure*  dit  «oîr  dans  la  cour  do  sa  iiiai- 
BOD,  Nais  cotre  6  tl  1  heures,  la  mémo  soir,  i«n  maii  la  Irouvu 
pendue  h.  un  plafond  qu'elle  n'avait  pu  alleindre  qu'en  a'aidanl 
d'uoe  fcb«lle.  Elle  était  morte,  cl  g»  ne  coupa  la  corde  que  le 
Indamain. 
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Le  13  jtiillet,  Iq  D*'  X...  esamina  le  cadavre  »i  ne  nonstata  qu- 
canc  li'ucc  de  lullc.  U  ne  rfiiiiii'(|itii  ([ui:  tlt-tix  tiUoiis  île  slnn- 
gulatiaii,  )*un  IrùE  mariiué  passant  |iur  la  liourhe,  lauLra  plus 
9ii[)«rlirirl,  autour  ilu  roci.  Of.s  deux  sîlluiis  remonUienl  oblique- 
moiit  jiisijuo  (IiîiTi(*r«  Its  oreill««. 

Du  sang  sVcoulail  par  lu  Itouclie  et  par  Ips  oreilles. 

1.1k  rum«ur  piil>Ii<.]iic  aucuta  le  nftrnm^-  S...  d'avoir  tuti  sa 
reiiiinc. 

Autùpfie  médk<hlegah  faite  le  H  juillet  par  let  D"  X..  ri  G... 
—  D«s  aii)i1es  du  la  boucbe  part  iMi  li^no  itroitf  un  sillon  qui  sr 
dirige  eu  arriére,  h  1  ceiiliinèlro  et  cfuatt  environ  du  lobule  de 
l'oreille.  Ce  sillon,  lar{io  île  1  ccnlinH'tre,  ne-  laisse  iiourdre  'a  la 
«oupe  aucune  goutlcIeLto  de  sang  provenant  du  tissu  cellulaire 
sous-cutané. 

A  di'Ciite,  ce  sillon  eït  plus  looit  de  3  renlimèlrcs  qu'k  gauclie. 
Oerrièru  les  oreillss  ilrliBn{{e  d'aspecl,  devient  bl^u  ftvneé,  laisse 
voir  h  lit  coupe  une  lit^ninrrhoKie  (exlravasatîon  sanguine)  dans 
le  tissu  conjoficlir  suint-r^uinii^.  I.«  sillon  dovionl  do  moins  en 
moins  profond  et  Unit  par  disparaître.  On  le  perd  h  la  pnrlie 
posU^rif^ure  sur  une  Iim;;iieiiT  de  5  cenlimftret.  Derrière  Ict 
angles  de  la  niflcfanire  infériLMiri^,  le  sillon  se  dirige  en  haut. 

De  la  partie  acip^rieute  du  cartilnj^e  lliyroiile  s'élève,  4  ilroile  cl 
JL  ftauclie,  un  second  sillon  d'un  demî-centiraèCre  de  lar^ie,  qui 
te  dirige  vers  les  apophyses  niiLstuîJeK,  oii  il  disparaît.  Il  cgi  hlcu 
foncé,  et  à  la  coupe,  ne  laisse  voir  aucune  héinon-hagie  dans  le 
(issu  c<-lla1uire  sons  •cutané. 

Au  niveau  du  sillon,  la  peaael  le  tissu  cellulaire  sous-cutané 
sont  normaux. 

Conrlicfiom  <lt  l'autcpsie.  —  La  femme  S...  est  mofte  asphyxiée 
pur  slran^'ulation. 

Le  sillon,  produit  pendant  la  vie,  'luî  pa^sc  par  la  bouche,  mon- 
tre que  Anna  S...  a  eu  devnnl  U  ïioucbe  un  olijel  plus  ou  moins 
dur,  tel  «{u'uji  lieu,  un  linge  ou  tout  aulrt  ubjet,  qui  a  éiii  forlo- 
meiil  serre  jusiju'à  ce  que  la  mort  s'ensuivll.Lc  fait  ({uela  femme 
S...  élait,  le  jour  de  sa  mort,  en  i^tal  d'ivresse,  qu'on  l'<i  trouva  la 
lionciie  libro,  les  nn^'rnbreB  inrérieurs  plies  el  toncbanl  le  sol.  est 
conFarme  à  celle  liypoUièse;  el  rnbsencc  d'extrovasatton  t.aii^uinc 
dans  le  tissu  cellulaire  80us-eutsn6  vient  \  l'&ppui  do  ««Uo 
opiaioa. 

I.e  mari  flit  accusa  conrorménieiitft  ce  rapport,  tl  déclara  qu'il 
fut  d'abord  si  effray':  en  Irourant  sa  fernmv  pundue,  i^u'il  ne 
remarqua  pas  comment  était  lia  boucli«.  Il  appela  h  9un  socoura 
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Dn  équiruMur.  Celui-eJ  se  saovieiit  <]u<!  les  genoux  do  la  Teniinfi 
S...  étaienl  plies  ix  lel  poini  «[uVIle  iiail  |<r<:8(|ue  assi&e  sur  ses 
Ulonft.  II  réiullc  (^ailleu^^  ilet  iJ>:-po»> Lions  de  Vfnatiri*»e\iv  et 
i)'autr«4  l^iiioini,  que  h  lien  passait  \>&r  la  boiicli<>  el  le  cou. 

L«  Iribnns!  demanda  l'avis  de  la  Faculté  de  mMecine,  qui  fit  le 
rapport  kgivnril,  rédigé  |iai'  le  pruresinitr  Hofmaiin  : 

happorl  taéiito-tigai.  —  L'hypotlièse  de  I'a3»a»iiiiat  de  Anna 
8...  poarrail  rapoaer  sur  deiii:  poinu  : 

!■  Le  corpa  n'était  pu  9usp>-iidu  lihroiiicnl,  mat!»  il  était  presque 
«genoiiillé; 

S*  Non  seulemriil  il  y  «vaîl  uit  sillnn  aulmir  du  cou,  mois  il  y 
CD  «vaii  un  autre  qui  pft»sait  par  ta  boucbe,  sur  1«»  joue»  sL  re- 
moutait  derrifre  les  oreilles. 

A  propot  du  premier  point,  il  est  utile  de  faire  remarquer  que 
les  personnes  qui  se  snicid^'iit  par  pptid.iiiaii  ne  sont  pas  toujours 
suspendu»  liltremcnl.  On  Its  trouve  parfois  d«us  les  positions  ks 
plus  dîrerses,  saitant  la  longueur  du  lien  el  In  hauteur  du  point 
il'BlItclie.  Tniil4t  elles  sont  ajjenouillâcs,  UnliM  elles  sont  assisM, 
laitlOI  elles  sont  cuucliée«.  suit  sur  le  dos,  soîl  sur  le  eOl*^.  Prfisque 
toujours,  dans  les  suirides.  le»  individus  loui'lient  le  sol  avec  lu 
points  ou  la  pUnle  de<t  pi^ds,  nisis  te  rot-le  do  Leur  corps  n'en 
tire   pas  moins  sur  U  oorAc  qu'il  sulllt  k  tendre. 

II  ressort  d*  la  d^-posilioii  des  témoins  qu'il  en  a  Aie  ainsi  pour 
A.aaa  S...,  pvisqu'elie  touchait  le  sol  de  la  pointe  des  pieds  et  non 
par  M»  genou  1. 

Elle  ï'est  Uen  pendue  ;  sa  position  s'eipliquo  par  le  peu  d'élAva- 
lîon  (lu  point  de  suspension,  qui  u'iïtail  qu'ft  i*,7â  du  sol,  et  par 
la  longueur  du  lien,  qui  avait  3  mâtrc». 

L'existence  de  deui  sillons,  doni  l'un,  Irovcrsant  In  bonrhi>,  et 
Vautre,  passant  sur  le  cou,  a^té  cousiaUe  par  les  It^moiri^.  Il  n'y 
a  donc  pas  lieu  de  croire  qu'ils  aient  été  Tail»  après  coup,  c'est-à- 
dire  put  morlem,  par  une  main  étrangère. 

La  rcnimn  S...  a  pti  se  plarer  le  lien  dan»  la  tioucbe,  elle-  m^me, 
soit  de  propos  dclitHin^,  soit  par  inadvertance,  dans  son  enipres- 
senivnt  t  en  Qniravec  la  vie.  Une  Tois  pendue,  elle  n'auraii  pu  le 
changer  de  place,  car  elle  avait  perdu  connaissance  h  la  suite  de 
la  compression  des  vaisseaux  du^^ou. 

Lo  fait  que  dans  l'un  deï  sillons  existait  une  extravasion  san- 
guine sous-culani-t>  et  qu'il  n'eu  existait  pas  dans  l'autre,  a  pu 
lairc  croire  que  le  premier  avait  été  fait  pendant  la  vie  et  le  second 
aprëii  la  morl  «fintomonl. 

D^ins  la  pendaison,  au  contiaire,  les  sillons  sont  d'ordinaire 
9*09  HivAitm;  ai  le  lillca  supâriour  cit  aussi  prononcé  el  s'ac- 
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compagne  d'une  eccliyniosp,  cel  effel  rfesl  dû  qu'ala  ronipretsïon 
deajouL-y,  sur  1«  plan  régiitant  fùinté  par  Ii'S  niasillaîre!».  Octle 
eccbymosL*  iiiitrc|iie  ininy  ([*}«  lo  lien  i^tait  appliqué  contre  lu  ppBO 
e(  <]u*cn  n'a  rien  interposé  eous  lui  pour  fissurer  l'occlusion  des 
voio»  «Crienn«». 

On  ne  peut  iiii-onuer  l'élut  d'ivresse  d'Anim  S...  pour  i^tftblir 
l'impassibilili^  oA  cite  auroil  él^  ilc  ic  pendre  ;  cor,  ea  adiiiellant 
qu'elle  fût  ivre  le  malin,  elle  avait  ou  lorgemcnl  le  temps  tic  se 
dègdsi^r,  et  les  perï'>)niie9  qui  la  virent  le  soir,  arfirment  qu'il  ne 
lui  reslail  rien  dt-  son  iviessr, 

O'autro  part,  on  suil  comhc»  il  est  dirOcilo  pour  tins  Bcule 
pertoniie  de  poudre  un  iidtiltc,  mOme  s'il  n'oppose  aucune  réjis- 
Luice,  MRS  que  cetul-ct  porte  des  traces  do  viAlcticcs.  On  sait  ea- 
corâ  que  le  mari  s'i'tait  sui-ment''  el  fatigut^  dans  les  derniers 
lemp!'.  «in'ii  avait  t/u'nic  dà  prendre  quelques  jours  de  ri'pos: 
aussi  duil-oii  d'aulant  Riuiris  l'incriminer. 

Kndri,  ]n  pendaison  est  une  lies  formes  i?s  plui  ft-éiinenles  du 
Ruieitle,  eliei  lot  nlcuoliquea  aiirtoul. 

Pour  IffUtet  ncs  raînon'',  Ton  doil  admettre  que  la  remme  S... 
('09l  suidd.'c. 

10.  PoDdaiion-euicide,  cempliquée  de  Mesures  à  la  tôte- 
Distinction  du  suicide  et  de  l'homicide,  utiservaiion  de  M.  le 
!>'  .Vif.  Hn:iLi»\i:Lr,  iiivtli:;t.'iu  â  l'Ilolel-Dieu  do  Saîiil'lïiminc  [|).  — 
LeTJuin  1866, dans  la  coinniuiie  ilc  SiiinL-tîcnîs-Terrenoire,  nous 
avons  été  commis  il  l'oirot  d'examiner  le  cadavre  du  noniinë  D..., 
Jean-Mani*,  âgé  de  cinquaiile-lrnis  ans,  irouvii  la  vHUu  pendu, 
daii^  un  grenier,  et  de  recliurcber  si  la  mort  est  le  fait  d'un  suicide 
un  d'un  meurtre. 

A  £100  mJ'lrcs  environ  <lu  lionrg  de  Sainl-nenis,  h  l'endroit  où  la 
roule  f:itt  un  coude,  se  trouve  une  ngulom^ralion  de  Mliments 
cipoW'j,  par  leur  situation,  a«\  regards  de  tous  les  lieux  envi- 
ronnanls.  Le  procureur  impi^rial,  li>  jugi^  d'instruclion,  lejufje  de 
paix  do  [live-de-fiicr,  la  maire  de  Suiul-Cenist^taul  pn^sent»,  nous 
avons  ^tê  introduits  dans  une  écorie  inoccupée  apportuuant  an 
cnrps  de  bAtinieut  silu^  dans  la  partie  la  plu.«  déclive  du  i'agglo- 
niL-ralion  mcidionnêc. 

Dans  un  coin  de  eelie  éciiriiî  (i  j;ftiiciio  en  enlranl),  un  e*c«Iief 
très  roide,  compotié  de  Liuil  marctics,  conduit  à  un  (çrunier.  Sur 

(1)  Alfrcil  Riemlunili,  (hinfian  méiUrO'tfBatr  ih  la  ^ii^tilKtion  du  tut' 
cid<  tl  de  l'hi/iniride.  fi.rrmf/c  >fmiii}naMr  ite  jH-iulaitan-tuirùtt  coni' 
irliquic  de  tAemurea  à  ta  Me  {Annaiea  d'titjfjUnt  fiubliiiiifrt  tit  ni(W 
ti^aU,  i*  Bfrie,  t.  XXVJt,  p.  lUI-IUj. 
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deux  de  ces  mercbes,  an  remarque  i^iicliiues  (loultes  de  snnii. 
Dans  le  çrpnier,  gll  sur  le  jiUiirhfr  un  rmlnvro  dont  Ee  tisage  et 
Irg  v^k'Mii'iits  3onl<'iisnrit:lanli5s.  A  une  ^ro^se  poulre  Minée  |)ret>- 
i]iie  Dti  TallR  el  eu  milieu  rJii  ^ri>iii>'i-.  |)fiitl  iiiir  cnrile  do  tari  cali- 
bre, dont  rcxtrfmilc  libre,  fmlchcmcnL  couper,  csl  diotautu  du 
3  mètres  et  demi  du  sol.  M.  le  maire  nous  a  dit  :  ijue  le  cadavre 
de  D...  étnit  pendu  b  <tI(i-  corde,  qui  pur  ses  ordres  avait  été  cou- 
pée  lo  teilli.'  BU  soir.  I*aral!èlemi?nl  û  cellopoiitie  et  û  I  nK-Ire  de 
dîstiiDce,  une  «échelle  en  forme  «Je  [jcrrlioir,  cVst-à-dire  cnm,f)Osée 
d'un  Kul  tnodlant  bifurqua  à  (  dt^ciiii<''lir  de  sn  tinie  el  travers^ 
de  dÏHtancc  en  distance  par  un  b^iton,  élaît  iippuy^-c  rontn-  ïv  mvt. 
Klle  a  été  trouTre  dans  lulal  oiï  non»  l'iivons  vue  nous-méme  par 
les  premières  personnes  i]iit  toni  eiilnJe»  dons  le  (irotiier  npri'S  la 
inorl  de  U...  Elle  pr^iftilsit  deslacliea  de-  »aii)^  i<iy  ses  doux  Taces. 

l^  plancher  du  grenier  &\».H  nnuiW-  d'iiin!  gr.indi!  iiuatitilé  de. 
sang,  dans  la  partie  située  immC-dialcmcnt  sous  la  corde 

t'ne  haehelte  trouvée  à  (juelque  distance  de  l'échelle  élail  leintu 
de  sang  du  cMè  Iranchant  el  du  ci>lc  opposi^,  fait  an  fornio  de 
marteau.  Sur  le  cdté  traiiL-hJiiit.  *»n  runianiuiil  que  la  nioilié  inrâ- 
rieitre  seule  était  maculée  de  mu^,  di;  dr'brisd'i».  de olieveux,  tau- 
dis que  la  partie  tiiprrienro  en  ëtnil  etptnfil^. 

A  rALc  de  la  liachelte  se  trouraictit  un  linbit-vesle,  reconnu  pour 
«treeelnide  D...,  «oii^ncuMmcnt  plie,  lacbé  de  ^aiig  au  col  elàl& 
doublure  du  dos,  el  un  clia|teau  de  i>Aille  noire  ayaiK  t^jtalcmcnt 
appartenu  &  U...,  conleunal  t  rnitéricur  du  sang  sécbC-  et  dcî 
dMn-is  osseux. 

Aprèe  avoir  noté  ces  diverses  observations,  nous  avons  lié,  très 
soigneusement,  sur  une  petite  échelle,  le  cadavre,  ^ui  giaait  sur 
le  plancher,  et  nouB  l'avons  Iran^porlft,  &  travers  la  fenêtre,  dans 
une  cour;  nous  nous  somme*  livi-e  aux  recherclies  que  nous 
allons  relater. 

L-e  cadavre  était  vAiu  d'un  gilei,  d'une  cbemise,  d'un  Kilel  de 
flanelle,  d'un  pantalun  «t  de  gros  souliers.  Ces  vêtements  étaient 
souillés  de  sang,  notamment  vers  la  partie  médiane  du  eorps.  La 
supposition,  le  corps  ^tant  placé  vi^rlicilement,  d'un  Hol  de  sang 
sortant  du  sommet  de  U  t<.Mo  peocbée  »iir  k  poitrine  vl  coulant, 
suivant  les  lois  de  la  pesanteur,  rend  bien  cumple  des  lâches  ob- 
servées sur  les  vêtements  et  notamment  sur  tes  pointes  des  deux 
souliers. 

On  n'observait,  du  l'esté)  aucun  désordre  dans  les  vâleinenta, 
nulle  rli^chirure.  Le»  manclics  de  l.i  cliamise  celroussi^i^s  jus<)u'aux 
coudes,  liaient  sjniélriqiicmcnt  et  rL-guliuemciil  iirningvca;  aucuo 
bouton  n'était  arracha. 


!.S8  t.\  peudaison. 

Dans  la  j>athf.  droite  du  paiilolon,  nous  avons  trouvé  un  petit 
l>ai)uet  (le  flccllf  cl  au-dessoti!)  un  couteau  dont  la  pointe  (Seenlc 
m^'lre«  «nviroii)i  dans  toiilp  sa  lai^par,  ftait  tarl)é«  an  sang;  1« 
mauclii!  était  \n\acl.  I/inlérieur  do  la  pocli«  ne  contenait  nulle 
trace  de  jati)^;  ù  ruiiTertureHulement  on  notait  une  petite  tacli<>, 
iioi  semblait  aïoir  éld  produite  par  le  frottement  d'un  corps 
ensanglanliE. 

Un  mouchoir  do  couWur  appartenant  il  ta  tictime,  nou6  tlorri^re 
la  iHe,  recouvrait  tout  Is  ciAae  jiia<|u'au  front  inclusivement,  et 
dn  cAt6  droit  iiiaxiuait  l'œil;  il  i.-lnit  imbibé  do  sang  et  comme 
empesé. 

Apri'S  avoir  di^pouillj^  le  cadnvrc  du  w»  vMcmentï,  nous  avons 
recherché  s'il  prfisL'ntnit  des  traces  de  blessures  ou  de  contusions. 
I£xcoplv  il  la  t^lp,  il  n>n  préicntait  aucune;  on  vorait  du  uing 
aux  deux  main»  iiui  en  étaient  leitiles,  h  la  face,  qui  en  était  cou- 
verte, îx  la  parli«  antérieure  de  la  poitrine,  au  rentre,  bu  puMs,  et 
sur  la  cin48e  droite.  l.e  sang  venait  de  k  l^ta  et  avait  cuulè  vers 
lea  parties  déclives;  cela,  ctsil  rendu  évident  d'une  part  par  le  la- 
vage des  parties  maculées  i|ui  i^tnient  saines,  d'anlrc  part  par  la 
continuité  du  Ilot  et  par  l'aspi'^ct  des  guiitlclettcx  sËcbi:câ  d^iiis  le 
(rsjct  et  présentant  uiia  forme  bombée  et  dont  la  convexité  était 
dirigée  en  bas. 

Nous  avons  enlevé  te  moucboir  qui  recouvrait  le  crftne,  il  R'of> 
frait  aucune  déchirure,  aucune  coupure;  nous  avons  alors  observ6 
sur  la  portion  supérieure  et  antérieure  gauche  du  crnue,  h  la  ri;u- 
nion  de  \'o»  frontal  et  dfi  l'o»  pnrti^tal,  une  vaste  plaie,  mesunnli 
d'avant  en  arri>-rc  15  ccnlim^res,  latine  en  certains  endrnU  <l»l 
It  centimf'tres,  en  d'uulres  de  6  centimètres,  laissant  dans  la  plus 
grande  étendue  de  sa,  surface  le  cr&iii;  il  ttu.  La  peau  a  èU  hocbée. 

{:ette  plaie  ulTrv  nux  regards  un  mélange  de  sang  desséché,  de 
tissu  niusculaire  déchiré,  de  décris  d'os  et  de  lambeaux  llbreux  du 
péricrJiut^,  r|ui  i-rhappe  it  In  dosoription. 

Au  centre  de  cette  plaie,  c'oat-h-dir«  vers  lu  partie  supArieuro 
de  la  suture  fronto-par létale  droite,  ou  note  qu'une  portion  àa. 
cri\ne,partQ|^^-c  en  plusieurs  fragments  de  forme  obtongue  et  dont! 
le  ^nd  diamètre  dirigé  dans  le  «eut  jndrae  de  la  suture  fronto-j 
pari'îtiile  est  lU:  6  c(?ulimÈlrL'»  ot  le  petit  do  2  et  demi,  est  déta»' 
«h*'0  et  ''nfonci!*  dans  la  ravil/-  crAnianne.  Tout  autour  ou  obier»* 
des  entailles  (on  en  compte  neuf  distinctement)  i|ui  util  éti^  pro- 
duite* ptr  un  instrument  iraochant  et  lourd  et  qui  prûsenlent  un 
parallélisme  d'une  xranda  régularité. 

La  calotte  du  cr&ne  a  été  enlevée  avec  la  scie  cl  préparËv  de  façon 
&étr«  conservée;  ce  ijuj  jne  dispense  d'une  plus  longue  description. 
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Us  rr&gfacnL  d'«i  enfonça  dans  la  caviU  du  crâne  n'a  point 
d^bit^  la  tlure-mi».  qui  est  très  épaisse,  de  sorte  qae  Je  ceneaii 
ne  préieiil«,  4  l'endroit  «orKspoiidanF,  &  la  rracture  des  os,  aac  jns 
irtkta,  ni  déctiimre,  ni  coulitsiun  app^'oiable. 

l^  cerTeau  «st  Korgé  du  sang  noir,  les  inécitnji(.-s  semblent  épais- 
sit!. La  Tara  ett  couverte  de  sang  ;  les  yeax  sont  saiilanls.  Ici 
lèrres  BMit  bJeuitros  et  tumèllécs;  la.  Inn^ue  Iilniie  et  i^ontlie  fait 
saillie  et  dépMM  ka  livres.  Au  cou,  on  olis«rve  un  Billon  en  rap- 
port ntec  le  calibre  do  lit  rordc  qui  nous  a  fiè  montrée,  et  avec 
Uiaelle  la  pondaison  a  èlé  allecluén.  La  peitu  du  sillon  est  bnine, 
sAcbc,  comme  parcheminée;  le  tissu  cellulaire  sous-jacent  pré- 
sente une  leinte  ttanc  tu-utntût;  les  poumons,  le  foie,  lu  rate,  sont 
gorgiide  saiig  noir;  It»  cavité  <lruitL-«  du  cœur  contiennent  du 
sauK  noir  Ituîde;  les  cavilé»  ((auuhes  soûl  vides. 

l)...  e?.l  mort  J'aspliyiie  par  pendaison.  Sans  doule  la  plaie  du 
erVne  rAl  élf  suHlsanle  pour  produire  In  mort,  mni»  nun  immé- 
diatement. I.e  cerveau  n'^Lait  paa  lôsd;  tout  nu  plus  «tait-il  com- 
prûné  sur  un  point,  et  colle  conipression,  susceptible  de  produire 
de  ftrntnt  d/^iordrcs,  cHL  «-lé  compaLible  avec  la  vie.  organique,  au 
ninins  pendniil  un  ccrlain  temps,  qiti-l<]ucs  hrturcsnu  moin.iî.  D'ail- 
leurs l'élni  des  organes  pare ncliymst eux  gor^H  de  sang  noir,  la 
■ailliE!  des  yeux,  la  couleur  bleue  des  muqueuses,  etc.,  tout  prouve 
que  la  mort  a  eu  lieu  par  asphyxie, 

D...,  avant  sa  pcnd.ii8on,  avait  j)erdu  dn  sang,  on  en  Iroure  sur 
l'esGalier  qui  mène  do  l'écurie  au  i;renior,  prËs  d'un  puits,  sur  la 
parlée  siipi^rieiire  du  IVU-lielIe;  mais  f.'ait  [jendant  qu'il  avait  la 
corde  au  eou  qu'a  été  produite  U  ^nindc  blessure  qui  a  enfonce  le 
eràiie.  Car  c'est  dans  Tendroit  silu^  précisément  sons  la  eordtt 
qu'on  remarque  une  mare  Je  sang.  Il  est  d'un  autre  cAté  certain 
qu'atiparavant  des  «oups  de  Irancbant  de  bactie  avaient  ét^  porltls 
sur  le  crAuc,  puis<iut-  le  nioucboir  qui  recouvrait  In  plaie  nu  prA- 
•enle  pas  de  coupure. 

Comment  nxpliqner  ces  faits  ? 

L'élude  des  lieux,  des  TJIeinents,  det  l'étions  observées  sur  le  ca- 
davrn,  les  renseigiiemenls  qui  nous  ont  vté  l'uurnîs,  nous  conduisent 
à  ailnelti-e  que  les  cliosos  se  sont  passées  de  la  manière  suivante  : 

Lo  A  juin,  avant  midi,  D...,  résolu  A  se  donner  la  mort,  pénétre 
dans  uolieu  abandonné  oiï  il  ne  court  pas  lo  risque  d'être  dérangé, 
dans  ua  grenier  Inoccupé.  La  il  se  frappe  do  son  couteau.  Il 
renonce  bientAlk  cet  instrument  qu'il  Junc  însurQsaiit;  il  lo  remet 
dans  sa  pocbe  et  s'nliaque  avec  le  tranchant  d'une  liaotielte,  sur 
le  cM£  droit  du  rrine,  Apri;s  s'être  mutilé  alTreusemenl  sans  être 
pCLrvTOO  à  sa  donoer  la  mort,  il  va  ctwrcber  un  autre  moyen  d'en 
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finir.  Il  ?st  révolu  &.  te  pendre,  il  lui  TauI  une  cordp,  k-  i;roiiî«r  n'«n 
contient  pas;  alors,  tant  pour  arrAler  le  sang  qui  ruisselk  sur  la 
l'ace  ^t  )«ï  yt^tis  i-t  ]<■  gJ>ne  puur  l'exi-^tiilion  do  tinn  projj^l,  (juop'iiir 
ne  pas  attirer  l'tiLlciilion  <les  fauclieun  du  Toislimgu  oii  des  gfns 
<]tii  pourraient  l'apercevoir  dos  environs,  il  s'appliqii'e  aulour  de  la 
léle  son  moucliciir  du  poclm,  iiinl  par>dL>«tus  sun  ctinpi'ati,  ducentl 
les  huit  mtircbes  de  l'escalier  donl  ii^us  avons  parlé,  el,  soit  en 
allant,  «oit  eu  rRvi;)i.inl,  le  lâche  de  ipieliiiii^s  gouttus  de  sang;.  Il 
se  rend  datis  unacovir  Faisant  paitie  du  corps  do  bdlimonl  voisin, 
s*ap]irocliC!  d'un  puiU  qui  s'y  Ir-auve,  snni  doule  dans  l'espuir  d'y 
liouvcr  une  corde  ;  là  il  perd  du  taug.  TroiiipË  dan»  son  altcintc, 
il  se  rend,  en  hoDimt'  (]iii  coiiTiall  les  liauK,  dans  un  réduit  où  le 
Jocatnire  acoulume  de  déposer  divers  usIensiles.sBCSiConles,  etc.; 
Ih  il  perd  ('ni'nri>  qui^lijues  goull>>s  d^i  «nn;j  ni  rcvicnl  au  grenier  od 
a  été  IruuvÉ  tan  caduvm  iniiiii  d'uiic  corde,  s'aiilanl  de  IVchclle- 
pi?rcliair,  il  fU'jti.'Ui.'  cijrdoàunt.'pmili'>!  ut  i^panJ  quelques  gouttes 
de  siiii);  sur  l'une  di^s  fnres  de  l>clielle:  ptiîï,  pour  s'ôlcr  loul« 
ehaiico  de  snlut,  il  6loiguR  IV'chtdlo,  la  clinnge  do  place,  l'applique 
contre  [i\  inur,  dans  la  po^îliod  o(i  nous  l'uvoiis  vue,  riaIs  de.  ttJle 
«orte  que  la  fawï  nntéi-ieure  d«vi(«ul  poilérinire,  c'eïi  ce  qui  expli- 
que la  p[L-SL-nci;  du  *aufc'  sur  les  deiii  faces,  lin  ctfct,  Ions  ces  pré- 
puraliCs  terminés,  D...  se  dépouille  de  »on  chapcuii  et  de  aon  babil 
qu'il  pliD  suigneusoment,  s'arme  ejicori!  dti  la  hachulle.  monte  de 
nouveau,  el  pour  la  dernière  fois,  quelquei  degréi  de  IV'cbclie 
qu'il  mouille  di' sun^i,  paàse  la  ti'lB  dans  Ic  uuL'ud  roulant  et  se  porte 
alors  Mir  le  (^rùnn,  avsc:  la  baclielte,  du  riMé  en  forme  de  itiarteuii. 
un  coup  terrible.  Il  en  niiulle  une  eommolion  m-rfilnak'  ;  le  corps 
s'niTaisse,  la  peiidnison  a  lieu  ;  la  hache  s'dchappcdc  ses  mains;  le 
siinft  s'épnnclie  sur  la  face,  les  liabils,  les  souliers. 

Aj  premier  nbonf.  les  désordres  épouvantables  du  cr&uc  élai- 
(jueiil  l'idée  d'un  suicide.  Cepenifaut  toute  autre  explication  que 
celle  que  nous  venons  de  donner,  et  qui  «>L  basËe  »ur  l'étude  des 
faits,  semble  lont  à  lait  impoesildc, 

l^xaminons  l'hypothèse  d'un  meurti-e. 

D...  âtoil  grand,  doué  d'une  vigueur  peu  commune  et  capable 
■l*oppos«r  une  i^nergique  résistance  à  des  ajzresseurs.  Oa  »urait-ll 
ttfi  a^som^lé?  Dans  le  ^r«nier  et  alontqu'îl  lîlail  pendu,  car  on  ne 
pourrait  oxpliquiT  autifmunl  l'existencE?  de  la  mare  de  sang  ciit* 
tant  sous  la  cordf:,  i;l  La  ^'rando  quantité  de  aan^  qu'où  a  notée  snr 
le»  pointes  des  souliers. 

Dans  ce  cas,  il  Taut  supposer  qu'il  a  it6  entraîné  dans  ce  grenier 
Abandonné,  désert,  d'un  accès  Irétdiriiciic.  LA  on  l'aurait  assomtui, 
puis  pendu,  et  alors  un  deruiercoupduhncbuaurajlcnfoncé  le  crâne. 
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t^taminon»  ces  points  ilifTt'mils  ;  Il  u'ajTM  élu  cnlrnlné  dsns  le 
gr«n»er;  CAr,  noua  l'iivoiis  dôjk  nalv,  il  n'y  a  aucune  Irac»  éo  luUe 
tialle  pan  ;  les  habits  de  D...  sont  întHnIs  <<l  ilaiis  un  ordre  |inrfait  ; 
Im  munehes  de  chenHiic,  rolroïKHiVs  «_vni<''lriqii«Miv6nt,  ne  pr>î«<'n- 
Icnl  pas  OD  pli  «liTail  ou  dùptocô.  V  aiirnil-il  élé  atlirêJCefîrenicp 
il^il  abanJonné,  ftb»cor,  peu  fait  pour  causer  J'affaiMs.  On  tic  *e 
rmii  |iiu  C0Ri|>l«  des  iiiotir»  qtil  .luraîonl  pu  être  allégués  pour  la 
htre  tomber  dans  un  piègo  de  cctle  nalare;  mais  enfin  aupposons* 
|p  ntLir^  (laDH  le  grenier,  ijue  va-l-il  m  passer?  on  l'alUqiie  avec 
un»  bâche.  La  nature  des  l>lcïsur':B  iiidii(itG  que  la  viclimc  f  Jl  com- 
plaisante  ;  car  neuf  entailka  vai«mes  l«t  une»  des  aulres  pré»en- 
IcDt  un  paralléliMDc  roniariiualde.  Si  cr  n'eil  pas  lu  maiti  Ao  [I... 
<|ui  les  a  faites,  oa  s  eipliijue  mal  leur  si^g^  sur  un  m^nie  point; 
Qii  3*cipli>iue  plus  mal  encore  Il'ut  parallrliïme:  frappa!  de  conin 
non  raorHlfl,  II...  anreil  <lù  chercher  jnslîncii«entenl  &  B"y  80U6- 
Inire,  en  l>nis!uiiil  ta  l(H(!,  ^n  se  délouniaril,  cii  se  prot>'*geanC  de 
n^  br>t(.  Itit-ii  de  tou(  cela  n'a  ou  luu,  puitquo  la  tiacbe  atU'iuc 
neuf  fois  le  cWinc  au  tni^me  endroit,  el  neuf  fais  y  produit  des 
«olaitle»  parallèles  i»mmc  la  liacho  d'un  bâclierou  paisibk-  aurait 
pu  faire  sur  le  troD«  d'un  arbre. 

De  plus,  «rmoos-nous  de  la  batlicttc  cl  faisons  le  ^estu  de  fiup- 
p«r  un  individu  h  la  t^lc  awe  k*  crtlû  (raiicbaiil,  nonit  verrons  >|iie 
c'est  le  milieu  ou  la  partie  supérieun^  dn  Iraucbant  i[ui  poile  :  fai- 
sons le  gnste  de  nous  frapper  iiout-ni^me  sur  la  partie  siipéiicurs 
de  la  ttAe,  nous  remarquerons  que  c'eM  la  partie  inférieure  i|ui 
porte.  Or  la  hachette  n'est  teinte  de  sang  qu'A  ta  partie  inférieure 
(lu  tranchant. 

[Volons  que  c'est  du  càltt  dix>it  de  la  t<flv  qu'exl  la  Menure,  cAl£ 
où  D...  pouTflit  le  mieux  développer  sa  force  pour  su  frapper  et  oA 
inatiacUveiDent  devait  »e  diriKer  su  main  urmde  de  la  hachelle. 
Koloua  aussi  que  ta  t^te  i^lait  le  si'>gft  d'nlmces  douleurs,  comme 
noui  le  dirons  plus  loin,  vl  que  souvent  Icf  individus  qui  se  stuici- 
denl  pour  Acb.tpp«>r  h  leun  soufTnuices,  s'attaquent  voTontitTS  H  la 
pnrlir  qui  en  est  le  «iiï((e  ;  u'est  ain^i  que  nous  avons  vu  deUK  bom* 
mes  atteints  d«  caocers  intestinaux,  chordier  la  mort  en  s'éveti- 
tnuit. 

t*ourftuivons  :  l>...,  aue  premiers  cioupt,  a  Hk  commotionné,  il  a 
Ju  comiaiauoM.  supposons-le  un  instant.  C'e»l  le  moment  que 
Bs  mairalt«un  vont  choisir  d'abord  pour  lui  envelopper  la  f^te 
d'un  fuulard  rt  pour  le  pendre  emutie. 

SiuguliJkro  idée!  Il  Minble  qu'ils  eussent  dt  bien plutdt songer  ft 
en  Iluir;  moiaenân  continuons  notre  supposition  :  comment  vont- 
ils  faire  pour  l«  pendret  avec  les  moyens  disponible*  la  ehose  nous 
P.  ilitouSHuai..  —  La  Pe&daùon.  1 
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a  pai-u  iiDpOïsihli].  Les  pi^Js  de  U...  pdndu  ëlaîeiil  à  50  centimè- 
tres du  !>oI;  il  e&l  donc  fallu  iitonter  le  corps  à  une  baulcur  de 
2«,30;  i.  l'aide  do  quoi?  à  l'aide  du  pepcboir.  Tioaa  avons  eipê- 
rimoiité  ce  ^enre  d'£rht>llc.  Nous  avions  bien  du  la  peine,  sans 
fiire  charge  du  moitiijre  fsrdenu,  ayant  noti  deui  tnnins  disponi- 
bles, à  nous  y  tenir  en  Équilibre,  et  n<iiiï  croyoïiî  «lu'îl  est  impos- 
sible qu'un  liomme  (car  deux  lie  pourraient  se  tenir  en  même 
temps  sur  l'écbtllfpvrchoir),  si  Ti|;aureux  qu'il  sait,  puisse  mon- 
ter à  la  hauteur  de  ^",^0  un  cadavre  pesant  de  7S  à  Su  kilopram- 
»)es,  mriiri  percliuir  pini  stable  ft  bas*:  tnoliile,  s'y  maiolenir  «n 
équilibre  et  avoir  en  outre  la  libre  Oisposilion  de  sn«  mouvement!) 
de  Taçona  poiicoir  passer  la  téta  de  ce  cadavre  danst<<  iivud  cau- 
JmiI.  j«  ne  sois  si  mes  cipHcitioDS  xoiit  couvatucante»,  mais  ce  que 
je  puis  assurer,  c'est  que  le»  persactncs  qui  ont  vu  l'étal  des  lieux, 
ont  élu  convaincues  comme  utius  de  l'impo»3ibilit£  de  celte  ma- 
nœuvre. 

L'a-t'on  pendu  l^u  lui  mettant  le  iicead  conUnl  au  cnii  et  en  tirant 
pour  le  bîtser  l'autre  bout  de  la  corde,  la  poutre  servant  de  poutio? 
Mai»  alors  la  corde,  en  fi-oltant  conlre  la  poutre,  y  aurait  creusé 
un  sillon  :  on  n'en  observe  p&s.  l^n  outr^,  la  corde  est  nltnchcc  Ik 
la  poutre  par  un  nœud  fait  de  telle  sorte  <]u'll  «st  serré  par  la 
traction  opérée  sur  le  bout  inTérieur. 

Poursuivons  encore  notre  suppositioD  qui  est  déjà  maiiifeslf 
ment  controuvéo  parles  faits  :  U...  est  p<!ndu;  à  quoi  bon  ce  der- 
nier coup  qui  enfonce  le  crAne  et  qui  donne  lieu  à.  cet  ^panchemenl 
de  sang  qui  inonde  In  figure,  les  vêtements,  les  soulien  de  la  vic- 
time, et  enUn  le  plonchert 

On  aurait  compris  que  les  malfaiteurs  se  fussent  nssurrs  du  résul- 
tat de  la  pendaison,  on  tirant  sur  los  pieds,  peir  exemple;  on  no 
conçoit  pas  l'idée  d'un  coup  de  marteau  iiit  le  crftncr  d'un  pendu, 
(|ui  était  inutile  «l  qui  iiv  pouvoit  avoir  d'autre  résultat  que 
d'éveiller  l'idée  d'un  crime. 

Il  faut  rappeler  ici  ce  que  nous  avous  noté  au  commeocemeaB 
de  ce  rapport,  &  savoir,  qtiii  le  lieu  où  se  trouve  le  bâtiment  qufl 
a  servi  de  scène  au  drame  qui  nous  occupe,  est  situé  de  telle  ^çon, 
qu'on  lu  voit  tic  tous  les  alentours;  ajoutons  que  dans  la  TOid^j 
na^e  on  rauchait  dos  prés,  et  que  par  conséqucïnt  des  malfaileurBif 
aj'aiil  A  redouCi^r  d'Mre  vus  ut  surprin,  avaii^nt  toutes  sortes  de 
motifs  d'en  finir   rapidement,  cl  l'on   ne  comprendrait  pas   ce 
luxe  de  dëlails  inutiles,  si  je  puis  m'expricoer  Ainsi,  q;ue  nous  re- 
lions d'exposer. 

L'explication  que  nous  venons  de  donner,  ot  qui  est  bas^ 
■ur  l'élude  que  nous  svont  faite  de  tout  ce  qui  concerne  cette 
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alT4iir«,  r^nit  compte  Je  tout,  ce  nous  E@mbl«,  surlouL  si  l'oti  ajouto 
que  D...  n'sTait  pnt  ilViinvmb  connus;  qu'il  ét&il  au  contraire 
limé  et  esMiDé  de  tout  Id  monde  ;  qnv  i«  litrrtt  n'a  pu  Ht«  le  mobil« 
d'un  crime;  il  n'aritit  ni  •i');riiL,  tii  vakiirs  sur  lin;  il  n'avait  pas 
ée  renias  vingi;T«s.  Uiurni  enlin  i]u>-  [)...  ost  d'une  {ainille  •pi 
compte  qutniR  on  seize  tous,  parmi  Insiiucla  plusieurs  se  sont 
doond  la  moTt. 

D-.  lui-mfime  élait  malade;  il  ^tnit  en  lraïl«inciit  pour  des 
maut  de  ldt«;  il  éUit  atTr^uiement  tri«te,  se  ploifinfiit  que  Sf* 
aJTniivs  jilliit^iii  mal,  taiitlii  qu'elles  l'InîenC  an  contraire  pros- 
pères; on  l'a  enlendu  ^èmir  sur  sot  douloitrt  i.-l  dire  :  «  Ohl  ma 
I4tc,  ma  pauvre  télp,  qii'csl-ce  qu'il  ^  a  dans  ma  l^tef  Un  ne 
saara  jamais  ce  que  j«  toulTre.  » 

Qiioj  qu'il  en  soit,  les  fale&sureii  rin  D...  étaient  Iiorribl«B,  ei 
l'ou  aarail  peine  k  croire  qu'un  liuninio  pilt  ainsi  »«  mutiler, 
iaot  1rs  faits  qui  sont  rapportas  et  qui  Ii^muigncnt  dv  la  fureur 
à  laquelle  aont  en  proie  certains  msllieureui  atteints  de  mon o- 
manir  soidd*. 

Nous  uleroas  pour  eininple  un  fait  qui  a  qiielipie  Inininîne 
analogie  avw  celui  de  II...,  et  quu  nous  empruntons  k  Itriiinil  et 
Oiaadé  (I)  : 

Un  iiM)i<ri<)i),  apt^s  s'être  fait  de  proTondes  enltulles  ou  cou, 
l'ouTre  l'aitâre  et  la  veine  liracbiales  gauches;  en  uu  iiistnnt  il 
nt  inondé  de  sang,  et,  ainsi  mulil£,  il  a  encore  la  force  de 
se  mettre  au  cou  une  corde  i]ui  déchire  les  plaies  et  de  se  pendra 
à  un  clou. 

CondHàon.  -~  Stiivant  natre  opinion,  U  mort  de  0...  est  le  fait 
d'un  suicide. 

11.  Deux  cas  de  mort  crimiDeile.  Pendaison  pour  simuler  ua 
suicide,  par  le  D'  IC.  l.xfAtuiuK,  mi'-iti^cin  expert  ass'^rnii'iilé  prt^« 
les  tribunaux  de  BordcauK  (3).  —  Premùfrc  olaenation.  —  Le 
20  juillet  <^3,  je  fut  lequis  pnr  la  ju5lie«  ii  VvftH  île  ine  ir.iiis- 
porter  a  Gujan-Nestcas.  pris  Artaclion.ponr  procéder  a  rcïumeii 
et  à  l'autopsie  du  cadavre  de  P.  U...,  âgé  de  toiiautc-quatre  ans, 
trooTi^  pendu  ik  un  arbre. 

P.  D....  habile  le  bourg  de  Hestnis,  il  est  célibataire  «I  vit  seul 
dans  sa  mataoti.  Il  £We  des  alieillet  ti  3  kilomètres  de  son  liatii- 
lalioa,  dan*  la  lande,  an  milieu  des  ptut.  Le  rucher  «st  îsol4 

(l)  Briandet  Chavdé,  llanuti  complet  de  médecine  t^gaU,  10*  Miiion. 
Ptri>.  IttM. 

|!^  Lararme,  Dmz  Mi  de  mort  cnmiiteik  (Annatn  (fhjnfiiie  publi^tu 
rt  de  méiletilu  Ufatt,   IM&.  t.   XIII.  p.  4».) 
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du  loiilu  tinliilalion  ;  il  ext  borni^  par  un  mur  da  plus  do  I  iti^tre  Je 
hauteur- 

On  commuDique  dans  le  rucher  par  une  seule  pnris;  près  de 
ctlk-ci,  adossùes  an  mur,  sont  coiislruiln  Jeux  pclitoi  caliAiies 
«Il  plaQchf's,  rucouvorles  (l>i  liillnj  ;  devaiiL  ces  conBtrucliolis  se 
Irouveiit  iilusieuis  arlirfH. 

!i.{>u8  uii  chiâiii',  en  taz-e  de  In  porte  J'eiilr£«du  rucher,  se  trouve 
le  cadavre  de  t>....,  pendu  par  ta  lita  aux  braiichna  de  ceE  arbre 
dont  le  tronc  ii'a  que  l'^fiO  do  hauteur  et  dont  les  brandies  for- 
ment paras»!. 

Ce  cadavre  est  comniu  nsxîs  nu  pied  da  cli^ae,  la  l'"-!^  coifTée, 
pour  ainsi  cJire,  par  lui  mBS(|u<>  dont  se  servent  les  Ufiioiilicur» 
pour  aborder  les  nbcillrx,  avi^e  celle  àï^Arenec  que  le  treillage  du 
masque  se  trouvait  sur  le  crdue  du  cadavre,  tandis  i^ue  la  toile 
recouvrait  la  n^ure. 

Une  corde  doutilv,  k  nutud  cuulanl,  suspendait  ta  IdLe  «le  B.... 
en  passant  dans  la  tiouclie,  ïur  les  deux. joues  et  au  Uaul  ilu  cou 
postérieummctit;  sur  In  ligure,  la  loite  du  masque  était  sous  la 
corde;  et,  cutrc  <.-llut,j'ai  trouva  doux  fouilles  de  pin  de?8écliée!i 
et  un  fraj^mont  d'Iierl»^  encore  vert. 

Le  bassin  du  cadavre  reposait  sur  le  sol,  mais  la  lourde  de  sua- 
pension  était  Lr^s  Leiidue,  niBSuraal  70  ceiiti métros  ati-deisus  de 
k  t«lG. 

1^  bras  droit  descendait  le  long  du  cor\n,  la  main  appuyée  sur 
lo  soi.  ^ 

Le  hras  fiaucbe  était  à  demi  fléchi,  le  coude  éloiffu^  du  Lorse, 
ra\aul-l>ras  *ar  le.  ventre;  la  cuaiii  sous  la  Lrttellc  gauche,  sous 
la  cointuro  du  pantalon. 

La  cuisse  droite  esl  éloignée  en  avant  de  l'axe  du  corps,  ta 
iuaha  nécliie  ut  le  pied  chaussé  d'un  sabtH,  sous  la  cuisse 
gauche. 

La  jambe  gauche  est  tléchie,  le  pied  est  d<*ohau35é. 

La  curde  qui  «uspendnit  lo  cadavre  était  forlement  attacha  aux 
pretnières  Ijranches  du  chine  et  préieiilaît  des  traces  dâ  saii|;;  le 
tronc  de  l'arbre  en  ollrait  auïsi. 

I^es  vfitcmcnls  qui  recouvrent  le  cadavre  tie  sont  ni  dérangés, 
ni  déchirés  de  force.  Ils  sont  taché»  de  sang. 

J'ai  fuit  corti|ilt> terne <il  ilé»Iiabtlli<r  la  cadavre.  Coniinenceuienl 
de  pulrofiiclion,  cbpveux  gris  et  épais. 

Rleisure  inégulière  du  niir  chevelu,  de  3  c«nti mi'tres  dV:ten- 
duv,  à  bords  contus  el  meurtris,  diripén  de  haut  en  bus,  situéu 
Uerriéro  et  au-dessus  de  l'oreille  gnuclm,  avec  ecchymose  des 
tissus  voisins. 


I 
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Crnlmitm  et  ecchyntote  proronde  i  la  purlîe  postérieure  da  crAne, 
région  ompimle,  un  |m>ii  fi  drcilp  lUf  la  lî){ne  mi'diane,  a'i'li^ndimr 
jusqu'il  la  région  Icroporalc.  J'ai  incîfc,  dissé<iué  et  vitte^t:  lo  <;tiir 
chevelu  de  ces  réf^iona  el  J'ai  coDitalé  un  vuie  (^pAiicliement  san- 
)iuia  occupant  la  n^iion  occipilo-lcniporalc  droite,  avec  fnuitrret 
RiuJlipIrs  lie  l'occipilal  «I  enroncemeut  des  rragments  osteux  dans 
la  9ub»Unce  cérébrale . 

Aprëji  «voir  enlevé  la  boite  crAiiienne  avec  pr6cautiao,  l'ai 
coi»Lalé  un  vaste  f^pancliemenl  de  iiang  en  raillot»  dons  l'int^ 
rifiur  du  cr&n{>,  mir  le  c«rvcau,  occijpanl  «n  nïtppe  épaisse  les 
|wrlics  supéricuro  H  ioférîeiire  de  cet  orsanc. 

La  ïul'ïlauce  c^r^biale  était  contuse.  déchirée  et  mcurlric  loua 
l'oft  occipilil  fracturé. 
I>cctij'n)o»e  d«s  paupières,  du  nez  el  de  la  joue  gauctic. 
Jff  con«lale  uu  sillon  dt>  la  peau,  parlant  de  Injiiuo  droite,  au- 
ilesftus  de  l'orcillo,  se  ilirJKcant  voi-s  la  CDinnù^surti  des  li;vr«s,  le 
continuant  à  la  commissure  {^auctin,  se  dirigeant  vkh  Inn^^le  in- 
férieur do  la  mAcIiDire  infû'ri'^ure  i-l  linissniit  sur  le  cou,  nii  peu 
aprc4  l'ureillo  ^nucbu. 

ILa  peau  de  ce  sillon  n'est  ni  parcheminée  ni  eccEiYniosi^c,  it  n'y 
ft  pas  mètnQ  de  cbangemoitt  de  roulour  de  Iji  peau  ;  les  tissus 
tous-jaceuti  ne  snnl  pas  ecchymoses:  li'  tissu  cellulaire  n'est  pan 
tAsaé.  U  b»ul  de  la  langue  sur  lequel  reposait  In  corde  est  noir  et 
un  peu  ecchymose. 
Lt't  liftius  superilcicU  ou  profonds  des  parties  antérieure  et  la- 
térales du  cou  ne  sont  pat  eccliymosi^s.  Le  lar/ns  et  la  trachée 
ii'olTrent  rien  et  noter, 

l.'estuuiac  ^&1  presque  vide,  il  ne  contient  qu'une  cuillerée  en- 
rimn  d'un  lii|»idt:  rouuÀtrc. 

Les  organes  de  la  poitrine  el  du  vnnire  n'offrent  ri>en  de  parti> 
eoBer. 

La  vérité  n'est  pas  en  état  de  demi -érection.  Vm  de  traces  de 
spATRie  à  l'oriflce  du  canal  urétbral. 

Conctustons.  —  I.  1^  HÎi'ur  P.  II....  e»l  mort  par  suite  îles  coups 

portés  a  la  partie  postérieure  du  ci  fine,  à  l'uide  d'un  corps  dur, 

lourd  «t  contondant. 

^H     I).  Os  coups  très  violents  ont  produit  Us  désordres  prorouds 

^^bun  )'ai   constatés  sur  le   crinc   et   dans  le   cerveau  (biessure, 

^^pcchrmoses.    fractures,   épandiements  de   «ang  extra  et   inira- 

^^^riÏDten,  meurt rissure»  du  cerveau).  La  raort  a  dû  fitrc  conime 

inBianlnniw. 

III.  Il  y  avait  louclempa  >]ua  U....  avait  pris  son  duruier  repus 
quand  tl  a  re^u  la  mort. 
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IV.  ni«i)  sur  len  babilo  ni  tnr  1p  cattnvni  ii'iiiiJÎ<|U«  un«  lutlf^ 
corps  &  cor))!. 

V.  II...  a  i^l>^  pendu  a])rè>  aroîr  r^rii  lu  mort;  la  )Ag(!re  ecchy- 
mose d<i  boni  de  U  lingue  Irndniit  à  Taire  peiiBor  que  cet  liomine 
conservait  un  reste  de  vii>  quand  il  a  élé  pendu. 

Ua»»  ce  fail ,  il  n'éleiL  (mu  dirilcîle  au  iiiMedn  de  renseigner  la 
justJM  ^ur  la  viShtaMi*  cau»e  d«  la  morl  do  D....  C'était  an  as- 
Sftssinat  certain,  suivi  de  vol;  ot  la  )ii;nil»Uon,  grossi^rf^ment 
«x4eu)4«,  n'avait  été  faite  qan  pour  simuler  ua  suicidR  im- 
pMnible. 

Maii  il  esl  des  en*  cb  l'expivt  ne  peut  pas  juger  aussi  Tacile- 
ment  et  reiiseigaer  1a  justice  sur  la  vériiable  cauie  d«  la  niorl. 
J.0  Tait  auiviint  en  donnera  la  preuve. 


Dcuxièms  ubstrvation.  —  Le  ÏO  Jauvjer  1884,  M.  le  procureur 
de  la  République  de  llordeaui  ayant  reçu  une  dépêcbe  lél^gra- 
pliique  dv  M.  le  ju^e  de  paix  du  canton  de  Belin,  lui  aiinonçant 
([uf  ta  vi'uvp  il,.,  avait  ft'  lroiu'*^i!  pendue  dans  «on  doiiiicik, 
M.  le  procureur,  dis-jir,  décida  qu'un  trauspori  de  Juslire  aurait 
liitu  dans  lu  coniniune  de  Sainl-Ma(;iie,  au  domi(!il(>  d«  ci-lle 
femme. 

La  ramilli>  D...,  catnposée  de  la  veuvu  D...,  i^ée  de  soixante- 
dix  ani.ct  de  ses  deui  Qls.d^'éi  du  i^uaranle-deux  ans  elde  Lrcnlc- 
neufaiii,  habitait  une  petite  maison  assci  i9oI6p  au  milieu  des 
pins,  dan»  un  lifu  appp'lii  /Wxtrl,  k  «ne  di*lviin'e  AMfi  riloifinâe 
d'un  village  peu  pojX'l'J'UX, 

Linepi^ce  «SHei  grande,  de  r»rnie  carri-e.  servait  de  cliambre  à 
coucber  et  de  cuisine:  cette  chambre  n'^-tait  poa  plafcoD^c.  La 
clKirpenle  de  la  toiture  repose  et  est  soutenue  par  trois  puulres  ; 
c'est  h  iiiie  de  ces  puutre»  que  la  veuve  D...  t^  éU  troutéc  pcn~ 
due  ;  celle  poutre  esl  distante  du  eut  dedciu;ini!Cr»'8oùCtfHfe'gua{rr 
CCatimitrei. 

Au  milieu  de  cettt  poutre  existaient  trois  grands  clous  ancienne- 
ment et  solidement  rnfaneés  duns  le  lioia,  séparés  les  une  des 
aiili*e-i  lie  4S  centimètres. 

Une  corde,  relaliveinent  volumineuse,  servant  a  attacher  les 
vaches,  était  sept  à  huit  lois  enroulée  autour  de  <!»s  cloua,  en 
allant  de  Tun  à  l'autre,  en  pa.<isnnl  lanlât  au-dessus,  tantôt  aa- 
dessous  de  chaqua  clou. 

Ce  va-et-vient  commençait  au  clou  de  geuclv^en  lamant  pendre 
un  petit  bout  Je  la  corde  et  finissait  au  clou  du  milieu,  par  un 
ncHud  1res  sulîde,  puis  lafsi^ait  pendre  un  bout  de  corde  terminé 
par  un  œilleltdiBlant  du  sel  de  (".OO. 
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C'Ht  k««lt«cxtr^init4d«  U  eordequolo  cAdftvro  <1«  Iiit«uv«P,., 
■  M  (rouYé  pAadti  aver  un  nœud  uoulanl. 

La  corde  fui  <:oup^-v  par  l'un  des  fila  et  Itt  caduvro  fui  iiiai  sur 
le  camau  jusqu'à  l'arrivée  des  iiiaKi«lral<(  d«  Bardeaui. 

1^  cadavre  de  la  «euvc  D...  fut  plac6  deliors  sur  uim  table  où 
Je  procédai  A  la  mWapsia. 

Las  vAtempnU  qiiî  recouvraient  In  corpn  n'étaîpnt  pns  d^rnngés; 
1«  n'étaient  pus  décliin^»  ào  form;  soul<?niei)t  ilii  imnfiiu  vu  111  qui 
allorliait  le  corsuite  de  lu  robe,  dcrant  II-  coti,  tétait  cassé  Ae.  trhi*. 

BtMmen  «xtMtur  du  fadaure.  —  J.  P...,  veuve  0...,  est  Agé^ 
de  soixante-dix  ans,  elle  e»l  petite  de  taille,  l**,55.  tlu  sïllou  du 
coti  aux  pi^ds  1*,33,  Ir^s  matgn^,  Iri^s  voCltA«,  torse  p?it  valumi- 
neiii,  niennbre)  trH  ^rA]e«,  descente  de  matrice;  eelle-ci  peikd 
de  la  vulve  entre  les  «visses,  un  une  tiimciir  de  la  grosseur 
d'une  («te  d'enfanl  A  l(>rme.  Iliifidilé  des  membre!),  lividités  ca> 
ilavcriques  très  (;Lendues  dans  Ici  parties  les  plus  déclives  du  forps. 
Quelques  traces  comm«ii contes  du  putivraclion  sur  le  venire,  ma- 
■iifaal^«3  par  urip  couleur  vt-rilitre  de  la  \ica.\.\  des  tlancs. 

Les  yeux  sont  ferméfl,  la  bouche  est  close;  les  lèvres  sont  mouil- 
lées par  de  In  salive. 

Les  avanl-bras  *ont  un  peu  fléchia;  tes  doigt»  sont  erisp>'-8  et 
\av  fermas. 

hti  memlin^s  inffrieun  sont  étendait. 

Sur  la  joue  gaucbe,  ja  constate,  au  lias  de  la  pnmnieUi*,  rlou? 
&£nsiires,  de  1  &  3  ceiitim^trei  d'étendue,  recouvertes  de  cruilles 
roogeAlrca,  on  f^randc  voie  do  cicatrisalioii. 

Entre  ce»  deux  blessures  s^pap^ni  l'une  de  l'autre  de  3  cciiti- 
m^tres,  je  comlalo  une  petite  ecchymose  récenle,  de  couleur  vio- 
lacée, int^ressanl  les  premières  couches  de  la  peau. 

Sur  le  pouce  droit,  face  dorsale,  je  coastato  nue  ecclij-inoi«  de 
la  peau,  de  I  cen(imélr«  de  diamètre. 

Sur  cette  rnJmc  main,  face  doi^nle,  ec«hym4«e  semblable. 

Kniln,  sur  l^poij^nct  du  même  <!iMi',  J'en  observe  une  autre  sem* 
blAhlc  aux  deux  préc«deiitcii. 

8ur  le  dos  de  la  mnin  fjauclie,  je  constate  une  ecchymoso  noi- 
rAlre,  de  I  ceotimètre  de  diaméiro,  intéressant  l'épaisseur  de  la 

pMU. 

C'est  at«e  un  soin  soutenu  que  J'examine  le  cou  de  la  veuve 
D.... 

ihir  les  parties  anlérieure  «l  latérales  je  ne  oonslate  aucun 
vestige  d'écorchure  ni  d'ecchymose  et  pas  la  plus  lég«i«  Iraco 
d'un  silloa  transversal.  Dans  res  régions  la  peau  est  k  l'étal  le 
plaa  normal. 


IC8 


LA    PENI>AIS0N. 


A  la  partie  poalérieure  du  cou,  jefotisUle  In  tnce  d'une  ecchy- 
mose transversale,  <lc  couleur  violactïe,  s'it^jidaiiL  du  niveau 
el  au-dessûuf:  de  l 'apophyse  ma«loIile  à  iHUire  du  cAlé  o)ipusî>, 
CEI  passant  par  la  nuque,  partie  po»lérii:ure.  Celte  vccli}'mo»e 
transversale  e^L  piti»  in!trqu6e  du  cdlC'  droit  que  dans  lt*«  autres 
rë^iun)). 

i,**s  prcmi^-res  couichos  de  la  peau  sont  seule*  eccb vmosfSet  ;  l« 
tisxu  cellulaire  snus-Jacoiit  nVitt  pas  tassé. 

Je  eonalale  <iuol.]ui}s  cicatncc»  p^y  i^lendup»  pliio  nu  moins 
ancienne)!  sur  In  li>l^,  sur  le  ironc  et  sur  k-s  jambes  ;  sur  ces  der- 
nière», (iiiclqu<'«-uiies  d«a  cicatricea  sont  aussi  recouvertes  de 
rroiltes  grisâtres. 

iixitmtn  intiricur  du  padfivr*.  —  CrdM.  —  Après  avoir  coupé  ie» 
cheveux,  j'ai  incitit,  diss4>]u4  «t  eid<^vi!  le  «-iilr  chevAlii.  Pas  d« 
traces  d'eccbyinones.  Les  os  sont  intacts. 

J'ai  enleva  In  vortla  crânienne  avec  précautir>i>.  Les  sinus  sonl 
gorgds  de  sang  noir  liquide.  Lus  vaisseaux  des  etivi^loppes  cér£- 
braloa  sont  pleins  de  siin^  lit|iiiijp,  ainsi  qui?  aawx  du  cerveau.  Les 
itiéninses  sont  un  jicu  i^iiai?sie8,  \^-  cHrvisau  est  ferme;  clia<tue 
tranche  de  ret  orgnne  prf^senle  un  ji'x'iueU  sanglant  très  mani- 
Teste.  Pas  d'i^pani  lit; ment  »nn){ijin  dans  les  vedlrïcules. 
Li?  cervelet  est  irè*  injecté  de  sang. 

Le  nœud  vital  est  à  l'état  normîil;  pas  de  iuxntldn  des  vertèbres. 
Les  vai&seaux  di'  la  moelle  sont  ti<^r^''-â  ilo  t-anK  noir  li(]uid(i. 

¥ac«.  —  La  peau  de  la  Tace  n'est  pas  e.\  anosée  ;  les  yeux  sont 
feniK'S,  SOU!!  ecchvmusvs  des  panpiiïres  ni  du  globe  du  l'teil.  Lfs 
pupilles  sont  !i  l'état  normal.  Le  nez  n'est  ni  aplati,  ni  ecclifniosé. 
Lea  livres  sont  fernutfs;  la  langue  n'est  pas  prise  entre  les  mA* 
chuiret.  La  nin>]iu'use  d*^'  l'urrit^rc-gorfie  vst  uu  pou  roufte,  sans 
taches  d'ccchymosQ»,  ni  de  sang. 

Cou.  —  Mon  attention  s'est  prineipalnmenl  portée  sur  eslte 
partie  du  corps. 

Apr^«  avoir  rnis  un  billot  aous  la  nuque,  pour  faire  tendre 
la  peau  du  rmi,  ji-  me  suiv  nssui''-  de  [louvunu  qu'il  n'eiisla'l 
pM  le  plus  li'gcr  vrsdge  do  sillon  slraugulatoiro  sur  les  parties 
antérieure  et  latérales  de  celle  r<^;;i0M.  L'épldernie  était  mOme 
intact. 

J'ai  incisé  la  peau  de  ces  régions  et  je  Tai  disséquée.  Je  n'ai 
trouva  au-dessous  d'elle  aucune  lroc«  d'ccchyinoî'es  dans  le  tissu 
cellulaire  sous-cnlrtm^  uu  profond  :  il  i>luitfi  l'élat  \<i  plue  normal, 
c'es(-^-dirc  «{u'il  ne  présentait  pas  cet  a»pecl  comprimé,  exsangue 
«l  tlesséehii  que  l'on  trouve  ijuelijuci'ois  chei  le«  peinlus. 
J'ai  ensuite  diuéqué  les  muscles  qui  occupent  superficiellement 
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pt  prorondément  cesr'-ttiODS  tl  je  n'ni  rien  conitntn  d'anoraml  cti» 
pui  ;  pus  i\e  ilt^cliirurc»,  pun  irpc(-ti,vmofos. 

I.r«  vttints  jriguli4Jri>»  et  iDiilen  celtes  du  eau,  iulactes  dans  loiira 
Itftsiis,  fiaient  gonllt^es  par  du  sang  noir  cl  lii|uide.  Les  arlères 
earotides  ne  pnïteiiUiiRnl  pns  ces  [^HtiLe»  Imons  (i)xtrariiga,liutis 
sanguines)  que  les  auieurs  si|fuulL'iit  duii»  certains  tas  de  pon- 
daison. 

Le  larjns  et  la  Eracli^e-arl^rc  ii'tflaient  ni  conliis  ni  fraclurés, 
U  muqueuse  6s  ces  deux  orfianes  était  Hulement  tin  pnd  rougo, 
buiiiido  et  injfrclrn  de  aanfi.  Je  doii  rappeler  ici  que  te  sillon 
ou  mieui  l'scchfniose  slratiftulaloirfl  conslalie  H  la  partie  pos- 
Irrieiire  M>ule  du  cou  ii'alLi^iijnaii  (jue  li*!  premières  cuiiclies  de 
la  p«au.  L«  tiMu  cellulaire  suus-jaci'nt  vi  proloiid  ii'éUil  ni  dese^- 
cli6  ni  comprimé. 

Poitrine.  —  Pas  de  Lraces  d'ccclijmo»-»  sur  la  poitrine.  J'ai 
oavvri  celle  cafitâ.  Pas  d'Apauchement  Atins  la  caviliV  pleurale.  Les 
poumons  sont  cr^pilanls,  sanii  eccliymo»»  snuH-pleurnles  ;  tm  peu 
congftilionaés,  par  pla'jues;  ils  oITraieiil  ca  qu'an  appelle  une 
liypcr^mie  ou  suriiboudancc  de  sann  dans  i[ueli[ucs  p^rlies  <le 
leurs  lisiuï.  La  pariie  poal^rieure  do  ces  organes  ^lail  de  con|i>ur 
lTt9  foiic^  par  iiiil)iliilian  de  sariK(h]rposltts<>). 

Le  cfsur,  d'un  voluiua  normal,  avait  ^oii  ventricule  droit  plein 
de  sanfi  liquide  el  noir, 

Tous  les  vaisseaux  qui  paitenl  du  cœur  ou  qui  y  arrÎTCnl  sont 
gorgés  de  sang  uoir  liquide. 

ÀkJomttu  —  Les  paroia  du  Teiiire  n'offrenl  ùia  h  noicr.  I.'fS- 
tonac  flsl  plein  d'ulimenls  ayant  subi  un  commencemenl  de  diges- 
tion; j'jr  reconnais  du  pain,  du  fromage  croule- rniigc  cl  i|uulqn«s 
raiiF^  fra;(mciit«  de  timide,  Le  resie  du  lube  digestir  est  à  l'eut 
normal.  Le  foie  est  contieslioniié.  Les  reins  el  la  ratt:!  n'ntTretit 
Hen  à  noter. 

Do  ces  constatai  ions  soigueusemenl  faites  je  formulai  les  con- 
clusions stiîvanles  : 

fonc/usiONt.  —  I,  La  veure  [).,.  potte  sur  plusieurs  parties  du 
corps  de*  IrdMS  unctcnnfs  de  cicatnc«a  peu  proFundcii.  Elle  porte 
aussi  deux  Uinuret  Ifg^rc»  sni  la  joue  gauclta  rvmonlBiil  &  peu 
de  jour»  et  en  voie  de  cicatrisation. 

EnDn,  je  constate  des  traces  nVenles  A'eeehymotes  sur  une  joue, 
sur  les  deux  inaius  el  sur  uti  poi);aet. 

II.  L'^ial  de  eonuestiijn  et  d'Iijp^n'miA  des  poumons,  IViat  coït- 
geslioniicl  du  cer*eau  et  ilr  ses  t;nvcloppes,  la  consistance  liquide 
et  Ui  couleur  naive  du  )«anf{,  indiquent  que  la  veure  [I...  cd  morle 
asphyiit^epor  nu  emp/fclieuienl  mécanique  )i  l'entra  el  &  U  sortie 
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d«  l'air  des  voiffs  r«spiratO)r«>,  aDl^  ou  deux  houi-os  après 

liquc  quQ  ccito  Tcmmo 


avoir 


iiiani^t^. 


III.  Hicn 


adavre 


iDorto 
arphyxi^e  jur  pemlaltun. 

Kn  effet,  rabsoiicc  suc  les  parliu»  nnléricuro  et  latérales  da  coa 
de  toul  sillon  f^lrangulatoire,  l'alisetice  sur  lits  tissus  siiperf)d«la 
et  profonds  de  ces  n^j;îoiis  de  toutes  traos,  inAme  l^giViïs,  que 
devait  laisser  un  tien  dur  cotnme  une  coiJp,  tout  tloigne  l'idée 
it'iiii»  tisfitiyxic  par  pcnditisnn, 

La  li-ftèro  Pccli3'inofc  Iransvcrsale  tlo  la  parlio  poslLi-ioiirc  du 
cou,  Tnile  t^videntmenl  pur  la  corde  de  suspension,  prouve  qun 
ccltv  femme  ^tail  encore  cti  vie  loRqu'ellc  u  ctÈ  pcnduu. 

Msis  ce  sillon  ^cchjmo tique  Fie  peut  pus  expliquer  la  mort  de 
celte  fcintiju  pur  la  penduiavn,  celU  région  un  rcnrcrniaiil  ni  lui 
canaux  des  voie<^  respirntaires,  ni  les  grus  vuisîeaiii  Kaiit^iiins, 
dotil  la  coniprKSsioo  amène  U  mort  jmr  asphj'sie,  lorsque  le  lien 
pavsfi  devant  lo  cou  l'I  le  romprime. 

IV.  Ln  mort  de  celte  femme  esl-ollc  le  rfaiillat  d'un  siiÏGide  ou 
d'un  crime? 

Jereii(i-ct(e  de  n'aioir  pas  vu  In  veuve  D...  encore  pendue.  t.a  roa- 
ni^re  dont  la  corde  ^lait  passée  autour  du  cou  aurait  c^rlaînometit 
contribué  k  pouvoir  répondre  catiigorii^ueinent  i  cette  question. 

Cepeiidaul,  en  se  rappelant  que  la  veuve  D...  csl  inorle  as- 
phyxiée et  que  rien  sur  le  cadavi-e  n'iiidiiiiic  une  asplijrxie  par 
pL'iidoiaon; 

En  se  rappelant  encore  le«  traces  l^gitri^s  d'ecetijuiosea  cons- 
talées  sur  une  Joue  et  sur  les  mains,  puis  lad^chirured'uuoauc&a 
d'un  vMement,  prés  du. cou; 

Eiilîti,  apr^s  avoir  vu  IVjrt  avec  lequel  la  corde  de  «uipentlon 
avait  f-lh  sept  a  liml  foi«  «nrouUo  autour  ih*  cl»u9  d»  l«  poutre, 
la  hauteur  de  cell&-d  (2'>,tii'}coiiipnrée  a  la  petite  taille  de  cstle 
femme,  h  sa  Taibluïse,  à  «on  à^c  avancé  et  h  ses  intirmilés  ; 

Eii  se  rappelant,  dis-je,  toutes  ces  circousloiices,  on  est  obligA 
do  croire  h  un  crime  et  dVIoicuiir  l'idée  d'un  suîdde. 

On  est  eiindint  uinfi  it  ponsiiir  que  la  vouve  11...  a  Atf  étouffée 
d'abord  avec  pn^cauLioii  pour  ne  pas  laisser  de  traces  extérieurcA; 
et  qu'ensuite  elle  a  é\é  pendue  nj'ant  enrorn  un  reste  de  vie. 

Ces  condusionSt  Joînius  aux  données  fournies  h  la  jusiico  par 
l'aulorifé  locale  sur  les  mauvais  iruitemenls  que  depuis  longtemps 
la  femme  11...  sul'îssail  de  In  part  de  ses  deiii  llls  et  sur  leur  cupi- 
dité révoltante,  déti^rmitiArcnt  lc$  m.vistf«t«  A  fair*  nvH'rer  aussi- 
lAt  les  deux  Ois  D...,  comme  coupables  d'avuir  volontatreiiivnt 
donne  la  mort  h  leur  m^re. 
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L'un,  J.  D...,  est  mort  k  la  mnison  d'arr^^  lroi«  moig  nprèi  son 
atreitalion. 

L'autre,  P.  U...,  a  passé  devant  la  cour  d'amiiies  dn  lu  Gi- 
ronde, le  10  mai  1$S(,  et  n  élé  condamna  aux  tr&viux  forcés  k 
perp^lailé. 


13.  TestatÎTO  do  suicide  par  pendaison.  Comprcision  tréa 
prédominante  de  la  moitié  gauche  du  cou.  Contracture  généra- 
li>4e.  pois  limitée  au  cAlé  gaucbe;  hémiplégie  droite  avec 
tpliaftie.  Eneépbalo-màningitfl  aiguë  au  cinqutdms  jour.  Mort 
le  nixiàme  jour,  t'iljseivjilion  liut-  à  MM.  lU^nr  et  HrDinLLR.  — 
M.  X...,  soîxAnli>-«oii'>  aiit,  a  toiijutirii  finiti^  pour  un  hypocon- 
driaque ;  nu.s.st  loin  ([ue  iront  les  soUTL'iiirs  des  puisonnes  qui 
l'enlourenl,  on  se  rjippelte  l'avoir  enlnmlu  |iarli!r  de  auioidi*.  Dc- 
poû  quel<|ue)i  années  et  surloiit  dtpuli  deux  ans,  après  la  mort 
de  la  fèmniai  sa  disposition  niél»ncolique  est  devenue  plus  pro- 
noncée Hii  même  Itftnps  que  "on  intellijjence  &  très  DOlaMumviil 
baisai^,  Le  cercle  de  ses  préoccupations  habituellea  s'eal  beaucoup 
r^lréci  e(  elle*  ont  pria  un  caractère  absurde.  Ses  deux  Aile*  sont 
Iria  n^vmpalhiques. 

Un  premier  projet  de  suicide  est  déjoué,  la  carde  <]u'il  avait  (liée 
i  U  ferrure  de  sa  feiii^lrc  est  découverte  et  enlevée. 

La  tentative  de  «nicide  qui  Tiil  t'aOïD  de  la  mort  eut  Heu  quel» 
qn«s  semaines  plu«  tard. 

Le  lundi...,  aprèi  avoir  pasaé  la  soirée  comme  d'iiabitude  et 
fïit  M  iwrtie,  U.  X...  se  relire  vers  il  beures  dans  «a  ctiambr«, 
qui  est  continué  à  celle  de  M"'  X...,  sa  lllle  ;  U  porto  de  cominu- 
tuention  re«le  omertc  <'»inm'-  de  cnutuine,  M*"  \...  ayant 
lonjaursla  craint«  do  quelque  accidont, 

A  minuit  et  dnmi,  W*  \...,  qui  n't^lait  pas  endormie  et  n'avait 
rien  remarqué  qui  pAt  mettre  sa  d^Ganoe  en  iWeil,  entend  un 
grand  bruit  comme  celui  d'un  corps  qui  tombe;  elle  trouve 
M.  X...  alFaitsé  sur  les  genoux  cl  en  apparence  privé  de  vit-.  Le 
cou  eM  entouré  d'une  corde  qiiia'estrompue.M.  X...  s'élait  pendu 
au  moyen  d'un  cordon  de  tirage  de  rideaux,  semblable  A  celui 
qu'on  avait  trouva  la  premii-re  Tois,  et  suspendu  de  même  à  la 
ferrure  de  la  mSme  fenêtre  ;  le  cordon  ét.iil  vieux  et  «a  rupture 
avait  diilerniiné  la  cbutc. 

La  cot-de  enlevée,  on  reconnut  bieniai  que  M.  X...  vivait 
encore. 

M.  te  U'  Hendu,  qui  le  vit  une  heure  et  demie  apr^s  l'occidenl, 
constata  les  faits  suivants  : 

U.  X...  kUûi  couchi-,  dans  lo  coma  le  plus  complot,  la  face  eon- 
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K^stionnée,  violaci^e  el  vullueiisp.  Liircspîraliori  ^:lait  embarrassée 
et  »tf ttomiiiiu  ;  lu  dt'glulilion  paraissait  for!  dinicilcet  iitip  partin 
cl«  lu  snlivG  aVcoiilaît  [vir  Ni  cuinmi-tMife  itcK  U>vri-ii.  l.n  tiouclie 
élail  sûiTÛe,  f't  il  fui  *  i)py  jifia  iiii|»oisiHiî  do  roxploror;  la  lan- 
gue parut  plus  volutniiieiisR  >jij'n  l'orctÏJiairB  cl  il  n'y  eut  pas 
moyen  (Ig  la  liri;r  hors  dt's  arcad<'«  dciilnirei. 

Le  cou  pr^sciilaît  un  sillon  cirtulairc  qui  aboulîssail,  du  cAl^ 
fiauche,  au  niveau  Je  la  partie  moyenne  du  laryn»,  t:n  dossinant 
nti  traji-t  irtai;ti.'n»«iil  Iraiisvi'rsiil  :  puis,  à  pailir  iIm  larynx,  il  s'in- 
llfohiïsiiit  liriisqiicmonl  ol  rcnionlail  vers  la  brnin'Iic  <Jrol(o  du 
maxillsire  p^jiir  aniver  an  roisnna(;«  de  l'Apoptijin  masloidc.  Il 
sL'ntblail  donc  rf'suller  de  cette  liisposlliou  qui-  le  cordoti,  d'abord 
iiou^  circulaire  tuent  autour  du  cou,  avait  ^lits^  pur  \e  Tait  du 
poids  du  curt^s  ot  s'était  trouvti  arrêté  à  droite  par  In  suillio  du 
innxilliiiri!  iiiréi-if'ur.  (ir.lrvft  cetlu  ':irc«nsla,iic«.  la  caiotidc  dn)ii«! 
t'i  trouvait  i-vidcnimcnl  nioins  comprimée  que  la  carotide  gauclic, 
et  la  circulation  prolanda  avait  pu  encore  s'efToctiier. 

Le  laryiii  se  trouvait  donc  scin^*  par  lu  cardon  h  peu  prL'S  4  la 
p&i'lifl  ïiirérieui-e  du  cariilaKO  iliyroide  :  à  la  pression,  il  ne  parais- 
sait pas  fra''liiré  nî  déroimé,  il  ^lall  sunlonient  ini  peu  dnuloii- 
reui.  On  vftl  dit  qu'il  i^laît  luït^.  Sun  axu  n'âlail  plus  d»a%  la 
ligne  nif^diane  du  cnu,  et  il  formait  un  angle  aigu  tourné  en  haut 
el  >k  gau<--he  ;  il  dépassait  eerlaincmont  de  2  *  3  ccniimMreii  In 
ligiin  médiane  de  ch  rOté. 

I.C8  caractères  du  sillon  u'éluietit  pos  tout  à  fait  îtjenl^uei  h 
droite  et  &  ^nu<;}ip.  A  fjaiidie,  ta  où  la  conslricliuii  avait  él6  plus 
forte,  il  existait,  non  scuIumciU  di*  la  rondeur,  mais  un  petit 
pointillé  occliymoliquL',  limité  etaclemL>Dl  au  fuiiil  du  sillon;  h 
droite,  il  n'y  nvnil  pas  dVccliyninae,  luaiA  seulomcnt  dt!  la  rau- 
geuf  et  une  dépression  ii-f*  screiilni^t;  des  ti^^uniRnls.  Autour,  la 
peau  Tormail  un  bourrelet  pronnnci!-  qui  fuisott  paraître  encore 
plus  considérable  la  lumi^raction  tHes  parties  molles. 

Tels  élaienl  1l-s  signes  pliysiqucs  t'wu»latables  un  niveau  du 
cnu.  Mais  un»  partie iilorili^  q^ni  finppnil  à  première  vue,  c'était 
une  ri)fi(li[i:  générale  et  une  contracture  qui  iminoliiliaail  dans  la 
flexion  Forcée  les  deux  membres  supérieurs.  Les  jambes  éiaiecil 
éualetnent  ri^iJt-s,  muïs  dans  l'^xlen^iuii.  l.f*  mécboirfs  élnietil 
foiitfac't urées.  Les  pupilles  contraclées  {autant  qa'H  m'en  souviont). 
La  Mnsiliilité  nulle. 

L'anscu) talion  révêlait  îles  rAles  dans  la  poitrine  et  surtout  nil 
r41e  (jullural  très  bruyant.  I.e  cœur  batlail  rapidement,  mais  régu- 
lièrement. 

Il  était  évident  t\ue  ce  <iui  doininail  c'était   la  congestion  céré- 
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brsie,  BNusée  p4i-  la  (eiiile  vineuee  des  l6gtiinenLs  el  par  lu 
*iillie  des  leiiies  ilu  cou  ^L  de  la  Tare;  bien  qu'il  y  edt  plus 
d'ano  beurcqiie  rnccîdent  fAl  aiTi*i,ccspliéuon)èi]«'t  persistaient 
tv*c  iiDe  grande  iicUeli^ 

Une  «aigiiôe  do  SOO  grnmmos  environ  fui  pra.lii|uve,  »éance 
tenante  :  des  reiitaiiaex  st-cIiM  avaicitt  déjà  ^[f>  appliquées  par 
ua  iii6d«eiii  maitdé  rn  loulu  liûte. 

Sout  rinflumico  de  In  i^ii^nép,  il  parut  sur  le  moment  sr  faire 
un  peu  de  délenic,  cnpondJtnt  In  leinlo  violacL-c  drrs  tî'KumciiLs 
diminua  irinlensili!,  et  In  reupiratiaii  devint  moins  slvrlortiiise.- 
A  In  fin  d«  la  sAJgnée,  lu  contraction  duiiinieix;»  h  rire  nmins 
absolue,  mais  le  coms  persista  elle  malade  nu  ii^prit  nullement 
coniuissance. 

CepcndanI,  ime  heure  apris  il  y  avait  un«  am6lioration 
Mntible  :  les  l^i;um«nl«  étaient  plutiH  pfties  €l  la  peau  moiie  :  il 
a'y  Arail  pitis  que  pusjstifcreinent  do  )a  contracture  à  droite, 
ntaii  elle  perstisliiil  obvlmAnK^tit  h  gniiclie. 

M.  X...  parut  dormir  d'un  sommeil  atati  calme,  à  partir  da 
t  lipures  do  malin. 

Le  mardi  matin  le  malade  donne  ijuelqucs  signes  de  coiniais- 
sinM  ft,  par  instant,  il  suit  du  regard  les  personnes  ipti  l'appro- 
chwt.  t.«s  membres  du  KÙiù  uaiichv  sont  en  ^tat  de  conlraclurQ 
permanente,  avec  lloxion  modérée  des  divers  sei^mcnts  du 
membre  supérieur,  le  menilire  ïupi^rieur  est  dans  l'extension  ; 
la  déviation  facînlc  csl  peu  consiiTérablr.  ItoUtion  de  la  t^te  p«u 
marquât,  doulense  mi>me  vnrs  In  gauche.  Ile  t«inps  en  lenips,  en 
dehors  de  toute  eicîlalion,  k-i  mcnibrca  sonta^îléb  de  secousses 
eonruliives  toujours  peu  nombreuses  et  peu  éleiiducs;  les 
niQScles  de  la  face  pn'senleni  de»  mouvemetib  de  même  nature. 

I.e  e4té  droit  est  iiianirosLemi>iit  paraljsé,  sans  Olre  daits  un 
(tat  de  n'solulion  et  de  flaccidll^  <:onipleie3  ;  de  temps  en  temps, 
il  evt,  comme  le  c6t^  gauche,  le  si^ge  dn  petites  coiitracli^ns 
doniques.  . 

Le  pouls,  ample  ei  brusque,  c«l  peu  résistant;  il  y  a  96 
k  100  pulsations  par  minute.  Le  l'Iioc  pr^curdin)  est  fort  ettr^s 
l>ris<tu«;  la  r«*golaiité  des  tallemeiiL»  est  parfaite.  Le  rj^lhme 
respiratoire  est  norm.il;  quel([ue«  riles  ronflants  se  perçoiveni, 
aurlonl  à  gauche. 

Iji  trace  lai«5^e  par  la  corde  est  très  martinée  sur  la  moitié 
cauchc  du  cou;  elle  so  volt  A  2  centimètres  et  demi  au-dessous 
de  l'angle  du  maxillaire  el  de  la  ic  dirign  oMiqueinunt  en  haut  et 
vers  la  ligne  médiane,  iguVlle  croise  h  peu  pnVs  exactement  au 
niveau  de  la  saillie  du  caildnge  ibyrofde;  a  droite  elle  se  porte 
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vers  rai>(;lc  du  niaxtllaire.  Dons  ce  point  1»  pression  a  <^1^  beaiii- 
cniip  iiioiridtp,  cl  la  tmce  ili;  la  curdr:  cs[  à  pi'tnc  lisibtr. 

Le  rnercreiii.  l'IiéRiiplégid  droite  est  peu  marqu<!e  ;  «pendanl 
pendaiil  le  sunimeil  la  cominbsiire  latiiitlv  droitv  est  encore 
aoulevOe  par  le  passage  de  l'air  expiré,  La  roidcur  de»  inenibres 
du  cAtl^  gauclic  n'existe  prosipir  plii!i.  I.e  miiluii«,  ipii  n'arait  pus 
di(  une  parole,  essais  de  parler;  il  ctl  certainement  aplinsiqui;;  an 
grand  [lomlire  de  muta  paraissent  lui  ^olinpper  et  il  fait  qiiGltjiies 
canriisions. 

Le  poiiU  présente  let  mém^s  caractères  [8t  p.);  la  poau  est  uti 
peu  daaude  (38"aoiis  l'aissAUe). 

Le  malade  crnclie  avec  peine  d«<!  inucofil'és  visqueuses  qui 
semLlenl  venir  du  [itiaijiix.  La  respiration  te  fait  bien;  l<>s  rAles 
roiilliitits  qu'on  entendait  la  veille,  â  gauche  en  ^aHîculier,  oui 
m^mo  disparu. 

L'oreille  itaiicfae  est  tr^s  rouge  (paralysie  lAso-moLrice?). 

11  n'y  a  aucun  lroulili>  oculo-pitpillnlre. 

On  rcmaniun  licaucoup  plus  iictloni<;nt  i]iie  la  veille  uae  d£- 
vialion  du  Inryrir,  ([uî  était  niasqu^'e  par  un  certain  àvgti  d« 
lumi-faclion.  Tout  le  larynx  est  comme  Imé  nar  le  plan  que 
forme  la  partie  nnl^rieure  du  rachis  et  eit  port^  en  mass« 
ver?  la  ^aucbe.  LiiveinCiit,  siiiriit'-  ilc  quinine,  bromure  de  po- 
tftsniim. 

Le  mercredi,  il  y  a  un  mieux  notable,  la  connaissance  Oït 
revenae en  partie;  te  malade  recomiaU  la  plupart  des  personnes 
qui  l'entourent;  il  parle  as«ez  correctement,  mais  il  penists 
nn  peu  d'apliasie  et  le  rnalod'fî  s'irrite  de  ne  pouvoir  put  s'ex* 
pii.|«tiT.  II  revient  tfoIonliT»  aux  «nj>ts  qui  l'occupaient  avant 
l'accident.  Il  n'a  aucune  notion  de  ce  qui  lui  ei^t  arrivé.  11  a  une 
grande  r6pu(;naiicG  a  prendre  Ifs  aliments  liquides  q;il'on  lui  pré- 
sente: il  avale  mal. 

Le  .jeudi,  U  parole  est  revenue;  le  malade  est  assez  Iranquille; 
il  demande  suulf^uittril  &  se  lever  et  divaguir  nu  ppu  en  parlant. 

Le  veniJredi  malin,  il  est  sans  fii>vre,  mais  la  nuit  a  ^li-  un  peu 
agilûe.  Il  ne  veut  pas  rcsler  au  lit,  on  rhabille  et  il  patse  quelques 
heures  dans  un  Tauteuil.  Dans  rFiprts-mîdi,  il  commence  k  l'agi- 
ter; il  parle  beaucoup,  refuse  de  prendre  des  alinieiiU;  il  garila 
dans  la  bouche  les  boissons  qu'on  lui  présente  et  en  Taisant  elTori 
pour  parler  il  s'étrangle  &  chaque  cuillerée.  Le  soir,  il  a  la  p«aa 
chaude,  b;  puuli  fr^iiueriL  [I00-f04j.  Il  ne  reste  pas  un  instant  en 
repos;  ses  bias  et  ses  jambes  sont  constamment  «n  mouvement, 
il  s'irrite,  refuse  de  boire,  demande  à  \ti  lever,  ses  paroles  sont 
beaucoup  plus  incohérentes. 
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Après  an  lavement  de  chloral  il  a  quelques  bourei  d«  calme, 
ptii»  {'«glUlioli  recoin iiiecicc. 

V4]v  dure  toute  ta  journée  du  sameili:  la  parole  esl  incohérente 
et  wurent  peu  iiileUlgitile;  le»  meriibies  «'a^-ilent  sous  les  couxcr- 
luret;  la  conii«i»san<^  s'obscurL'il  dv  plus  on  plus.  Ou  observo  de 
In  roideur  de  lit  Doqne  et  un  peu  fie  renversement  de  la  l^tc  en 
arrièn. 

Oprudant,  la  respiration  n'csl  pas  notable nii-iit  einbarnL<i«4R 
le  iiialiu.  I.c  smr,  la  peau  esl  cbauJc.  la  revpir&liuii  n'est  pas 
accélèi^<>  ;  it  n'y  a  pas  tt  engouement  puimunaire,  mais  de  temps 
eu  temps  les  moufeaiunla  tL'spiratvirus  diniinuciil  Dulaltlciiicnt 
d'amplilude  et  il  y  a  niÉniu  par  inlervallea  Je  courles  pauses, 
MUS  i)ue  les  désordres  pr^-senlenl  iiuttecncnt  lo  caraclt-ie  du 
pbéiioiiii^ne  dil  do  Cli«vH#-Sloke3. 

Vcis  Ic)  4  heures  (^Ldfniie  In  reapiialloii  s'arrèle  Jéflnilivemenl 
au  dire  de»  pfwonurt*  qui  lenlourcnt  cl  robaerirenl  de  tr^s  près; 
k  S  beurcs,  tlat  de  morl  apparente.  Absence  complète  de  reipi- 
ntioD;  absence  de  puUetions  radiales;  iounobilité  absolue  cl 
lilflur  cadavérique.  Il  scitibU  y  aroir  un  peu  de  raideur  àvs 
ieiBbre3;U  t^I^  esl  renvei-sée,  la  buudie  enlr' ouverte. 

A  la  ri-gion  préeordialv  on  perçoit  quel<]iies  rares  battements 
sensibles  k  lu  mai»  el  à  roreille. 

Lu  respiration  arlitlcietle  arbc  inlioducliori  dans  la  bouche  d'nii 
tube  &  dégagement  d'oiy^ène  n'amène  aucune  modification. 

A  6  heures  ol  demie,  il  me  semble  enlendre  encore  une  ou 
deux  Uih  un  liallenieut  du  ciRur. 

La  mort  survient  saaï  convulsions. 

13.  8akld«  par  p«Bdalsoil,  pnr.Xl.leD'Ilmirr,  de  Dieppe (1).  ~ 
Nous  soussigné, HurpviAlljLTl:.  docteur  delà  Kaculli*  de  médecine 
■de  Piins,  dem>.-urAiit  ii  Divppe,  nur  la  réquisition  de  M.  le  procu- 
Lreurde  U  itépubliqne, serment  préalaliiemcnl  préti^,  nun-i  sommes 
Jlnmsporli  biiTi  H  Juin,  vers  i  beur«s  de  l'après-midi,  'ii  la 
fcomuiune  do  Gueures,  canton  de  Bapifucvillc,  ;i  l'elTet  d*ei.iminer 
I  cadavre  de  la  veuve  11...,  Agée  de  soixanle-dit-sept  ans,  trouvée 
noria  le  raaiiu  nnCnie  dans  de»  circonstances  parliculi&i'ei  poii- 
^Tanl  éveiller  l'idée  d'une  intencnlion  criniinelle. 

En  elM,  la  vsuve  H...  qui,  atanl-hier  Buir  encore,  vîvail  en 
l>oune  sant^  dant  s»  maison  tomposi^  d'nn  ti<i;-de-cli»uss^e,  sise 
à  ISO  métros  environ  du  centre  do  la  commune  et  35  ou  30  mttres 
&  peine  des  babilations  voisines,  était,  A  1  heures  hier  malin, 

<l)  Harpy,  Suicide  par  pfndauM  {AnnitUt  d'Agn.  ptibl.  «I  de  mid. 
It^tr,  l»l,  I.  VI,  p.  S»]. 
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6l(^iidue  morte  dans  sa  cuisine,  le  cou  passi-  dam  lo  namd  couluit 
il'iini>  cnniiï  il'eintinlldç*  longue.'  i\>f  1  ".^t,  il'un  dUint^tra  de  tf.OIA, 
ilvrit  l'aulro  cxlrémilé  Hstil  forlemcnt  alUclK-c  pur  uu  oa-ud  gou> 
laiil  au  pied  carré  d'une  toiirile  lable  h  0™,W  seulement  dti  sol 
(Ug,  ^i).  Dans  k  jnècc  ii  cOi<'-,  à  itïujife  de  ctjainl>r«  à  coucher,  le 
lu  ouverl,  tiun  en  ik-smdie,  duiiiiatl&  [it'risor  quo  ist  prnpriôuire 
s'y  était  niomcnt.-iiK-mcitl  coiicliôe.  De  l'urtuoire  tnlr'ouverlc 
sVcliappuit  iiiie  fiinit^e  r'pai»seque  dégageaient  des  lingi^s  et  lai- 
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Wip.  tS.  —  Suicide  |iir  pendaison. 


ua^cs  iiuXi[iiob  une  lanterne  renveraiie  avait  TriuacmMabIvint'nl 
communiqué  l€  tua. 

Que  )'iHali-il  patsè  ?  La  veuve  II...  avait<olle  éii  victime  d'un 
cri  me?  Ktait^llo  Ëlrangli'a  ou  pendU'0?l.a  mort  avait-elle  été  dé- 
terintnée  d'une  aulrr  fuçoti  avant  que  II'  nii-uiirîi'r  ait  eu  l'iiléede 
|>l.itrer  le  cadavre  dans  celle  atliluJc  peu  coniinutïe  de  peiidaiROa 
ou  duslranitJlation'/Ouiavailallumi^  retl«  laulerne  et  l'avail  mise 
dans  l'antioireî  Que  sîgnîliait  ce  commcucemcnt  d'incendie? 
(Jiioili?  rvlutioT)  p&uvaildl  eiîftter  entre  le  fuit  de  l'incendie  at  celui 
Je  la  niflrt  ? 
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Cherchant  A  cnreKÎslrrr  lu  con^italiilioii  ili'-^  fails  mnt^ricl»  qui 
poaviii«nt  si>  saustraire  à  'in  exsmen  uTl^mur,  nuns  avons  f>nirlé 
loul  (i*a1>orc)  If»  (■irron*taric<'s  mornles  propre»  à  nou»  ^nlnirpi-, 
ntais  dont  la  (cnitaifsaiico  i\c\n\l  pitis  lard  nous  fnire  intfrpr.*Ler 
tes  Taits  au  eu  où  ceux-ci  n'autaîcnt  piis  siimsamment  parlé 
d>fli-roAme*  pour  enlratner  noln;  convkiion. 

I.  —  L'altiluile  du  corps  u,  dii%  l'instanl,  frnppi^  notro  atlsnlion. 
Celui-ci,  vèlQ  d'une  camisoLa  et  d'une  cben)i<«  ni  <l^chiré«s,  ui 
mOme  en  désordre,  rspcsail  «ur  k  sot  par  son  pinn  anE$ri«ur.  Il 
éUil  allongé,  les  braa  <^tondus  k-  lun*;  du  tronc,  les  pouces  Ilicbi» 
et  mcouverls  par  tes  doigu  fli^cliis  ^ijnlenietit.  Les  dmix  mains  en 
proDstion  louctuicnt  le  sol  par  l<:iir  facv  dorsale.  Les  cuisMS,  les 
jambes  ol  les  pieds  étaient  aiii<ii  dans  l'oilunsiori.  La  tâte  cailTée 
d'nn  bonnet  i^t  Intimée  à  cmiche  dans  uu  nmiivRinent  de  denii- 
mtatii*))  lopoï-iit  ft  tei-re  sur  la  iiomm«ttft  d<t  U  joue  droite. 

D'aprËs  le  récit  d'un  ttSmoira  dont  l'aulheutLcil^  nniis  a  i^li^  d6- 
monlr^it  dans  la  fuile  d<>  ne*  recherche»,  le  cou  6iait  pris  dons  lo 
nieud  coulant  d'un  lien  tii  (grosse  corde  d'embatlocR  dont  l'autre 
eslrrniitv  avait  Hi  ailnclié«  comme  nom  V&y?»9  dit  au  pied  d'une 
lourde  lalilu  A  0",43  do  sul.  Celte  rorde  nvaiil  été  coupée  endeui 
endroits  prés  du  cuu  du  cadavre  par  co  mftiiie  létituin  qui,  nu  >»<>- 
ment  de  la  d<^couverle  du  corp»,  espf^rail  encore  pouvoir  rappeler 
la  femme  II...  &  la  vie,  il  noua  a  été  inpossiMe  d<:  nous  ruudre 
eomple  par  oouit-m'^me  dn  la  Taçnn  doni  le  tiŒud  coulant  avait 
été  fait. 

En  mesurant  les  trois  hotils  de  la  corde  nous  avons  obtenu 
comme  longueur  lolale  I".30.  Rr'tiranl  de  celle  longueur  totale  : 
t»  O'.W  pour  l'anse  dans  laquelle  le  cou  était  passé  ;  S*  0",2t 
pour  l'anse  entourant  Is  pied  de  la  table;  et  3*  0'',I2  environ  pour 
les  witloL^  des  nœuds  collants,  il  restait  <J",t4  repK-sentant  la 
distance  du  nurtid  du  cou  au  nœud  de  la  utile.  On  cette  Taçon. 
U  sommet  de  la  U^ti>  d«  se  trouvait  qu'à  une  distance  de  C.dl}  de 
ta  partie  inférieure  du  pied  de  lalabte. 

II.  —  La  ri^idit^  cadavêrii^ue  était  générale  et,  <iu«iid  nous 
aïons  reiourni^  le  corps  sur  lu  dos.  nous  avon»  remarqua  que  la 
Aol,  au  niveau  des  organes  urinairea.  ^lait  impré^m'i  d'une  large 
tache  i<ésultBnl  d'une  émission  d'iiriiie  arrivée  dans  lr«  derniers 
moments  de  ragouie. 

m.  —  Aprét  avoir  déshabillé  le  cadavre,  nous  avons  /iherché 
avec  soin  s'il  existait  des  traces  Je  violences  ;  nous  n'en  avonn 
troQTft  aucune.  La  lac»,  livide  el  légèrement  Luméfièe,  olfrait  sur  U 
joue  gauche  um*  (rainée  sèche  de  sang  qui  »'»-lait  échappé  des 
parines  pendaul  l'af^onie.  Les  veux  A  moitié  ouverts  n'étaient  pa* 
1>.  Bamuann.  —  La  IVtndilUon.  19 
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proéminents  cl  la  langue  ne  faisnit  pas  saillie  hors  de  la  bouche. 
IV.  —  rCdlrc  examen  delà  surface  eslt^Tienri'  du  ccir[is  n:^iirlout 
porl^  sur  le  cou  où  «ou»  avoin  coiislair-  kta  parliciilaril*''»  suivaiitos  : 
In  sillon  à  Tond  nt>ll<Mnenl  piirchoniimS  ain»i  <|ur  nous  avnns 
pu  nous  en  apurer  par  la  dissection  des  tisMis,  cxisUil  h  la  haïf 
t&ur  du  (^arlilago  thyroMi^  i>ii  Avnnl  et  remontait  oblir|i]eiii^tii  sur 
les  régions  latérales  du  cou.  Nous  avons  cliercbr  en  vain  h  le  pour- 
suivre <^n  nrrlAre  ati  point  ad  le  ncviid  co'ilflnl  eii<itail.  Il  ràsulte 
du  rtsLc  du  tt';niui|:na^e  i-îlé  ptiis  biint  iiii<^  li^  lîi^n  nVtail  pas  ap- 
pliijué  sur  les  liisus  à  cet  enriroit  <-t  qu'il  en  élAît  s<^par4  par  un 
certain  inlervalle  danx  lequel  on  avAil  librement  passfi  le  couteau 
pour  le  couper.  Lo  sillon  pii-fail^menl  en  rapport  avee  le  Tolume 
de  la  corde  n'^lail  donc  pas  perpi^ndiculaire  à  l'axe  du  cou  ;  au 
contraire,  il  formait  a.vei;  lui  un  c^rluin  angle  d«  iTi",  et  prouvait 
par  celle  direction  iiv  la  irncliun  exiTC^e  «ur  l'anse  de  la  ronle 
n'avait  paa  élé  dirigée  traïuv^rsalcmenl  comme  dans  la  strangu- 
lation. 1/1  direcLian  de  cette  force  ou  de  cette  réstslauce  était  plu* 
tAtsur  le  prolougi'inent  de  l'axe  du  cou  que  pcrpendiculaircmciil 
A  lui.  De  plus,  rttat  parcliemjti.i  de  la  peau  prouvait  ijue  le  lien 
avait  tlé  pendant  longtemps  aprè»  k  iiimt  lurtement  appliqué 
sur  tes  parties  mollm  et  qu'il  avait  di  Être  loiijours  -lan*  le  mi^me 
^tal  d'extension  depnîs  la  mort  jusqu'au  momeni  ofi  le  cadavre 
a.  iU  découvert  dans  l'altitude  «Mjft  décrite. 

I.'enucmblcde  ces  circonslanccs  nous  pcrmrltait  dt'jà  de  penser 
i{uc  Ia  mort  de  la  veuve  II,.,  avait  eu  pour  cause  l'application  du 
lien  autour  du  cou  et  '[uVlle  avait  eit  lieu  en  cet  endroit. 

Il  restait  t  démontrer  par  l'autopsie  comment  ce  lien  avait  o^i; 
s'il  avait  agi  par  le  nWcBnisnie  de  la  strangulation  simple,  c'est- 
à-dire  pnr  un  arrêt  progressif  Je  la  respiration  el  simultanément 
par  un  elTet  conipressif  du  sang  dans  le  sj-siènie  vascuUire  du 
cerveau  ou  bien  s'il  avait  agi  par  le  mécanisme  de  la  pendaison, 
c'u&l-à-ilire  si  non  application  avait  intercepté  rapidement  du 
même  coup  la  respiration  et  le  retour  de  la  circulation  cf-rébral». 
V.  —  La  fnce  légèrement  tuméllée  n'oITmit  point  de  pointillé 
eci^hvmotique  apparent;  mais  celui-ci  était  très  abondant  dans  le 
ti^su  cellulaire  sau»-conjoiictival  des  deux  jeux,  h  la  muqueuse 
des  ailes  du  nez  cl  h  la  face  interne  des  lèvres. 

La  peau  du  crà.ne  était  soulevée  par  de»  raricoailût  larges  et 
très  prononcées  sur  le  Irajel  d'une  tempo  k  l'autre  suivant  une 
ligne  représentée  sur  le  s<(uelelle  par  la  suture  frunlo-pariélatc. 
Il  n'y  avait  ni  ecchj'mosc,  m  égralignui'»,  ni  trac*!'  de  violence 
d'aucune  sorte,  sur  les  lésumcnls  piiricrânicns. 
Le  cr&ne  ourert  par  le  ptoci^de  ordinaire  ne  nous  a  présenté 
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non  plos  aucun  eafonccniciit,  rraclarc  au  fôlurc  dans  aucune  de 
(M  pnrti^a.  1^9  strias  de  la  (lure-m>èire  et  Im  vaissenui  de  la  pic- 
mètc  ^luieiit  (;on:^s  dv  sang.  Mais  les  cavités  vunlriculuirci  al  la 
snbiUnce  cùrébrale  ne  nous  ont  oiïert  ri^ii  de  psrlîculîer  K  naler 
eu  dclion  il'un  état  gi^nérat  manifeste  de  congeslio».  Les  bémis- 
phèret  «talent  «jinélri>]u«9. 

VI.  —  l.r's  partie!)  prorniidea  ilu  cou  ont  élè  enstille  robjel  <)« 
toute  notre  atknlion.  Nous  ti'y  avons  rencontra  ni  iiiOllrnlioii 
sanguine  inlen  musculaire,  ni  (ratMurt?  îles  cirtilage*,  ni  apktisse- 
nent  delà  b'ach£«,  ni  luxation  des  vertelitvs  c«n-tcalcs. 

La  lAle  étant  «tans  un  t-tat  tlu  neiiau,  le  lien  avait  porté  par  la 
plein  de  »on  anse  sur  la  région  moyenne  du  corps  Ihyroide.  Au* 
ilvMUS  du  iillon,  la  ponii  vîolac^o  ini)ii|uail  la  ^^'"^  appottV-e  k  la 
circulation  de  retour.  M/Imo  t^lnt  des  pnriips  molles  des  mni[ueuses 
a  t'int<'-ReHr;  «'.l]i>!i<^i.ii<>nl  maniri^ttcmnnt  trnngpsiiioniijïoi  aa-de««u« 
■lu  point  d'application  du  lien. 

Vn.  —  t^  larynx  et  la  iracbAe  ne  renferniaîenl  aucune  trace  ife 
RiucosUés  spumeuses  languinulrntes. 

VIII.  —  1^5  poumons  rempli8*ai*Til  la  poilriiiei  iU  étaient  for- 
t«menl  engorges  surlnul  en  a^anl  (i  cau*e  de  l'altilude  du  corps 
et  la  Tnce  antérieure  du  poumon  gauche  élail  I^iir^e  d'un  emphy- 
sème A  larRGi  cellulfîH.  Cet  E-mphys^me  ne  ressemblait  en  rien  aux 
plaqacs  d'aspect  pscuda-menibrancux  tl'eniptiyiinie  circonscrit 
et  superllctcl  ile  la  stran^iilation  ordinaire.  Il  était  du  reste  fténé- 
rai is£  dons  c^  puumon  et  nous  a  paru  do  rlnle  and«i>ne.  Nous 
n'atons  pas  trouvé  d'e^faymuses  sous-pleu raies,  ni  soui-pfricnr- 
dii|ucs,  ni  k  l'origine  des  gros  waisseaui  contuie  datu  la  mort  par 
«uffocatioD. 

Le  cotur  él&il  normil.  ridt  déMDg  (L  gaurtie  «l  renfermant  tieu- 
kmenl  un  caillot  cmori^lM  ilft peu  d*impor(anoc  dans  le  ventri- 
cule droii. 

htt  organes  abdominaux  passés  en  revue  l'un  «près  l'autre  ne 
nous  ont  offerl  que  deui  particularilAs  dignes  d'inl^rât  : 

IX.  —  L'eftiomac  renfermait  iinfl  soupe  au  pain  iuromplëtement 
difi^réfl  ave«  iin  fragment  d*<  railif,  el  la  vessie  IK'S  peu  d'urine. 

S'il  e«l  évident,  d'apn^s  l'osanien  dans  IciguRl  iioiis  sommes 
efltrî-,  que  la  veuve  H...  est  morL«  par  la  carct{^,  il  est  plu*  dim* 
cile  de  donner  h  (c  Bonrc  de  mort  la  Ti'rïlahlL*  appellation  médico- 
l^gnle  qui  lui  convient.  En  efTel,  un  lien  appliqué  autour  du  cou 
peut  déterminer  la  mort  de  ilenu  fiiçont,  on  par  <>trangiilatlon  ou 
pnr  pendaison.  Malheiii^usemeal,  malf^ré  la  haiit«  anloril^  des 
mAde<'tnR  lé^iitles  qui  ont  afrlrm*^  que  chacun  de  ces  deux  genres 
de  mort  avait  ses  UWoqs  propres,  pathoinomoniquet,  reconnu»- 
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SAbles  à.  i'auli>pMi>,  rRip^Hciice  A  ftureguti'é  depuis  des  faits  déj& 
nombreui  dnna  lesquels  uiio  distiactioa  certaine,  piulusiTcmcni 
basée  9ur  la  iinlure  des  l^sîona  conslalées,  devient  al»otiitiienl 
inipo<tsiMe,  Dans  le  cas  dont  il  s'agit,  nous  mirions  e»  faveur  de 
la  pondai'ton  l'allilude  relative  d■^s  membres,  l'absence  des  K'sioD:^ 
puimnnaires  a[»p«i-teimn[  en  prnpre  h  la  slranKulaliori,  c'eal-à- 
dir<)  IcK  pUijucs  jtjcuclo-iiicmbrancuses  d'emphv«<tinc  circonscrit, 
lu  mousse  sanguinolRnle  dn  la  trachée  Pt  des  (grosses  broocfaes  ; 
mais  nous  aurions  f>ar  contre  en  l'ovfur  de  la  slrangiiletion  les 
iiuiTilireiises  ecirltymoses  Duus-cunjanclivali's  et  loiiS'miiqueuses 
de  la  bouche  el  des  narines  que  nous  avon^  si)!iialées. 

PnuL-i>li'o  y  .iuraiL-il  lieu  de  rcehnrohei'  dans  l'allilude  spéciale 
du  corps  pendant  l'action  de  la  corde  cl  apr6a  la  mort  l«>  causes 
qui  onL  donné  i  cette  mort  »n  cocbL't  aimlomo-palbolodiquv  g)>é- 
ciaJ  ;  00  numil  ainsi  l>xplicalir>ti  de  la  coînridence  des  lésions 
communes  à  Iti  pL'tidaison  •■!  a  la  strun^ulaliutj. 

Mais  si  les  U'sions  cadavéïiqnt^s  ne  sdiil  pas  dénature  àmonlrer 
quel  a  été  le  mécanisme  réel  de  k  mort,  l'application  du  lien,  sa 
direction,  seâpoînh  d'allache.la  fnrme  »p6Gi&le  de  son  i-mpr«iiite 
sjr  les  lissui  «il  surtout-  l'attitude  du  corps  noua  anlorrsent  à  pen> 
ser  qu'il  y  a  eu  pendaison  partielle  dnna  le  sena  médico-légal 
du  mot. 

Ce  point  i-tabli,  voyons  qui  a  pu  i^tre  l'auteur  de  la  pendaison. 

Tout  itabord  l'utliludr  resp^Arlivc  dft»  n^mbros  iihî  est  bien 
celle  des  pendaisons  ordinaires  et  l'absence  de  toute  trace  de  vio- 
lence nous  ont  rendu  l'hyiiotlièsc  d'un  crime  peu  probable.  En 
HTet,  il  semble  dîninte  irti<lmetire  tgu'uii  meurtrier  soit  venu  cou- 
cher cctlu  rçiamc  pur  terre,  lui  ait  passi':  un  lien  autour  du  couvt 
l'ait  tirée  ensuite  par  les  mains  et  les  piedi  pour  hâter  la  mort 
et  déterminer  l'attitude  cadavérique  oouilat6ei  sans  que  la  victime 
ait  au  moins  fait  quc<[qiieE  mouvements  aulomatiques  plus  ou 
moins  violenls  qui  eussent  laissa  des  traces  Ae  violeiirea  ou  du 
di'iordfe  dan«  li;*  vrtenii>nl«. 

1^  position  bitarre  et  au  moins  fort  exlraordinnire  du  corps,  si 
etie  n'est  pas  unique,  noua  semblo,  plus  Tortement  peut-être 
qu'fiuciia  antre  argumeni,  [irouver  la  pendaison  suicide,  cardans 
rbypatln''se  d'un  rrirne,  il  faudrait  admettre  que  la  pendaison 
ayant  eu  lieu  ailleurs,  le  cnJavre  eût  M.  apporta  lii,  eouché  & 
terre  et  attnrhé  au  pied  de  la  tabk.  Dans  ce  cm  l'auteur  du  erîme 
aurait  voloutairem'-nl  dianséune  posiliun  normnlc  de  pendaison 
en  tinc  position  anormale  inuulée,  incomiuc,  capable  de  rendre 
l'hypothèse  du  suicide  presque  invraisemblable. 

panrce   qui  est  du  eommencemeiU  d'incendie  alluma  par  la 
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laiil«ri«r«owrséc  lUna  IVmoire,  nou»  y  voyons  la  preuve  mo- 
rale de  l'absence  d'une  main  élrAiigAro.  Si,  en  efTet,  )'iiic«adLe 
■v&il  eu  l'uur  but  (le  foire  dispurailre  lu  ca^ii're  ou  de  ïouslraîre 
•ui  jtox  dfl  ia  juslice  de)  lésioas  comproni«l tantes,  l'auleur  du 
ciîme  n'&urnil  pus  nxinqui^  <le  porter  ou  de  laisser  le  caips  dans 
Ir  lil  m  de  nietlro  li'  feu  &  la  puillstsa. 

E^ndn,  la  damier  argument  i|uî  nous  parait  devoir  dissiper  tous 
Iri  doutas,  d'il  pouvait  en  r«7ter,  ml  lYlat  des  facutli>9  mentales 
do  lu  reave  II...  Il  est  établi  d'une  façon  iiidubilAble  par  des 
lénai|[n«^4!S  nombri^ui,  désintéreiK^s  et  auihenli<[ues,  que  celle 
ImalhcarFUïL'  rtMntur  était  en  proie  an  dr-liie  drlu  persécution.  On 
la  vovait  allumor  «a  Unième  ou  sa  chandelle  en  plein  jour  ei 
chercher  de*  obJRis,  des  papiers  et  de  l'argent  qu'elle  avait  cadiéi 
pour  les  ïouïtrairc  JL  lu  citpiditi;  d«  voleurs  itnnui»aires.  Cette 
sollicitude  absorbail  san  esprit  au  point  que  sauvent  elle  invoquait 
le  secours  de  les  e»r«nls,  tardât  pour  l'aider  à  cacher  ton  argenl, 
tanldl  pour  Taiili^r  ii  lit  retrouver. 

Quoi  d'élonnanl  alon  q>ti!  sous  l'eaipin)  de  ces  conceptions  dé- 
lirantes elle»  «nitirrue  persécuté»  la  nuit  du  23  au  24- juin,  qu'elle 
ail  fait  dea  recherches  dans  K>n  armoire,  qu'elle  en  ail  fouilla  loa 
tiroirs,  qu'elle  ait  oublia  sa  lanterne  dans  Tendrott  dangereux  où 
elle  a  communiqué  le  ft-u  et  quir,  d'ins  un  acci-s  di-  désespoir  facile 
à  comprendre  avec  une  tell(>  ilisposition  d'esprit,  elle  se  snit  donné 
la  ninri  par  uti  moyeu  qui  révélerait  en  elle  une  alléraliou  pro< 
fonde  dos  facultés  mentales  el  une  >vIonlé  an-él^*:  de  se  détruire *{ 


Cwehaidft.  —  Nous  crovons  donc  que  la  mort  de  la  veuve  H...  n« 
rftCODDalt  pasd'auti'c  autour  qu*clle-ni0nie  etqu'elle  s'est  suicidée 
par  la  pendaison  sous  rinllueiicti  du  délire  de  lu  persi^eution  dont 
l'vnquMu  a  démontré  qu'elle  était  alteinle. 


DEUXIEME  PARTIE 


LA   STRANGULATION 


Messieurs, 

L'éLiide  de  la  strangulaliurisei-aBiiiguli^reiiii^iil  FuciliLpc  par 
celle  <|ii«  j'ai  faite  <levanl  vou^.  de  la  {icnrlai^ioii.  Au  [luiul 
de  vue  médicu-lf^gal,  &  celui  gurtuulde  l'examcii  et  do  l'ca- 
qué(e,  Ift  BlrunfïuUltun  f^e  rapproche  beaucoup  dt;  la 
pendaison.  Par  d'au(r(<«  cûlêa  elle  a  de  grande»  analogies 
avec  U  sull'oc&lion. 

C'est  k  Tanlicii  tiiie  revie:)l  l'Iiunneur  <i'avair  B*3parv  en 
^fi'oiijtcs  di^liniUs  ïo.  pemlaisort,  la  slraiigHlation  et  la  suffoca- 
titin,  réunicK  j'iâquc-U  dans  de^  descriptionâ  cumniunes.  Il 
a  op^ré  une  véritable  révoluliun  el  rendu  un  réel  Mrvicc  h 
la  médecine  légale. 

Lonirju'un  magi'îlr&t  se  Intiivc  en  présence  d'un  cas  de 
pendaison,  l'idée  de  suicidr;  »e  préscnU  immédiatement  à 
son  et^prit  ;  dnne  tin  cas  de  strangutation,  au  contraire,  l'idée 
d'Iiomintie  surgit  aussîtât. 

Cette  [ir^-somplioii  e&t  lûgitime  et  cepondiiiit  le  suicide  pnr 
etrangulaliun  existe,  il  y  en  a  un  ceiluin  nombre  d'exemplec. 

Défloitlon.  —  [I  efit  dillleile  de  bien  définir  lu  «ujel.  Je 
vous  êpnrgfic  les  difTérentes  dijlinilions  qui  ont  eu  cour^ 
Buecessivement  ;  j'arrive  de  *uite  ii  celte  de  Tardicu- 

Pour  Tardieu,  \&  ttrangulatiuii,  entendue    dans   le    sens 
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tn^dico-Iégal.  est  un  acte  de  violence  tfui  consiste  en  une  eons' 
trielion  exercée  directement  sait  autour,  soit  au'devant  du 
eou  et  ayant  pour  effet,  en  s'oppotanl  au  ftasiage  de  l'air, 
demtpendre  brutq\ieinenl  la  respiration  et  la  vie. 

Quant  h  moi  je  dirai,  en  modifiacit  ta  d<tûnilion  de  Tar- 
dieu: 

Lu  tirangutation  eit  une  c/rtitrietion  qui  a  pour  effet,  par 
une  itetion  màcantgue,  de  s'opposer  au  Mre  postaga  de  J'otr 
et  parfo'u  de  Ut  circulation  cérébrale. 

Vous  savez,  pur  ce  que  je  vous  ai  dit  du  tnécanisriic  de  la 
mort  dan»  U  iiundftitioii,  pour4|uui  je  fais  intervenir  danâ 
celle  d<ïtinilion  la  circuiati^ni  cénibralc;  je  ne  reviens  pas  sur 
Im  exp<^riDUCca  doiil  je  voua  ai,  prt'ci^dcninient,  relaté  lea 
réftiikuls. 

Ouaml  Tardieu  a  définitivement  séparé  le»  unes  des  autrei 
la  pendaison,  la  alrangulation  et  lu  sufTocatiun,  H.  lourdes 
a  accepté  celte  eéparalioii,  rnai«  il  &  tnit  entrer  dans  le  cadre 
de  la  strangulation  le%  acrid^nls  caiieég  par  le  goitre  suITo- 
cant  et  par  les  corps  ôtrungers  de  la  trachée  et  de  Tcesophage. 
Nou«  n'irons  pas  ju^que-lh,  Ueexieurs.  Ces  accidente,  qui  ne 
sont  provoqués  par  aucune  violence  exercée  autour  du  cou, 
doivent  i^tre  éiudiés  avec  la  9uiroc»tion. 

Historique.  —  L'étude  liiïturique  de  la  i^trangu lotion 
ne  Duus  retiendra  pas  Kingtemps.  Kilo  a  été  adniiratilemenl 
faite  par  M.  Tuurtie»  (1).  M.  Tourdes  «&■  remonté  aux  temps 
les  plus  reculés. 

Le  premier  exemple  connu  de  slrangiilatiiin  est  fourni  par 
l'Ancirn  Teitlaraent  :  Josuê  Til  étrangler  les  ruia  tuuibés  eu 
ton  pouvoir. 

Dans  l'ancienne  Iliime,  la  strangulation  était  un  •upplice 
réservé  aux  i>atricieni  ;  c'e»t  ninsi  que  lo«  complices  de 
Calilina  Turent  étranglée  par  faveur  «péciale. 

En  France,  Louis  le  Hutin  Ût  étrangler  ha  Teniue,  Uargue- 

II)  l'iiardi-ii.  Uieliojutairf  meyetopMi/jnf  drt  $eimctê  miiticaltt,  u\. 
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rile  da  Bourgugne,  soupçonnée  d'adultéré,  à  l'aide  d'une  ser- 
viette, disent  les  tina,  au  moyen  de  t>es  chevaux,  disent  les 
autres. 

C'est  encore  par  grâce  spéciale  qu'an  moyen  Ag^,  danale« 
autodafés  ov  l'on  brillait  les  Jitil's,  on  étranglait  avant  Ae  lea 
jeter  aur  lu  bOchert  ceux  de  ces  malheureux  qui  ti'tilaienl 
convertis  au  dernier  moment  cl  avaient  abjuriî.  pour  ainsi 
dire,  in  e^xirtmii.  Lm  comJamDésobËlinûeaucoDtraireétaient 
brûlée  vifs. 

En  Chine,  Ii>r6c|u'un  ilignilaire  de  la  cour  a  encouru  la 
dïsgrAce  de  t'einpereiir,  celui-ci  Itii  envoie  un  cordon  de  âoie 
avec  lequel  il  est  tenu  de  s'iHrangler. 

KnriJi,  dans  certains  paye,  en  Espagne,  par  exemple,  la 
straugulntion  e»l  le  mode  ofHctcl  des  «-xéculioiia  .judiciaires; 
elle  porte  le  nom  de  supplice  du  garrot.  Lr  cnudumn^  cal 
assis  sur  une  chaise,  appuyé  contre  un  poteau  pluctf  derrière 
lui.  On  paase  autour  de  »an  cou  un  cercle  d'acier  Hxé  W  ce 
pute&u  et  muni  d'une  vis  qui,  en  se  serrant,  étrangle  lesup* 
pllcié. 

Mécanisme  de  la  mort.  —  Nous  devons  diviser,  d'une 
fa<;un  aï^Hez  neLti\  :iu  point  de  vue  du  mécanisme  de  la  mort, 
la  Btrangulation  on  deux  groupes,  suivant  qu'elle  est  elTec- 
tu^c  à  l'aide  d'un  lien  ou  ft  la  main. 


Hti'angutation  par  un  tien.  —  Au  point  de  VUO  m^dico- 
légal,  le  mécaniome  de  la  mort  dans  la  ftlrangulatiori  k 
l'aide  d'un  lien,  eâL  le  même  que  pour  la  peridaïaun.  Sti  n'ai 
pafl  À  revenir  sur  les  expériences  de  Uofniann  que  je  vuutiat 
expoij^es  dani  tous  leurs  d<itails.  Rappeles-vous  âeulemenl 
c|uc,  luraqu'on  exerce  uni:  cunetriclicn  nutour  du  cou  et 
qu'on  meaure  l'iuten^lê  de  celte  cunslriction,  ^i  la  pression 
de  2  kilograuime&te  sang  ne  revient  plus  par  les  vetncs  jugu- 
lai res,qu 'à  la  presMon  deAkilugramme.t.ilneiiassepIusparlca 
carulidcSt  qu'àlapre^^iiondc  15  kilogrammes,  la  trachée  n'est 
plus  perméablecLqu'cniin,  û  In  presaioade  Uû  kilograinnit»  les 
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vcrlébralesellfs-mômes  ne  laissent  plus  rien  passer.  L'inlcn- 
aité  de  )u  pression,  qu'elle  boit  Dscrcée  parle  Corps  liti-m^mc, 
comme  dans  la  pcnrlaisoD,  ou  par  untcoHc  paissiîe  autour 
du  cuu.  riimmo  «lurts  In  slrunt;iilaLii>ii,  cml  idcntitjuo. 

J'ajuute  ijuo,  dans  la  rrâlitr,  [et  cluises  w  pussent  beau- 
coup pluâ  brulaleineiit  que  dans  les  cxpfirieiicesd'IIitriiiann. 
que  les  pt)«norn6neB  ne  succèdent  tr^a  rtipidemenl,  presque 
NoiulUinémant,  el(|ue1a  pression  exercée  pur  la  pen^onnequî 
f^tran^le  peut,  si  cette  personne  est  un  peu  vigoureuse,  at- 
teindre brusquement  45  jt  M)  kiliignunmex.  .l'ai  vénllé  lu 
fait  avec  M.  Descoust- 

M.  Tamassia  combat  eelte  théfirie  si  M.  Ttiurde»),  qui  hésite 
ft  accepter  rinterprétation  que  Hufmann  a  tirée  de  ses  exfi- 
rienvcs,  »e  range  A  son  avis. 

Tamassia  a  opéré  sur  un  cliien  la  ligature  de  toute»  les 
artères  du  cou,  A  rexccplion  des  artérO'S  vertébrales,  et  ce 
chien  a  survécu  vingt-cinq  jours. 

Dans  lesespêrieiices  que  j'ai  faile«  avec  M.  Dc*coubI,  j'ai 
COnAlal^  qu'un  cjiieii  muuniit  iui  bottlili'  cin()  ininiilfît  quand 
UD  lien  était  appliqué  sur  la  trachée,  au  bout  de  vingt  minu- 
tes »î  le  lien  ne  comprimait  ipie  le^  gru»!  vui)i4eau\. 

Il  est  facile,  Med&ieur.->,  d'expliquer  ces  diver(;ences.  Les 
chicDR  qui  uni  servi  aux  recherches  de  Tamatsia  sont  des 
dogues  de  grande  taille.  Chez  ce»  gros  chiens,  les  carotides 
sont  petites  et  les  artères  vertébrales  gynlau  eonlraire  fort 
volumineuse!!.  Chez  l'humine  au  contraire  les  canitides  sont 
énormes  et  len  vertébrales  fort  petites.  Il  n'y  a,  di^s  lurs, 
aucun  pnr«1h;li«mo  A  i^tablir  entre  Iph  espèces  au  point  de 
vue  du  mécanisme  de  lu  mort  par  constrictiun  du  euu.  Les 
chiens  de  Tamag^ia  ont  pu  survivre  vingt-cinq  joun.  ils  M 
trouvaient  dana  1*  siliiation  d'un  homme  auquel  on  aurait 
lia  les  vertébrales  aans  toucher  aux  carotide^. 

On  a  beaucoup  discuté,  Messieurs,  sur  le  lieu  d'application 
du  lien,  au  point  de  vue  de  la  plus  ou  moins  grande  rapidité 
de  la  mort.  Cette  ditcusaiou  n'a  plus  aucune  importance 
pour  oou».  Oue  le  lien  toit  appliqué  ati-deftsus  du  larynx, 
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sur  In  larynx,  au-dessous  du  larynx,  le  rL^sullnL  csl  le  miime: 
il  y  a  diminution,  puis  siippre<i!3ioii  dit  p&s<iagc  di;  l'air  et  de 
In  circulation  du  sunç. 

Kn  Espagne,  ou  a|)pliqiic  le  >{Arrul  au-dussus  du  larynx; 
ou  pruvuiiiic  ainsi  rascerisioii.  le  refuulement  de  la  base  de 
la  tangue,  qui  vient  s'appliquer  contre  la  vofite  du  pharynx 
el  empêcher  complètement  la  pént^tralion  de  l'air  dnns  la 
trachée. 

Tel  est,  théori(|uement,  le  mécanisme  de  3a  mort.  Il  sitt 
nécessaire  li  ce  propos,  de  vous  rappeler  quelques-unes  des 
expérienceii  de  Faure,  parce  qu'elles  peuvent  voui;  servir 
ft  combaiire  certaines  id^es  erronées  qui  sont  quelquefois 
iavnquées  aux  assi^eR. 

C'est  ainsi  qu'il  pcmble  naturel  de  croire,  lorsque  la  cons- 
tricliu^n  de  la  lrach»c  rmpActie  l'air  dt;  pa&ser  pur  le  larynx, 
que  l'individu  qu'on  (étrangle  ne  peut  pas  prorércr  un  Cfii 
C'eel  une  erreur.  Cvl  individu  pmit  crier,  parce  que  l'ulilitéra- 
tion  du  larynx  n'est  pa*  compièlc. 

Faiirea  |)ri«  uu  dogue  de  forte  taille;  le  aaUi&saiil  brusque- 
mi^iit,  il  lui  u  \\é  la  gorge  en  serrant  le  Jïien  au  maxiiiium.d'iiii 
coup:  pLMtrIaiil  cin[[uanle*cinq  secoiule» exactement,  l'animal 
n'a  piL>i  l]'iti([é;au  bout  de  ce  lempe,  il  a  pouaé  des  crïi 
aisftu,  el  il  a  succombé  en  quatre  minutes  dans  d'alTreuses 
convulsions.  Il  est  évident  que  l'obstruction  n'était  pas 
compli^te,  qu'une  certaine  quanliU*  d'air  a  eiicure  pu  péné- 
trer (lana  les  poumons,  et  que  ctrtte  quanlilâ  d'air  était  assez 
forte  pour  que  le  chien  ait  pu  pousser  des  cris  pendant  deui 
ou  trois  minutes. 

Kh  bien,  Messieurs,  il  y  a  là  une  cause  d'erreur  regretta- 
ble. Ifn  voici  uD  exempte: 

II  y  a  quelques  année?  un  hotnmC  élut  accusé  d'avoir 
étrangle,  la  nuil.sa  rrmino  eu  ^amailrCBM.jtne  meaounena 
pas  exacleinent.  Une  voisine  dil  avoir  entendu,  celle  nuil-lsi 
celte  femme  puu^ecr  des  cris.  Lemédi;ciu  iégislc  chargé  de 
l'cnqu^le,  déclarequ'il  est  iniposAible  qu'une  pereunne  qu'on 
étrangle  puisi^e  prufL^er  un  cri.  On  est  venu  me  chercher  h 
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la  Faculté,  KRnis  que  jn  fiacliaqtioi  que  en  ftnil  de  l'a  [Taire,  un 
m'a  amené  aux  asâisoG  et  I&  un  in'u  demaiirlF^  r'ÎI  était  passi- 
ble ou  Don  «iti'iin  iiiilividii  qu'on  i^trangle  pi^t  cri^r.  Je  itie 
suia  souvenu  de  l'exjM^rieiicc  tt«  Fiiiire  cL  j'ai  allLrmû  la  poK- 
sibilild  Ou  Cnit. 

D'ailleurs  l'occlusion  i-omplèle  de  la  trAclnîe  n'e^^t  paft  ni6- 
cAâsaire  pour  amener  la  morl,  On  uieurl,  alors  luûme  que 
de  pelilciquanliléî  d'aîf  pouvcnl  encore  arriver  an  pnuinoii. 
C'est  ce  que  prouve  la  deuxième  expérience  de  Faure,  dont 
Viniporlaiicu  rst  cun^^idrrftblt',  parce  qu'elle  donne  la  clef  d« 
i>icn  dcH  faits. 

Faure,  Aprè«  avoir  trAclicoloinisê  un  ^nis  chien,  adaptait 
i  la  IracFiêeun  liibc  deBruca.  Vuiiscutitiaiiaei  luus,  je  pen^i*, 
ce  petit  appareil  muni  d'une  siiupape,  qui  pcnitcL  de  réduire 
progressivemeiil  le  calibre  de  l'orillce  de  la  canule.  Lorsque 
le  calibre  était  réduit  de  iiKiitii*.  l'animal  bu  c  coin  liait  exactc- 
menl  dans  les  mémLii  conditions  que  dans  la  première  c.\p£* 
rience;  il  auHit  dune  que  la  quantité  il'aîr  qui  arrive  aux 
puumons  suit  réduite  h  la  niuilié  de  la  quantité  normnie. 
piiiir  que  cette  réilnclion  dirvicntie  îni^umpalible  avec  la  vïe. 

La  lrui9ii>me  exp^rieuiT  ik-  Kuuru  ii'u'^l  <{u'une  modiÛca* 
liun  de  la  pnkédertle  ;  il  plaçait  dans  la  tracl>ée  un  tube  de 
caoutchouc  ayant,  »»\i(  l'i^paiitseur  Au  canutchouc,  les  di- 
menMons  de  la  trachée.  Si  ce  tube  avait  0'*,8U  de  long,  l'ani- 
ntol  mourait,  parce  que  le»  elVorls  qu'il  était  obligé  de  Taire 
pour  Taire  pénétrer  Tair  A  travers  ce  tube  jusqu'à  eea  pou- 
mons îuflh^iient  à  eo  diminuer  l'apport  dans  des  propar- 
Uun-  cuuii  Jûrabkii. 


Strangulation  à  la  mvi'ri.  —  L(m<|ut.-  U  strangulation 
s'upére  h.  l'aide  de  la  mai»,  le  mécaniïme  de  la  moK  est  Inut 
durèrent. 

Utielquca-iiiis  d'entre  vous  ont  été  appelés  h  comprimer 
l'norle  abdoniinalc.  dam  un  ca«  d'Iiéinorrhagio  utérine,  ou 
l'artère  Temuralc,  qu'il  te  soit  agi  de  mettre  en  u^agu  la  mé- 
thode de  Bruca  puur  le  Iraitenienl  de  l'anêvrjrsme,  ou  «im> 
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plement  d'une  amputation  de  la  cuif^sc.  Lorsqu'on  Tait  un 
cfTort  ainsi  prolong<>,  lorsqu'un  mainlîGnl  la  compression 
pondant  trois  ii  quatre  minutes,  il  arrive  un  moment  où 
la  main  est  inconsfien!»  di^  l'ellorl  produit. 

Eh  bien!  quand  un  individu  en  i^lranglc  un  autre, à  la  maiTi, 
il  6G  pa«Bo  quelque  chose  d'analogue.  La  main  du  meurtrier 
se  dtiplacc  tout  le  temps,  clic  ne  reste  pa<!  appliquée  sur  les 
carotides;  l'elTort  du  meurtrier  se  concentre  surtout  sur  le 
larynx,  la  Iracliée.  Les  profeâ^îonnelA  de  la  strangulation, 
lea  artistes  en  ce  genre,  à  l'époque  oi'i  il  evî^lnit  dcB  bandes 
d'élrangleurs  organiiîées,  eliercliaiont  turtuut  à  ri;ponii&er 
avec  le  pouce  et  l'iadcxi  le  larynx  et  la  langue  vers  la  ToAte 
palatine  ;  ils  uldlti-raient  ainsi  les  voies  aériennes  et  leur 
victime  mourait  as^ez  rapidement. 

Pour  que  ces  elTorts  réussissent,  il  Faut  que  certaines  con- 
ditions Noient  réunies  :  Il  faut  que  la  victime  se  lai^^e  faire  et 
que  le  meurtrier  jouisse  de  l'enli^-re  liherlé  de  se»  mtiuve- 
menls  :  mémedansce  cas,  la  mort  ne  survient  qu'au  bout  de 
huit  k  dix  mtnule»i.  Il  est  impossible  que  la  main  du  meur- 
trier puisse  maîntenirsn  pression  pendant  tniit  mtemps.  Klle 
se  déplace  au  contraire  à  chaque  instant,  pt  nous  IrouvtmB  les 
traccade  ces  dtfplacem«nts  succeasirs  sur  la  peau  du  eou  et 
dans  les  tissus  profonds. 

On  0  fait  intervenir  d'autres  causes  :  on  a  parlé  de  l'exci- 
tation de*  nerfs  Uryngé»,  des  nerfs  pneumogastriques.  Vous 
trouverez  dans  tous  le»  auteurs,  l'histuirc  de  cet  Anglais  qui 
prétendait  arrèfler  en  partie  le»  bulLeuientit  de  son  cceur  en 
appuyant  son  ongle  sur  le  trf^el  des  pneiiinosa^triquos.  Il 
est  possible  que  celte  compression  joue  unrùle  dons  la  stron- 
gulution  A  la  muiji,  maie>  il  cfît  impossible  i]ue  ces  nerfs 
soient  comprimés  pendant  toute  la  durée  de  l'acte. 

D'ailleurs,  avant  que  Brown-Séquard  ait  établi  la  tliéo- 
rie  de  Tinhibition,  Claude  Bernard,  Rosenthal,  Paul  Berl, 
avaii^nt  mis  en  luniicre  l'arrêt  du  ccvurà  In  nuîle  de  l'excita- 
tion des  nerfs  laryngOs  supérieurs.  HoTmann  avait  fait  à.  ce 
propos  une  expérience  très  élégante.  H  tracbtiotomiaail  un 
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cfaîen,  le  laiieiait  reposer  après  ropérnlion,  puis  au  inomenl 
OH  il  cxcr<,'ait  une  forte  pression  sur  le  larynx  de  ranimai. 
c«lui*ci  mourail  subil^ment. 

tùitin,  Messieurs,  tl  p»ul  y  aroir  morl  subite  par  inhibition 
h  la  6uita  do  l'exclUlion  des  norf^  ]aryngi5<;  ou  ec^ulomenl  de 
l'excitation  de  Ja  peau  de  la  région  sus^liyo^dicnne. 


Conditions  médico-légales  dans  lesquelles  s'ac- 
eoiopUt  la  str&Dffnlatlon-  ~  Je  croia,  Me^^^ienra,  <|u'il  caI 
fort  diflicile  de  sauter  b  la  ^•n-^-;  de  r|ucIqLi'un  et  de  letran- 
glep  ;  il  faut  cejMndanl  excepter  les  ca»  d'inhibition  comme 
celui  du  gamint  dont  je  vou«  oi  ii{']\  parU-,  qui  clicrcliant 
à  allraper  le  larynx  caillant  «l'une  vieille  marchande  de 
tabac,  comme  il  aurait  <illrap(^  un  papillon,  cl  lo  aainiseanl 
brusquement,  dutermirin  la  morl  i^ubite  de  la  di^bilanle.  Ces 
fait»  sont  rares.  Nous  puirvons  admet!  rc  que  lorsqu'un  individu 
adullea  des  moyens  lie  défense,  on  ne  l'i^tranglepaitracitemenl. 

Le  cas  type  de  la  Taiblcsi^e  de  U  victime,  c'est  la  stran- 
)|uTalion  des  nouvraii-né»,  d<tnt  je  n»;  m'ocTiipornî  pus  pour 
le  miMoenl,  car  elle  forme  un  clinpîlre  de  l'histoire  des 
inranticides  que  j'éludieraj  pliiK  tard  avec  vous. 

Lorsqu'il  s'agil  d'adwlles,  il  Tmii,  pour  que  la  slranguU- 
lioii  réussisse,  que  rin<lividuatt4>li^  surpris.  Les  vietimuK  sont 
babiLuellement  des  femmes  de»  pf^dt^rasIeR,  des  alcuoliquee, 
qui  étaient  sans  dêUance  et  sansdi^rense. 

V(iu9  vous  souvenet  sans  doute  du  nom  de  Dumntlardt 
Cet  individu,  &  Lyon,  actostait  les  bonnes  qui  elie^rebaienl 
une  place,  leur  promettait  un  emploi,  chargeait  leur  malle 
nurses  i^paules,  les  conduisait  hors  de  la  ville,  dans  un  bois, 
où  il  les  étranglait.  Comment  proctï'dait-j]  7  Par  surprise.  Le 
résoltat  des  aulopstes  de  ces  femmes  a  toujours  été  le  mâm«. 
Toutes  avaient  reçu  un  coup  sur  la  l^te,  [atL'rftIemcnl  ou  uo 
pou  en  arrière,  ayant  d^lermin-^  une  ecchylDO'>c  dans  la 
région  pariétale,  d'-rriêrc  l'oreille,  Duinottard  opérait  dunr 
en  deux  temps  :  il  frappait  sa  victime  p&r  derrière  et  lui  en- 
levai! ainsi  «es  moyenfl  de  défense;  puis  il  l'élrAnglait.  C'est 
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lin  procède  aiialogiifi  il  celui  qir<in  a  dt^sign^,  en  chirurgie. 
soti»  le  nom  â'auexth^tie  préalable. 

Tel  csl  i-iicore  le  cas  de  ce  cljarrelier  (I),  Agé  de  Irenle- 
quatre  ana,  vtjjtjiiieiiK.qtii  Tiil  étranglé  il  y  a  quelques  ariDéee, 
par  lin  gamin  dp  di x-huU an*. Ce cliarrclior,  passant  boulevard 
de  Grenellfi  avec  une  voiture,  fut  pris  d'un  besoin  subit.  Il 
avisa  une  maison  dunl  l'allée  était  niiverle,  il  y  entra,  défit 
«un  pnntalnn  et  s'accroupît.  Un  jeune  rôdeur,  Agé  de 
dis-ljiiit  an»:,  l'approoil,  jolie  autour  do  son  cou  une  cravate  et 
l'OIrangledans  la  puâitiun  môme  oîi  il  se  trouvait,  «uns  ijn'îl 
ait  pu  faire  un  inouvoment  pour  se  déreadrc. 

C'est  {-gaiement  par  stit-prisc  qu'a,  clé  clrai)glé  le  petit 
garçim  qui  portuil  un  caclic-ncz,  uiix  bouts  IloLlanls,  dont  le 
corps  fut  rctrouvi!  eaue  dos  saes,  sur  la  berge  de  la  Seine,  el 
dont  je  voua  ai  ruconté  l'iilsloire  en  vous  parlant  dca  ecchy- 
moses ponctuées  des  êpaulea  (2). 

Les  choses  se  sonl  pa^a<f-es  de  nit^me.  dans  le  cas  de»  co  - 
chers  levenanl  la  niiîl  du  d>?pôt  de»  voitures,  à  muîtii!  élran* 
glés.  à  moitié  pendus,  à  l'aide  d'un  lasso,  par  une  bande  qui 
Infestait  la  rue  Ordener. 

Aux  Inde»,  les  Thugs,  qui  étranglaient  leurs  victimes  par 
fanntismiî  religieux,  far  il»  voulaient  dtSlruire  le  genre  bu- 
miiin,  opéraient,  eux  auKsi,  par  :^urprise. 

Des  Anglais  iinporlL<rL<nt  ces  procédés  &  l^ndres  :  ilit  y  ont 
commis  laat  de  eriuiosi,  iU  y  ont  répandu  une  telle  (erreur, 
qu'il  a  fallu  que  le  Parlement  volAl  contre  eux  une  lo!  epé- 
ciale  do  réprotsion. 

De  tous  CCS  faits  nous  pouvons  CDnclure  qu'en  dehors  de 
la  surprise  la  i^lrangululion  sembla  élrc  oxlr<^nicnif,*nt  difficile 
à  exécuter,  h.  ntoine  qu»  la  victime  ne  suit  en  étal  d'ivresse, 
cor  alors  elle  est  sans  défense. 

Les  violences  que  l'on  consLale  sur  le  corps  des  victimes 
sont  &  peu  de  choses  pris  toujours  les  mêmes  et  portent 
d'abord  «iir  la  tête. 

(I)  Voir  obterviiiu»)  13. 
\Xi  Voir  ob»er*>iion  1. 
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TArrIieil.  commît  dans  l'affaire  il»;  M"'  Je  Canmont  L& 
Kurte,  conslala  qu'élit'  avait  le  iiei  brisé.  La  duchesse  avait 
Mé  âtranglée  par  Bt>n  jardînlor  qui,  avanl  d'accomplir  son 
crime  Pl  pour  réJuire  sa  viciinic  A  l'impni«88iicc,  nyail  cora- 
racfict^  par  lui  asst^nrr  un  formidable  coup  de  poing  au  mi- 
lieu du  vigage. 

Dana  une  des  premiOres  affaires  où  je  Tua  commis,  je  me 
suis  iryuvt^  en  prôscnce  d'un  fait  eemUlaWe  : 

Uiie  vieille  dame,  M""  Cr«iinieux(l^  qui  n'avait  plus  bien 
M  l^lo  h.  elle,  iniroduisait  chez  clic  dce  gaminfl  d«  quinte  à 
vingl  an»  ;  il  se  passait  alurs  de»  choses  exlraordiouires  sur 
leaquell<^9  je  n'ai  pas  be,soîn  d'insister.  Un  jour,  l'un  de  ces 
jeunes  itrAlcs  applique  sur  la  t^le  de  celte  rL'iiiine  un  vigou- 
reux, coup  de  poing;  les  Ubres  du  muscle  temporal  i-laient 
dt'chirce*,  infillrics  de  sang.  M"'  Crémieux  lombe  &  la  ren- 
verse, se  fait  imi;  crchymosr  de  la  région  occipitale,  son 
plaigne  d'écaillé  se  casae  et  les  denl«  pénétrent  dans  le  cuir 
chevelu  ;  voyant  la  femme  par  l*rre.  le  gamin  l'éiranglc, 
la  vole  el  âe  sauve. 

M"  Crémieux  avait  une  denture  défectueuse,  il  y  exis- 
tait de  nombreux  vides  ;  jo  fls  mouler  ses  mâchoires,  et 
c'est  grAce  t  celle  précaution,  que  je  vous  signale  en  pas- 
eant.  (|ue  te  petit  Hodislcr  fut  pri)«  en  Belgique  :  il  portait  sur 
sa  RMÏn  les  stigmates  des  dents  de  la  veuve  Crémieux  qui 
l'avait  mordu,  le  moulage  de  la  mAchoire  s'adaptait  exac- 
lemrol  ik  ceux-ci. 

La  mort  peut  être  quelquefois  très  rapide,  ainsi  que  je 
vous  l'ai  dit  en  vuus  rappelant  te  cas  de  la  marchande  de 
tabac,  succombant  au  moment  mftmo  où  le  prlîl  ^arron 
aiiaitsait  son  larynx.  Je  ne  reviens  pas  sur  les  faits  de 
ce  genre. 

Dans  Ica  atTaircs  de  slrangulation,  le  meurlrc  est  la  plu- 
pnrt  du  temps  commis  avec  l'inteution  de  voler  ou  de  violer 
la  «iclime.  Mais  nous  avons  eu  h  faire  à  d'autres  cas,  dont  il 
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faul*T(»us  parler,  et  k  pro|>ns  desquels  il  csl  ndcoBsoirc  de  tous 
mcllrc  i-n  (çarHe  contre  une  Kxag<ïrBtion  de  scnLimcnt. 

Le  S  juin  l8Sâ,  dans  un  asile  d'aliinét,  des  inlirmiers  en- 
nuvés,  agacés  par  les  cris  que  pouvait  un  aliéné,  esi>ayenl 
de  le  Taire  (aire,  le  bousculent  ;  l'un  d'eux  saisit  Je  fou  6  la 
gor(:e.  cl  celui-ci  meurt  élraii^lé. 

Peut-fitre.  cl  cWl  une  supposition  que  je  fais,  y  B*t-îl  eu 
\h  une  inhibilio»? 

L'<>mtiliun  diins  la  presse  fui  piiorme,  j'ajoute  qu'elle  était 
légilîme. 

.te  ne  sais  si  toub  avez  jamais  vif^îté  un  a^ile  d'alignés,  et 
surtout  si  vuus  avex  mis  W  pifd  dans  le  quartier  des  agités. 
Vous  avouerex,  avec  moi,  que  l'on  a  bien  de  la  peine  fc  gar- 
der aon  Ksng-rriiid,  au  mîlteti  df>  e(><t  ÎMt*  qui  hurlent,  qui 
crient,  qui  se  di-'iTii-nent  sans  ir^ve  ni  cesâe.II  n'y  a  paa.en  gé- 
néral, de  Rctifi  plus  doux  que  les  (fardiens  auxquels  est  confiée 
la  surveillance  des  agité";  maie  le  milieu  dans  lequel  ils  pas- 
sent leur  existence  Unit  par  rL'«fîir  sur  eux  cl  provoque  chfti 
cc«  lioniinea  un  élal  nerveux  imrticulier  «l  des  accès  d'iinpa- 
lience.  quelque  peu  excusables. 

J'ai  in*ift'5  fur  ces  Taite,  aux  aBsiscs,  sans  tenter  néan- 
moins de  dis[:iilper  les  infirmip-rs. 

J'aborde  mainl<:nnnt  l'élude  du  tuieidr  par  strangulation. 

Jusqu'au  début  du  «iJ^cle  on  ii  rru  que  le  «uicide  par 
strangulation  était  iiii|ios»itil(',  un  lu  crojraît  trop  doulou- 
reux  et  trop  difficile. 

Le  premier  fnit  qui  ftlt  donné  lieu  h  une  discuBcion  vil  1* 
inurl  du  gênt^r^il  Picliegru  (I).  Vuus  savez  que  Plchegro, 
Bprèft  avoir  remporté  un  certain  nombre  de  victoire»,  Tut 
accusé  de  traiiiRun  fit  enfermé  à  la  Couciergerio.  Un  matin 
on  Ip  Iniuva  mort  dan»  Bon  l'iclmt,  étranglé  avec  sa  cra- 
vate; un  morcau  de  bois  de  4S  cetilimf*tref)  de  long  Était 
passé  dans  les  plie  de  ta  vravale  et  avait  fnit  l'oflice  de 
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garrot.  Pendanl  les  mouvemenU  de  tor^ioa,  ce  naorc-eau  de 
^bois  aviiil  produit  sur  la  jonc  droile,  pr^s  de  l'oreille,  une 
«slaOladcde  IS  A  r>  cenlitiD'Eres  de  lonijueiir. 

Los  premiers  médecins  appelés  k  déterminer  les  causes  de 
In  morl  n'tisérenl  se  prononcer.  On  cummil  de  mitiveaiix 
«\pert3  <[ui  ne  riii'eiil  pas  complètement  d'accord  avec  les 
premiers.  Chaussicr,  qui  était  un  médecin  légiste  étnîncnt 
et  qut  a  laissé  de  rrmart[uahl(;i>  rnpporlR  médicoiiic-légaus, 
dunna  un  avU  que  l'un  peut  tenir  pour  iléliniLir.  Il  conclut  fc 
la  po'àiliililé  du  suicide. 

Ceux  d'entre  vous  que  ce  problème  historique   intéres- 

L«eratt  pourront   consulter  le  rapport  des  premiers  et  des 

■cconds  experts  el  Burtoul  le  rapport  exlréiuemeiit  curi«ux 

de  Chouftsicr  qui  apprécie  on  termes  fort  sévères  la  valeur 

des  deux  premières  experli^es. 

H  semble  qu'it  celle  i^poque  les  moDure  médicales  étaient 
plus  âpre»,  plue  brutales  qu'elles  ne  le  toni  aujourd'hui.  Paa 
un  midccin  expert  n'oserait,  aujourd'hui,  critiquer  d'une 
fii^on  aussi  cruelle  le  rapport  de  l'expert  qui  l'aurait 
précède. 

A  ce  propos,  je  vous  recommande  de  toujours  garder  dans 
la  rédaction  de  vo«  rapports,  Iit  plutt  granile  iiiodéralion.  Si, 
A  l'audience,  vous  avec  une  discussion  avec  un  confrère 
ou  la  dérenae,  toute  cxpre^^ion  dépassant  légèrement  la  inc- 
lure TOUS  sera  reprochée.  Plue  vos  explications  auront  été 
calmes  cl  modérées,  plus  elles  feront  d'imprestiion  sur  Ie4 
pjurés  et  sur  les  magistrats. 

Le  premier,  ^haussier  a  donc  établi  que  l'on  pouvait  se 
luicider  en  s'élranglanl.  l/avenirini  donna  raison  ;  les  faits 
M  sont  multiplies  depuis  et  ne  laissent  pUt«  aucun  doute  h 
cet  égard. 

\\n  1K31,  Jacquier,  de  Troyes,  avait  déjà  pu  réunirl7  ob> 
aervatîons  de  suicide  ]>ar  strangulation.  Dans  les  pays  où  il 
Btrangulslion  est  le  mode  de  supplice  légal,  comme  en  Kspa- 
gne,  les  suicidea  par  strangulation  sont  communs;  ils  sont 
relativement  fréquents  en  Italie.  (Quoiqu'ils  soient  rares  en 
P.  Bauti^BDBL.  —  Ia  PouJuKtn.  f3 
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France,  nous  en  connai^^ojis  un  certain  nombre,  accomplis 
dans  lies  circonstances  souvenl  bien  singulières. 

L«a  mCMccins  alicaislcs,  et  en  particulier  Urjerre  de  fioia- 
moQt,  en  onl  observé  un  certain  nombre  de  ca^.  Je  ne  vous 
en  citerai  qu'un ,  raconlii  par  Bricrre  de  Ditismonl  :  Une 
Jtiuuu  lille  riche,  mûlAocoliiiiic,  ayant  des  idées  de  gukide, 
qu'elle  avait  plusieurs  fois  essayé  de  meLtre  à  ejLécuUon, 
iStail  en  trailemiint  tlans  In  inaisuii  dirigée  par  Brierre  de 
Boisinont.  Kilo  avait  avec  elle  une  aervanlc.  chargi^e  de  la 
surveiller  et  qui  ne  la  quittait  ni  jour,  ni  nuit.  La  surveil- 
lance de  celte  fîllo  seel-elle  relâchée  un  instant?  la  gar- 
dienne sVst-clIc  endormie"?  Oimi  Hu'il  eii  snit,  la  jeune  (ille 
s'est  étrungliîti,  dans  su»  lit,  avec  une  laiiièn^  arrachée  de 
sa  chemise,  et  dans  laquelle  elle  avait  passé  un  pcUt  bi,tun, 
sans  qu'un  cri,  uoo  convulsion  ou  un  mouvement  aient  attiré 
l'attention. 

Daua  un  eus  signalé  par  Ileiidu,  une  jeune  Qlle  iNiralysée 
du  brus  droit  s'est  étrauj^lée,  k  l'hôpital,  dans  son  lit,  avec 
un  lambeau  détaché  de  sa  chemise,  qu'elle  serra  autour  de 
son  cou  de  la  main  gauche,  la  seule  dont  elle  ed(  conserva 
l'usage.  I, 

Le  suicide  parelran)^ulation  est  donc  possible;  il  en  cxule 
des  exemples  et  il  Taut  se  souvenir  de  cea  faits  i|uand  oii  se 
trouve  on  présence  d'un  eas  de  strangulalioa. 

La  strangulation  peut  être  accùtenletie ;  ce  sont  en  géné- 
ral des  enfants  qui  s'étranglent,  par  accident,  en  jouant 
avec  une  Qcfllla  au  bout  de  laquelle  est  attaché  un  poids 
quelcûHfiue.  S'il»  se  passent  celte  flcello  autour  du  cou,  lo 
poids  peut  ae  retourner,  se  placer  dcrricre  le  dos  et  rentaat 
meurt  étranglé- 

Il  est  plus  rare  de  voir  des  adultes  s'étrangler  accldeotel- 
Icinenl.  Je  puis  cependant  voue  citer  deux  cas  :  Un  fort  de 
la  Halle  cimrge  un  sac  de  Tarinc  sur  son  dos,  il  l'altacho  au- 
tour de  son  cou  ti  l'aide  d'une  liccllu  ;  le  &&c  glisse  en  arriére 
et  l'homme  meurt  étranglé. 
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Le  second  caa  est  tout  récent  :  Au  biilTet  de  la  gare  de 
Lyon,  ki  garçonn  du  café  Turent  TorL  siirprÎ!',  fn  &rriv&nl  le 
malin,  de  Lruuver  un  de  leurs  camarades  ùtraiijjlti  sur  une 
cliaise  daoâ  lu  t<alle  du  huiriit.  Ce  gurçuii  uwiil  élé  cliargé  du 
service  de  nuit  :  fatigué,  pris  de  sommoil,  il  avait  atlachii  sa 
errviellft  au  dossier  de  sa  chaine.  pui^  ÎI  avait  passé  son  cou 
dan«  l'aneti  ainsi  formée  et  s'était  endormi.  Il  i-sl  évident  que 
pendant  son  sommeil  il  a  fait  quelques  mouvemenla  igui  oui 
:  resserré  la  serviette  autour  de  son  cou  et  il  est  mort  étranglé, 


Différents  modes  de  strangulation.  -~  On  peut 
élrant;Ier  quelqu'un  de  diverses  cnaniérois  ;  je  n'in^tisterai  que 
sur  certains  points  qui  ont  une  grande  importance  «t  qu'il 
ne  fatil  pas  perdre  de  vue  dans  une  enquête  médico-légale. 

Toutes  les  variététt  de  liens  peuvent  servir  k  la  slrangula- 
Uod;  il  faut  que  vous  vous  rendiez  compte  de  la  nature  du 
lien  cl  que  vous  constatiez  la  faroa  dont  le  nœud  a  éti>  l'ait  ; 
Je  vous  ai  dit,  en  \'uu8  parlant  de  la  ijeudaïEon,  de  quel  grand 
secours  l'examen  dti  nœud  peut  être  dans  In  suite  de  l'ex- 
pertise. Il  raul  donc  vous  saisir  du  lien,  cliaque  fois  que  vous 
le  pourree. 

AutreTois,  lorfuju'il  trouvait  un  individu  étranglé  et  qu'il 
avait  constaté  la  mort,  le  cotnmit^aire  de  police  doraisait  le 
lien  qui  avait  servi  à  la  lïtrangulation;  il  devenait  dès  lors 
impossible  défaire  certaines  constatations,  capitales  au  point 
de  v«e  do  l'enquêle. 

tn  iVai,  j'ai  pu  obtenir  du  parquet  une  réforme  à  ce 
9UJ6K  :  une  circulaire  envoyée  &  tous  tes  commissaires  leur 
prescrit  de  ne  jamais  louclicr  au  nœud  L-t  de  couper  simple- 
ment le  lien,  en  CM  de  accesstté  aUuluc. 

Quelquefois  le  lien  était  perdu  et  c'est  pourtant  grâce  à  la 
connaissance  de  su  nature  qu'il  a  été  possible,  dans  deux 
alTuiros,  de  retrouver  le  meurtrier.  L'a<iBuasin  de  ta  veuve 
tiorncray  fut  pris  parce  que  l'on  troura  dans  m  poche  un 
bout  de  corde  semliUble  à  celle  qui  avait  servi  &  perp^itrer 
le  crime. 
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Voua  avez,  (oui  ri'ceniment,  lu  le  (irocâs  de  l'assassin  de 
In  pelitc  Neii.  f'el  individu  Tul  rundamné,  maigri»  ses  déné- 
gations, parce  ([iie  ta  cunle  qui  avait  servi  à  élrangler  la 
pelile  Neu  élaft  idenlique  au  curdon  de  tirage  d*iin  clore 
que  le  meurtrier  avait  dans  sa  chamUre. 

li  raiil  vous  meltrv  en  garde,  cependant,  contre  des  causes 
d'erreur  poeMbles.  Les  ficelles,  lea  cordes  se  ressemblent. 
La  licelle  d'un  pain  de  sucre  est  absolument  pareille  chez 
tous  les  épiciers;  le  cordon  de  tirage  d'un  store  resËËinble  k 
peu  prâa  ft  loua  les  cordons  de  liraf^e  servant  au  mâme 
usage.  Bien  plus,  des  corps  de  métier  difTércnls  emploient 
les  mt'-mes  lîcclle». 

rde  vous  avancri'.donc  pas  trop  dans  vos  cunclusionaet  nà 
donner  pas  h  cette  EÏmililiidc  une  valeur  trop  grande. 
Je  roue  citerai,  h  ce  propos,  le  fail  suivuni  : 
Il  }■  a  onze  ans,  en  province,  un  Jiorame  est  inculpé  d'une 
(enl&live  d'asset^sinat;  un  expert  «st  conirnU.  Un  Irotivo 
dans  Ea  poche  de  cet  liommc  un  couteau.  Le  juge  d'instruc- 
tion demande  h  IVxpert  si  les  blessuri-s  de  In  virtîme  ont  été 
failes  avec  ce  C(iut<:aii.  1/exptrt  riîpiïiid  que  les  diinenUona 
de  ta  lame  eorrespondeul  &  celles  des  plaies  et  que,  rividcm- 
mânl,  c'eiit  de  ce  couteau  que  l'assassin  s'eal  servi. 

L'individu  inculpé  est  maintenu  en  prison  et  l'afTaire  con- 
tinue. Sur  cas  entraraiteit  la  victime,  qui  avait  surrécu  à  ses 
blessures,  a  un  abcès  ;  on  incise  cet  abcès  et  on  en  retire  la 
lame  d'un  couteau  qui  s'était  brisée  au  moment  oii  l'atisassin 
avait  Trappe. 

L'expert  s'tïtail  laissé  induire  en  erreur  par  une  similitude 
fortuite  et  il  avait  «u  tort  de  conclure  de  celle  aimilîlude  â 
ridentîté. 

Laissez-moi  tous  signaler  encore  un  autre  point.  Lon- 
qu'un  individu  étranglé  a  cinq  ou  six  tours  de  ficelle  autour 
du  COI),  on  en  déduit  volontiers  qu'il  a  été  asg.a83inL^.  C'est 
une  erreur.  Lorsqu'un  indiridu  étourdi  par  tm  premier  coup 
porté  sur  Id  léte  est  tombé  par  terre,  il  est  cxtrùmemcnl  dir- 
ticile  de  passer  plusieurs  tours  de  licelle  autour  de  son  cou. 
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II  but  ftltornativotncnl  iioiilever  cl  abaisser  la  fête  et  ces 
tnancDuvrcs  suiit  incomitatlbU»  avec  la  rapidili-  quVxige  un 
crime,  l'our  qu'il  y  ail  ineurlre,  un  seul  luur  sufUt,  b  condi- 
Uon  que  la  ficelle  soil  solide,  que  le  noeud  soil  bien  fait  et 
que  l'efTort  soit  donné  avec  vigueur.  I^a  préflence  de  plu- 
eieun  tours  de  curde  autour  du  cou  plaide  beaucoup  plus  en 
Paveur  d'un  suicide. 

Il  est  Souvent  difOcilc  de  se  rendre  complo  du  tUgré  de 
coNstrietion. 

Deux  cas  pcurenL  se  pré«enLer  en  efTet  :  dans  l'un,  la 
corde  est  peu  gerré(>,  pa»  plus  <pie  ne  l'est  pnr  exemple  un 
faux  cul  un  peu  étroit.  Il  se  produit  alors  un  peu  d6  conges- 
tion de  la  Face,  parce  que  las  jugulaires  suut  comprimées  , 
cette  congestion  va  en  augmentant,  non  pas  parce  que  le 
lien  se  resserre  davantage,  maie  uniquement  parce  que  lee 
jugulaires)  et  le*  tUnua  du  cou  se  goullcot  de  plu?  en  plus. 

Si,  au  Contraire, le  lien  est  très  sornî,  la  congestion  se  Tait 
OU  ne  se  Tait  pas,  niAis  dans  tous  le^  cas.  après  la  mort,  il  se 
produit  un  relâchement  du  cou,  et  le  lien  ne  parait  [due 
serré.  Dâs  que  la  putréfaction  commence,  le  lien  opère 
une  nouvelle  constriclion.  considérable  celle  foi*,  parco 
qu'elle  s'oppose  &  la  circulation  puâLIiunte  due  i  la  putré- 
nu:Liun.  Cette  cunstrictiou  donne  naiitsance  h  un  sillon  sou- 
vent tr^  prononcé  et  qui  peut  a'cnfoncer  dans  les  chairs 
jusqu'à  une  prorondpur  de  un  centimètre  &  un  centimètre  et 
demi. 

On  vous  demandera  (Egalement  aux  assises  n'il  Faut  une 
grande  vigueur  pour  i^trangler  quelqu'un,  s'il  est  nécresalre 
d'employer  les  deux  maln^.  etc.  nu p peler.- vous  ce  que  je 
vous  ai  dit  ù  ce  propos  :  on  étrangle  un  nouv<ïau-nif  en  com- 
primant lecou  avec  deux  ou  (rois  doigts;  pour  étrangler  un 
adulte,  les  deux  mains  doivent  enireren  action. 

N'insistei  pa'i,  dans  votre  réponse,  sur  le  degré  de  vi- 
gaeurquele  meurtrier  a  pu  déployer. 

Rappelez-vous  au^^i  que  ta  mort,  dans  la  strangulation, 
est  accompagnée  de  convulsions  qui  peuvent  produire  sur  les 
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bra»,  le?  mains,  les  jambes,  des  ecchymoses  «t  des  érosions. 
Lorsque  I&  morl  esl  le  r^uUât  d'une  inhibilîon,  voue  ne 
trouverez  aucune  lésion. 


Queetlons  médlco -légales.  —  Les  questions  (|uî  vou»] 
seront  posL^es  par  les  magi'^trats  sont  celles  que  j'ai  passées 
eo  reviip  .^  proptiii  lie  ]ii  pendaison. 

Voici  fa  preniiùre  :  La  mort  a-t-tUe  pour  eatue  la  sIivh' 
tfuhrion? —  Dans  votre  r^fuinM  vou«  Iteodret  Compte  d<ïs 
renseignements  dunaéi<.  du  degré  de  vigueur  ou  de  fai- 
blesse  de  TagreBseur  et  de  la  vïciime  ;  vous  recherchorex 
les  conditions  de  surprise,  et  noterez  l'dtal  du  lien  el  du 
nœud. 

La  seconde  question  esl  plus  emltarrageante  :  le  juge  vous 
demandera  si  la  morl  arn're  rapidement  dans  la  ttronguta- 
tioH  ? 

Messieurs,  dans  certains  cas,  la  mort  arrive  1res  vile,  clic 
tarde  longlcmps  dans  d'autres,  Ja  vous  ai  ctlé  plusieurs  fois 
le  cas  du  petit  garçon,  -taulant  apr^a  le  larynx  d'une  vieille 
marchande  de  tabac  comme  il  aurai!  Eauti>  apréii  un  papil- 
lon, et  tAchant  de  l'attraper.  Au  moment  ofi  il  le  saisit,  ta 
femme  tombe  morte,  sons  pousser  un  cri,  sans  proférer  une 
pininle;  son  mari,  qui  se  trouvait  de  l'autre  cîrté  d'une  sim- 
pic  cloison,  n'avait  rien  entendu. 

Les  cliosce  se  passent-elles  ainsi  d'haUludet  Noa,  Mes- 
sieurs, qu'il  s'agisse  d'une  strangulation  par  un  lien  ou  d'une 
strangulation  h  la  main,  la  lutte  est  bcaticoup  plus  longue. 
Si  la  victime  est  un  adulte,  les  personnes  i|ui  ont  entendu 
des  cria,  le  bruîl  de  baltem«[il  des  pieds,  au  moment  des 
convulsions,  estiment,  torsqti 'elles  sont  interrogée^),  la  durée 
de  la  scène  ti  dix  minutes,  qiir!lqi]cfot$  h  un  quart  d'heure. 
C'est  une  InUe  très  longue,  même  pour  l'Individu  qui  assas- 
sine. J'ai  re(;u  sous  ce  rapport  des  conllilenccs  qui-  ju  n'aJ 
pas  révélées  aux  as<)ises,  car  j'aurais  abui^é  de  lu  conDance* 
d'un  inculpé,  el  celles-ci  auraient  augmenté  la  réprobation 
qu'il  inspirait. 


Au  Palais-Royal  (I),  dans  la  galerie  Mantpeiini«r,  un« 
femme  est  «sfinseini^c  dann  es  boiillque.  L'assassin  m'a  avoua 
<iue  ta  lullc  avait  duré  vingt  mintiloe  et  il  n'était  pae  seul. 
Il  avait  un  complice  qui  mAint^na.ît  les  jambes  <1«  la  victime 
serrées  avec  une  courroie,  pendant  que  lui-même  cherchait  ft 
l'étrangler. 

Je  sais  bien  i|iic  l'appri-cialinn  exacte  du  temps  cbi  bien 
(tilBcile  et  qu'il  ne  faut  jamais  on  accepter  l'évaluation 
cunime  absolument  certaine.  CcpentlaDt  nous  n'ignorona 
pas  que  dans  la  pendaison,  où  la  possibilité-  de  reprendre 
lialeiae  n'existe  pas,  lu  mort  arrive  quelqueTois  lr<>9  lenle- 
tnenl.  Dana  la  ntrangulatîon,  dans  In  strungidatinn  h  la  main 
Aurtoul,  la  victime  peut  encore  de  temps  en  temps  faire 
arriver  de  l'air  daDS  ses  poumons.  Il  est  dimc  possible  que 
la  lutte  dure  dix  minutes,  peul>étre  un  quart  d'heure. 

Déplus,  nou«  ignorons  s'il  n'y  a  pas  eu  iDliibilion  et  par 
cooséquent  moil  subite.  Auswi  lorsqu'on  nnuR  pose  la  ques- 
tion, nous  ne  pouvons  répondre  que  d'une  Tncon  un  peu 
va^w  et  insiiiter  sur  les  difTérences  de  temps  résultant  da 
mécanisme  de  la  mort.  Je  ne  crois  pas  que  nous  soyons  au- 
(orlsés  à  dire  que  la  lutte  a  pu  se  prolonger  pendant  quinie 
minutes,  car  nous  n'en  sommr>s  pa«  certains  et  cette  afTlr- 
mation  non  justifiée  aggraverait  la  situation  de  l'inculpé. 

Lésion»  extérieures.  —  Je  passe  d'abord  en  revue  lea 
lignes  eommurtK  a\i.r  deux  protfyl^r  t/<-  ulrangutafion. 

Il  faut  rechercher  avec  soin  les  traces  de  violence»  exté- 
rieures, sur  la  tlïte  surtout  et  en  particulier  aux  tempes,  t^ 
tneurlrier  assène  en  gdn*5rnl  un  coup  violent  sur  la  tête  de  sa 
victime  pour  Télotirrlir  et  l'empôchcr  de  «c  dérendre. 

La  victime  était  debout,  elle  tombe  et  d'autres  lettons  sonl 
(a  conséquence  de  la  chute.  Les  Individus  portent  quelque- 
fois des  contusions  aux  deux  coudes,  sur  la  région  dor^^ale. 
Ces  léMona  sont  dues  h  la  cttutc  brusque  en  arri(.Ve:  je  les 
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al  nettement  conalAlées  chm  une  vieille  reintne  (Ij  étranglée 
par  llodistcr.  M*"'  Crémieux,  <li>nt  le  peigne  s'êlait  cassé  et 
dout  Ic5  dpnti  s'étaient  enfoncé')'.»  dans  )e  cuir  clicvelu. 

Ce  uVst  pas  tout  :  apriïs  avoir  cmistalù  les  traces  de  vio- 
-lences  exercOes  sur  la  viclûne,  vous  pouvei  être  appelés  ft 
conslater  la  trace  de  viuleiiceachez  le  meurtrier.  Lcj(]UtfUcs? 
A  moino  que  le  premier  coup  port^  par  l'assassin  ail  ahaolu- 
menl  mis  l'individu  qu'il  veut  étrangler  hors  d'«tat  de  se 
di^fiinifre.  il  y  n  lulte  entr«  la  victime  et  le  meurtrier.  La 
victime  a  deux  naujens  ds  di^feiiBO  :  la  buuclie  elles  mains. 

Ail  moment  uù  l'a&^aâ<in  comprime  d'une  main  le  larynx 
et  le  refoule  violemment  contre  le  funddii  pliikryox,  il  place 
la  main  sur  la  liouclic  <lt>  In  violime  puur  t^touITer  ses  i:riîi.  On 
comprend  que  celle-ci  clitrctie  à  ai?  déTendrc  et  morde  sou- 
vent, proronijéuionl,  lu  main  du  meurtrier. 

Ilodisier,  le  jeune  assassin  de  M""  Cn-'oiii-iix,  a  été  mordu 
&  la  main.  \[>tv6  avoir  accompli  son  crime,  il  nlla  sa  faire 
panser  par  un  pliamiacien  du  voisinage.  Uuelques  heures 
après,  ce  pharmacien  apprend  iju'une  femme  a  clé  étranglée 
dang  le  quarlier;  il  pense  iju'il  y  a  peut-iilre  une  relation 
enlrir  ce  crime  et  les  bles^uret^  du  jeune  humtne  auquel  il 
a  donn6ac8  soin»;  il  raconte  les  raila  A  M.  Jacob,  alors  chef 
de  la  sûreté. 

J'avais  été  commis  dans  l'alfairc!  cl  je  li^  imnuSiliatcment 
mouler  les  mAclioirea  de  M"*  Crémîeux.  dont  ta  denture 
présentait  dt-^  dt^fcrtuosilés  absolument  caractéristiques. 
Hudialer.  qui  avait  passé  la  frontière,  est  arrêté  en  Belgïtiuc 
sur  un  vague  soupçon,  les  moulages  sont  envoyéa  à 
lîruxelles  :  Us  s'adaptaient  exactement  aux  blessures  cons- 
tatées sur  les  doigts  d'Hodister  :  il  y  avait  li  une  signature 
difficile  l't  protester. 

iLa  slrangulnlion.  en  dehors  de  l'infanticide  dont  je  ne 
m'occupe  pas  en  ce  moment,  s'exerce  surtout  sur  les  fprames, 
d'abord    parce  qu'elles  sont  muina  vigoureuses  et  ensuite 
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par  l'isolement  doua  lequel  se  trouv«al  rorc^m«nt  les  BIIm 
dans  leur  exercice  proresslotmel.  Aussi  les  ongles  joueoi-lls, 
dons  la  dcfensp  des  riclimes,  un  Irèi  grand  rOle.  11  en  est  de 
mime  des  pédéragie*. 

Une  dlJe,  de  mauvaise  vi«,  eat  étranglée  à  Meluo  ;  l'assas- 
sin est  rcchcrcliif,  »ans  siicc^.  Le ju(;e  d'instmcliun  rencontro 
dans  lame  un  iadividu  quia  laGguretoule  grifTée»  il  le  sutl.. 
et  quand  il  rcnconlro  un  gendarme  le  fait  arrtHer.  L'ïndtvidu. 
inlorrog*^,  nie  toute  {varticipalioii  au  crime.  S'il  a  dos  i^gra- 
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lignure»  sur  le  visage,  c'est  qu'il  «  passi  &  travers  une  haie  ; 
mnie  se«  vAlemenls  ne  sont  f>88  déchirés  et,  du  reste,  il  *ne 
peut  retrouver  la  haie  à  travers  laquelle  il  aurait  pass<i.lll 
iinil  par  avouer  qucc'catlui  ijui  ai^Irdii^lê  la  tille. 

Vous  pourei  trouver  des  traces  de  violences  »ur  d'autres 
parties  du  corp?.  Ainsi  dans  le  crime  de  la  rue  Puntaineoù 
une  femme  fui  asvassinée  par  un  individu  qu'on  n'a  jamais 
retrouvé,  on  con^lala  sur  le  corps  de  la  victime  une  erchy- 
rou«e  rundir,  de  U  largour  d'une  pièce  de  cinq  francs,  sous  la 
clavicule»  et  une  autre,  un  peu  plus  petite,  au-dessus  du 
pubis. 

I^  distance  qui  séparait  ces  deui  ecchymoses  était  exacte- 
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ment  celle  c[iii  sépitre  l«  genou 
une  personne  de  pelile  taitle. 
La  couleur  de  la  face  est 


potnl«  du  Boulier  chei 


'étnt  de  la 


lapporl  a\ 

culalion.  Dahk  ccrlaiatt  css  la  faice  est  pAEe,  daos  d'autres  elle 
e»t  bleue  (iig.  33).  Tardiou  dit  quo  dans  la  stranfiulalion  A  la 
main  la  face  est  plus])Ale  [|iie  danRia  strangulation  au  moyen 
d'uo  lien.  I.e  fait  n'a  pas  été  vérilic. 

Tartiieu  insiMe  davantage  sur  le  piituoté  liémorrIiagi(|ua 
qui  ec  montre  plu@  abondant  qu'ji  la  »uilc  de  la  pendaison,  fur 
la  race  (lig.^lj,  les  conjoiicllvcs.  le  coti.lcscpatilc^,  lelliorax- 
Il  Taul  rechorcber  ce  piquetiS  mais  il  no  faut  pas  conclure  de 
ea  prÉs«occ  seule  à  un  crime,  car  on  le  relrouvc  chei  les  per- 
fnnncs  qui  ont  eu  le  mal  de  mer,  clier  les  enr&nls,  après  Qo« 
Turlc  quinte  de  coqucluclie,  ch«z  les  épileptiques,  après  une 
attaque. 

,h  vous  rappellerai.  A  re  sujet,  un«  «iTaire  qui  a  failli  don- 
ner lieu  11  une  erreur  jiiijiciairc  et  dani>  laquelle  Turdieu 
inlervint. 

lîjie  nuit,  rue  du  Bac,  des  gardiens  de  la  paix  Irouvenl 
ouverte  la  purle  di;  la  boiilii|ue  d'un  horloger  ;  ils  entrent  cl 
se  trouvent  en  présence  d'un  cadavre,  t.p  mt-decin,  nppetii^  le 
Inidrnmin  matin  fi  d(<lcrminerlca  causes  de  la  mort,  constate 
dans  Sun  rapport  qu'il  a  trouvé  sur  les  épaules  et  la  face  uQ 
piqueté  hiïmorrlia(jîquc.  L'Iijputhèse  d'une  strangulation  se 
fait  jour. 

Or,  la  mi^mi!  niiil,  on  avnit  arrêté,  une  heure  environ  après 
que  Ic'^  Qfjenls  i!uretil  con,stati^  la  mort  de  l'horloger,  une 
bande  de  cambrioleurs  ihus  celta  même  rue  du  Bac  ;  on  crut 
(«nir  les  ascassin;;  on  Ice  interroge  et^parcïmonl  et  tous  lee 
trois  tirent  la  même  réponse  :  Ils  asouôrent  avoir  pénétré, 
par  la  porte  ouverte,  dans  la  l)f>uliqtie  de  l'tiorloger  et 
B'élre  retirés  prëcipitammeot  AU»  qu'iU  aperçurent  le  ca- 
davre. En  poursuivant  =on  enquiHe,  Tardieu  apprit  que  cet 
horloger  était  sujet  i\  de  frcqucntcs  crises  d').^pilûpsie:  il  avait 
Huccombé  pendant  une  attaque. 

L'élut  de  la  tangue  est  très  discuté  par  les  aiiLcurs.  D'aprde 
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les  uns  elle  serait  saillanle.  projetée  hors  de  la  bouche; 
(l'apri-s  les  autres  elle  sernll  plact^c  derrière Ips  srcadt^â  den- 
laire».  Dan»  Irs  cas,  ir*8  nombreux,  que  j'ai  eii  l'occasion 
d'examiner,  je  n'ai  jamais  Iroiivé  la  langue  expuUée  au  de- 
hors, quand  la  putréTadJun  n't^tait  pas  commencée.  Elle 
était  ou  serrée  enlre  lei  dcnU  ou  s\  exactement  oppli^juée 
contre  e11«s  qu'elle  en  gardait  l'empreinte. 

Les  narines  et  la  honche  laissent  s'écouler  nne  sipume, 
semblable  â  de  l'écume  bronchifpie,  souvent  rosée  et  san- 
guinolente. La  présence  de  cotte  ttpumc  a  donn6  lieu,  qu«l- 
(jucfoifi,  à  des  erreurs  singuliûroB.  Tardieu  en  raconte  une 
(]ui  mérite  d'être  rappelée,  parce  qu'elle  montre  que  certains 
de  nos  conTri-res,  devenus  médecins  experts  malgré  eux,  ont 
une  confiance  en  eux-m^mee  vraiment  trop  grande.  Tout 
médecin  peut  éiro  appelé  à  Taire  une  expertise  ;  il  ne  peut  bc 
souBiraire  à  «on  devoir,  loi-jqu'il  a  été  commis,  maie  il 
devrait  au  invins,  s'il  n'eal  pas  préparé  à  la  mission  qui  lui 
eal  imposée,  se  rendre  compta  de  son  insutn-iancc  et  deman- 
der cunïcil  à  lies  cuiifri'ïreii  plus  înâlruit^. 

Un  Iruuvi-*,  k  VurealllcSt  le  cadavre  d'un  individu,  portant 
un  Ëtllan  autour  du  cou  et  des  narines  duquel  s'écuulail  une 
apume  rougeAlre.  Deux  experts  sont  commis  pour  recher- 
cher la  cau»i;  de  la  mort.  Sansouvrîr  le  crAnr,  ann»  Taire  une 
«utopaie  cumplcto,  ils  concluent  k  une  apoplexie  cérébrale, 
parce  que,  selon  eux,  la  présence  d'une  spume  sanguinolente 
et  d'un  ftlllon  autour  du  cuu  étdîenl  les  alignes  hnbiltisls  de 
rapople\it>.  Tardieu  fut  chargé  d'une  nouvelle  expertise,  et 
rectifiant  celle  des  premlerd  experts,  il  conclut  &iin  assassi- 
nat par  tilrangiilalion. 


J'arrive  maintenant  aux  conslalaliuns  parliculiérea  &  cha- 
cun des  deux  procddés  de  strangulutfon. 

S'agil-ll  du  procéda'  par  un  Uen,  vuls  aiirei  A  rechercher 
Pexistencc  du  sillon  (tlg.  :iT>).  Kn  étudiant  la  pendaison  (Ij, 

tl)  Voir  p.  90. 
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j'oinppfli;  Ywtro  atlrnlion  Piir  deux  [Igvircs  sch<5inali(iiiGB  pnr 
■«'«quelles  M.  Di'raiid-Fardel  dilTérâiiciail  le  mode  d'iipiilicti- 
lion  du  lien  Aan»  la  pendaison  cl  la  slrangulntiitn.  Obliqua, 
par  rapport  à  l'axe  Tcrlîcal  du  cou,  dora  la  prcmÎLTc.  le  lieu 
est  au  Cdtilrttlru  ti  peu  pri^:i  linrizonlul  cl  pcrpt-ndiciilaîrc^  à 
cet  axe.  dutis  lu  9i>cuiidi-*.  J«  vous  ai  dit,  el  je  le  répète,  nu'il 
ne  ra.llail  paa  fuire  de  la  dîrectîûii  du  lien»  une  règle  «b^Iuc, 
car  certaine  pi?ndu8  ont  présenté  un  sillon  ahitniijmcnt  hori- 
7.onlal  et  perpendiciulaire  h,  Vaxe  du  cuu.  et  d'un  autre  cM^, 
Causse  d'AIbi  a  rapporte'  le  fait  d'un  Individu  qui,  aprùs  s'être 
ptusué  le  nteud  caiilaot  d'une  cordo  autour  du  cou,  en  avait 
attaché  le  bout  libre  A  son  pied  el  s'élail  étranglé  eii  tirant 
hur  la  corde.  Le  sillon  éUit  oblique  el  absolument  pareil  A 
celui  qu'on  trouve  dans  la  pemlai^on. 

J'insistf  plus  parliciilitTuinent  sur  les  deux  caractère*  sui- 
vants :  On  pea^o,  au  premier  abord,  que  le  sillon  doit  étr^ 
coRliau;  ce  n'est  pa^  absolument  exact.  Une  partie  du  viite- 
ment,  le  col  de  la  chemise  ou  mAme  du  gilet  sont  quelque- 
rois  interpuEii!^  entre  le  lien  et  la  peau.  L'individu  peut  mourir 
et  ne  pré^ienlcr  qu'un  sillon  iTèi  imparrail.  M.  Tourdes  a  nolé 
que  cbccdeuK  individus  trds  barbus,  le  lien  avait  éié  place 
par-dc«8us  la  barbe  et  il  n'a  pas  été  possible  de  constater, 
chez  eux,  sur  la  réj^ion  antérieure  du  cou,  l'exiateace  d'un 
slllnn. 

La  continuîliï  du  sillon  est  plue  marquée  chez  les  gens 
gras  que  cliez  les  personnes  maigres. 

D'un  autre  cdté  oa  insiste  beaucoup  sur  le  nombre  des 
aillons,  indi(|uant  que  la  corde  a  faiL  plusieurs  futa  le  tour  du 
cuu.  On  a  parfois  cnnclu,  de  la  mullipliciti'!  des  tuure,  à,  la 
presque  cerliUidc  d'un  crime.  C'est  l'opinion  inverse  qui  cet 
la  vraie.  Ainsi  ijue  je  vous  t'ai  dit,  il  est  Facile  à  un  individu, 
qui  Cal  debijut,  d'enrouler  plui^ieurs  fois  un  lien  autour  de 
Sun  cou.  Mais  quand  l'individu  csl  coucht^  par  Icrru,  alons 
raèrae  qu'il  c«t  sans  connaissance,  la  chose  est  bien  plus 
dilllcile;  il  faut  soulever  la  tâte  à  plusieurs  reprises,  afin 
tl'nppliqucr  les  tours  de  lien  successirs,  el  ce  sont  1^  des  ma- 
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nœuvrcs  încomimlibles  avec  la  rapidil6  ovec  laqti<,-llp  doit 
n Itérer  un  asra-ii'in,  iiiiî  a  peur  dVtrc  surpris. 

I.C  eillun  ric  In  slran^'iilolioii  n'a  pne  les  iii^tnes  caraclt^rcs 
que  celui  de  lu  pf-ndaison.  llnVel  p«sparchi'inîtié,  il  e«l  pâle. 
Dan<i  le  sillon  du  la  pendaison  la  pc«u  c$t  comme  la.^«.  Is 
liesu  cellulaire  aoua-culané  eel  condensé  et  pn^ttente,  quand 
on  le  soulève,  cet  aspecl  caraclérislique  que  l'on  a  apprit;  la 
lame  d'argent. 

Vous  ne  Irouvcrci  aucun  de  ces  caractères  ennatnlnaDlIe 
giiloD  de  la  sLraiiffululiun.  Pourquoi  cette  différence? 

Dans  la  atrangulaliuD.  lorsque  le  lim  est  anpliqud,  il  cttiu 
d(.'bul  très  serré,  mais  aprèii  la  mort,  avant  que  In  putrétac- 
liuii  n'intervienne,  les  (Usas ne  décongefilïonnenl  et  le  lien  te 
desserre. 

Dans  la  pi-ndaUun  au  contraii'e,  le  corps  conlinue  à  peser 
gur  le  lien,  iiKimoutn-éë  la  mort,  et  de  telle  farori  que  la  ten* 
sion  devient  de  plus  en  plus  Torle  :  lelien  comprime  de  plas 
en  plus  la  peau  et  le  tissu  cellulitire.  Enlin,  dans  la  strangu- 
lation, le  lien  e»l  aerri^  L  l'aide  deâ  maine  et  personne  ne  peut 
scrrcrni  aâse?.  longiompf,  ni  assez  ruriement  pùiirproduire 
un  sillon  semblable  à  celui  de  la  pendaison. 

Belon  la  nature  du  lien  le  sillon  peut  manquer  ou  jtre  k 
peine  n;arqti<^-  Un  Toulari,  un  cache-nex,  un  lius  de  laine  ne 
laissent  guère  de  traces  but  le  eou. 

Les  ecchf/mo$c$  autour  du  cou  (Qg.  30)  sont  beaucoup  plus 
fréqucnlca  que  dans  la  pendaison  :  elles  ne  semblent  |>as  r^ 
pondre  toujours  b.  de^  contusions  directe». 

Il  peut  y  avuir  detç  érotiont  aur  Ja  peau  du  cou  et  du  visage. 
Pichegrii  avait  eiir  l'une  drs  joues  une  érosion  que  les 
espcrla  ont  con^Ulf'c;  pliiMiciirt;  d'entre  eux  concluaienl  à 
l'nafïnfiBinnl.  Le  hàlon  trouvt:  dans  la  cravate  du  gjni^ral  n'y 
aurait  donc  EU:  pa*i»6  qu'oprèt*  coup  :  aussi  pr^tcndaicnt-ils 
que  l'éroaion  de  lu  joue  âlail  due  A  l'action  d'un  révulsif, 
le!  qu'un  sinapisme  appliqué  après  la  mort,  dans  le  but  de 
faire  croire  à  on  rroltcmont  de  ce  bAton  sur  la  joue. 

Il  me  reste  k  vous  signaler  une  cause  d'erreur  :  les  gens 
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oU^cs  onl,  commv  vou$  awt  pu  l'observer,  un  «îllon  graif- 
seiix  incomplet  autour  du  cou,  i|ui  peut  en  Imposer  au  pre- 
mitir  abord  cl  fairu  cruire  à  no  sillon  de  Hlrnii(;ulati(tn.  Il  m 
est  de  mime  obezIctcnranU  gras.  J'ajoute  qui*,  cli«z  les  nou- 
venu-nûe.  il  fnul  Imijotirs  p«nter  aux  circulai res  du  cordon 
onitilival.  il  sullit  de  sit;an1erce8  causée  d'erreur,  je  n'y  in- 
tist«  pasdavAiilag*:. 

Dans  la  sirangutntion  à  ta  main,  les  lésion»  eonl  bien 
plus  multiples  et  plus  spéclalos.  Cela  lieoL  ft  la  manière 
même  dool  les  choses  so  pase^at.  Saur  le  cas  de  Taibleste 
excessive  de  la  vicUmi>,  comme  lorsqu'il  s'agit  d'un  enfant, 
«auf  encore  le  cas  oi'i  la  victime  «uccombc  brustgueinenl  4à» 
la  première  Étreinte,  par  inbibilion,  la  icëne  dure  quelque- 
foifi  dix  et  m$ine  ipiinKC  luintileei.  Il  est  îm[>u9isiMe  il«  garder 
la  inoÎQ  à  la  m(me  plai-c.  (jendanl  un  temit»  si  lon^.  La  main 
se  déplace  coDBlammcnl,  elle  ne  reste  pas  appliquais  sor  la 
larynx,  rllc  comprime  en  nuire  les  parties  latérales  du  cou, 
sur  lesquelles  Ica  duigls,  les  ungles  «'impriment.  Ces  léaiona 
ilègvnl  surtout  à  la  région  auB-hyoïdienne,  au  niveau  du 
larynx,  sur  la  Tace,  pris  du  net,  autour  de  la  bouche.  Kllva 
sunt  en  g^n^ral  tr^8  nombrenoes,  il  n'eat  pas  rare  d'en 
cumpter  une  s^ùxantainc. 

Oo  a  souveol  parl<£  du  itigmale  «ngu^al  ;  on  a  décrit  des 
coups  d'ongle  qui  avaient  tant  de  mlllimèlri's  de  longueur 
sur  tant  de  millimètres  de  largeur.  Cela  est  exact  (ûg.  38  et 
Ît9).  mais  cette  constalation  ne  peut  gu^re  s'appliquer  qu'k 
l'ongle  du  pouce.  Le  pouce,  en  effet,  reste  seul  k  peu  pré* 
immobile;  les  autre»  doigts  se  déplacent  et  ne  laissent  pas 
d'empreinte  nette.  Lorsque  la  viclime  transpire,  qu'aile  est 
grasse  ou  mieux  encore  si  c'est  un  enfant  encore  couvert 
de  fton  enduit  Ki^hacé,  les  doigta  glitaent  continuellement. 

On  peut  [tarfuis  reconnaître  l'aaaassin  d'aprt^s  la  trace  <|u'a 
InisKÉe  son  ongle,  mais  c'eat  un  cas  exce(itionnel.  Le  stigmate 
ongiiéal  a  une  forme  courbe  A  sa  base,  surmontée  par 
une  plaque  ik  lommct   mousse    plus  prononcée  à  la  partie 
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médiane  caractf^'iiiïant  le    glissement  du  bord  de  l'ongle. 

C(!fi  èrubiuiis  onguéales  ne  soiil  pas  loujours  très  faciles  h 
constater;  si  vou^  élus  nppeU's  dix  ou  vingt  minutes  nprv^ 
la  mort,  voiis  »urez  infiniment  de  peine  &  les  trouver  ;  mai!^ 
HÎ  voua  prcMïédt'z  A  un  second  examen,  qiie  le  j  jge  irinslrue- 
lion  ne  vous  rofuscra  jamais,  dix  à  douze  heuroB  aprOs  1« 
dtjcil'B,  vous  les  verrez  parraitemenl.  Ces  érosions  onguéales 
ont  alors  un  aspect  j  a  un  A  Ire  et  parciieminc,  elles  sont  eou- 
vcm  ecchymotiques,  et,  au  point  de  vue  des  suirusiuns  san- 
guines, C09  eccbymoiies  prOseiilent  un  caracltïre  curieux 
(lig.  35,  36,  37). 

Si  l'angle  0.61.6  appliqué  sur  des  parties  molles  qui  ne  repo- 
sent sur  aucun  tissu  osseux,  souvent  il  n'y  a  pasdc  sulTu$ioit 
sanguine  dans  le  (issu  cellulaire  eous-cutanô.  Mais  Iorsr]ue 
la  constriction  s'est  exerc<îc  sur  du  ti^^su  celtuUire  placé  ati- 
desstis  d'une  rt^gioti  osseuse,  il  so  produit  une  lïiifTugion 
sanguine  au-dessous  du  dernx:.  Cette  suiruslun  alTcctc,  sur 
une  coupe,  la  forme  triangulaire,  la  pointe  n!lpoadant  &  la 
peau  et  la  ba^e  s'ouvrant  à  la  surface  de  l'os.  Ce  sont  en 
elVel  les  purltons  de  Uf-su  les  moins  êlaatiques  qui  9e  déchi- 
rent le  plus  facilcmenl. 

Nuus  avuns  pu  constater,  sur  le  cnu  et  la  face  de 
M*"  Crémîeux.  de  nombreux  stigmates  ongu<!aux.  Deux  seu- 
lemeul  avaient  diHcrmini^  des  sufTusïons  sanguines  :  Us 
sii^gralent  au  niveau  du  maxillaire  inTérieur  et  de  l'os  nia- 
laire. 

Ces  eccliyraoses  doivent  être  soigneusement  recherchées 
à  l'aulupsie. 

Un  charcutier  de  ParU,  Agé  de  Irente-sppl  ans,  ayant  Tait 
Turtune,  t>i;  reliru  dans  les  environs  d^  Dieppe.  Un  soir  iJ  em- 
mené sa  bonne  à  la  pèche  aux  crevettes.  Des  femmes  du 
pays  les  «perçoivent  tous  les  deux  dans  l'eau,  à  la  tombée 
de  la  nuit,  et  d'après  leur  atlilnde,  ee  dirent:  «  Voilft  un 
tiomme  qui  nuie  une  femme,  n  Kllcs  se  cachent,  et  lorsque 
le  charcutier  retourne  chez  lui,  elles  le  suivent  pour  savoir 
oit  il  demeure,  puis  elies  préviennent  le  maire;  celui-ci  te 
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rend  cliei  1g  charculK>r.  il  lui  demande  c?  qu'est  devenue  ea 
b«nne.  Le  charculier  s'embarrasse  danssea  réponsci',on  l'or- 
,  r^ls  et  le  lendemain  le  corps  «le  la  bonne  est  retrouvé  sur  la 
'grtr*.  L'expert  lit  mnlheureuscmcnt  une  aulopaie  très 
incomplète,  maiî»  les  médecins  {«^fiisles  qui  intervinrent  en- 
suite M  trouvèrent  en  présence  d'une  lésion  qui  U^k  intri- 
gua bCAucoup  :  le  menton  de  cette  femme  ^LaiL  parsemé 
d'^roaii^ns  poinlilli-c»,  cl  la  pca«  ^tnil  h  ce  niveau  doublée 
de  petite»  suiïusioas  sftnguïnea  :  le  meurtrier  avait  appuyé 
sur  le  sable  de  la  grève,  le  menton  de  m  vicUmc.  et  ce 
sont  tes  graine  de  &able  ({iii,  en  comprimant  la  peau  et 
le  UsBii  cellulaire  s»uft-culani!  contre  le  ]>lan  oaseux  du 
menton,  avaient  diïtcrmtni^  une  suiïnition  sanguine  et  l'éclate- 
rncnt  du  derme  (I). 

Quand  la  personne  étranglée  est  Taible.  quand  elle  ne  se 
déteoA  pas.  il  n'y  a  que  peu  d'érosions,  Chez  la  petite  Mî- 
chct,  4gée  de  douie  ans  et  demi ,  que  son  p(>re  étranijta  après 
l'aroir  violée,  nous  n'ai'on*:  pu  constnler  qiit!  quetqtieH  petitn 
érosions  rassemblées  en  triangle,  au-devant  du  larynx,  et  la 
trace  de  l'ongle  du  pouee  (S). 

EnDn,  Ue^'Sirurs,  le  juge  d'instruction  sera  {>arrois  amcDé 
-a  vous  poser  une  question  un  peu  embarrassante  :  «  [ji  main 
du  meurtrier  [>eut-elli?  détehutn'&ur  la  vielinie?  »  Il  paraîtrait 
à  première  vue  poesitk-  que  la  main  d'un  individu  exerqant 
tiabiluellemeiil  un  métier  dans  lequel  les  mains  ulTrent  une 
eoloralion  raraclérislique,  puisse  imprimer  nur  le  cou  de 
la  vietime  une  souillure  particulière.  M.ti4  il  ne  iiaurait  titre 
question  dansée  cas  que  de  tiouillures,  ducs  ft  des  matii-rea 
solides,  pulvérulentes  el  colorées,  telles  que  celles  qui  sa- 
iiSiCfll  le*  mains  des  plâtriers,  des  Torperons.  des  chftrbon- 
eSen,  de»  mouleurs  en  cuivre,  etc. 

Il  n'y  B  pas  lieu  de  compter  trop  sur  ce  eigne. 

Tardieu,  dans  une  de  ses  experti»e!<,  l'a  recherché  sans 
euccée. 


(0  UbMirrailon  i». 
(S)  OtnamtloD  31. 
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Moi-même    j'ni    il  il    m'en    occuper  une    foie.    Il    s'agis- 
sail  d'un  pelil  fLirg«ron  «le  dix-hull  k  virgt  ans  qui  était 
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oir  étranglé  i]ue)r|u' 
tache  nuire  sur  la  figure  ;  Itf  juge  d'iaslruclion  voulut  «ivuir 
t>i  cette  tache  n'Étall  [las  la  si^^nature  dti  meurtrier,  dont  la 
main  aurait  déteint  »«r  le  visagn  di:  sa  vicnime. 

iji  r<irgpri)n  était  enrcrmé  à  Blairas  ;  je  lU  nvllojrer  avec 
eoin  une  de  eea  mains.  Elle  ne  me  parut  pas  moins  noire 
i]ue  l'autre,  qui  n'avait  pas  subi  de  lavage  ;  je  coupai  aluni 
nvcc  un  scapel  un  lambeau  d'épid^rme  cl  ]e  l'examinai  au 
microscope.  I.'êpidorme  <?tail  incrusté  de  [wrcelles  de  Ter  et 
do  eltarbon  qcii  lui  donnaient  son  a^pt^cL  noir  et  crasseux 
particulier.  Je  ne  pense  pas  que,  dans  ce  cae-Ift  du  moins, 
la  main  ait  pu  déteindre- 

Vous  pouvez  AU86i,  Messieurs,  vous  trouver  en  préiencc 
d'accidents  imprévue  dans  leure  détails.  Une  vieille  dametl} 
desoixante-dix-ncufan3  liabiLaït,  rue  dul'uut-Neur,  avecuoe 
bonne  à  laquelle  clic  avait  accorde  eu  conliance.  La  servante 
n'était  pa^  «an»  savoir  que  t^u  martnttse  lui  Icguail  quelques 
millier»  de  Tranca  par  teatuincut.  Kllu  trouvait  sans  doute 
que  la  vieille  dame  vivait  trop  longtemps.  Un  jour  un  i-égi- 
mcnt  déQlc  dans  lu  rue;  clic  entraîne  sa  ninltre»se  h  la- 
Fenétre  ouverte  et  essuyi;  de  la  jeter  sur  le  pavi'-.  La  vieille 
dame  résiste,  revient  liata  lu  chauiLire,  cl  lu  bonne  e^tsnye 
do  l'étrangler  ;  mais,  comme  elle  ponssall  des  cris  (errl- 
hlca,  elle  lui  enfonce  U  main  si  violemment  dans  la  bouche 
iprelle  arrache  la  luetlo.  Des  voisins  accourent,  la  bonne 
est  arri^léc  ol  [a  vieille  dame  a  gui'TÎ. 

M.  Fredel,  médecin  expert  k  Clermoot-Ferrand,  a  rap- 
porl<i  le  fait  sui\niit(S)  :  Il  est  appelé  à  constater  U  mort 
d'un  liomme  qui  avait  succombé  une  heure  après  que,  dans 
une  rixe,  un  individu  lui  avait  serré  le  cou  assex  violemment. 

L'autopsie  fut  faite  et  amena  lu  dt-couverte  d'un  abcds 
de  l'épiglolte.  La  tentative  de  slraagulation  n'avait  pas  pro- 

(I)  Obiervaiion  99. 
13)  Obaiirratlou  85. 
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vofiiâ,  en  une  hnure,  laformatioD  de  cet  abc«^,  et  elle  n'âlaîl 
pas,  par  conséquent,  ta  cause  de  la  mort. 

Lfiions  inlernes.  —  Elles  sont  mieux  connues  que  dan«  la 
peodaUon  ;  elK's  toot  bien  plus  nombreuses  dans  la  atran- 
gulalioii  A  la  mnin  que  dfins  la  î^trangu talion  h  La  Qcelte. 

O:  sont  d'abord  des  suffutions  san^wneB  (\\ù  siègent  & 
l'intérieur  du  tissu  cellulaire,  autour  du  cou.  ELlcî!  ont  sou- 
vent la  grosseur  <le  lentilles  ou  de  petits  pois;  on  tes  Irojve 
plus  souvnt  dans  le  tissu  cellulaire  qui  double  Ja  région 
•llU'byoïdietine  cl  le  muscle  slerno-masloidicn,  que  sous  la 
pe4u:ellei8unt  tantiïldlsposéesen  naiipcâ. tantôt  en  noyaux. 

Dans  une  alTuire  qui  ne  découlait  aux  aastses  d'An^ou- 
lime  (IJ  cl  iiii  jt;  fus  commis,  j'eus  l'occa-sion  de  discuter  la 
valeur  de  cet.  sufTusiuns  sanguines.  Il  s*agis»ait  d'un  gendre, 
gros  rcrniler,  qui  devait  servir  une  rente  vîagrrc  à  sa  trllc- 
mfrre.  Un  jour  celle-ci  Tut  trouvée  sous  une  pile  de  bui*  qui 
aemblait  s'élre  écroulée  sur  elle.  I.e  gendre  di.'clara  que  sa 
belle-mére  avait  été  tuée  par  la  cliulc  des  bùctics.  Le  méde- 
cin WgÏBlequi  examina  le  corps  cun^Uta  qu*îl  n'y  avait  an- 
cun<  trace  de  violence,  niais  qu'il  existait  le  lung  àv.  la  Irs- 
cbce  quelques  érosions  sans  coup  d'ongles  bi*>n  marqiK^s  (la 
gendre  partait  les  ongles  trî^s  courts),  vi  dans  \e  tissu  cellu- 
laire une  mulliludc  de  &uiïu^îuR«  sanguines  qui  ronnaient  de 
véritables  nappes  dans  la  gaine  des  vaisseaux;  enBn  il  y 
avait  une  ecchymose  rélrn-pharyngienne. 

Aux  assises  un  mi^decin  appelle  par  la  déTense  soutint  qiie 
toutes  ces  lésions  avaient  pu  être  produites  par  la  cliule  des 
madriers;  il  s'appuyait  sur  cette  arflrmalion,  au  moins 
élranfte,  que,  quand  de»  madriers  tombent  de  liant,  ils  pro- 
duifcni  des  lésiooâ  plus  minimcâ  que  quand  ils  tombent  de 
plus  pr^s. 

Je  n'ai  pas  admis  cette  théorie,  Messieurs,  cl  j'ai  souLenu 
qu'il  s'aglsaait  bien,  dans  l'cspôco,  d'un  cas  de  etrongulatio». 


(I)  Obsirvalkm  20. 
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Ce  fuL  auBfii  l'avis  îles  jurés,  et  le  gendre,  qui  avait  i^té  in- 
culpé, fut  cotiJauiné. 

Leg  ecchymosCB  peuvenl  s'étendre  aux  imisclea  pectoraux. 

Lee  lésions  du  cou  que  nouB  veiionfi  d'étudier  sont  pres- 
que conslantesi,  U  en  eut  d'ftulres  qui  sont  niuins  fréquentes: 
ci>  soiil  les  fraettirfs  du  liirijnx  et  de  i'os  /lyoîdf.  Il  faut, 
MeHHteurs,  liîen  s'expliquer  ^cir  cette  question  des  fractures 
du  larynx,  car  vous  pouvec  étro  appelés  &  vous  prononcer 
aux  assises,  et,  en  ce  moment  niAme,  h  propos  de  l'affaire  de 
la  Glancarde  qui  sera  jiigi^  à  nouveau  dans  quelques  se* 
maines,  une  discussion  est  pendante  k  ce  sujet. 

Lorsqu'un  individu  est  encore  jeune.  Lien  entendu  je  ne 
parle  pas  iei  des  nouveau^nës,  le  larynx  est  souple,  cartila- 
gineux, bien  entoura  de  parties  molles;  il  est  très  difficile  de 
le  briser.  Même  chez  un  individu  qui  a  atteint  l'Age  adulle, 
qui  a  vingt-cinq  à  trente  ans,  les  fractures  du  larynx  ne  sont 
pas  faciles  à  ri.*AlÎ4cr.  Il  Taul  prendre  le  larynx  fi  deux  tnains^ 
le  presser  comme  on  romprimerail  une  amande  pour  U 
catiser,  et  s'y  reprendre  souvent  h  pluiïieurs  fois  avant  ds 
produire  une  frncture. 

Dans  l'olTairc  de  la  Blancarde,  Marie  Michel,  une  jeune 
fille  de  dix-huit  ans,  s'est  accusée  d'avoir  étranglé  fa  bien- 
faitrice; le  larjTix  a  été  fracluré.  ATaudicnre  les  avis  ont  été 
partagés.  Des  médecins  ont  dît  que  le»  fmclures  du  luï-ynx 
étaient  faciles  cl  fréquentes;  d'autres  ont  soutenu,  au  cûD- 
Iraire,  qu'elles  élulcnl  rares  et  difliciles  h  produire.  U'autres 
médecins  légistes,  conniillt-s  par  les  avocats,  onl  donné  leur 
opinion  par  corre^ipondance.  Pcrmettet>moi,  MesdicurB, 
d'ouvrir  &  ce  propos  une  parentliÈse.  Quand  un  avocat  vous 
demandera  voirc  avis  par  correspondance,  peseï  avec  le 
plus  grand  soin  les  termes  de  votre  réponse.  Il  est  possible 
que  l'avocat,  pour  les  besoins  de  la  cause,  ne  lise  pas,  A  l'au- 
djcnce,  voire  leittre  en  son  entier.  Il  csl  possiblcqu'il  en  passe 
sous  silence  ccrlain^s  plirases,  dont  Voini«iou  dénalurer&le 
aena  de  votre  consultation. 

Kn  thèse  générale,  s'il  est  tris  difflcile  de  briser  le  larynx 
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d'individus  Jeunes,  rien  n'est  piiift  aisé  au  contraire  que  de 
rractiirer  le  larynx  d'un  vieillard,  quand  il  commence  k 
s'ossifier,  et  c'csl  te  que  los  experts  du  procès  de  la  Blan- 
carde  n'ont  pcul-^lre  pae  eurilsamnienl  mie  en  lumière. 

D'un  autre  ctué,  les  apophyses  de  la  partie  pastt^rieure  da 
Cartîlago  Ihyrofde  se  brisent  Tacilemenl,  el  il  ne  faut  pat* 
confondre  la  Traclure  de  ces  apophyses  avec  celte  du  cartilage 
lui-mime  ;  je  n'ai  pu  constaté  un?  seulo  fois  une  fracture  du 
carliiagc  cricoïdo  ou  du  cartilage  thyrotJc  dans  son  corps 
m^me,  chex  un  adulte,  apris  une  Icnlativo  de  «Iranjïulatioa 
«oil  h  I&  main,  soit  A  la  Hcelle  ;  mais  j'ai  vu  souvent  des  frac- 
tures de»  apopliyses  thyroïdes  el  de  l'os  byoïde. 

Vipu»  devrez  procéder  ensuite  avec  h:  plus  grand  soin  k 
V^amen  de  ta  muqueuse  pharyngienne;  j'iiisisle  sur  cet  cxa- 
mcQ,  parce  qu'il  vous  permet  dt;  cunstatcr  t'citMcnce  de 
TecchymoM  rélro-pharyngienne  dont  je  vous  ai  i\é\h  parlé  h 
propos  de  la  pendait-nn.  J'ai  souvent  retrouvé  celle  ecchymose, 
notamment  cbci:  In  dumcsLiquc  d'un  horloger  du  Palaï^- 
Ruyal,  que  son  mari  avait  étranglée. 

L'cccliymosc  nîtro-pharyngienne  peut  Atrc  tris  limitée:  elle 
<«1  quclquefoia  (<iiurme.  ainsi  que  je  vous  l'ai  dit,  et  s'étend 
jusqu'au  mi^dia^^lin. 

I]  existe  en  outre,  tant  que  la  pulréfaction  n'a  pa.<t  com- 
mencé, un  pointillé  hêmnliqu<-  sur  le  larynx  et  la  trachée; 
mais  voua  aurez  rarement  roccasion  de  le  constater,  car  dans 
l'immense  majurilâ  des  cas,  les  autopsies  môdicales  ne  sont 
pratiquées  que  lorsque  la  pulrtifacliou  s'est  dt^jà  lîtablio. 

Enlln  l'on  trouve  quelquefois,  sou;  la  muqueuse  du  laryni« 
du  sang  extrava»é  en  nappe,  témoignant  des  violences 
exercées. 

On  a  noté  quelquefois  la  rx^pture  d«  fa  taniqw  intfVM  det 
caroiidtt,  dans  In  strangulation  A  la  Qcelle.  Mashka  dit  l'avoir 
observée  une  fois  dans  un  eu  de  strani^lation  i!t  la  main. 

Des  diâcuisions  passionnées  se  sont  élevées  puur  savoir  si 
oui  ou  non,  il  y  avait  de  la  spume  dans  les  bronches  cl  la 
trâeiiée. 
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Les  uns,  avec  Morgagni  qui  avail  di*JH  conolalé  ce  carac- 
tère, ont  «oiilemi  qii'î)  yavaitloujnuni,  dans  la  Alrangulalion, 
une  âciime  plus  un  iaui»a  coluréc,  parfois  Eangiiiiiulerile,  dans 
\ti  hionches.  Les auLre»,  au  contraire,  onl  d^nlaré  qu'il  n'y  en 
avait  jamais.  L«s  deux  opinions  adverses  8*appuyaienl  du 
re?le  sur  des  olisfirvations. 

La  vérité  «st  (]u'il  y  a  suuvenl  de  la  spiinie  dans  les  bron* 
elles,  et  celle  spume,  (iuelL[ueroi«  blanche,  csL  le  plus  ordi- 
nairemeat  ro6r:e,  prosiiiie  sanguinolente  dans  certains  cas., 
Il  y  en  a  peu  clieï-  les  nouveau-né»,  ches  le*  individu»  qui 
onl  il6  étranglé»  sans  grandes  violences.  MaU  si  la  ricUina 
n'est  débattue  pendant  un  cerlain  temps  et  tii  la  morl  a  tardé, 
il  y  aura  de  la  spume  cl  elle  sera  colorée.  Il  y  a  Ib  une  relation 
de  cause  i.  eU'et  sur  laquelle  j'tnei^Le  avec  înlcntion.  On  a 
même  trouve,  dans  La  trachée  et  les  bronclies,  du  eang  pur. 

Au  point  lie  vue  de  l'examen  rf«  poumom,  nous  avons 
deux  poiatf  importants  &  noter  : 

Je  ne  vous  parle  que  Tort  peu  de  la  cungci^lioii  des  poa- 
mone;  au  momenl  où  voua  pratii|uere2  l'aulopsie,  la  putré- 
faction aura  le  plus  auuvtïnt  Tail  son  œuvre.  Vuua  tous 
trouvez  alors  en  présence  d'un  engouement  des  poumons 
post  mortem,  que  vousjie  pouvez  dilTèrencier  d'une  conges- 
tion '|ui  5e  serait   produite  pendanl  lu  vitr. 

Vous  cuuKlaU'icK  du  l'empli  y. sénii;  pulmonaire,  ijui  a  son 
sit^gi!  vers  les  lubcs  onli^rieurs  el  au  niveau  des  bords  du 
poumon.  Il  se  manifeste  sous  rnrmc  de  priilcs  plat|uea  soule- 
vant la  pit'vre  :  il  est  dû  \  des  ruptures  aU-ûolaires  ()ai  onl 
laissé  pénétrer  L'air  sous  la  plèvre  et  4|ui  ont  &i&  causées  par 
les  efTort»  violents  d'inspiration  de  la  victime.  Vous  rechcr- 
cherc/.  an^i  avec  Ir  plus  grand  soin  les  noyaux  d'apoplexie 
pulmonaire;  ils  sont  rares  dans  la  pendaison,  très  rares 
dans  la  sufTocslîon  ;  iU  n'existent  pas  comme  noyaux  visibles 
&  l'oeil  nu  dans  la  submersion.  On  tes  trouve  (surtout  dans 
les  cas  de  strangulation  W  la  main.  Leur  étendue  varie  de  la 
largeur  d'une  pièce  de  vingt  centimes  aux  dimensions  d'une 
]Méce  de  cinq  francs. 
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Cainiinenl  Tiiut-il  expliquer  leur  produclioti?  On  a  dit  que 
lorsqu'un  individu  Tiul  de  viuI«nU  vlTarl.4  pour  rettiùrer.  tl 
['■eut,  tout  auftsi  bien  i|u'il  run)|il  sea  ulvôule^  pulmonaires, 
(lécliir«r  tes  tuQi(|ue4  deê  p«lils  vaigieaux  pu[iiii>naii'es  :  la 
rupture  de  ces  vaisseaux  di^lerminerail  la  prudiicUan  des 
noynus  npoplertiques, 

CV'fil  pussitilf,  mais  il  y  a  autre  chose  :  lifs  individus  qui 
ont  écliappiî  à  une  l«nUlivo  dv  stranjiululion  ont  de  l'aphonie 
comme  les  pendus  qui  ont  survécu  A  leur  pendaison.  Cette 
aphonie  parait  être  en  rapport  avec  des  froibsi^inents  du  pneu- 
mogastrifiue  et  du  nerT  Faryngi^  Biipdrieur. 

Eo  1870,  pendant  le  M^a  de  Paris,  lue  mobiles  qui  cam- 
paient dans  les  ToRséB,  4<tai^;nt  pris  de  frie»on«i,  devenaient 
aphooes,  et  entraient  a  riiîipital  pojre<>  faire  soigner.  Ils 
étaient  atteints  de  broncbile  ;  peu  apr^e  leur  arrivée  t  l'IiO- 
pilal  ils  s'endormaient,  puis  au  l>aut  de  quelques  heures  ils 
se  réveillaient,  les  voies  respiratoircâ  encuinbrL'ca  de  »pume 
bronchique.  Ils  ctutcnt  prie  de  catarrhe  Buirocant.  rapide- 
ment murtel.  A  l'atiihulance  de  Javel,  dunt  j'étais  chargé, 
j'ai  constali^  que  tous  avaient  de?  noyaux  apoplecliquee 
dans  les  pMumonf».  Celte  coni>LBtation,  faite  psr  moi  â  l'aoï- 
bulence  do  Javel,  M.  nanvicr,  qui  avait  un  service  au  Val- 
de-CirAcp,  l'avait  faite  de  son  «■ôlc. 

L'aphonii;  dont  »uulTruii;nL  i:câ  malheureuiL  nous  avait 
Bur(oul  frappés.  Nous  avons  fait  des  expériences  sur  des 
animaux  :  nous  avctn«  sectionné  les  pneumogat^lriques  chez 
de^  chiens  que  noti»  avons  ensuite  ouverlH  :  ÎU  avaient  tous, 
dans  leurs  poumons,  de»  noyaiiK  apoplectiques. 

Je  me  suis  déjà  expliqua  derant  vuus  »ur  la  valeur 
des  ecchymoses  tou$-)ittwatei  et  iout'pfiitardiijurt  ;  je 
n'y  reviens  pas.  Tardieu  \\),  dans  sa  XIT  et  sa  Mil*  ob- 
serralion,  cite  deux  cas  de  strangulation  où  ces  eccliy- 
moses  élatenl  nianifest«^«;  dans  la  XII'  il  y  a\ail  slran- 
gulalîon   par   un  lien.  Kappeltiz-vuu3  que    cch  ecchymoses 

(I)  TinliiMi.  ÊtwU  méiittQ-Ua"l«  tv  (a  ptnÉainmt  Ut  ilraaçulation 
H  ta  nifforatian.  S*  èdit.  Potl*.  1819. 
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existent  dans  quelques   cas  et  qu'il  Tnut  les  rechercher. 

Éfal  'tu  cœtii-.  —  Lp8  ecchymiwca  aoiifi-pfricardiqiieB  sont 
rares;  le  cœur  c^l  rempli  d'un  sang  lluidc  et  noir,  quelque- 
Fuis  an  y  Ironrc  ^c  pi^lils  caillot». 

Le  cerveau  est  rongesliimn^. 

Au  point  lie  vue  médico-légal  nous  ne  pouvons  lirer  aucune 
donnée  de  ces  diverses  confilnlHlions. 

La  strangulation  cL  U  iiuiïocation  !<nnt  ordinaîrcmrnt  com- 
binées, parce  que  If  inpiirtrâfr  pour  ^loufTrr  Itrs  cris  ile  la 
victime,  place  la  main  sur  sa  buuclie  et  réalise  ainsi  l'ucclu* 
sion  df»  voies  respiratoires,  telle  qu'elle  est  nécessaire  pour 
amener  )n  t^ufTocalion. 

Lorsque  j'ai  f^lufiiéli  pendaison  devant  vous,  j'ai  b(>aucoup 
insisté  Kur  la  dietincliun,  nécessaire  à  faire,  entre  la  penilai* 
»)D  pratiquée  pendant  la  vie  et  la  suspension  faitf  apr6«  la 
mort  [)oi)r  df'piï^ter  la  jiistiee  et  Taire  croire  Ii  un  suicide,  alors 
qu'il  y  ft  eu  réellement  un  assassinai.  Ici,  c'est  tout  autre  chose. 
Lorsqu'on  se  trouve  en  pn^nenne  d'un  cas  de  strangulation, 
la  première  id^e  qui  surgit  est  cdle  d'iinerinio.  Les  cas  de 
simulation  ïonl  rares,  mais  il  faut  songer  à  leur  possibilité 
ou  il  des  apparences  parfois  tromp^'uscs. 

Tardicii  (I)  et  0ovcrgic  ont  iii  commis  dans  une  alTaire 
de  ce  genre. 

Le  30  janvier  IB5i,  on  avait  trouvé,  enfermii  dans  une 
Dialle,  envoyée  de  CfiÂleaurous,  le  cadavre  d'un  individu 
nommé  Poiriéc-ficsfonlaiTiCH,  Le  corps  êlnil  replié  sur  loi- 
m^me,  la  t^lc  au  fond  dana  un  angle,  les  cuisses  et  les 
jaml>C8  néchica;  une  ficelle  assez  Turle,  tournée  autour 
du  cou,  passait  derritTe  le  dos  et  se  rallacliait  h  la  cuiaao. 
On  crut  d'ahord  <\  une  strangulation.  Il  n'en  était  rien. 
Tardlcu  et  Dcvergic  conslatèrrnt  que  la  mort  i^taïl  duc  h 
une  fracture  du  crinc;  fe  corps  n'avait  été  ainn  Itgotlé 
par  le  meurtrier,  qu'aOn  de   le  faire  tLMiir  dans  la  malle. 

Une    que&lion    médico-légale    bien    plu«    difficile  à    ré- 

(I)  Tarilisu,  Êtiidt  Wtliea-Ugale  tup  ta  ptuilaûcn,  la  WrMNfu/tfiùm  tl 
la  auffbcaliott,  3<  tiix.  Paris,  1870,  p.  »T. 
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ftuudre  est  U  eiintiUlion  d'une  sirangulalion  încompUte. 
Ce  sont  précisémrnl  los  slrangulalions  auxquelles  on 
échappe  qui  <Ionni>a(  lieu  û  des  simuUliuns  de  crimes  qu'il 
est  diffîvila  de  dépister.  Il  faut  donc  que  vous  eacliïcz  dis- 
tinguer une  tentative  de  elrangfiilalion  pour  pouvoir  r^- 
p»odre  aux  questions  du  ju^e  d'ioétruclion  ;  j'ajoute  immv- 
dlaleinent  que,  pour  Ini^ser  <]iiclque«  tracer,  ta  tentative  duil 
f  trc  9crieu»e. 

Il  fa  quelques  années  {1),  une  femme  prétendit  qu'elle  a^ail 
éié  surprise  dans  sft  cuisine  par  deux  individu!',  dont  l'un 
Bursit  tcnt4>  de  l'étrangler,  pendant  que  l'autre  s'empnr&il 
d'une  vinf;tainede  mille  franca  déposés  daniîecvirrc-rort.  Le 
msri  porta  pUiote.  Je  fus  commis  avec  M.  Oescoust.  Nous 
nepAme^  constater  liucun  Rigne  de  strangulation.  Il  ne  nous 
fut  pasdilQcilc  de  d<^monli'er  que  celle  liiatoire  avait  été 
invenlt^  &  plaisir  par  la  femme  ol  son  amant,  de  complicité 
avec  le  mari.  L'urgent  fut  rctrouvt^ 

La  tentative  de  strangubtion  est  souvent  surajouti^  & 
d'aulres  tentatives  criminelle»,  telles  que  le  viol  et  le 
vol. 

Ainsi  que  nous  l'avons  vu  dan»  la  pendaison,  dès  que  le 
lien  qui  nerrc  le  cou  de  la  victime  est  éeortv,  lu  face  devient 
très  rouge,  congestionnée,  turgidr;  en  même  leraps,  elle  se 
couvre  d'un  piqueti^  hémon-hiigique,  qui  se  manifeste 
également  sur  les  conjonctives,  et  qui  a  une  réelle  va- 
leur. 

Du  cAlédu  cou,  ît  subsiste  une  certaine  tuméraction;  il  y  a 
une  douleur,  quelquefuis  assez  vive, qui  Hure  assez  longtemps. 
Il  yade  In  dy«phagie.  On  constate  la  présenre  d'eccliymosea 
BouB'Cuta liées.  Lorsque  l'individu  a  survécu  deux  ou  trois 
jours,  ces  eccliymoscs  n'ont  pas  les  mfimes  caracléreu  que 
celles  dont  vous  constatez  l'existence  après  la  mort.  Il  y  a 
épanehement  sanguin,  par  conséquent  coloration  noirAtro 
de  la  peau,  d'abord  circonscrite;  mais  l'cccliymose  s'étend 
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peu  à  peu,  se  dirTiifl-^,  et  on  même  temps  elle  clianjr's  de  cou- 
leur, passant  du  an]r  &ii  bleu,  puis  au  verl  et  au  jaune.  Ces 
ecchymoses  ne  [itiraiêsenl  pas  toujours  le  premit-r  jour, 
raaia  souvent  le  second  uu  le  Iroiniéme.  Kllcs  sont  bien  plus 
larges,  lien  plus  attendues,  bien  pIéis  difTuNCS  i^uc  les  ecchy- 
moses que  vuus  coDstatercs  sur  le  cadavre  d'un  individu 
mort  i  la  Ruite  d'une  tentative  de  «tran^ulatinn  ;  vuus  y 
trouverez  ptn^  facilement  l'empreinte  du  poui%,  tandis  ipie, 
lonqu'un  indtridu  a  Kuccomhé,  ce  sont  surtout  tes  sligm&les 
onguéaux  qui  prédominent. 

Enfin  on  a  noU-,  ch«s  los  personnes  qui  ont  siirvi5cii,  la 
production  d'un  pfiSegnion  des  parties  conluscs;  mais  cVîit 
un  phlegmon  qui  ne  !i 'accompagne  pna  de  ûtïvre  et  ijUt  ne 
»Uppiirc  pas.  .le  dirai  volontiers  qao  c'est  une  fluxiim  :  la 
tissu  cellulnïre  â'inliltre  en  cITet  de  sf^rosilii  mi  m<^me  de 
San;;,  k  la  suite  de  la  violence  ([u'il  a  «luliie,  et  c'est  pendant 
la  période  «le  résorption  que  cette  fluxion  apparajl;  mais 
je  le  répète,  il  n'y  a  pas  de  suppuration. 

Au  point  de  vue  des  trouhUs  nerveux,  il  Taul  particulière* 
ment  insister  sur  Yapkonif.  IClle  est  cimstanle  dans  los  ten- 
tatives puussées  un  peu  loin;  elle  est  complote.  Presque 
tous  les  individus  qui  unt  simulé  une  tentative  de  strangu- 
lation, ont  traduit  aphonie  par  muli^iiie.  Les  gona  aphones 
peuvent  parler  sans  faire  résonner  leur  larynx,  ils  se  font 
admirablement  eumprendro  :  h.  aucun  moment  ÎIs  oo  sont 
muets  et  k  aucun  moment  ilg  n'ont  d'aphasie. 

L'aphonie  peut  pcr«i«ler  huit,  dix  el  ro^me  quinze  jours, 
«uivant    l'intensité    des    violences    euhics    par   le  larynx. 

Je  vous  ai  dit  qu'il  y  avait  de  la  dyiçphatj'ic. 

On  a  conslclé  quelquefois,  maiâ  beaucoup  moins  souvent 
que  chez  les  indivîduti  qui  ont  survécu  à  une  tentative  de 
pendaison,  de  l'amnésie,  et  cette  piTti>  totale  du  souvenir  de 
ce  qui  a  précéd**  ou  suivi  la  tenlalîvc  de  Btrangiilalion,  em- 
barrasse toiijouri  le  juge  d'instruction,  qui  est  tenté  d'y  voir 
une  simulation. 

Il  y  a  ordinairement  perte  de  connaissance;  celle*ci  peut 
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»e  prJil'inger  deux  tl  irn^ine  trois  jours;  il  y  a  Ih  one  Roric 
d'étal  de  demi-commolîon,  accompaKnée  dB  (roubles  nfr- 
yeux  divers;  des  convulsions,  des  crig«i;  liyelériformoB  peu- 
vcnl  *clal«r  pendant  les  (juelqucs  jours  qui  suivent. 

EnOn,  môme  lorsque  les  individus  ont  échappé  li  Tafle, 
la  mort  peut  survenir  au  bout  do  deux,  trois  ou  liuit  jours, 
par  congesiion  pulmonaire,  comme  dans  la  poodaison. 

Comment  uliliserons-uous  ces  données  en  pr^înence  d'une 
accusation  dans  le  genre  de  celle-ci  : 

C'était  sous  le  second  Empire.  Une  Jeune  fille  liabitunl  les 
environs  de  Paris,  appartenant  A  une  famille  riche  et  distin- 
guée, avant  m^mc  deâ  relations  dnnn  le  monde  diploma- 
tique, rentre  un  jour  cliei  elle,  1res  émue.  Ktic  cxpligue  par 
gestes  qu'elle  veut  parler  et  qu'elle  ne  le  peut  pas  ;  elle  est 
atteinte  (le  mutisme.  On  lui  donne  de  quoi  écrire,  et  alors 
elle  raconte  qu'elle  a  élè  surprif>e  dans  la  rue  par  un  indi- 
TÎdu  qui  lui  a  sauté  à  la  gorge  et  qui  lui  a  donné  deux  coups 
de  poignard.  Elle  avait,  en  elTel.  dans  Il>  corsage  et  le  cor- 
set deux  troua  paraissant  provenir  de  coupa  de  couteau. 
Elle  eipliquait.  en  outre,  qu'elle  avait  dâ  être  attaquée  par 
vengeance,  parce  qu'eUe  avait  découvert  un  complot  tramé 
contre  la  vie  de  l'empereur  Napoléon  III. 

Une  enquête  est  ordonnée,  mais  le  juge  d'instruction  n'est 
pas  convaincu  de  la  réalité  de  l'i^rcftsion,  il  s'imagine 
qu'il  se  trouve  en  présence  d'une  utimuklrice. 

Tardieu  est  chargéde  l'expertise,  et,  tminédiatcmenl  II  re- 
connaît la  supercherie.  11  dit,  dans  la  conversation,  sans  s'a- 
dretter  directement  A  la  jeune  lille,  que  l'aphonie,  H  la  jtuite 
des  tentatives  de  strangulation,  nedure,  en  général,  que  deux 
jeun.  Trente  heures  après,  la  jeune  fille  parlait.  Tardieu 
«lors  la  pria  de  reTétîr  le  corset  et  )a  robe  troués  par  les 
,  coups  de  poignard.  Quelque  elTurl  que  fit  la  jeune  âlte, 
'ïl  ne  lui  fut  pas  possible  de  faire  correspondre  les  cou- 
pures pratiquées  dans  ces  doux  vêtements.  Elles  ne  con- 
cordaient pas,  parce  qu'elles  avaient  ûté  faite»  séparément. 

M"*   X...  dut  avouer   sa   supercherie. 
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C'est  là  un  cas  t^>e. 

Dans  ra(r«ire  Armand  et  Elojxjes  choses  élaj«nl  plus  com- 
pliquas el  les  pasitions  polili(|iies  avaient  conlriUué  &  Iôb 
envenimer.  M.  Armand  était  à  la  ïAle  du  parti  catliolii|ue 
d«  Montpellier  ;  il  n'était  pas  lrè«  aimé  de  ses  coaciloyen». 
Le  7  juillet  1833,  à  hull  heures  du  soir,  on  trouva  dans  la 
cave  de  sa  maison,  son  domestique,  nommé  Maurice  Roux, 
élcndu  sur  le  boI,  !)  df>mt  étranglé.  Une  ficelle  faisail  huit 
k  dix  tuia  le  tuur  du  vou,  umit«  les  vheTi  n'étaient  pa£  arri!U-s 
par  an  nœud.  Lea  pieds  étaient  attachés  it  la  hauteur  des 
choillcs  par  un  mouchoir  marr|ui5aux  initiales  de  M.  Ar* 
mand.  Lee  mains  étaient  H«^cs  derrière  le  dos,  raaia  d'une 
faç^n  assez  lAchc. 

Cel  homme  râbit  et  son  pouls  était  faille,  au  dire  du 
premier  miSdccin  qui  Tut  appelé.  Un  deuxième  médecin  con- 
slala,  une  dcmihcurc  pluii  lard,  que  le  pouls  était  normal  el 
que  Houx  re»piraîl  liien. 

Le  juf^  d'instruL-litin.  le  procureur  impérial  interrogent 
l'accusé;  il  Tait  signe  r|u'il  ne  peut  parler,  il  est  atteint  dit 
mutisme  e(  il  écrit  sa  déposition.  Il  accuse  son  maître  M.  Ar- 
mand d'avoir  voulu  l'assassiner,  parce  qu'il  aurait  dit  que 
iA  maison  H&\1  une  sale  baraque.  Il  aurait  élé  surpria  par 
M.  Aimnnd  dan»  la  cave  où  il  chargeait  du  boi«,  ëi  sept  heu- 
res du  malin;  M.  Armand,  en  l'apostrophant,  lui  aunil 
asséné  un  coup  de  bûche  derrière  la  tête  et  aurait  ensuite 
essayé  de  l'étrangler,  après  l'avoir  ligotlé. 

M.  Armand  est  arrêté  :  il  Tait  netir  mois  de  prison  pré- 
ventive. L'enif|uéle  se  poursuit,  le  premier  médecin  commis 
constate  deriii^re  le  eou  de  Maurice  lloux,  une  petite  écor- 
chure  au  niveau  de  l'insertion  du  trapéie.  Les  experts  se 
laissent  prendre  au  roman  inventé  par  Houx,  Us  n'iiisialent 
pas  Bur  l'ajihdnie  qui  aiiit  toujours  leti  tentatives  de  î-trangu- 
liilion  ;  ils  la  conrundeni,  eux  aussi,  avec  le  muliani«. 

La  condamnation  do  M.  Armand  semblait  certaine  quand, 
fort  heureusement,  !<e:t  déFcnscurs  consultèrent  Tardieu  ;  et, 
t  ce  propos,  vous  pouvez  juger  jusqu'à  quel  poîQt  les  pas- 
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sions  polilû|ue8  éUienL  surexcilées,  par  le  Tait  suiraot  : 
Lorsqu'on  apprit  &  Montpellier  qu'un  des  arocala  de  la  ville 
s'êlait  chargé  de  la  dércnsc  de  M.  Armand.  la  populace 
pilla  sa  maison.  L'afTaire,  pour  cause  de  sutipiclon  légitima, 
fui  transférée  de  la  cour  d*a8sîs(3s  de  l'Héraull  i  celle  des 
Bo  uches-d  u-IUià  ne. 

Tardieu  parvint  ddtSpisler  la  supercherie  daMaiirice  Houx: 
Je  ne  pi>i«  que  vous  renvoyer  nu  remarquable  rapport  de 
rémineiit  méilecin  légUie,  que  vous  trouverez  tout  au  long 
dans  soo  étude  m^dieo-iégale  aur  la  pendaison,  la  ttrangu- 
tatxon  et  ta  tuffoeation.  Il  est  trop  long  pour  que  je  voua  le 
lise  ici  ;  je  ne  vous  en  iadiquerai  que  les  points  principaux  ; 
tel  qu'il  cet,  it  peut  lïire  coatùdéré  et  il  restera  comme  un 
chef-d 'ouvre  dans  l'hiatûire  de  la  médecine  légale. 

Tardieu  démontra  d'abord  qu'il  était  facile  de  &ù  lier  les 
mains  de  la  façon  dont  celles  de  Roux  avaient  étO  liéeâ,  el  il 
répéta  l'expériencv  devant  UCour.  Le  surruriur  Jean  Servent  ■ 
qui  avait  dégagé  les  liens  de  Houx,  dit  dans  ea  dépuaition  : 
V  Les  mains  étaient  placées  derrière  lo  doa,  attachées  l'une  h 
l'autre  |)ar  une  rorde  de  t!  uulliimHres  di:  diamètre.  La  main 
droite  était  retenue  par  dix  tours  et  chaque  tour  par  ud 
noeud.  La  corde  qui  enroulait  ce  poignet  était  trè^  serrée. 
L'antre  main  était  retenue  par  une  corde  qui  faisait  trois  fois 
le  tour  du  puignci,  et  par  un  seul  nœud.  L'ne  seule  corde 
reliait  les  deux  mains  ;  la  longueur  de  cette  corde  était  celle 
d'un  doigt.  X 

Rien  n'est  plus  commun  quo  de  voir  des  «uicldés  qui  se 
lient  les  mains,  parce  qu'ils  se  délient  de  l'énergie  et  de  la 
Constance  de  leur  résolution;  plusieurs  des  individus  qui  se 
sont  pendue  fi  Maïaa  ei  dont  je  T4>U8  ai  montré  les  de»iDS 
se  sont  liés  les  mains  :  personne,  à  coup  sfir,  ne  les  avait 
aidés. 

Il  ne  fut  pas  dirOcile  non  plus  A  Tardieu  de  démontrer 
que  lorsqu'un  individu  en  étrangle  un  outre  il  ne  patee  pas 
Btt  DU  dix  fuU  la  Hcclle  autour  du  cou  de  sa  victime.  L'as- 
sassin no  multiplie  pas  les  tours  de  Hcelle*  il  se  contente 
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d*UDe  coriBlriction  directe,  violenle  el  as««z  énergique  pour 
amener  la  mort.  De  plus,  celle  ficelle  nV'taît  pas  noui^c  ;  »  ce 
qui,  dit  Tardioit,  ne  pourrait  s'expliquer  que  par  celle  cîr- 
coQBl&nce,  que  le  meurtrier  aurait  serré  très  fort,  de  hçon 
h  n'avoir  pas  ItCsoind'uËsujetlir  ce  lien,  laelrangulâtion  ayant 
élé  opérée  d'un  seul  coup.  Or  les  marques  de  celle  conetric- 
lion  très  forte,  ijui  acraionl  rceU-oe  prorondfSmentcmprciiile» 
sur  la  peoii  du  cou,  font  pn^ciedni'^iit  défaut.  ■■ 

Le  coup  p»rtrou  iiivuiiu  de  l'inserlion  du  trapèze  aurait, 
hii  aussi,  dA  duniier  nai^gaiicc  h  une  eccliymose,  el  il  n'y 
en  a  pas  eu.  La  place  élail  en  outre  Tort  mal  choisie,  s'il 
B'agisMil  dVInurdir  la  victime. 

Roux  a  prcli'^nilu  (pic  c'est  A  sept  Ijeures  du  malin  que  son 
maître  l'auraîL  frappé.  Il  fui  retrouvé  h  huit  lieures  du  soir, 
quand  la  cuisinière  descendit  k  \n  cave  pour  y  chercher  du 
\iri.  Or,  il  Kavail  fort  l>îi;n  que  M.  ArmiLud  noiipait  Ji  liuit 
heures  et  que  k  bonne  dciicenduit  tous  les  jours  /lia  même 
Iieure  dans  la  cave  pour  y  cherclier  du  vin. 

C'est  peu  avant  cette  heure  qu'il  a  rnîl  »a  tentative  de 
strangulalioi),  el  non  pas  le  malin.  Il  n'e^l  pai  mlé 
douze  heures  h.  demi  étranglé.  Tuus  les  témoins  ont  afOrmé 
que  le  lien  qui  (-nlourait  le  cou  de  Itoux  était  tri^s  eerré  :  celte 
aseerlion  e»l  parratleinenl  exacte.  Ftappelez-vous  ce  que  je 
Voua  ai  dit  plus  haut  :  le  resserreirenL  du  lien  autour  du  cuu 
résulte  du  gonllenienl  spontané  qui  s'opère  dans  le»  par* 
lies  molles  du  cou  sous  l'inltuence  d'une  conetriction  d'abord 
modérée,  mais  qui  &'accrolt  graduelleineni  Vous  coniiaitifiez 
tous  ce  sentiment  de  gène  d'aburd  léger  el  presque  înaigni- 
[iant  que  l'un  reag^nt  quand  ou  mot  un  fuuv  ctd  un  peu  étroit; 
peu  &  peu  la  face  cl  le  cuu  se  congcslionnenL,  lu  gène  aug- 
mente, devient  insupportable  et  l'on  est  obligé  de  débou- 
lunner  son  col. 

RouK,  qui  n'avait  probablement  pas  «crréla  lieclle  très  for- 
tement,a  subi  un  commcnccmcnl  d'a$phyxic,  cl  a  fatllidere* 
nir  la  victime  de  «a  lentalive  de  simulation, 

M.  Armand  Tut  acquitté. 
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II  n'y  avait  pas  trois  semaines  que  celte  aiïaire  avait  été 
jugée,  lorsqu'une  jeune  lille  qui  habitait  rue  de  Lourcioe 
fut  trouvée  dans  la  même  silualtoo  que  Roux.  Elle  accusa 
soa  maître  d'avoir  voulu  ['étrangler  parce  qu'elle  n'avait  pas 
voulu  accepter  certaines  propositions.  Ici  encore  la  simula- 
tion put  être  démontrée,  ainsi  que  dans  le  cas  d'une  vieille 
femme  dont  Lorain  a  rapporté  l'observation. 

Je  ne  crois  pas  qu'il  y  ait  eu  depuis  cette  époque  des  stran  • 
gulations  aussi  bien  simulées.  Elles  avaient  été  mises  &  la 
mode  par  l'affaire  Armand.  La  mode  a  passé.  Elle  revien- 
drut  peut-être  si  un  procès  retentissant  frappait  de  nouveau 
l'imagination  des  simulateurs. 

Dans  tous  les  cas,  il  est  nécessaire  que  vous  sachiez  que 
les  individus  qui  veulent  Taire  une  simulation  de  ce  genre 
sont  assez  au  courant  de  toutes  les  discussions  qui  ont  lieu 
aux  assises  :  elles  sont  reproduites  par  les  journaux  ;  ils 
peuvent  même  avoir  lu  quelque  livre  traitant  des  questions 
médico-légales:  mais  souvenez-vous  aussi  qu'ils  ne  savent 
pas  faire  la  différence  entre  l'aphonie  et  l'aphasie,  et  c'est 
gr&ce  surtout  à  celle  erreur  que  vous  les  démasquerez. 
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I.  —   Hfraniïiilntinii  A  Inidc  d'un  lien. 

1.  —  Cas  de  mort  attribuât  a  an  suicide  par  iLrftii^atioa. 
—  ttf  général  l^ickf^ru  (<).  —  Le  général  Ch.  PioUegru  ëlnit  depuis 
quelque  temps  déteiin  d  la  tour  du  Temple,  nu  rez-do-chaiiMfte.  L« 
15  (lerminil  an  \ll  {'i  avril  ItiOi).  on  l'avail  vu  bien  porUnt,  or  lui 
avait  fleri'i  l«  soir  à  sotipor,  conimf  k  t'orilitinii'e.  et  sur  les 
dix  lieurca  du  >oir  on  avait  fermé  la  porlc  de  sa  ctiftmbri^  dont  od 
afail  t\é  la  clef.  Le  Tact  ion  a^iire  de  garde  assurait  l'avoir  ontoiidu 
tousser  et  cracber  plusieurs  foin  sur  les  trois  heures  et  demie  du 
malin. 

I.e  16  {germinal  (C>  avril}  au  matin,  lorsi|iie  le  gardien  Pajton.sur 
loi  sept  heures,  rml  atliinier  son  feu,  il  ne  l'enteindil  ai  ne  le  Tît 
K[iiuer,  et  craignant  qu'il  ne  fût  arrîvi!  «quelque  accident,  il  «lia 
prévenir  le  concierge  Fauconnier,  ijiii  se  rendit  nijpri-s  de  Ponsard, 
colonel  de  gendarmerie,  avec  lequel  il  alla  avertir  1^  cito^ea  Ttiii- 
riot,  juge  chargé  de  l'JDSlruction ;  ou  envoya  cberctier  le  oommis- 
saire  de  police  de  la  divîNion  du  T«rnple,  qui,  api^s  avoir  ^lé  intra- 
duît  dans  la  cbatnbrc  avec  dcui  cbirurKions,  Soupe  et  Pleur;, 
rédigea  uo  procâs-verbal  où  il  constata  : 

«  Qu'il  avait  trouvé  gisant  sur  un  lit  un  cadavrv  du  soie  nua- 
Gulin  paraissant  h^é  de  quarante  à  quaraule-cinq  am  (suit  la  des- 
cription dn  riuilivid'i).  Ce  cadavre  avait  autour  tlu  col  liue  cravate 
de  soie  noire  dam  Inqiiolh  i^tail  pa«sé  un  bAlon  do  la  langueur 
d'eiiviroik  40  centimi^trps  et  »!■.■  4  i  3  cuciliiuilrcs  de  circonférence, 
lequel  bnlon  fainanl  tourniquet  autour  de  ladite  cravalo,  élatl 
arrêté  par  la  joue  guucbc  sur  laquelle  il  reposait  par  l'un  de  ses 
bouls  et  ce  qui  avait  produit  un  iJtranglonicril  surilsanl  pour 
donner  la  mort,  n 


(I)  Cliautiier,  Hfatrlld»  mémoirrt.contuUalimu  ttrapfinrt$»ar  in^ft 
<>bjrU  A'  luMfcinrr  lésait,  Paris,  Tli.  Barrola,  ISIt,  ei  Bfpueit  des  pièce» 
avthcitUijat*  itlalivet  au  tuicidt  itt  Cfx^tuérat  tichtgru,  38  pigos. 
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Aucune  aulm  tootliitiilioii  sur  k  positio»  du  cadavre,  l'eut  du 
lit,  de  1a  cliambre,  tic,  n'a  Hi  consignée. 

Hmpport  drs  txperU.  —  Sur  le  vu  d«  c«  procès-verbal,  le  Iribunal 
criminel  spécial  du  d<1[)dTtvinei]t  de  la  Seine  chargea  une  corn- 
miutÎDQ  composée  de  cinq  de  sei  membres  de  se  rendre  au  Temple 
pourcenslaler  ïi  ledit  Cli.  l'ichegru  s'est  suicidé  la  nuit  dernière, 
et  refoeillir  les  renseigncRionlB  relnlifit  A  c«t  évi^nctneiil ,  et  on 
uommaciiiq  chirurgiens  cl  ua  médecin  pour  précédera  la  visili-  du 
corp«,  et  consinler  la  cause  de  la  mart,  les<]ueli  après  s'Ctre  con- 
formés a  i'ordoimance  (environ  douze  heures  après  la  mort  pré- 
sumée) : 

€  Out  unanimement  <)i'-flaif  qu'ils  s'élaicnt  lous  poit^s  à  ladite 
tour  du  Temple  e(  avaient  élé  eonduils  par  le  concierge  à  la  cham- 
bre où  était  Charles  Picliegru,  ex-^6nén.\; 

■  Qu'il*  y  avaient  Irauvfi  sur  un  lit  un  «ad&vre  'Qu'ils  avaient 
reconnu  <lre  du  «exe  masciilin; 

«  Quv  rbommo  mort  leur  avait  paru  Agi  de  quarante  t  qua- 
raote^inq  ans  ; 
«  Qae  >a  laille  é\aH  d'un  mèlra  soixante-dix-buit  centimètres; 
«  Qu'il  avait  ]l>9  clievouz  brun  foiio^,  les  ^ourdis  An  ni^me  cou- 
leur, arqués,  le  froni  large  ol  chauve,  les  [yeux  gris  bleu  clair,  le 
nei  long,  ijrof,  é|>al4  li  son  extri'.mité  et  creui  k  sa  racine,  la 
bouche  moyenne,  le  racnlon  rond  cl  gras,  lu  viaagc  plein  et  brun, 
la  Ut«  forte,  la  poitrine  larg^^.'jes  cuisses  el  jambes  gvt^les  en  |>ro- 
portion  du  busiei 

«  Qu'après  avoir  examiné  Inute  l'habitude  du  corps  dudil  ca- 
davre, ils  avaient  reniari|ur  une  inipressioii  circulaire  au  col,  large 
d'environ  deux  doi^ls,  et  plus  mariiaée  ft  la  partie  latérale  gauche; 
n  Qu'il  y  avait  strangulation;  qu'elle  avnit  élé  faite  a  l'aide  d'une 
crtvale  de  soie  ooii'c  fortement  cioute,  dans  laquelle  on  avait  passé 
un  bilOD,  ajrant  43  centimètres  de  long  et  3  de  pourtour,  et  qu'on 
om'l  faitdece  LAton  un  tourniquet,  avec  lequel  ladite  cravate  avait 
m  serrée  de  plus  en  plus,ju»i|u'l  c«  que  ladite  »tranRulation  fût 
effecluée  ; 

■  Qu'ils  avaient  ensuite  remarqué  que  ledit  liAton  se  trouvait 
reposa,  par  un  de  ses  bouts,  sur  la  joue  gauchr,  vt  qu'eu  le  tour- 
nant avec  un  mouvpmDnl  irrégulier,  il  avait  produit  sur  ladite  Joue 
une  égralTgnure  transverMle  d'environ  0  cenlim^lre»,  s'étendanl 
de  la  pommette  (il  à  la  conque  de  l'orui  Ile  gauche  ; 

«  Que  M  face  était  ccrVoifCc,  les  milcboircs  serrées  el  la  longue 
pma  entre  les  dents; 

(1)  I)  r  «  par  erreur  ptmMtUe  dini  ^llDpHm^. 
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•■  Que  Vmhymote  s'élendail  sur  lontc  l'babitudc  du  corps; 

■■  Que  Ces  exlrëmîlés  élaii'Ht  froiAei,  les  muscles  et  les  doi^tsdes 
rnaiiis  forlemcnl  contractés: 

>•  Uu'ils  («liinaienl,  d'afvrès  la  poailion  dam  lai|uelle  ils  iii*aieQt 
Irotir^  le  corpN,  et  l^s  observnlioris  ijii'iU  tvaieni  fniles  el  duril  îli 
vfinaîenl  dn  rfiiidrr  rompis,  (\ni>  l'individu  dont  ii.s  nvni^nt  visité  )« 
cuduvreit  i|ue  le  concierge  leur  avait  dit  être  celui  de  l'ex-g^néraJ 
Pichegru,  i'^tait  étrangle  lui-memt. 

«  Et  ont  signé  :  Didier,  Soupe,  Bousquet,  Uriinet,  Kleury  (clli* 
imrgiem),  cl  Lesvignes  (médecin;.  « 

Rapport  li'aulopsie.  —  le  leiidemnin,  17  germinal,  le  corp«  tal 
tr«ii3pork'  dans  une  sullu  du  lril>unnl  ot  les  m£mes  experts  pruct- 
d^rsnl  A  l'ouverttire  du  corpt.  Voici  la  teneur  de  leur  prncès-v«r- 
bal,  c|uî  fut  déposé  aur  le  bureau  du  tribunal  il]  ; 

H  Nous  soussigné!!...  non»  8omnu*s  triiiitpart^tg  salle  du  tirage 
dfls  juK-5,  dépcndaato  du  tribunal  spécin.!  do  la  Seine,  pour,  en 
ei<V<-uliun  du  jugement  rendu  hier  soir  par  ledit  Irilmoal.qui  nous 
nomma  h  cet  cfTel,  procéder  &  l'ouvurlurt;  du  corps  de  Cliarles 
Pinhngru,  ex-|ji)nvra1,  qui  t'en  miciiU,  et  constater  l'i^tat  des  parties 
inlernes; 

«  Et  apr.yj  avoir  fnil  ladite  ouverture,  en  préseni^e  de*  dsiii  jugea 
ctdustibsittut  du  rommisïaire,  commis,  par  jugement  de  co  jour, 
poiip  y  aa()ïl«r  n  d  tous  les  actes  lui  en  devaient  i>lre  la  suite; 

•>  Avons  observa  ijue  tous  les  vaisieaux  du  cuir  chftelu  étaient 
gorges  de  aanff,  I&  surface  de  la  dure-mère  injectée<,  le  sinus  lon- 
gitudinal supérieur  gorjjé,  surlout  k  sa  partie  inférieure  et  postâ- 
rieure  ; 

Il  (fue  la  dure-m^re  ^latt  légéreinent  aiktrfntt  el  présentait  une 
essiOcation  dans  le  repli  <]vi  Tormc  la  Taull  [sic)  du  cerveau; 

d  Qu'il  jf  avait  une  adlurenct  entre  crite  memhrane  et  la  itiptrficie 
du  cerveau: 

Il  Qtie  la  sorface  inlérietiro  dii  cerveau  était  gorifée  de  sang, 
que  la  partie  moyenne  et  supérieure  du  cerveau  réponUaîl  aux 
ndli''>p><[ice9  précitées  et  présentai  [  une  surface  miiquente  pnrtfniéa 
de  peiiles  glande»  lj'iripliâ(î<]iirs,desi|iietles  découlait  uac  matière 
btanctiAlre. 

■'  Que  la  surface  du  cerTcau  ^tait  de  couleur  ordio&ire  ; 

M  Qu*tl  n'y  avait  rien  de  particulier  dans  les  veatrtcule»,  M  ce 
n'est  que  le  plexus  rlioroidr  était  d'un  rong^  plus  foncé; 

<•  Qu'il  y  avait  une  bydatide  à  la  partît  supèriturt  de  la  protubé- 
rancr  annulaire: 

(I)  Rtcvtil,  p.  10,  et  suit. 
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f>  Qoe  le  cervelet  i)*oirn>it  rien  de  parliculter; 

«  Qu'il  y  flTait  une  graisse  consiiI^rAltle  dans  le  baweiilrc; 

«  Que  les  iiitt'ilin*  [ii'iSsciitaii;iit  uiio  cuulour  d'un  jauri»  bru»; 

«  Que  l'inlrihsur  de  l'cslomnc  élait  phlogoiè,  innîs  sans  érosioii 

«  Que  la  *csùi>,  W  reins  el  autres  visciirps  âlaienl  dans  VHM 
nature): 

m  Que  les  dtax  loi/es  liu  poumon  étaient  gorgés  de  smg; 

u  Que  le  {lâric^rde  ^Kiît  min  ; 

•I  Que l'osophage  dar»  loat<«  «a  l'^nj^nciir  {■{n\i  p.irraitemcnl  «ain 
Jusqu'il  Ctniiroil  du  ct/t  où  la  struHnuIathn  s'eti  effectuée  :  poiiri)uDi 
nos*  continuons  de  penser  que  Charles  Picbei^ru,  ex-(;énâral,  9*e9t 
xuicidf  par  l«9  moyiMis  que  nous  avons  indîfjués  dans  le  rapport 
du  jour  d'hier. 

<j  Fait  au  Pillais  d«  Justice,  en  la  salle  ci-dessuii  indiquée.  Où  nous 
•Toa>  opiro.  —  A  l'ori»,  le  17  germinal  an  XII. 

•  Sigaë  :  LesvîKaes,  Didier,  Bousquet,  Itrunet,  f  leury  et  Soupe.  » 


Htiaitgdts  vbtrrvatiom  (f«  CtMtMier.  —  Cliaus&i«r,  dans  la  criti- 
que très  acerbe  qu'il  fuit  de  ces  deux  rapports,  reproche  d'abord 
aux  experts  d'avoir  d'emblée  adnpti^  l'idée  du  suicide,  siigi^érée 
par  le  conimîïiiatre  de  polici?,  el  de  n'avoir  appuyai  celte  idée  sur 
aucune  constatation  s^riou»»  :  Ihim  le  pmmier  ruppwlen  effet,  (fui 
consûte  uniquement  lians  la  descriptloK  de  la  visite  cJtcrUurt  du 
eorfa,il  seml'liruil  qw  !<•*  eTpfris  oui  tout  aoK^miNT  suivi  la  diree- 
tien  qu'dpi  leur  inài'iuuit  tl  adopté  l^  pr^oention  qu'an  leur  iaspi- 
raU. 

m  Dans  le  premier  rapport,  fait  le  16  germinal,  les  experts  don- 
nent an  signalement  1res  détailla  de  la  forme  apparente  du  sujet,  ca 
qtii  était  ici  fort  inutile  et  étranger  i  leurs  fondions;  mais,  ils  ii£- 
gli^nt  entièrement  l'objet  vraiment  m^^dical,  ila  ne  parlent  ni  de 
l'état  des  yeuxei  des  paupi^rei,  ni  de  la  position  ou  :illiludc  dans 
laquelle  ih  ont  trouvé  le  corps;  ils  sa  bornent  à  dire  qu'il  âuil  tur 
toi  tu.  Htna  indiquer  s'il  était  nu,  recouiert  o»  habillé,  el  quelle 
^Hail  la  dispositiou  des  choses  environnante*. 

a  Us  disent  avoir  remarqué  une  impretsiun  circulaire  aulitur  du  eot, 
stdans  un  article  fuhséqucntïls  f'int  mention  d'une  entvate  de  lo^t 
notre  fortement  liëedmu  la^uellpon  afiit  paur  un  &dfon;maisavaDl 
de  parler  de  c«lle  inipreuion  cin:ulaif«  sur  le  col,  l'ordre  exigeait 
certaine  meut  que  l'on  eilt  d'aliorJ  fait  une  description  eiacle  de  la 
manière  dont  celle  crarale  était  disposée  el  nouâo  autour  du  col: 
il  était  aussi  nécessaire  de  déterminer  si  celte  iinproasiuu  circu- 
laire »e  trouvait  à  la  partie  supérieure,  nnoyemie  ou  inférieure  du 
col  ;  el  quel  ^ait  son  enfoncement  el  lurtout  sa  couleur.  Ils  disent 
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bien  qne  cette  impression  observée  sur  le  col  élût  plus  marqtitt  à 
la  parUe  laltraU  (fiwlit,  mail  celle  apparence,  qui  a  frappé  les 
etperts,  d^pendail-elle  du  cliaiifjerntfiiL  du  la  couleur  ou  des  plies* 
lurtâ  de  la  peau?  Une  ligaiure  serrée  et  con»rvée  pendant  qacl- 
qu«8  Leur«fl  autour  d'une  partie  d'un  cadavre,  y  (orme  une  d^ 
prouion  plua  du  inoins  profonde,  mais  n'eu  relire  pas  lu  couleur.  >> 

Chaus«ier  reproche  enstiile  aux  experts  d'avoir  confondu  l'ee- 
cliyinoifi  et  la  tividili:  ;  ils  ont  remarqua  qui-  la  facv  était  ccchy- 
moKéc  et  que  l'cccbj riiosiî  »'^lundail  sur  tout  Ii*  corps;  il  est  Éîi- 
detilqu'ils  ont  voulu  dirf!  qur  la  peau  arail  une  toinlc  violacée, 
llvidp,  brunAtre,  ce  que  Ton  observe  souvent  dans  la  straugala- 
(ion,  mais  ils  ne  pouvaient  parler  d'une  cxtravasation  ou  intlUra- 
lion  du  aang  dans  le  tissu  collulaire,  qui  eansUlue  l'eceby-l 
mose. 

Il  can^litto  (fue  le»  eipwt*  «ni  con«it;në  le  fefraidhti-mfnl  (M 
exlnmitâs  cl  la  conlraction  des  muscles  et  des  doigts  des  mains  ; 
jnaia  ils  n'ont  pas  rcclior':!!!'  si  li>  tr^nc  ne  conservait  pas  eueore 
UQ  cerlain  de)ir#  de  température,  et  si  les  muscl«s  <lu  col  et  du 
tponc  n'avaient  p<.int  encore  aequis  la  raideur  cadavèriqae. 

Abordiint  l'exanK-n  du  nenind  rapport,  Cttiiustier  s'étonne  que 
les  cipcris  n'aient  pm  cru  devoir  indiquer,  en  peu  de  mots,  quel 
élait,  h  l'époque  de  celle  seconde  visite,  l'état  du  cadavre.et  noter 
de  quclk-  façon  un  avait  procédî'  h  l'Liuverture  des  cuviLûs  spl&ncb- 
niqueti.  Il  se  demande  ii  les  experts  onl  considéré  enmme  choses 
anurJTiiiU'.H,(|i]aijtaii  rnntniii^  i^les  eiistetit  tiinjoiirs  i-lien  l'adulte, 
l'adliérenco  de  l-i  dunt-ntèrc  4  la  fnce  iiilerniL'  th-f  ns.  du  rHliie;  Il 
cennc'xion  de-  lu  pur  lie  supiricurc  et  moyenne  du  ccrTcati,  surtout 
dans  le  voisinage  du  sinus  longitudinal,  avec  la  dure-mère  as 
no^en  de  la  pie-m/iiRct  de  l'arachnolilc, «riiOn  la  présence  de  pe- 
llles  glandes  lymphatiques,  arrondies  et  blanch&lrst,  dam  la 
nit^ninsinc. 

"  L'intMeiir  da  l'nttomae  éîaif  phtogoti,  mais  urns  érotion,  conti> 
Due  f.liuuKaier;  mais  la  pblijgosc  de  l'estoniac,  quelque  légfrrs 
qu'en  veuille  la  supposer,  est  une  alTectîon  grave,  douloureuse, 
qui  produit  de  grands  changements  dnns  la  jiliystonomie,  dans 
l'état  des  foneltons,  et  comme  cette  alTcction  peul  iMrr  déterminée 
par  un  poison,  de»  eiperts,  qui  itans  lu  visite  d'iin  cadavre  trou- 
vent Vintt'rinirde  t'csiomac  pA//)ayM, doivent  eiamiiier  avec  le  pl»»9 
grand  soin  l'état  de  ce  viscère,  la  nature,  la  quantité  cic«  subi* 
tincei  qu'il  conticDl  ;  ils  doivent  prendre  des  inTomiatioiu 
eiactes  sur  le  rèjjime  liatiitue]  du  sujet,  »ur  les  circonstances  qui 
ont  précédé  sa  mort  ;  il  fanl  recueillir  toute»  les  substances  con- 
tenue» dans  resluinac,  puis  plonger  celui-ci  dans  l'eau,  le  IffW 
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alia  de  >'a99urer  si  les  vaisseaux  qui  rampent  à  sa  jurfuce  sont 
eagiorgét.  Lm  «xperlt  ne  par»ig»ei)l  pRs  «voir  tsM  tuutt»  ces  con- 
sidëntiuQS,  ils  n'oii  purlviil  pas  daii»  li^ur  rapport. 

«  Enllti,  ils  ra|)parlent  que  (V<o}ihrij/«  (lait  jnirfuttnneut  »afH, 
jta«iu'à  femiroil  du  coi  t/i'i  fa  slmnyulativn  f'tft  effvctiiiie.  Ce  point 
éliit  )e  plos  impurtniit,  esi((ail  des  dvUiis  drconslatidés,  el  les 
experts  IniuenI  <Mitièreinent  ignorer  quel  6tait  dans  cet  endroit 
le  modr  it'nlt«^rf(ti(iri  de  l'ffîsnpiinge,  >{iiell<>  filail  son  Olendueel 
COQim^nt  ils  l'oiiL  reconnue,  llcmnrriuons  à  v:c  snjel  ijiic  l'irso- 
plispe  ne  commence  i^u'à  la  parlju  înfijrieore  du  larynx,  mi  pou 
au-dessous  de  I&  pnruc  moyenne  dit  roi,  qu'il  est  ^ippuyé  tnr  le 
corps  des  verlébivs  du  col  ot  prol6fi<^  par  diverses  parties  moll»«. 
Ainsi,  il  re  pouvait  j  b.vou  onlusion,  ecchymose,  alt^mlion  à 
l'Uïopbftgc  sans  que  les  pirties  molles  qui  te  recoiivrAnt  n'en  pr^ 
senlasïenl  au  moins  quelques  vestifies.  De  plus,  la  ligature  que 
l'on  dit  avoir  s«rvi  à  la  ïlrAn^ulatioii  devait  être  placée  au- 
dmsous  du  larvui  :  ces  olijHs  ai  impurlaiits  sont  e[ili>t>teinent 
oubliés  dans  le  rapport,  auraienl-ila  donc  échappé  i  l'alteEilion 
des  »ix  ciperls?  » 

Arriiant  ensuite  out  conclusions  des  rapports,  Choussicr  con- 
sidère ces  deui  ([uesiions  :  •■  L'individu  dooL  il  s'agit  a-t-il  été 
CttAnglé  ou  5>st-il  étriiEit^lé  lui-mèiue?> 

u  La  solution  de  la  pr«mièrc  question  appartenait  entière- 
ment aux  ex|>erts.  Bui  aeuls  pouvaient  ot  devaient  démontrer 
d'après  les  phénomènes  qui  oiU  élé  rccnrtniiii  dons  la  visite,  que 
la  stranKulalion  a  été  la  soalc  et  vf^rilablc  cause  de  mort:  Mais  le 
compli"^  que  tes  experl.i  rendent  de  leurs  observalions  est  ineiact, 
incomplet,  crrotié  dans  quel<|ues  points,  obscur  d^ns  d'autres,  et 
s'il  D'etislail  pas  dans  l'ensemble  des  circonstances  d'autres  mo- 
llfs  particuliers,  on  poiinatt,  avec  raison,  contester  iju'il  j*  ait  eu 
alrangulntion,  parce  qu'on  ne  trouve  point  dans  le  rapport  l'in- 
dication de  tous  les  signes  caractériBtl4[ues  de  ce  {^eore  de 
iiiorl.  <• 

La  réponse  A.  la  seconde  question  est  bonucoiip  plus  délicate  et 
plus  imporianlo.  La  manière  dont  la  ilrantiulation  a  6té  opérée 
ditrère  euentieltement  des  procédés  habituels  h  ce  genre  de  sin- 
DÎde.  ■  Il  caI  puM^titir,  sauA  donle,  >|iie  par  le  procédé  qu'un  indi- 
que, an  koinmo  qui  en  a  la  ferme  volonté,  s'élranKte  lui-ni/^tne; 
cependant  dans  ce  ùia,  l'impression  Toite  par  la  cravate  doit  4tre 
peu  marquée  sur  les  muiicles  du  col  et  encoj'e  moins  sur  l'tBMO- 
phage.  Hais  il  est  possible  aussi  que  le  crime  ait  éV  crrimmis  par 
un  autr«,  et  comme  dam  les  deui  cas  les  effets  sont  presque  abso- 
lument les  mêmes,  les  experts  peuvent  bien  assurer  que  dans 
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r«ii  et  l'iuire  U  mort  a  été  produite  pkr  slran^alalion,  parce 
qu'ib  ea  trouvent  les  preuves  arrtaînca  dans  le  c&davre,  maî>  ili 
ne  doÎTenl  point  prononcer  iiu'il  r  a  eu  suicide,  parce  que  l'cxi- 
iiien  Hol  du  cadavre  ne  peut  leur  en  rournir  la  cerliliide.  Ils  peu- 
vent tout  au  plus  ajouter  dnnt  leur  rapport,  i|tie  d*aftr£3  les  dr- 
coDSlaiKes  particulières  qm  leur  ont  été  commDmqaées  ou  qu'il» 
ODi  recueillies,  il  leur  parait  probable  que  l'indiviilu  s'est  lai- 
inftcne  prociir<^  la  mort.  » 

2.  Strangulation  à  taide  d'un  cache-nei.  —  le  aoussigofi, 
Paul  Bronurdat.  commis  pu*  ordonnance  de  U.  E.  Desjardins, 
«ubstilut  de  a.  le  procureur  de  la  République,  à  VelTel  de 
prodéder  h  l'autopsie  du  cadavre  de  B...  (Julien),  Agé  de  dii  ans. 
serment  préalablenieut  pr^t^,  ai  proe^cU>  le  29  f<ïvrier  1870.  h 
l'autopsie  du  cadavre  de  cet  enranl,  à  l'efTet  de  re«bercber  les 
causes  de  la  mort  et  de  eonslaler  tous  indices  de  crime  ou  délit. 
Le  cadavre  est  celui  d'an  enfant,  assez  rigoureux,  paraissant 
l^é  d'une  diiaioe  d'années.  Les  dénis  incisives  da  maxillaire  su- 
périeur de  la  première  dentition  sont  tombées,  celles  qui  doivent 
les  remplacer  ont  percé  U  gencive. 

La  ri^idtii-  cadavérique  a  presque  complètement  disparu,  la 
pulrffaclion  n'osl  pas  commencée. 

Sur  le  front,  la  partie  inférieure  du  cou,  et  )a  région  supéiieare 
et  antérieure  de  la  poitrine,  ta  peau  présente  uric  couleur  rouge, 
poiutillée  par  une  quantité  innombrable  de  Sues  eccliyraoses  san- 
guinolente). Ces  ploqui:»  de  rougeur  ne  soni  pas  dilTusas,  elles 
sont  IrAs  netlemont  dt-limilées.  A»  front  elles  occupent  la  région 
niédiaac  et  soni  dispaw^cs  en  forme  de  stries  verticales,  de 
I  centimètre  environ,  sépartSes  par  des  lignas  blanelies  de  même 
largeur. 

Au  cou  le*  lignes  pointillées sont  obliques  de  haut  en  bas  et  de 
gauche  &  dri>lt^,  mais  «rlles  n'ont  pa*  la  netteté  des  Xv^nn  du 
front. 

Sur  la  réj^ion  aiitérietire  et  supérieure  de  la  poitrine,  la  plaque 
do  rougeur  est  saus  lignes  analogues,  mais  elle  a'arrl^te  brusque- 

K  meni  el  suit  une  diroction  générale  oblique  de  tiaut  un  bas  et  de 

I  itauclic  à  droite. 

I  Les  autres  régions  du  corps  no  présentant  rien  d'annlORue.  et 

I  sur  aucun  point,  natammoiiL  sur  les  bras,  on  ne  constate  ni  ecch)^- 

■^  mose,  ai  contusion. 

^^H  Les  paupières  sont  gonflées,  les  coi^onctites  palpébrales  sont 

^^H  tachées  d'uccliymotes  si  uoml>reuses  qu'elles  sont  pi-esqus  cou- 

^H  leur  de  sang. 
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L«s  l^vrw  sonl  bloti«s,  la  lan^u«  m\  .i|>plt<)u^e  contre  ta  face 
pMl^rirure  des  arcailes  denUlres,  sa  mmiu^ase  est  intacte.  Les 
^mdTes  sont  tilanthe*,  non  cc<!hyinnliL|ues. 

Les  muscles  de  la  ri^jjioa  nnltricure  île  la  poitrine  contiennent 
00  grand  nombre  de  pelilesBulTusions  bémorrh»gii[uei. 

Le  litiSti  oellulntre  soii9*é|iicrAnii^ii  m:  lenferme  i^s  d'ecchjr- 
iD«ie.  Lo  (M-riostc  du  p.trii-tAl  droit  et  de  li  moitié  droite  du  fron- 
tal sonl  cribU's  dr  Âdcï  ecchymoses.  Le  tissu  osseni  de  a-lle 
r^on  est  lui-tn^me  très  coii(;eilioniié. 

Lea  os  du  crAne  ne  wnl  pus  rraclur^v . 

Les  siotu  de  la  dure-m«re  sont  remplies  d'un  san^i  noir,  non  coa- 
gula. Les  vabseanx  de  U  pie-niere  sont  injectas  et  dessinent  df 
flnea  arborisations. 

L'encéphale  Mt  un  peu  ranf^'^slionné.  La  substance  (jrise  est 
très  colorée.  On  ne  trouve  aucune  l^ion  en  fuyer.  Le  quiitriëme 
ftatrieiilff,  l'ai[iiD(hic  de  Sflvius  ne  prfe(>nti]iit  pas  d'ecchymoses. 

1^  laryitx,  la  trjrhéc  artère.  U-s  grosses  bronches  contiennent 
une  InVs  Taible  (juAntiti!  de  inuctis  vis({iieuE,  ivri  par  quelques 
Anes  bulles  de  gaz. 

Diins  les  plèvres  il  n'y  a  pas  d'ôpanehemeat.  Sar  les  doux  snm- 
n«l9  des  poumons  on  trouve  de  chaîne  cAié  trois  petites  eochr- 
nosM  sous-pleural  et,  et  sous  la  pllivre  rpit  sépare  \t-  lobe  moyen 
du  lobs  inrérieur,  une  petite  siilTusioii  sanguine.  I^a  carilt-  pieu» 
raie  gaucho  n'oiisle  plus  dans  io  tien»  iurérieur.  les  plOvrcs  sotii 
réunies  par  dos  adli<-renr.««,  résullat  d'une  aDcicnnv  pl«ur^-3ie. 
Il  n'y  a  pas  d'umpbysèine  90u»-plt-uraL 

La  seclîou  des  poumons  montre  des  lones  très  distinctes 
comme  coloration,  les  unes  rou^e  vermillon,  les  atilre:t  d'un 
rangs  plut  Toncé.  Les  poumons  ne  renrermenl  pas  de  noyant 
•pc^lecliqnes. 

Dans  le  péricarde,  il  y  a  peu  de  li<juide,  sur  l'auricule  on  voit 
buil  \k  dU  pollles  ecchymoses  sous-péricardiquos  uxlr^memonl 
ftM. 

Les  Mtit^  du  carur  renferment  du  sang  nnir  et  fluide,  &  peini' 
quelques  caillots  mous.  Les  valvules  sont  saines.  L'endocirJe 
n'est  pas  ecchymoliiiue. 

L'estomac  est  rempli  de  matières  abneulairei  non  digérées 
tpain  et  morceani  de  pommes  de  Lerr«*i. 

Le  Toie  parait  saîu.  La  rate  est  petite.  Les  râus  sonl  tr&s  oon- 
fcestiontii^,  ils  se  décortiquent  tacilemunl. 

La  vasm  est  rétracta,  clic  contient  une  petite  quanliti  de 
liquide. 

L'anus  est  extrAmemeol  dilata.  Il  ne  renferme  pas  de  matîtres 
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fécules,  tl  ne  présente  pus  d'écorcbure  oa  do  traces  de  coiitusion. 
Il  HL'inble  uii  [)(!»  il^fornilï  et  enroncé,  mais  le  reUohcmunt  des 
parlies  qui  riûI  nalurcllemctil  la  morl  tio  permet  pas  d'allntiii«r  à 
«M  cniacièr»  la  valeur  qu'ils  auraient  ai  ou  les  avait  constatés 
sur  un  itidiiridii  vïvual. 

Examen  d'un  j^ifuet  du  xillemenls  comfO'enant  :  l"  Une  paire  de 
sonliera.  2"  V\t  carLe-ufi  avec  une  brcl«U<!.  3"  lia  f;itel  de  laîoe. 
4"  L'n  vç»lon  d'ulpuga.  ;;"  trie  paire  de  bas.  6"  llti  panlalon  en 
velours  marron.  7"  Un  uioutLoir  blanc.  8"  L'no  cbemise  blanche. 
E^amm  de  h  ditimst.  —  Sur  le  pan  ant^itur  de  la  cbemise, 
nous  avons  reinar>)ué  tine  petite  lacbe  de  Torme  ovalaire  et  d« 
couleur  gi'Is  JaiiiiAire  à  bords  assez  ncltcmontd«limitèd. 

Sur  If  i>itn  ]ws.toinii',  nous  avoua  conMaté  trois  petites  tacbes 
lenticulaires  éKalcnictit  do  couleur  grJa  jaunâtre,  d'apparence 
gommeuse. 

iNous  avons  détaché  avec  des  ciseaux  propres  un  échanlilloti  de 
chacune  de  ces  taches  et  nou»  l'avons  mis  au  coittacl  de  quetiuei 
gouttes  d'eau  distillée. 

Apr^s  un  teTupf  KiifliKnnl  pour  la  Rinc^mlion,  nous  avons  exa- 
miné avec  soin  au  microscope  te  liquide  provenant  Je  l'imbibitioD 
de  ces  taches  {oculaire  Verick  n"  2,  objectif  n"  3t. 

Msl(;r^  un  examen  iilicrliret  prolongé  uout  n'uvons  pas  trouvé 
tes  éléuieutâ  caraclénaliques  du  sperme,  c'est -Ai- dire  de  sperpu- 
loxoldeseiilîer»  ou  brises. 

Les  ladjcb  examinées  ne  sont  donc  pns  dos  taches  do  spcrnie* 
Canclutions.  —  I"  Les  lésions  que  l'un  constate  sur  le  cadavro 
de  D...  Julien)  sont  celles  de  la  altari^ulalion. 

S*  L'alisencv  de  sitlon  autour  du  cou  doit  raire  admettre  que  le 
lien  a  dO  êlir  d'une  certaine  lar(!eur,d*étolTe  souple,  peucougiaol, 
ieX  qu'un  mouchoir  ou  un  cacUe-nex. 

3"  La  liniilalion  des  zones  cctlijtmotiqucs  observées  sur  le  Troiit 
et  la  n''gion  supérieure  et   antérieure  de   la  poitrine  peut  s'oi- 
pliqucr  par  la  compression  opi-r^'e  par  les  sar^  sous  lesquels  B... 
aurait  i-tt  trouvé, cette «ompressioii étant  infgalemeDl répartie  aat 
les  dilTiJreciles  régions  du  corps. 
i.  Un  (ic  constate  aucune  trace  de  violence  ou  de  lutte. 
5*  Le  relAcbetnentde  l'anus  et  sa  dérormation  in rundilmli forme 
o'Ont  cl£-  cottïtatés  •ju'aprê»  la  mort  et  dans  des  conditions  qui 
ne  permettent  pas  d'afUrmer  que  cet  enfant  ail  été  soumis  à  des 
actes  de  pédérastie. 


3.  Assassinat.   Straugolatioa  i  U  cordo.   —  Jo  soua^né» 
Paul  Brouardel,  commis  par  U.  AlUialin,  juge  d'instruction,  «a 
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Vfrfu    d'noe    onloanaa»,   en   date    da  31   janvier    I8S5,   ûa*! 
eoDÇoe : 

■  Va  U  procédure  en  information  h  l'elTet  de  rechercher  l'aa- 
Unr  d*un  assassinat  eonnnîs,  78,  rue  de  Rome,  à  Paris,  sur  la 
pvTSODne  de  lademoiMlle  A...,  dont  la  cadavre  a,  |Mr  nos  ardrts, 
ité  IrtMporté  i  la.  Morgue,  lé  mardi  SO  jnnmr  courant. 

■  Diwniqa'ilsera.  parU.  \c  docteur  Brouardel,  si^rtncut  prcuEa- 
klemenl  prêté,  pro(*d*  : 

1*  A  l'auloptia  du  cadavre,  k  IVITet  d«  préciser  l«s  cau5e.i  de 
la  mort  tl  d«  fournir  à  la  justice  toas  reoseigncments  médicaux 
potiTaat  semir  A  s't  investigations. 

V  S*  A  l'ciamoii  det  vi^letneati  donl  le  corp)  t  iU  trouvé  revêtu 
ainsi  quK  des  liRg«9  iroovés  à  hauteur  de  la  \He,  —  i^tvnients  el 
linges  par  nous  saisis  el  places  aous  scelléji  par  H.  le  commissaire 
de  police  du  igiiarlier  de  l'Europe.  ■ 

Semicol  pn-aUblcmcat  prfiU,  ai  procède  i  cette  aulopsie  el  à 
retamen  des  scellés. 

1.  Aulnpiw  Je  la  fiilt  A....  H  janvier  ISSS.  —  Le  cadavre  «si 
celui  d'une  feinina  d'une  trentaine  d'ann^s  enriron,  d'une  bonne 
eonstiluUon,  vigoureusi*,  el  de  toille  moyenne.  La  putr^ractioo 
n'est  pas  comnienc^c.  La  peau  du  visage  el  des  Épaules  est  le  si^gf! 
d'un  Bn  piqueté  hémonbafiifiue  abointant  |flg.  3Si. 

Sur  la  peau  des  différvuip>  rî-gions  di-  la  face  et  du  cou,  il  existe 
an  cerlaifi  nombre  d'érosions  ainsi  réparties  : 

Sur  la  partie  latérale  gçaurlie  de  ta  région  cervicale,  au  niveau 
de  l'apophjic  ina«t«Tde,  se  trouve  une  érosion  CDrrilijtue,  eoup 
d'ongh*,  mesurant  12  milltmétret,  doutil^e  par  unt  ecclivmoso  et 
di»laiile  de  I  c«nlinie(rc  de  1»  coiit[uo  de  l'oreiUe. 

Sur  la  région  laléralt^  droite  du  cou  on  trouve  un  plus  grand 
Dombre  de  coups  d'tmjtles  ain»i  disséminés  : 

1*  Sur  le  lobule  de  rorcille  droite  une  psLjle  érosjun; 

2*  Aa  niveau  de  l'apophjBe  mastolde  un  coup  d'onfde  de  3  II 
'millimètres  : 

3*  A  2  millimètres  nu-dcssous  de  l'érosion  précédente  un 
coup  d'ongle  ayant  une  dircclioii  parallèle; 

i*  Au-dessous  du  lobule  de  rareille.  une  autre  petite  Aroiion; 

S*  Sur  la  peau  tu»  reeouvre  U  branclie  moutante  du  masillaire 
inférieur  on  trouve  trois  petites  érosions  onguëales: 

ft*  A  droite  de  la  ligne  médiane  et  sur  la  peau  du  cou  une  éro* 
sion  unjfuéale  de  17  millimètres; 

7*  Sur  le  bord  droit  de  la  peau  du  meiitou  »o  trouve  une  petile 
érosion. 


938 


1.A    STRA^CGULATIOX. 


Sous  toutes  c«s  eniproiril«s  oiiguî-alM  il  existe  un  épaochenient 
Bniiiiiuin  notable. 

Ll*»  conjonctives  sont  pi(iueié«?s  par  des  erchymoces  Kaiigui- 
nolenlea.  La  coiijoiictirc  «ïl  douLlire  par  uo  clicmoiis  s^reui,       ^^ 

La  langue  porte,  h  un  denn-cenlim^tre  de  son  bord  lil)r<>,  ft  ^(^^ 
fac«  supérieure  «l  inféneiirc,  rempftiiile  des  dents.  Celles-ci  son^^ 
itilacU'8. 

Par  le  conduit  auditif  cxlurni:  ffnuchc  coule  un  peu  de  taitg. 

1^  cou  est  eiilouré  d*UTi  sillon  blanc,  Itnrdf-  de  Jeux  ligne*  un 
peu  rougoftlres,  haul  de  7  ii  8  niillimëti-es,  uLliqucmenl  dirigfi  de 
ba.s  en  haut  el  d'&vatil  en  arrii^rc,  faisnnl  eamplélement  le  toar  du 
cou.  irit-iis  piTKeiilaiit  un  petit  ifâsuul  nu  niveau  de  la.  nmiiie.  Sur 
ce  sillon  on  rl^ma^l]lI<'  un  certain  notnliro  de  petits  sît!on«  paral- 
lèles oliliqiipntenl  diiî^i^s  par  rnpporl  à  ceui  décrila  plus  li»ul.  La 
p'^au  de  ce  sillon  est  pa.rch<>miiiée.  ^Kl 

Sur  la  piMu  ')iiî  couvre  la  face  anlrro-inlcnie  du  libia  gauch^^ 
te  trouve    une  petite   contusion   doublée  d'une   suQusion  san- 
guine. 

A  la  partie  interne  du  tibia  droit  on  consinte  un  petit  épancbe- 
meul  san^iiuin  sous-cutané  ainsi  qu'un  i^panrhemi'nt  enlr«  le 
péii«sle  et  le  tibia.  L'épancbemenl  sanguin  de  cctlc  région  cet 
noir,  beaucoup  plus  foned  i[ue  les  précédents. 

Au  niveau  de  ta  partir  interne  du  coude  gauclie,  la  peau  <ut  If 
iif'^e  d'une  ecchymose  de  i  rcntîni^trcs  environ,  arec  sutTusiou 
soiiKiilne  sous-cul anôc, 

Ln  ponii  de  lit  |>nrtie  externi^  du  coude  droit  au  iiîveau  de  l'épi- 
condylo  est  également  'c  siègi^  d'une  ecchymosi;  plus  petite  avec 
siilTui'ion  fanKuine. 

Hii  aiiirte  du  poignet  gsnche  se  trouve  uoi*  petite  Kcliymose. 

Au  nivenu  du  pli  du  eoiiclc  droit  siê^e  une  petite  ecchymose. 

La  pcuu  i|ui  recuurri:  la  U-te  du  Iroiaii^me  iiièlacsrpiea  gauclie 
c*l  le  liège  d'une  eccliyni(»o  avec  suiïuaion  sanguine  de  2  ccnli- 
nit^tres  environ. 

SouB  le  cuir  «heveluon  constate,  à  la  pnilic  postâricare  d  gau- 
che de  IVxipilnl,  un  épnnolienient  de  ung  asses  considérable 
dans  lo  tiïtu  cetlulaii-c  sons-cutaiié. 

Le  muïcle  lempornl  gauche  est  i^Hlemeat  le  siège  d'une  sutTn 
lion  sanguiiKt  asjez  va^le. 

Les  0>  du  la  voAte  du  crAne  ne  (oiil  pas  liacturfs.  Il  n'y  » 
(l'épaocUeiDeiit  entre  les  os  du  eciiLnc  et  la  durc-ni6re,  ni  dai 
l'arKCbiioïdi^,  ni  diins  le  iniLlik'<!  de  la  pie-mèri.'. 

Li^s  os  de  la  base  du  crAiiet  notamment  lea  rochers,  ne  sout 
fiticlurés. 
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Le  cerveau  se  décortiijuc  Ir^i  racilcmenl;  il  n'est  le  siège 
d'aucune  lésicn  ou  tumeur,  ainsi  que  li;  bulbv  et  le  cervelet. 

Ail  niveau  lie  l'aile  gauche  du  corps  tliyroljt^  on  conslale 
une  petite  suCTiuioa  taQxaine  dans  le  tlssti  celluluin;  r^tro- 
pliaryn^Jen. 

L'^piglotte  et  la  Iracltée  sont  également  le  tiégd  de  petites 
«ccb^i-mosea. 

Le  laryni  coiilietil  quelques  tiiucoailét  sang uinn lente;). 
L'œsophage  eel  sain. 

I.a  Iracli^e  conlient  àen  mucoiMa  roiigeditres,  a.MKS  et  san- 
fiiiinolentes.  far  la  presfion  des  poiiinnris  on  Tait  tourdre  des 
broDebcs  dans  la  tfacbâo  une  ccrtniuc  quonLilL-  de  ttivconUfia 
sang  uinolen  les. 

Le  sommet  du  poumon  droit  présenle  quelqtte»  odliérciices.  Il 
n*y  a  pas  d'^panchomcnt  tliins  1ns  pN^vrcs,  ni  evchymogi^s  sous- 
pleurales,  ai  cmpliTsctne  sous-pleural.  Lps  poumons  ne  continu* 
neni  pas  de  luLercules.  Le-a  lobes  inférieurs  sonL  coi)g<>tiionn>f'«. 

Le  péricarde  est  rïde.  Il  n'y  a  pas  d'ecchymoses  sous-pAri- 
canliipic«. 

Les  cBTitêi  du  cœur  contiennent  du  sang  liquide  imLiburil 
rnttomcnt  les  cavités  cardiaques.  Les  valvules  sont  saine*. 

LVstomac  contient  quelques  débris  ilu  iiiiilières  aliinvulaires.  \ji 
muqueuse  stomacale  eai  saine. 

Le  Toie  e»l  sros,  mais  parait  lain.  La  vésicule  biliaire  ne  conlient 
pu  de  calculs. 

La  raie  est  petite  et  n'est  pas  dirHuenle. 

Les  reins  aoiil  saini  et  se  dtkortiqucnt  ass«t  Tacili^iiicnl,  cepen- 
danl  le  rein  gauche  présente  quelques  adhérences. 
Les  uileAlins  sont  »ains. 
La  rtssio  est  vide. 
Les  ovaires  sont  petits,  mais  ^iaiiis. 
L'uKnii  est  petit  et  ne  pri^ieiite  pas  d'adbt'r&ncos. 
La  cavîl^  vaginale  contient  i|ut:l<|U(.'s  mucoiïlrs.  L'examen  iiii- 
(TOSUOpique  ne  nous  a  pus  permis  de  corislatur  bi  prés^fice  de 
BperniatotDldes. 

C^ncUtsiom.  —  I'  La  moit  de  la  liUe  A...  est  In  co)it^ueiicc 
d'une  niphyiîe  par  strangulation,  pratiquée  avec  une  corde  Ji 
surface  irr^guIi'Vre,  telle  qu'une  corde  lier»  en  passementerie. 

3*  Les  traces  de  violences,  ecchymoses,  érosions  onKuéales,  etc., 
que  nous  avons  constatées  sur  les  dilTvreulefi  réglions  du  cou 
l^motfpietit  <piv,  avaul  ou  pemlaitl  la  slratignlnlion  pratiquée  à 
l'aide  d'une  corde,  lo  meurtrier  a  C9say6  d'étranxlcr  an  viWinie 
avec  les  mains. 
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:i-  lArpoiiclieiiieol  sanguin  <tui  siAge  en  arrière  de  I&  t£[e.  In 
FCcLj'moïCS  des  coudes,  peuvcnl  fitr«  le  râsullal  d'uuc  cbule.  U 
cnntusioti  qui  adélenninfi  ane  suffusion  dans  le  muscle  leinponl 
gxuche  râsulie  plus  probablement  d'un  coup  porté  dam  le  bal 
d'éioiinlïr  la  rrclinie  cl  de  la  Ri«llre  hors  d'i^UL  de  se  d^rcndre. 

4"  Le;  éroRJoiiB  ol  «ontusions  disséminées  «cir  !^$  antres  p«rliet 
du   corps  I6maignca[  qu'une  IdUq  a  pri!cëd<J  ou  accompagoé 
»trangululion. 


II.  Hjiamcn  tltî  vi^tcmeiiU  <1*  h  fille  A...  —  SceUi.  —  ■■  Un  costuuK 
l)leu  luariiie  el  do  velours.  —  Uiiejaiiuelte  eit  drap  noir  garui»  de 
fourrure.  —  tu  jupon  Iricolé  «n  laine  bleue.  —  l'n  cor»«l  eo  soi« 
noire.  —  Un  JiÉpon  bt^nc  brodé.  —  l'oe  cbemise  garnie  de  deti- 
Icllcs.  —  l'n  moudioir  blanc  marqué  A.  L.  —  Un  mouchoir  ca 
bulrslc  mar(]iiL'  L.  —  Uiiu  puire  du  liants  noirs  et  un  manchon  en 
loutre  avec  i^ordeli^re  noire.  —  Lu  cliiipcau  en  velours  noir  an 
plumes  noires.  —  Ces  vêtements  sont  ceux  de  la  tille  A...,  trou 
luiiasaiaée  rue  de  Itomet  78. 

u  Le  commissaire  de  polîco, 
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Cotttirtir  bleu  marine  cl  ilevelnvri.  —  Ce  coslume,  qni  parais' 
en  trOs  bon  rtai,  a  itè  compl^lenu-nl  cnupé,  probablement  dans  le 
but  de  d(>ahabi]ler  plus  raci]Gm<?iil  U  victime.  Les  deut  manclm 
soiit  iir-tnchi-'cs  au  nivirau    des  épaules.  Lafncr  interne  du  col 
des  maucbes  est  giiniie  d'une  petite  ruche. 

Sur  le  cùli  gittichede  la  nictie  ilucol  se  trou  vent  qneltiuespeti 
locbc*  snnguinrs  pnraitianl  rùsuUer  du  conlact  de  cet  objet  av«c 
un  autre  taché  de  sauf;.  La  doublure  perle  également  k  ce  niv 
àff  tachas  san(;uiae3  ainsi  que  la  Face  externe  de  la  poche. 

Jatfueltftn  drap  noir  n<irnie  lit  fourrure.  —  Comme  le  costame 
pr^c^dcnl,  ce  vHomeut  a  ai  ceupi^-  en  pltuinurs  morceaux.  CetLn 
jaquette  est  garnie  de  fourrures  (castor  nalurelï).  La  partie  supé- 
ricmt:  du  la  niaiicltv  ),'auche  porte  uu  niveau  de  l'^pautc  quatre 
laclies  fli-  bouk'îB  et  de  nombrvuseB'  tacites  d(<  sang.  Au  nivejui 
dtt  col  la  doublure  porte,  en  rouRe,  la  marque  suivante  :  K>  G 
liiencnri,  4:),  rue  l.o  l'eletier,  Paiis. 

tlii  jujion  Iricolè  en  iaine  llceie.  —  Ce  jupon  en  laine  Meue  Iri- 
coir-  «st  fundu  en  arriùre  dans  toute  la  hauteur.  Il  porte  une 
ceinture  noire  et  iie  présente  aucune  taclie  suspecte. 

Un  corset  en  soie  noire.  —  C.n  corset  est  en  soio  noire,  Aventaillé 
C(i  soie  bleue  et  portant  int^iieurcmcnl  la  marque  des  Gtttnda 
Magasins  du  lj>uvre.  Le  buic  est  cassé  et  l'on  ne  constAle  p«s  de 
tacties  sanguines. 
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Va  japon  hlanc  hrod/.  —  Ce  j>if  on  blanr  «l  mnrqni  L.  A .  —  Il 
a  élè  coin[>l^(oiiiPnt  coupé  dans  le  sens  di?  la  liaateur  ol  estguni, 
a  >tt  partie  infëri«ure,  d'un  volant  avec  broderie.  Nous  ooiutbions 
Rur  ce  japon  i[ut!liues  [x^lilts  laclies  san^julnes  el  de  numlireuses 
iacbea  de  m&lières  recales  dessicht^e». 

(Tiw  rkemhe  garnie  lie  drnlrtU.  —  4^olte  chemise  porte,  aa-tk'S- 
sous  du  tira»  droit,  U  marque  L.  A.  &u  fil  ruugc.  La  parlie  sup^ 
lieare  du  pan  niilérienr  e*t  garnie  do  poliU  plis.  I.e  lour  dii  col  et 
des  liras  est  g&trai  de  denlolles.  Les  niaiiclies  sont  iiiiiintciiurs  sur 
les  6pkulei  par  un  tinnloti  de  i^lLiquo  cûU'.  Cummu  les  autres 
Télemenls,  ccllo  chemisa  a  ûtécoiipéu  daos  toute  sa  loof^uirur. 

Sar  la  broderie  du  col,  on  constate  eu  Arrière  et  un  peu  à  gau- 
clio,  URc  petite  taclic  verdâtre  inûlangûe  K  un  peu  de  sang  et 
nesuranl  2  ou  3  cenliniètres  de  diomt^lrs.  La  muilici  infurLeura  du 
pan  postérieur  poile  de  nombreiixes  Itilies  île  matiiivs  fécales. 
L«  pan  anlérieiir  porte  i^tteliinos  pelitnt  lache»  sanguines,  ainsi 
<lueiiuel4]ues(acbc9pBratssanl  constituées  par  del'urlne  mélangea 
&  un  p«u  de  sang. 

Un  moucAofr  blanc  niai-fifd  A.  L.  —  Ce  moucboîr  présente  quel- 
4]ucs  ladies  can&liliK-es  par  du  mucus  nusal.  Il  portv,  brodée  en 
Oton  blanr  dans  un  de  ses  coins.  In  tnaniiie  A.  I„  entreUcre. 

Cil  tn'-u<:Mir*n  l:ttiiU  marqué  L.  —  Siir«c  moucbûir,  <jui  porte 
également  brodée, au  f oton  blanc, la  lellr-eL.dans  un  de  ses  coins, 
nous  constatons  (Quelques  [letitei  tachussaiijiiuiues. 

Vtit  jHÙre  lié  ganli  noin.  —  Otte  paii*a  du  f(aiits  est  an  peau  de 
cJievrcatt  noir,  en  ti^s  bon  «^tat. 

Vn  minriion  en  Icuire  at.i'r  cùvh'lii'm  myirp.  —  f^e  manchon  ea 
loutre  est  en  très  bon  «!lat  ;  il  porte  de  ctiaque  cAlé  un  glaud  en 
«oie  grise,  de  la  nuance  du  manctiou. 

Lb  cordelière  en  passementerie  noire  mesure  environ  J'*,SS  de 
longueur  sur  un  detni-cenlimi-tre  d'<^paiK»eur  ot  porte  un  énorme 
n<pad. 

C'n  <luipeati  en  velours  noir  ai'ec  plumes  noiret.  —  Ce  chapeau,  qui 
porl«  i  l'iiitéricur  la  inaniue  suivaula  ;  «  M*°  L'iieurcux,  modes, 
S8,  rue  taffîlte  ••  est  en  vi^lours  noir,  garni  de  plumes  noires  Triséei, 
ri  ne  présente  rien  de  spécial. 

Nous  trouvons  égalemeul  sou>  le  vatmc  fc«Il^,  non  men- 
tioanés  : 

Vnf  w>U«tle  en  tulle  noir  à  pois  de  cbenille  en  bon  <lal. 
Pn  fMUiliiion  blanc  marijué  L.  A.  couiplf'tement  dt'^ctiir^.  garni 
d*uii«  bmderio  au  bai  de  chaque  Jambe,  el  poi  (wil  do  uombrcuses 
lacties  de  matières  révales  des»*chdei. 
Cow.iat'on!'  —  i"  Quelques-uns  des  téteiuenls  places  tjus  icolU 

P.  UaocAaDKL.  —  1^  Peado-son.  U 
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présentent  Ici  uni  des  taches  songuinca  et  d'autr«3  du  laobcï  dt' 
Rinli'^rcs  Cécalps. 

2"  La  ctiriii:liL-ru  en  passt^nieiiluric  notre  qui  se  trotive  a<rec  \t 
niancUoa  a  pu  servir  h  pratiquer  la  sirangLilation  k  laquelle  la 
nile  A...  s  succomba.  Les  Iign«3  aliliques  notées  sur  le  sillon  du 
eoa  concordent  al)«oluinciil  acec  les  saillies  ie  là  pusementeric. 

III.  Examen  de  l'inf.ulp''.  —Je  soussigné,  PanI  BrouarJel,  com- 
mis par  M.  Allhulin,  Juge  d'iiislmcliaii  préd  le  Iriliunnl  de  pre- 
mière instance  du  (léparlcin«nl  de  la  Seiite,  en  rertu  d'une  ordon- 
nance, en  data  du  30  janvier  iSfi'ri,  ainsi  conçue  : 

••  Vu  la  procédure  commenct^c  contre  M...  (JoiepIi-Ifsa<^^  r 
quaranle-ueuraiis,  di*t«iiu  à  Uaïus. 

•'  luculpê  d  assassinai  et  de  x-ol  commit,  7K,  rue  de  Ilomr,  dajis 
la  nuit  du  18  au  19  janvier  cournul. 

«  Vu  lu  tiécessili  de  constater  judiciairumeul l'état  «à  ««  Iroavc 
en  ce  moment  le  nommé  M...,  et  d'examiner  s'il  porte  des  traces 
de  lutte. 

«  Ordonnons  <]ii'il  v  sera  procf^dË  par  H.  Hrouardol,  docteur  en 
médecine,  lequel,  nprés  avoir  reconnu  l'état  oii  se  trouve  M..., 
sufr-nommé,  s'explic|uera  en  un  rapport  i]Ui  nous  sera  ensuite  re- 
mis par  ledit  docteur,  après  en  avoir  atUrmé  en  iios  mains  le 
contenu  sincère  et  vérilalili?.  > 

Serment  préalable menl  prilé  ai  procéda  k  cet  examen  le  2  fé- 
vrlor  I88X. 

M...  (Josepli-Iiaac),  Ikgé  de  cinquante  ans,  est  grand  et  vigou> 
reuc;  il  nous  dt-dnrc  avoir  toujours  f>u  une  exceUciile  !tant<^. 

Il  est  cxlifmcmentdéprim'i':  il  répond  avec  précision  auï  qucs- 
lious  qui  lui  «ont  posées,  mais  seulement  par  des  phrases  trée 
courten  ou  par  des  niono<>}'llA!)es.  Depuis  son  internement  & 
Maïas,  son  sommeil  ti<ïrnil  inlerronipu  par  do  rnfquenls  caucbe- 
mara. 

Il  uc  présente  pas  de  tremblement  de  la  langue,  ni  des  mains. 
Les  pupilles  »ont  Atiales-  Il  a  dans  la  mAclioire  ùirérieure  un  m&- 
ciionncmeut  incessant  qui  daterait  de  plusieurs  années. 

Au  niveau  de  la  télé  du  cubilus  gauclic,  la  peau  porto  quelques 
pctilus  érusiuni  desaôcliéca.  Il  ca  Bit  de  mfmc  aur  la  seconda 
pliolange  du  l'index  druil. 

La  peau  qui  recouvre  la  face  autérieure  du  llbia  de  la  jambe 
droite  est  ^|;;alcraent  le  siège  d'un^  érosion  de  3  ou  4  centimètres, 
paraissant  récente. 

On  ne  roiulate  pas  an  traces  de  violences  sur  les  autres  parties 
du  corps,  iiolamment  sur  la  face  et  le  cou. 
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Concluthns.  -  I*  M,..  présciilP,  au  niveau  (1«  In  lAt^  du  cul>i- 
im  gaactiP,3ur  U  main  drold-  vt  Mir  ta  fac<;  onl^ricureilu  tibin 
droit,  «les  érosions  r^entes  parnissnnt  dater  d'une  quimaine  de 
jours  efifipon. 

S»  II  n'y  «  pa5  i\claellemenl  do  \rM^i  de  violence!  ftpppécîalile» 
sur  les  autres  parlies  du  curps. 

4.  Strangulation  par  un  moucbatr.  —  Je  soussigné,  Paul 
BrouariI«l,  cominia  par  M.  AtllMliii,  juge  «l'instruction  pt^s  le  tri- 
baiint  <lc  première  inilaiico  il»  ili^pailemciil  de  la  Sein»,  vu  vertu 
d'une  ordonnance,  en  date  «lu  IS  juilli:!  1884,  ainsi  conçue  : 

■r  Vu  U  procédure  ouverte  à  leirol  de  rechercher  les  causes  da 

la  mort  «le  Marin,  T....  femme  N lée  h  Toul  en  l8tT,  nilc  de 

Nicolas  et  de  icauno  G...;  ayant  disparu  de  son  domicik  dejjuis 
le  mardi  8  juillet  courant  h  S  beures  du  matin  el  dont  Je  cadBTre 
en  décomposition  n  élé  trouvé,  le  samedi  12  juillet,  vers  midi,  #ur 
le  territoire  de  Bobigny  (Seiiii*),  auprès  d'une  mtirv  dons  les 
champs,  ft  18  mèlros  environ  de  la  roule  de  Bondy  il  Drânty. 

a  Disons  qu'il  sera,  par  M.  le  ducleur  Rrouardel,  serment  prén- 
IflbttirHWt  prflé,  procédé  A  l'cxamon  médlco-h'gal  et  t  l'aulopïic 
du  carfs  de  la  femme  N...,  ainsi  qu'A  l'cxaincn  des  vâiements 
qu'elle  portait  et  qui  ont  éH  transportés  à  la  Morgue  en  m^nte 
temps  ([ac  le  cadavre. 

•<  A  l'elTet  de  dire  en  u»  rapport  /erït,  quelles  sont  les  eaujes 
de  la  mort  et  ik  qucElo  époque  rciitnrile  In  cessation  de  la  rie  ;  — 
de  décrire  les  lésions,  plaies,  ecchymoses,  qu'ofTnrait  le  cadavre, 
—  de  recbercher  par  l'einmen,  soit  de  la  chemise,  soit  des  muco- 
lités  vaginales,  si  U  rrmmc  N...  a  eu  des  relations  inliuies  i  ua 
ouuneat  rapproché  de  son  décès. 

«  yota.  —  Le  proci^)>-vtrhal  dressé  le  IS  juillet  constate  que  la 
main  droite  porto  une  Irace  de  coup  entre  le  pouce  et  l'indei; 
que  l'œil  gaocbecsl  sorti  de  son  orbite;  que  la  bouche  laisse  aper- 
cevoir l'extrémité  de  la  langue  replié»  sur  elle-même  ;  que  la 
partie  intéricurt:  du  genou  gauche  porîo  do  traces  d'ecchymoses 
bien  apparentes;  qu*aut«ur  du  cou  «le  la  fomine  s^  trouvait  un 
tnmiciiolr  de  poche  blanc,  marqui'  aux  iiiilialcs  M.  T.,  Tortcment 
serré,  et  maintenu  par  deux  nnuJs.  •■■ 

Serment  préalablement  prêta  ai  procédé,  le  16  juillet  tSâi,  à 
l'autupiie  delà  Cemmc  N...  et  aux  divers  examens. 

Le  cadavre  est  celui  d'une  Temni»  paraissant  k^éc  de  trente^ept 
ans  environ  ;  elle  est  d'une  laille  moyenne  et  assez  vifjourcuae.  La 
pulr^raclioa  est  extrtfmeiucnlnvaucée  ;  tout  le  corps .surtoulaulour 
des  oriflcos  oalurcls,  est  envahi  par  uns  légion  d'asticots.  Les  moi- 
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gnons  an  <l«ut  globe»  oculaires  ridé*  sont  rabattus  sur  le  oM 
eit«ri)«  U«  l'arbilc.  La  peau  des  piupiàres  inf«n«urcs  est  t^tUonoiitl 
sur  le  bord  o»teux  <!«  l'oihile.  l-es  paupières  iu{>érteures  ne  prâ- 
seat«nl  pu  de  létioiLs  analo^^ues. 

;  Les  chereui  sont  coiaplèteatent  délachès  ilu  cuir  cbevela.  c«lui> 
ci  est  dî-collé  des  os,  et  il  a  élé  d«truil  en  plusieun  pUoes.  Sous 
les  lambeaux  décollés  m  remuent  de  nombreux  asticots.  Lu  peau 
de  la  f&cfl  da  Ironc  et  ^es  membres  est  également  percée  en  plu- 
sieurs points  par  ile«  orillces  d'où  «ortenl  ilei  wticols. 

La  peau  du  cou  présente  un  sillon  baut  de  2  ceniimÈtres  et 
demi,  blane  et  tranchant  ainsi  par  sa  coloration  avec  la  teinte 
roufte  ardoisé  des  parties  voisines.  Ce  sillon,  qui  entoure  cotnpie* 
lemenl  le  cou,  est  lés^remenl  élevé  &  la  partie  po^léricnre,  au- 
dessus  de  la  nu^iue.  Au  niveau  de  ce  sillon  la  peau  ett  patche* 
minée. 

Sur  le  reste  du  corps,  1  «pîderme  s'enlâre  par  plaques  et  il  est 
impossible  de  reconnaître  aucune  lésion  tant  sur  la  main  droite  et 
la  jainba  ^^uche  ipie  sur  les  autres  parties  du  corps.  l.e  sang  dé- 
colorû  et  putréQé  a  duunc  à  la  peau,  au  tissu  cellulaire  cl  ans 
autres  tissui,  des  culuratiuus  qui  ne  permettent  pas  de  distinguer 
■i  les  trouasudatious  ont  eu  lieu  peudaut  la  ¥ie  ou  aprfis  la 
mort. 

Lee  os  du  crias  ne  sont  pas  Tractur^.  Vo  cerveau  ast  compUle- 
menl  piilréflé  et  s'écoule  en  bouillie. 

La  trachée  cl  rœsopha;;c  paraissent  sains.  Derrière  le  pharynx, 
duns  1e  lissu  cellulaire  rêlro-pliorvgien,  on  constate  la  présence 
d'une  ercli.vmose  rélro-pharj-ngienae  parfaitement  nette,  médiane, 
ayant  la  dimension  d'une  pièce  de  S  francs.  L'os  hyoïde  n'est 
pas  fracturé. 

Les  poumons  préseuteol  des  adhérences  pleurales  des  deux 
calés.  La  plèvre  gauche  contient  uu  léger  époncbcmeut  dA  à  la 
transsudatioii  pou  mcriffm  du  sang, 

Les  poumons  sont  putréllf-s  et  ne  présentent  aucune  lésion. 

I.e  péricarde  est  vide.  Le  cœur  vide  de  sang  est  rempli  par  des 
gai.  Les  valvules  sont  saines. 

L'estomac  est  vide. 

Le  foie,  la  rate  et  les  reins  sotil  putréfiés. 

Le  vagin  est  trop  puiréUé  pour  qu'il  soit  possible  de  eonsUler 
lanuluredes  maliOres  i[u'il  contient. 

L'ulèru»  est  vide. 

Les  eûtes  ne  sont  pas  fracturées. 

l/oiamcu  des  vflemcnls  el  du  linge  dont  le  cadavre 
femme  étajt  revélu,  ne  nous  a]>a9  permis  du  constater  la  | 
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d<  (Achf  1  8us[icct4s,  m&îj  «fit  oxameci  a  peu  de  valeur,  car  lorK)tio 
le  cailarre  est  arnv^à  laH9rgue,  leiv<^lomi>nU  l'-liiirïiil  imbibas  par 
les  litjuiJttS  (l«  la  pu Iréfaction  et  de  nombreux  asticals  Krouil- 
Uieiit  parmi  les  T«>tenients.  C«s  vêlements  ont  élé  plongés  dans 
l'«AU  et  lavL-3  par  les  ttena  de  nervice,  de  surtv  iiJ<i  lorsque  nous 
avoDi  procédé  à  leur  examen,  c»%  i^leraenU  iie  pri^entaÎL'nl  plus 
de  taches  suspectas  pcrmeltnnl  dVlrc  (Txani'mfes  au  micrascapR. 
Les  vât^meaU  et  le  linRe  se  composaient  :  1"  d'unn  chemise  en 
groste  loileinaniiiée  M.  T.  ;  2°  d'un  pt.'litjiipon  de  di^ssuus  et  d'uu 
autre  &  voUnls  ;  ï*  d'un  petit  cocis<in  k  tournuri?  ;  V"  d'une  pnir«  de 
bas  en  colon  rouRO  ;  !•"  d'une  jupe  en  mérinos  noir  et  d'une  jaquette 
en  dmp  bleu  marine  avec  roi  de  velours  et  tlcntell(>s;6o  il'uncorael 
gris  arec  fuipure;  î"  d'une  jarreti^ro  rouf^e  ;  8"  d'une  paire  de 
souliers  d«  famine.  La  plupart  de  ces  vétenienU  étaient  en  raau- 
«aii  ^lai. 

CfHKlutbms,  —  1*  La  préMnco  du  sillon  parcheminé  qui  en- 
tourait le  cou  prouve  que  celte  r^îoa  a  élé  soumise  H  une 
compreaiHOii  par  un  lieu  assez  latge,  tel  qu'un  foulard  ou  un 
mooclioir  ; 

S*  L'eccliymoM  rélro-pbarynttîenne  proiire  que  cette  constric- 
tion  a  M  faite  pendant  la  vie.  Ijl  mort  de  cette  fentme  résulte 
donc  d'une  strangulation  par  on  lien  ; 

3*  Le  eadarrc  est  dans  un  état  de  putratacliori  trop  avancée  pour 
qu'il  soit  acIuelleaieDi  possilile  de  constater  de«  lésions  qui  n'au- 
raient intéresse  que  les  parlit>s  supcrOciHIfîs  de  la  peau  ; 

4*  Le  lavage  auquel  les  rétemenls  ont  été  soumis  &  leur  arriva» 
I  la  Morgue  rend  imposaiMc  la  recherche  de  taches  suspectes  et 
aolaminrat  de  sperme. 

S.  Strangalatioa  avec  une  courroie.  —  te  soustigoé,  1*aul 
Broaardel,coinnii>  p.ir  M,  .\'l<>lplieGiiillot,ju(;e  d'instruction  pfJ>c 
le  Inbuiial  de  première  instance  du  d^parlement  de  la  Seine,  en 
Y«r1u  d'une  ordonnance,  on  date  du  H  mai  Itltl3,  ainsi  conçue  : 

1  Vu  la  procédure  contre  X. 

a  iDcolpé  d'assassinat  et  de  vol. 

•  CommellOQS  H.  le  docteur  firouaritel.  a  l'pfTet  de  procéder  à 
l'autopsie  du  corps  de  Césarinc  L. ..,  de  déterminer  les  causes  de 
la  raori;  d'eiaminer  si  ses  vêtements  ne  portent  pas  de  traces  de 
lutte,  et  de  se  transporli-r  sur  les  lieux  pour}-  faire  des  coostala- 
tions  de  nature  h  faciliter  l'experlbe.  •• 

Sernirnl  pr^alublemenl  pr^té  ai  procéda  A  ces  divers  eiamens. 

I,  Autoptir  du  corps  dt  Césartne  L...,  U  13  mri  IftSS.  —  Le  corps 
esl  celui  d'une  femme  paraissant  Agée  de  quaraiite>deui  ans  et»- 
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TÎron,  d'une  laillfl  moj-onne,  nMex  grfttie  et  asMi  Tigour«tit«.  I.«a 
vi^Utments  n'oiil  pas  ilv  dérails.  \.e  corps  entouré  des  v^lemenls  a 
été  transporté  dans  un  drap  blanc.  Nous  coiislAtODS  quo  les  rtic' 
ments  ne  sont  \ms  en  ^t^sordre.  I,es  boulonniHes  des  rOIrineots 
cl  de  la  chcmiic  ain»  que  l«t  boulons  soot  ialacls.  Le  corset  est 
déjjrafé  et  ne  préseole  pas  de  décUîrure.  L'n  pelU  caraco  nolf, 
trèa  propre,  poile  une  petite  collerette  en  tulle,  celle-ci  pr^aente 
tint*  pelilt*dé>.liiruro  à  giurlie,  mais  celte  d^cliirure  a  pu  i^trp  pro- 
duite en  enlevant  le  vilement.  Lajupo  cl  le  jupon  en  étolTe  noire 
ne  sont  p.is  dt''cliir4s  ;  U  pu  est  de  tnf-mft  du  panlalnn  biani-  ot  des 
Las  blancs.  Les  batLinns  ti  bouloim  ne  sont  pas  de  1>du tonnées. 
Sous  la  l^[(!  de  la  victime  nou;  trouvons  un  cltapeau  avec  fleurs. 
Aux  oreilles  ac  Iroiiveiil  de*  boucles  d'oreiUes,  celle  «le  l'orville 
gnurlic  est  oiivcrle.  I.'aniiulairo  de  la  main  droits  porte  uue 
lia^ue  â  trois  branches  et  trois  perles.  Nous  IrotiTons  également 
une  chaîne  cl  une  montie  arrêtée  à  7  h.  31.  Ces  bijotii  paniisscot 
en  or,  ils  ont  H&  places  sous  scellés. 

La  putriîfaction  f«l  déjà  commoncéo,  l'abdomea  est  balloiiné 
et  les  reines  superOcielles  des  bras  et  du  cou  sont  très  apparonlvs. 
Sur  la  peau  de  la  face  il  existe  un  petit  piqueté  bémorrhagique. 
La  peau  et  le  tissu  cellulaire  sous-cutané  de  la  face,  du  cou,  det 
lèvres,  sont  tuméliés  principalement  au  niveau  des  paupî^i^s  etda 
front,  par  la  bouche  et  le  iiei  ilsorj  des  nmcosilés  saugui  noie  nies, 
et  dans  une  dus  narinea  nous  Irournna  une  feuille  de  salade  me- 
surant 4- cenlinuMrcs  et  nHiiUont  d'elforts  iIc  voniis«enients.  La 
langue  est  placée  entre  los  arcades  dentaires. 

Les  seins  ne  sont  pas  vergetés,  ils  ne  renfcrmont  pas  de  laît.  U 
n'y  a  pas  de  vergetures  sur  le  vetitre. 

Sur  la  région  antérieure  du  cou,  un  peu  à  gauche  de  la  li(pi>e 
médiane,  et  à  !i  cenlim^trea  de  la  rounrlieltv  du  sternum  on 
trouve  une  petite  plnquc  parcheminée,  irréf^nl iére,  mesurant 
tS  millimètres  de  diaméire,  présentant  doux  petites  érosions  de  2 
ou  3  millimètres  ehaeime  et  n'intéressant  que  les  couches  super- 
flciellesdii  d#'nne(llg.  36). 

A  droite,  h  i  contimËtrcs  de  la  ligne  médiane,  ee  trouve  une 
petite  tache  eccliymotique  superlleielJe  formée  par  un  poiolillé 
béniorrhagli^ue  mesuraul  âS  millimètres  sur  29  verllcalement.  Au 
nireau  de  l'union  de  la  peau  du  cou  avec  celle  du  menloD  m 
trouvent  cinq  au  six  lignes  diri^'5es  Iransvcrsalomcnl,  formées  par 
des  érosions  supetliriulles,  telles  que  celles  que  laisse  reiiipreinte 
d'uac  cravate  on  d'un  IJen  analogue  forloraent  seri-é. 

1^  tissu  celluIaiTO  sous-cutané  situû  au-dessous  des  érosions  du 
cou  ne  cunlicnt  pas  de  sufTusîons  sanguines.  I^  derme  de  la  région 
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«nl^ieure  du  cou  pré((rilo  uti  poinlilli  hûmorrlingitjae  «l  au  ni- 
ircao  de  li  plaque  jnré Heure  iJ  est  l^jèrenienl  éroiié. 

SurU  paupière  supérieure  gsucUe,  au  niveau  du  sourcil,  eii&te 
une  petite  plaie  superfiiTiello,  superposée  ii  ]*orcade  sourcilîëre. 
A  ce  uiveaa.  te  lissti  cellulaire  est  îiifillr^  de  sang  dans  loule 
IV-lei)(lu<!de  la  paiipii^rp  siip^j'ieure.  Sur  l.i  paupière  droite,  ou  ne 
conitate  pas  de  lésion  aiialuguv. 

A  gauch»,  il  uxisle  une  L'cclijmose  sous-conjonctivale  assez 
.Inrfte  avec  petit  pDitiLill<;  ecchymalitiii^.  io  la  conjoiictifc  palp&* 
brale  (up^ritMiro  et  inférieure.  A  draile,  on  conslnlc  un  petit  poio- 
tilIA  ecchfmo tique  sous  la  conjonctive. 

Autour  des  livres  el  du  nei,  on  ne  voit  pas  de  troc<>9  de  lésions 
«n^néales.  Les  os  propres  du  nt'i  ne  soiil  pas  Fractim'a.  Les  dents, 
dont  iiDelqtiei-unes  sont  Taus^eï,  Honl  intactes.  ICIIes  ant  in&rqa& 
leur  empreinte  sur  la  lanpiie. 

Sar  la  lâlc  du  dcuxlt^me  métacarpien  gauche  se  trouve  uoe 
petite  érosion  s«[icrflciellc. 

Sur  les  antres  parties  du  corps,  on  ue  coastalo  pas  de  trace»  de 
violence. 

Le  titsu  cellulaire  épicrAnîen  est  doublé  par  de  aontbreusea  ec- 
clijaioses,  lea  unes  larges,  le»  autres  moyennes.  l.et  os  du  crllne 
ne  sont  pad  fracturas,  te  cerveau  n'eat  pas  Ui»  «rongcsUonné;  U 
m>  prf'seiite  pas  de  lisions,  aîjisi  (jue  lu  cervelet  et  k>  bulbe,  et 
on  ne  constato  pas  dVpundir-nienl  dans  lc!<  veiilricuk-s. 

Le  InrTni  n'est  pas  fracturé.  Eh  arrière  do  lui,  daaï  le  tissu 
cellulaire  rétro-pbarjrngien,il  existe  une  su  iTusion  sanguine  t-paisse 
mosiiranl  3  eentimétres  sur  I  ceniim^ire  Iraiisvorsulemoiil  et 
répondant  par  sa  situation  au  cartiloi'e  cricoldc. 

I.'o^ophage  et  la  lra<'hi'e  sont  sains.  Dans  l'craopliage  on  trouve 
des  gnutleicttcs  huileuses.  La  trachée  est  remplie  de  mucosités 
roofieAtrea.  épainef ,  au  milieu  destjueUes  on  trouve  une  Teuille  de 
aalade. 

Adroite,  quelques  adliircnces  pleurales  unissent  la  plèvre  pt- 
riétal<>  au  ponnion,  il  n'en  existe  pns  a  gauche.  Dans  l'espace 
■iiler-lubairc  franche  il  y  a  qucliues  ucchymoâCS  sou s-pleu raies. 
Les  adhérences  qui  esistcnt  ^  droite  enipOch'-tit  do  déterminer  la 
valeur  des  lacli»  qui  se  trouvent  sur  le  poumon  droit.  Les  pou- 
mons paraiuenl  sains,  ils  sont  fortement  congestionnes  et  remplis 
de  tpumc.  Ils  ne  présentent  paa  de  plaquas  d'cmpliviéme  et  ne 
contiennent  pas  de  tubercules.  Sur  le  cœur  se  trouvent  quelques 
«ccbjrmoMS  anus-péricardiiiucs.  Les  cavitt's  du  cœur  ne  conlicn- 
n«nl  pas  de  caillots,  on  y  trouve  seulement  un  peu  de  sang  bftiide. 
Les  Talvules  aoiit  saines. 
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L'estomdC  renferme  eiivIroiiSOOKrain mes  dâ  matière*  alinienlai* 
Tf.f  porml  li>«(iuelU's  ko  Irmivfiit  do«  clioirx,  dft  la  ealaiio,  du  jam- 
boD,  cic.  Lu  diKicstionitomaciik  cslcorumcDC^-o.mais  peu  aTBncJ«; 
il  est  diftlcila  d'apprécier  le  temps  qui  a  sépnn^  la  mort  du  der- 
nier repas,  car  npri^-s  (a  mort,  la  di^ealinn,  quoique  rnlutitic.  pt-nt 
encore  corilIrLUcr  un  i^ertoin  leinpt.  Lci  malicriïs  alimefilair<!s 
ont  commencé  &  ft-ancliir  lo  ilnodÈuiim,  mais  elles  ne  soot  pas 
encore  arrivées  dans  le  Jt'-Junum. 

Le  Toie  ost  satci  et  la  vésicule  L'ïliaîrs  ne  conltenl  pas  do 
ealcult. 

Les  reins  sont  sains  et  se  décortiquant  Irfts  bien. 

1^  raie  est  ^gnli>mi*nl  naine  «1  n'est  pat  diriliifnte. 

Lr«  inle»tiii3  paraissent  itains.  La  vessie  est  vide  el  suiae. 

La  vulve  cïl  souillt^e  par  des  miicoMlés  puruilenl^s.  La  mem- 
brane liymeti  est  lai-^ieiiienl  dilatée.  Le  col  de  l'utérus  est  large, 
ilÉfornié  par  des  tumeurs  tibreuses.  La  cnvici  utérine  est  légère- 
nMfiit  iMiUJimm^e,  rlle  p&t  supcrflclcllemeiit  piquetée  d«  rougv 
camniG  cela  s'olnerve  lorsqu'une  ffmme  vient  d'4>'0ir  onc  époque 
ineiislriielle.  Ci'lur>;aiie  porte  (Ihs  tumeurs  tibceuses  très  rolumi' 
neusci  pcaaal  1  OSO  grammes. 

Conclusions.  —  1*  Lu  mort  de  la  temme  Césarine  L...  est  te 
n'svillat  d*uno  strangulation  pratiquée  peal'i!tr«  avec  la  main» 
maiscertainemt'nten  môniB  lumiisav+i'  uriecra*a(e,  un  mouchoir 
ou  un  lien  onalogiic; 

S"  A  U  paupière  supl^rictire  (;auche  on  voit  une  pUie  conluse 
réïullanl  soit  .1*1111  coup  porté  avee  le  puittfj,  duris  le  but  dVtour- 
dir  In  victime  cl  de  la  mettre  dans  l'impussiliililé  de  crier  ou  ât 
se  défciidru,  soit  d'une  cbule  sur  un  corps  dur; 

3"  On  QO  constate  pas  do  traces  de  violences  sur  les  ditrérente* 
parCir-s  du  corps,  pcnnelluut  de  supposer  qu'il  y  ait  eu  lutts 
entn?  la  viclime  et  son  ou  se«  «ijfeïseiii»; 

4"  Lus  v3lcmenl9  du  la  viclime  n'élaicnt  pas  déchirés,  ce  qui 
permet  ë^nlcmnut  d'âlolgner  l'bypothësu  d'une  lutte  ; 

!)"  Sans  pouvoir  ^Ire  afllrmadr,  l'étal  de  la  digestion  permet 
de  penser  que  la  mon  est  .lui-veiiue  une  heure  cl  demie  ou  ileux 
heures  après  lo  dornicr  repas. 

II.  Examen  des  JiViw:,  le  IC  mai  1883. —  Les  pi&ccs  que  nous  avons 
oiamint'fis  sont  la  boutique,  la  salle  h  manger,  la  cuisine,  com- 
prise eiitru  la  rua  et  la  ftalerie  Monipensicr,  Lo  maître  de  la  mai- 
soti  et  DUC  dame  m'ont  romiiré  le  lieu  uït  la  victime  a  M6  trouvée. 
Elle  était,  ont-ils  dîLc^ucbée  sur  lu  vcnlrc,  la  léte  placée  contre  la 
première  marclic  du  petit  escalier  <|ui  part  de  la  salle  à  manger» 
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las  pieds  lonmés  coiilre  la  porte  qui  comiitunii]u^  avuc  la  bouli- 
qii<!.  I*r«3  lia  cetio  marcbo.  on  voit  ciinorEi  les  Iraces  J'uiio  lac)je 
rou;;pAlrr.  Mai*  oe<i  ppiionniiK  riono  ont  dit  qii«  la  l3cti<!,  a&sct 
grande,  arail  H6  lavéti. 

Si  la  fille  L...  a  élî^  projeU'e  clans  cet  aiifile,  il  est  pos«ihle  que 
(laiiA  la  cliiile,  la  région  ilu  soiirril  Kouciic  uil  reiicuiilié  In  suiliio 
I>nn6«  pnr  l«  {ir«rrii<>n)  mnrctii;  de  l'cscalior  «I  qm  la  plaie  du 
«ourcil  s'oiptique  p^ir  celle  cause. 

6.  Assassinat.  Stranaulation  avsc  aa«  courroie.  Coups  sor 
la  tAU.  —  Je  soiiMigiiA,  l'aul  [trutianlel,  cfriniiiispar  M.  A  (iiiillol, 
juge  d'instruction  pr^s  la  Iribunal  de  première  instance  do  dé- 
pOTlemefit  de  la  Seine,  en  vertu  d'une  ordonnance^  en  Jnle  du 
12  juillet  1883,  aioti  conçut:; 

"  Vu  Ib  proc^durt!  suivie  l'ontre  \. 

(Assassinat  de  la  ilile  Mario  J...) 

■  CofnmvUixis  M.  le  [)''  Itrouardcl,  ù  l'elTuI  do  proa-der  li  l'au- 
lopsiodeU  llllc  Marie  J...  ■ 

Serinent  préalablement  prêté,  ai  procédé  à  celto  aiilnpsio  Iq 
ISjiiilIel  18»3. 

Le  cadavr«  est  celui  d'il  no  Tt^mmc  jeune,  paraissant  ft^^i-  de  vingt 
&  vini;l-cinq ans,  d'une  taille  moyenne,  vi^joureuscmenl  constituée. 
La  pulré(action  est  eztrjimeaient  avancée;  la  coloralion  de  tout 
le  corps  est  d'une  teinte  tort  noîr&tre;  l'^^piderme  s'cnléve  par 
larfea  lambeaux.  Auloor  du  cou  se  IrOuvi>  placée  une  courroie 
mesurant  1  mètre  d>.>  lon(;ueur  environ.  C>;lte  courroie  n'est  pox 
serrée,  au  moment  ou  nous  eiaminons  le  cadavre,  elle  marque 
seulement  sonecnpreinle  aulonrdu  cou,  parce  que  la  peau  qu'elle 
recouvre  a  une  coloration  un  peu  moins  ronoée.  L'citrémilé  de  la 
courroie  munie  dune  bande  (sans  ardillon)  est  dirigée  de  droite  à 
ganche,  elle  croise  II  la  partie  onti^rieure  du  «'ou  l'autre  eilrémité 
qui  II  rucouvre  et  qui  se  Inrmine  sur  l'i^panie  ilruitt-. 

Sur  la  l^^le,  dans  le  cuir  chevelu,  au  uivcau  di-  la  iiiluru  du  pa- 
riétal droit  arec  lu  Tronlal,  se  trouvé  une  plaie  linéaire  mrsuraul 
4  ceniimétm  de  longueur,  obliquement  dirigée  de  gauche  à 
droite  et  d'avant  en  arrii>re. 

Les  boni»  de  celle  plaie  ne  sont  pas  ucis,  ib  sont  décollés  dans 
une  élendne  d«  i  à  5  cenlim^lres.  Celte  plaie  comprend  toute 
l'épaisseur  da  cuir  ckevclu  et  le  périoste  sous-jarent.  l'os  «t  à  nu. 

Sar  lu  région  frontale  gauclie  i  S  ceotiinètn^s  do  ta  rarine  du 
net,  se  trouve  une  plaie  formée  par  le  groupement  de  Idhs 
plaies  cootuses  situées  turunc  itondue  de  ficenlimâtres.  La  plaie 
«xlenie  plus   large  semble  faite  par  la  réunion  de  deux  plaies 
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plus  petites.  C«$f>laies  comprennent  louto  l'^aiftcur  <l«lape«i, 
mail  ne  d^put«nt  pas  1«  limu  c«lltilair<^  sous^jaceiil. 

Sor  I&  racine  du  iil'i,!ic  trouve  utic  putîlc  plaie  pres<|ue  rerticalt 
Abatacarrée,iiK'«iiraii(  environ  i:>niilli[n<>tT««4lelinii(eur,qtiel()ae) 
P<lit«  points  (te  peati  non  dètrtiite  la  âivjeeut  en  trois  p«rli<>*.  Let 
deux  o«  propres  <lii  nfi  sont  fracturfi  &  J  ceatîmëtre  à  peu  pr^s 
an-dessous  tic  In  racine  du  nez.  i 

On  m-  Irouve  pa*  de  sang  épanché  dans  le  tissu  cellulaire  sows-  ^ 
jaeenL  de  t{^9  diverses  plaie?,  mais  la  [lulrâraclittn  «si  t«lle  que  les 
eufTiiïioiis  itai)|(iiin"¥  qui  uni  pu  pxistvr  soraietit  devf'nuos  mé- 
connaisnablRs.  j 

La  ppau  du  can  n*-  pnrnll  p:is  parclierninée,  elle  ne  porle  pftî  de 
traces  d'crosron^,  mais  clic'  présente  sur  les  ri^gioi»  latérales  un 
p«til  piquelé  liémorrhaigique  identique  à  celui  que  l'on  observe 
dans  la  ïlc-an^-iiLilmi]. 

Les  ^tobes  octilatrox  Tonl  une  «iiiliii^  Iri^R  iiolable. 

La  lau^tie  est  placide  eiitrc  les  arcades  dentaires  et  les  dépassa 
de  S  ou  3  ceniimétres. 

l.«s  os  ilf!  la  vnllle  du  rrAne  ne  snnl  pas  fraciur^t,  ni  ceui  de  ta 
ba«c  du  crAnj*  (■■thmoido,  *phênoidy,  etc.).  te  cerveau  est  com- 
plètaracnt  pulrôRé,  semi-liquide. 

Le  larj'nx,  la  trachée  el  l'œsopliago  paraisient  sni'is.  On  M 
constat»  pas  d'ec(^hvrn as^t  «uu«'|iFeiira1tf4  ni  Eoiis-p^ricardii|ues. 

Les  poumon»  pr<±set;tent(]uelques  adhérence»  pleurales,  ils  sool 
coMjilcslioiin^s,  mais  paiiiixocnt  sain».  Il  n'y  a  pas  d«  tuberciitos. 

1^  cirur  est  co'mplélcinont  vide  de  sang  s[  do  caillots.  Les  val- 
Tules  sont  saillies. 

Le  roic  o*t  pulréfii'i  la  vrMcnle  biliiiirc  pnfsMiIe  des  adliércti* 
ce*  avec  te  mfsocrtUi n,  rnnis  elle  jic  ijoiiliL'iit  pas  do  calculs. 

L'csLomac  contient  quelques  itrammesde  matières  pulrÉft<!e9.      | 

La  rate  est  putri^Ute. 

Les  reins  sont  l'gnkment  piitréilés.  Ils  se  décortiquent  fad- 
lemeiit.  J 

Los  intestins  paraissent  sains.  1 

L'utérus  est  petit  Pt  sain.  I.a  rniirchetla  n'wt  pas  dAcliir^, 

fonctu$iQn.s.  —  1"  La  murt  ilo  la  fille  Marie  i...  est  le  rvsuUat 
d'une slrangulntion  Tniio  avec  nu  lien  loi  que  la  courroie  qu«  nous 
Bvons  trouvée  pincée  autour  du  cou.  ^ 

S"  Le  cadavrti  prfsenlo  des  traces  de  violence»  multiples  ;  \ 

X.  I.a  plain  du  cuir  chevelu  est  le  réntiltat  d'un  coup  porl^  avec 
un  objet  contondant  arrondi  tel  qa*une  canne,  ou  te  bord  d'oa  j 
inalrumcat  contondant  analogue.  | 

p.  La  plate  située  sur  la  région  fronlaEe  gauche  a  ili  produits 
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|iar  un  objet  conlonJanl.  Elle  est  tonslittiée  p&r  le  groupement  de 
plaiwplus  petit«9,  elle  rt-sstmble  A  r<<llc»  que  Tait  un  coap  parU 
par  un  coup-dc-poing  am^ncoin  à  dents  5aillaiitcs. 

f.  I,a  plaie  du  nei,  H'vb-c  fracture  dus  oh  propros,  a  é\i-  faite  éga- 
lemcnl  avec  un  corpi  cuit tondant  et  probablement  le  même  qae 
celui  qui  a  fait  la  plaie  au  Tront. 

Oa  diT«nes  contu»loni  n'oni  |>at  d^rermliif  par  ellea-mémea  la 
mort  d<t  la  llUc  i.:,  «llet  ooi  dCi  avoir  pour  con86<iu«nc«  (t«  l'é- 
lourdir  et  de  la  mettre  hors  d'étal  de  se  défendre  contre  une  len* 
lativcdeslnngulalion. 

3*  Lecadavre  est  dans  un  i^l&l  de  putrâfaclion  trop  avancé  pour 
qu'il  soit  actnellemenl  pofiflibi'' de  ronslater  des  traces  de  violences 
qui  n'auraient  InlfrMS^  ijue  le*  pariies  supoidcielles  d-^  la  penu. 


7.  Strangulation  par  une  corde.  Stigmatas  onguéaax.  —  Je 
soussigné,  Pflul  Brouardcl.  commia  par  H.  Paul  Jolly,  jiipp  d'îiia- 
truetion  prèa  le  tribunal  de  première  iaslnnce  da  déparlenient  de 
ta  Seine,  en  rerlu  d'une  onloiinancc.  en  date  ilu  30  tuai  1ST9, 
ainti  conçue  : 

••  Vu  la  proct^ure  commencée  &  l'occasion  de  la  mon  delà 
veuve  6... 

Attendu  que  ladite  vente  B,...Ag)>e  de  citi~|uaiite't)Ouf  ani, 
fraitiire,  me  du  Ponl-aui-Cboux,  a  Hé  trouvée  étrangl^ïc  dans 
sa  boutique,  anjoui^d'h  ui  dans  la  nialiiiée,  et  que  la  mort  paraît  de- 
voir Un  altribiit^e  k  un  crime. 

■I  Altnndu  quo  Ir-  cadavre  de  la  rictitno  a  éli  àtfosè  k  la  Morgue 
et  qu'il  convient,  pour  arriver  à  la  manifea talion  de  la  vérité,  de 
procéder  k  son  eiamen  et  h  son  autopaie. 

•  u  Commettons  H,  le  D*  Paul  Urojardel,  pourproc^derkeede  opé- 
ration, t  l'effet  de  rcchtrclior  si  la  mort  de  la  vouve  it...  est  le  ti- 
sullnl  d'un  accident  ou  d'un  suicide,  ou  si  clic  doit  fire  attribuée 
&  un  crime,  ■• 

Scrmi.-nl  pn^alabtcment  prficé,  aî  procéda  &  celte  aulopaie,  le 
31  mai  1679. 

Exvmm  rxIMeitr.  —  l.e  corps  est  celui  d'une  femme  grasse, 
d'apparance  assez  robuste,  dg^c  de  cinquante>neur  ans.  La  rigidité 
cadavérique  a  disparu,  excejilé  dans  les  muscles  du  niaiillaire 
tup^ricnr.  La  pulrcfaclion  cïL  t  pf  ine  commencée. 

La  face  est  congestionnée  ;  les  joues,  U»  lièvres  e(  1*  inenlon  sont 

tachetés  par  nn  piqaelé  lifmorrliapquc  abondant.  Au-dessus  de 

la  racine  du  nei,  on  trouve  dans  le  (issu  cellulaire  sous-eutan4 

une  petite  suffuMon  san^-uînc  mesurant  un  centimètre  de  diamètre 

'dans  tous  les  sens,  sans  coloration  apparonle  de  la  p«au. 
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L«s  |>aapiir«s  son!  œdémateuses,  (-uuveiies  il'un  iM«(uelé  hi- 
roorrbagiquc  aliooilant,  ell«s  i«oril  doutité^s  it'un  é{>aiiclienioiil 
sanguin  ecclij-moliijuc,  tié^canl  dans  le  tissu  ccUuliir«,  sui- 
loul  à  leur  |)arlie  Lvileni?  et  proToiide;  les  tonjoiicUves  ocn- 
lairi^s  ^fi  deu*  yanx  sgiil  mouclielËcs  par  de  p«li(e^  eccliymMei 
poinlillées.  , 

Ail  au,  À  une  hauteur  correapondanl  &  la  partie  aiitèrieare  da 
cartilag'.*  llijToide,  on  voit  sur  la  peau  iin  siiloii,  dont  la  diraclion 
générale  ut  horizutilalc,  ic  sillon  prtïciitG  uhl-  iL-gèrc  courbure 
ascendante  [i  comcavilé  inférietife]  au  point  qui  se  iroure  an- 
dessoiia  di-  l'angle  çaiiuliednmuxillnire  inférieur.  Ce  sillon  fniuure 
le  cou  d'une  trace  circnlairc,  il  ctl  un  peu  plus  ^lev£  en  arrière  t44 
droite,  qu'ea  arnère  et  k  gauche,  il  cit  représenta  par  duo  raie 
blanche,  bordée  par  deux  raies  rouges.  Il  est  plus  prononcé,  un  peu 
pluïcreui  et  phi'*  pnrclii,-niiii<.' àilroile.an  niveau  du  muscle  »lerni>- 
masloiilieii,  4|uo  sur  lo  rcil«  de  son  parcours. 

A  gauche,  immédiatement  au-desius  de  l'empreinte  du  sillon 
eisur  le  Iiord  du  muscle  sterno-mastoUien,  on  trouve  uae  petite 
tache  eccliymoliiiue,  bonlée  de  rou^e,  ayant  entiron  trois 
millimètres  de  diant^lrc  et  doublée  d'une  large  sufTiistoa  san- 
guine. 

A  un  ccnlim^Lrc  au-dessus  dt.'  la  préc^dentei  On  aperçoit  une 
triple  empreinte,  haulo  <le  un  cenli mètre,  avant  l'apparence  d*une 
plaque  parchemîuée  cccliyiuoli(|iie,  cunsliluée  par  trois  ligues 
prtpsque  lrn.ast'ersal«8  et  paiallâles,  cvilu  du  nùliaa  e^t  plus  mar- 
iiuée  et  plus  pi'oroiide  que  les  deni  autres;  toutes  les  trois  mesu- 
rant deux  centiimMn^s  Iransversalement,  le  tissu  cellulaire  qui 
dguLlc  la  peau  au  niveau  de  ces  stigmates  est  inliltré  pur  une 
large  suffusion  sanguine. 

A  deux  centimètres  au-dessus  du  l'empruinte  précédoalc  et  on 
niveau  du  bord  inférieur  de  l'aD^lts  du  pavillon  du  l'ureilte  gauche, 
une  tache  d'apparence  eccliyinolique  nie.'tur'e  douseenliniélres  de 
diamètre,  elle  osiUoulili^e  pai'  utie  siiffution  sanguine  dans  le  tissu 
sous-cutaiiiî  correspondant. 

Sur  lo  bord  du  masilliitrc  irif^rieur,  h  quatre  ccnliinëtres^ii  avant 
de  la  tuche  précédenLc,  irne  petite  ccclijrmose  mesure  dnui  h  trois 
ulilliiuCtres  de  diamCitre. 

Dans  la  région  sus-hyoîdienncpreique  sur  ta  ligne  médiane,  une 
petite  érosioa  linéaire  ntt  doubl6e  par  un«  tulfusiou  sanguine 
sous-cuLaiiée  beaucoup  plus  large. 

En  arrière  et  A  gauclie,  au-dessus  du  sillon,  une  ecchymose  me- 
sure unceiitimËIre  Je  largeur  sur  cinq  milliniètre^du  baulear. 

£n  diiiséquant  la  région  du  cou,  on  Irouve  outre  les  suOTusions 
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iguinesdont  nous  avons  déjjtparlij,  d'aulrci  lésions  i^ravcs,  eur- 
fiW  &  (jaucbv  el  en  avnnL. 

La  i>eau  du  c&lè  gAueho  du  cou  est  très  œdémateuse,  le  sillon  a 
lais««  sur  1a  peau  une  enipreinle  lé^rrentL'nt  jiurclicminée  el  peu 
Uan>[>arentf. 

Aii-d»sus  de  la  partie  ftaurlie  et  antérieure  (tu  sillon  et  sous  la 
petite  plaque  ccdiymotii]ue  précédvninicnt  signalée,  ou  trouve  une 
tarage  suffusion  sait(iuinR. 

Au  nivuuii  lie  la  triple  empreinte  fjnuclii.-  i-l  sous  le  sterno- 
raastoidicn  ^&uclic,  tous  les  tiisiit,  aitisi  i\iiù  la  parlie  proroiide  de 
la  Klandfi  ]tArolidc,  sont  îiililln-s  de  san^. 

Derri6ri>  l'angle  gauche  du  maxillitire  inférieur,  on  trouve  une 
vaste  suffuaion  Mnguinir,  fortnée  par  du  MVg  liiiuidc  et  du  Sing 
coagulé . 

Au  iHToau  de  l'eslrérail^  antérieure  de  la  glande  noui-inoxil* 
laire,  une  anlTiismu  sanguine  épaisse  mesure  un  centimètre  <]«  dia- 
mêlfe. 

Paos  le  muscle  g^nin-hyaidien,  il  etiste  une  sufTusîon  suof^uine 
MStt  coaiid<.'ral>lc,  une  aulri!  suirusion  au  nivvau  de  l'angle  droit 
de  la  nt&choire  iuféricure. 

Kn  avant  du  boni  et  des  faites  nnlfirieures  du  larynx,  A  la  hau- 
teur du  sillon  laissé  par  la  corde  sur  la  p«au,  une  aulTusioa 
sanguine  occupe  tous  les  tissus  Ju:<(|u'aux  carlila^irs. 

La  branche  droilu  de  l'us  liyuide  est  fractarée  i.  l'unioti  do  sea 
deui  liera  eilenies  avec  le  liers  Interne. 

Les  cartilages  du  Isryni  ne  sont  pas  fractut^s.  lia  ont  subi  la 
digi;nf-T«%ciiaee  calcaire.  L'articulation  du  thyroïde  avec  le  m- 
colile  est  ouverlv.son  lit^amenl  interne  csl  décUiré,  et  les  surraces 
ostinéfa  froUeiil  l'une  sur  l'autre  en  donnant  la  Beiisalion  de 
crépitation. 

Le  tissu  coltulaire  r^tro-pliarjingion  coiitieut  une  petite  ce- 
chfmMOt 

Les  amygdales  présentent  chacuns  une  ulcération  symétrique, 

celle  de  gauche  e^it  un  peu  plus  larfjo  que  In  droite,  elles  mesurent 

«ntlron  un  cenliniiUri>  et  dt^mi  de  hauteur  sur  quatorze  de  largeur. 

Dans  tes  maîlJc-s  du  tissu  cellulaire  de  la  ri^-^^ion  poslL'rieure  du 

MU,  un  ne  trouve  pas  de  sud'usion  sBnftujtie. 

L'examen  de  ta  pcnit  et  du  llssu  cellulaire  du  franc  permet  de 
constater  en  n.rant  la  présence  de  deux  ecchymoses  :  l'une  au  ni- 
f«aude  la  partie  interne  de  la  clavicule  droite,  au-dessus  de  son  bord 
Mpdrieui-,  mesure  deux  h  trui^  cenlimèlres  de  diami-trc;  l'oatre 
«ièK«  itom^dtalement  auilt-s»ous  de  la  clavicule  gauche,  et  lui  est 
p«raU^.  Ella  eal  doublée  par  uuD  v&sto  suffuiioti  sanguine,  qui 
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mesure  lopt  centimètres  de  largeur  sor  un  centimètre  et  demi  de 
hauteur. 

Il  i\'v  ù  pas  d'ecchymos*  ou  de  suffugion  sanguine  dan»  l«t 
mutcles  pecloiaui,  iKi  cOteii  ne  sont  pas  fracLurées. 

Kq  faiiant  de  large»  t;t  prorondc*  uicisiaos  dans  U  région  dor- 
ule,  on  découvre  un  graait  aombre  de  suITuâious  sangaiues, 
qu'aucune  color&lion  de  la  peau  o«  dénote  â  l'exlérieur. 

Ce»  ircchjrmoMS  ucciip«iil  les  inusdea  de  la  foiM  souWpineuse 
gauche,  et  leurs  iutenUceg  cellulaires,  les  raoscles  des  régions  sus 
et  tous*^pii)«uiR)i  droite*,  les  inusclei  de  la  paroi  postérieure  de 
l'aîssolte  droite.  On  trouve  une  autru  îulil  Ira  Itou  aatigutiie  useï 
large  eu  dedans  du  burd  interne  de  l'omoplnte  gauche,  uue  autre 
mesurant  tiuïs  h  quatre  centimètres  de  dianifitre  entre  hs  <|iii- 
tiiônii!  et  «'iriquiomc  veriebrci  dorsolM  «t  le  bord  interne  de  l'o^ 
tuapktR  droite, 

Dnns  In  Tosse  iliaque  externe  gnuehe,  sous  les  muscles  festîeri* 
uue  large  sultusioii   sanguine   ioflUre  tous  les  lissus.  et  envahît 
tous  ]i.'S  m'isclos  jusqu'à  l'os.  Cului-ci  n'est  pas  rracluré. 

Dans  les  r^î^îons  dorsale  ou  fessitre  aucune  érosion,  aucune 
coloration  anormale  de  la  peau  ne  eorrcfpond  à  ces  TUles 
foyers  saiiguiuï. 

L'anus  est  souillé  par  quelques  matières  fécales.  

Membre tujiaieuy  droit.  —  Sur  le  liras  droit.  A  sept  ceatimeires 
au-dessus  de  l'olécrliae,  sur  la  tncb  postérieure  du  bras,  une  acehy' 
mosemfMitii  truis  cerilinieires  de  hauteur.elleest  doublée  paruae 
large  aulTuiioii  san^tuiiie. 

Sur  te  bord  poslÉro-inierne,  immédiatement  au-deMUR  de  l'o* 
lËcr&no,  deu\  iiciilcB  eccl].rmoJeB  sont  également  doublées  p«^H 
une  sulVusion  sanguine.  ^^| 

Suriti  bord  puoléricur  du  rudiua,  A  dcui  centinit-tresau^dnaous 
du  coude,  on  trouve  une  autre  ecchymose  plus  iur);»  et  un  puu 
plus  épaisse. 

Sur  la  peâudoN  .lulres  parliesdcravant-brao,  il  n'y  n  pas  de  léMOiiT' 

Sur  la  face  durutlc  de  la  raitiii  droite,  au  niveau  de  l'cstrémilé 
supérieure  du  Iruisiënie  métacarpien  eldu  carpe,  on  aperçoit  sept 
petilea  eccbymoses,  rangées  sur  deux  lisnes  transversales,  paral- 
lèles et  dtstanles  de  un  demi-ceiitim()lre  l'une  de  l'autre.  Sur  le 
dos  de  la  main,  on  trouve  d'outrcs  petites  ecchymoses,  ayant 
chacune  environ  cini  à  sis  millimëtres,  elles  si<''genl  on  orriôre  et 
un  pou  en  deborii  de  IVitrémité  supérieure  du  premier  métacar- 
pien, au  nivenn  de  l'extrémité  infÉrieuro  du  deuxième  méUcor- 
plcn,  Je  l'eilrL-milé  «supérieure  de  la  partie  moyenne  et  de  l'extré' 
mité  inf«rieure  du  Iroisii^me  métacarpien. 
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Sur  le  membre  %iiperieuv  yiiuche  on  ne  trouve  qu'une  potitu 
eccliyniose  au  niveau  de  ra^iopbvse  sUloJJc  «lu  iu<iiuï. 

Les  tnctRbm  infériftirs  pri'*^onlui)[  dus  ililaLilioiiit  variqueu^iri 
el  deux  p«litc3  GccbvmoEcs,  l'une  sur  la  Tacv  iaUriK?  du  liers  iuff-- 
rieur  de  U  cubse  gauche  et  Taulre  sur  In  face  exiernc  ilu  tiers 
inférieur  de  la  jambe  gauche. 

T^le.  —  Sous  U  cuir  rhevdu  on  Irouvo  itiifl  jjrande  ([aaiitit4 
d'eccbymoSf!)  aous-^picrànietines. 

Sur  la  boKM  psriéulo  gauebe,  une  large  poebe  sanguine,  tris 
ffiaissc,  mesure  quatre  à  cin<[  cent! iiiélr^s  Je  diamëlre.  Sur  la 
lioas«  pariétale  droite,  on  lrouv«  une  autre  poche  an.-ilogue.  sy- 
inélr>i|uemi^i>l  pLic^e,  avant  le:?  mômes  CrAiaclères  el  k  peu  près 
len  mfraefl  >limeii$ions. 

1^1  OR  du  criiie  iii>  M>n(  pas  fracturtïs.  Ils  soni  assez  ^paîa. 

L*S  m^iitrtfïAt  sont  exIiâmAmont  can^siionn^^s,  la  pie-m^rt 
et  l'araclinoUe  sont  inlIltréFs  |.ar  un  wdême  asseï  coniidi';rable. 

I. 'encéphale  e»l  Jans  son  ^tal  iionnal. 

La  c<jtonru  vti'tibrale  n'est  pas  fmclurée,  elln  présente  une 
O«xion  latérale  ancienne  iscoliosc). 

La  mu*jufuse  du  larynx,  de  ta  trachie  et  des  lironrfies  est  un  peu 
niugc.  Elle  n'est  pas  t«pisséa  par  des  luucoaiUis  spiimcusea  ou 
sanguinolenlea. 

Lra  plèvres  na  contiennent  pas  de  Jïijuide.  Au  niveau  du  bita 
des  deux  poumons  on  voit  ^uelquet  ecdifmoses  sou^- pleurales, 
trts  pUes. 

Les  poumons  sont  tris  emphysémateux,  on  n'y  découvre  pas  de 
nojraus  apoplectiques. 

Le  piriMTdt;  renferme  un  peu  de  liquide.  Il  ne  présente  pae 
d'«ccb>mose  sous-péri'Ctfrdiqiie. 

Le  csur  esl  très  i^ras,  )1  oc  contient  pas  de  cuîlluls,  ses  diveincs 
canlésel  les  ^ros  vais^eaui  delà  base  du  ccrur  oont  remplis  par 
du  sang  liquido.  Les  valvules  sont  ua  peu  albéiomatcuses.  L'aoïta 
est  légèrement  dilalée. 

Veiloiimc  renferme  quelques  mucosités,  mais  pis  de  uatii^n» 
alimentaires. 

Le  (oie  est  Irùs  voltimîneux  et  dnr. 

Les  reins  sont  pcLils,  durs  et  ne  se  d6corliqu«?nl  pas  racilemeiil. 

La  ressio  i-st  relracl^G  et  ne  contient  pas  d'urine. 

L'ulénit  est  petit,  les  ovaires  sont  flétrit.  Le  vagin  ne  contient 
aucune  matière  3u^pi;cle.  Sa  paroi  postérieure  est  repouss£e  par 
une  reetoCf-le  ancienne. 

Concluùoiis.  —  1°  La  mort  de  la  Tcure  B...  est  le  résultai  d'une 
upbj-xie  par  sirangulntion. 


3S6  UL  STHAnCUUTIOH. 

2«  Cette  stranKulfttî on  a  i!t£  opérée  par  rapplic&liond'uD  Innqoi 
a  lai^ai^  «an  Bnipri>inLe  autour  du  cou,  mais  on  trouve  aoMi  dani 
lu  réKÎor)  du  l'uii  Ufs  Lrafs  de  violences  qui  n'ont  pu  ^trc  la  cou* 
séquence  tic  I'ii|ip1ii:(iti'iii  il'uiie  toriin  et  qui  résiilUrnl  manifesta' 
ment  de  iïtiions  faites  it  la  mnin.  THIes  sont  :  U  fra<^iure  <le  l'os 
byolJe  (la  corJ^  4lnit  placée  A  «luelques  ccaliraûlrcs  aii-ilesfcos 
de  cet  08),  lu  (léciiirurv   de  l'articulation  crico-tltyiolditnuc  do 
larynx,  l>C(?hyinos<;  du  li«su  ccUiilairo  du  fond  du  pharvni  pro-, 
diiite  par  l'npptiratiun  du  larynx  contrR  la  paroi  poHii^rieure  dtfl 
pliarjnt,  lex  larges  suffuiioni  ^anguinci  notées  dnns  kt  gain» 
qui  cntouicnl  les  musclUt  et  colin  L'érosion  de  la  région  ius- 
hyoîilicnnc. 

Ces  désordres  prniiteut  que  In  straingulalioii  a  élu  opér^ 
la  cordd  et  par  une  main  vji^ourcuienient  appliquée  sur  la  fa 
aul^rienrp  du  COU. 

3"  Lu»  autres  alîgmates  trouvés  autour  du  cou  ï'cspliqucnt  par 
le  mode  d'u[>plicDti<iti  \ie  la  corde. 

Eu  plaçiint  la  corde  autour  du  cou,  mettant  le  nœud  &  l'endroit 
iju'il  occupait  et  en  tirant  les  difux  boiiu  de  la  corde  en  haut,  les 
diiïiSrents  rcptjs  de  la  boucle  du  nu:ud  s'appliquent  cjiactt'nieul 
surlos  enipreiiUtra  aoléL>!i  uiilunr  de  Itnigte  gauche  dQ  la  niilcli'iire 
inférieure. 

4"  Les  aulre«  nagions  du  corpt  purleiic  des  traces  de  contusions 
TiitiUipIes,  les  unes  semblent  proiIiiiLni>  par  le  choc  de  corps  cuu- 
londaiilt  il  large  surface,  les  autres  par  le  clioc  conira  dos  coi-ps 
)>eu  volumineux. 

Li'i  largos  snlfusions  sanguines  du  dos  et  de  la  feise  gauche, 
(^ui  ne  Irahissf^iioiil  leur  présence  jiar  aucune  ulLëration  de  la  peau 
à  leur  nivenu,  doivent  n'rsulterde  coupj  portés  par  un  corps  con- 
tondante lar^e  surface,  tel  qu'un  pied.  L'absence  de  léMon  dv  la 
piîau  peut  s'eipliquer  suit  parce  <]ue  les  v<>leniciils  que  portait 
la  veuve  R...  étaient  l'pais,  soit  parce  que  l'inatrumenL  conton- 
dant suppose,  lo  pied,  n'était  pas  chaussé  d'un  soulier  h  arCtes 
vives  et  dures. 

Le  volume  des  Losscë  sanguine»  du  ci  j\nc,  leur  disposiLion  Sfniâ- 
titque,  leur  position  sur  une  réuîon  que  n'occupent  pas  las  Con- 
tusions <|ui  i-ésulleat  d'une  cLute,  doivent  faire  penser  qu'olles 
iaiû  sont  \\  cuDséqiieiieu  du  coups  portés  avec  violence.  Mais 
la  poïiliou  de  la  tûle  de  la  vicliroe  entre  les  chaises,  pria  de  ba- 
quels,  etc.,  rend  possible,  au  moniejiL  do  la  cliute,  la  combinaison 
de  chocs  multiples  atteignant  les  parties  laLirales  du  crAne,  et  ne 
noua  permet  pas  d'fllre  alllrmalif. 

Les  eccbj'moses  des  membres  supL'rïvurs  et  des  membres  infé- 


rieiin  peuveal  également  rt-suKc^r  di;  chac»  coiilru  les  arilcs  de 
ces  diltèrtnls  usten.iilea  pendant  la  chute  ou  pondanl  Eos  convul- 
rionsde  Ta^onie. 

a*  La  mort  a  dil  i>tre  rapide,  ainsi  q^ic  le  prouvent  l'absence  de 
mucosités  uiigiiinnlcntiis  dnn.<i  les  vnlet  rRipIrolotre),  l'absence 
de  cailloU  dans  les  curiU'S  du  cuiur  ut  les  groï  vaitscaui. 

t"  Toules  Jes  lésions  dal^nt  des  in^laiils  qui  ont  icDmédialement 
prëc«dè  la  mort.  Les  siaR'uatoiis  (>ait|^uiiiea  praTondes  n'avoieiil  pas 
encore  «u  le  temps  de  colorvî  la  siirrjurv  dn  tu  peau  et  dn  révdl«r 
ainsi  leur  présoacc.  Aucune  d'cUi-s  ne  peut  faire-  supposer  l'exis- 
tence d'une  lutle  ajanl  précédé  di>  quelques  heures  ou  de  quel» 
qucs  jours  la  sci^ne  du  nirurtrv. 

Eh  Ttatimi.  —  1°  La  mort  de  la  veuve  [(.,.  rt^suMo  d'une  stran- 
gulation pratiquée  h  l'aiile  d'une  corile  et  à  l'aide  de  pressions 
exerces  par  une  main  énergique  sur  la  Tace  anli-rieure  du  cou. 

t*  Lo  cadavre  pvrla  dus  traces  du  viokticvs  mullijjles,  les  unes 
r^ulient  nianifestL^niGnt  dv  coups  portés  avec  un  inslrument 
contondant  À  surface  plaie  Ifl  i|u'iin  pi<?d. 

tés  aulre«  peuvent  r/'sullcr  de  diârs  pendant  la  ehtile  du  corpt 
ou  de  cbocs  pendant  les  convulsions  ie  l'agonie  contre  les  objets 
environnants. 


S.  Strangulation  par  on  lien.  —  l"  Aitiùpsie  mftlko-UifitU  diL 
tiear  V...  —  Je  souisign"*.  l'uni  Hioiiaitlel,  conamis  par  U.  Lautll, 
juge  dlnsliuctioD  près  le  Iribunsl  de  premiC-rc  instance  du  d£-pai^ 
tcment  de  la  Seine,  en  vertu  d'une  ordonnance,  «.'ii  data  du  3  dé- 
cembre Uftfc,  ainsi  connue  : 

■r  Vu  la  prot-'édure  commeucite  contre  .X...,  inculpé  d'homlcids 
volontaire  sur  la  personne  do  V...,  d^£  de  soixante-dix  ans. 

Il  Attendu  In  tiécpsaîté  de  constater  judiciairemeni  l'état  oit  m 
trouve  en  ce  moment  lu  cadavre  de  V...  déposé  ik  la  Uorguo. 

«  Ordonnons  qu'il  y  sera  procédé  par  M.  Brouardi:'!,  docteur  en 
médecine,  lequel  après  avoir  reconnu  l'étal  oi'i  se  trouve  ledit  cada- 
vre, procédera  ix  l'autopiiii  et  fera  toutes  constatalions  nécessaires.  • 

Serment  préalable  m  t- ut  prftlé,  uî  procëdi:  k  culte  autopsie  le 
3  décembre  188k 

Le  cadavre  «st  celui  d'un  homme  tigi  de  soiiante-dii  ans  envW 
ron.  La  putréracti<>n  n'^st  pas  comnencéc.  La  face  esl  couverte 
de  san^  coagulé,  mais  en  couche  pou  épaisse.  La  peau  do  l'avanU 
brus  droit  porte  un  tatouage  représeulant  un  cœur  percé  d'une 
flèche. 

Il  n'y  a  poa  de  piqueté  liémorrbagique  sur  lu  épauli»  on  ■  ur  ks 
parties  déclives  du  tronc. 

P.  BsoiiARDU..  —  1^  Poudaison.  17 
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I.PS  cheTcui  soûl  a^f;liilin<>s  ]t(ir  une  certoino  ([uantiti>  de  sang 
coagulé.  Sur  le  ctiîr  chevelu,  a»  niveau  do  l'umon  du  frontal  oi  dn 
parîôUU  {{flueUe,  se  trouve  un«  plaie  eo  forme  de  t^robsani,  à  toa- 
cavité  iRtfHeiire  mesurant  2  centimèlrpj,  l/^  lambeau  snlérieur 
pr^Mntc  un  p«lit  d^cnllcmenl.  Celle  plaîe  n*intfnfH  pat  (6ut« 
l'£pai»cur  du  cuir  clicvclu. 

Sur  la  poBu  du  fronl  se  trouvent  quatre  pUquei  pareheminJei, 
dont  une  seule  n'est  pas  doublée  d'une  saiïusioii  un^uine.  Autour 
d*c«sp1aqi)eton  trouve  qneliiiies  pétales  érosions  efi-bvmo1ii|t>M. 

Le  cooiluit  auditif  exl'.-riie  droil  contient  un  peu  de  »Ang  oo^ 
pulé. 

Les  coT^onclives  ne  sont  pas  eahfmoliqaes. 

La  peau  qui  recouvre  l'Apopbyse  ntalaire  droite  et  celle  d« 
l'aile  droite  du  iici  sont  le  ùkgt  d'une  petiie  plaque  parcheniioée. 

Les  dents  »onl  presque  coraplilemenl  us^es,  «lies  ne  sool  pas 
fracturi^es.  II  n'v  a  pas  de  lésions  des  lérret.  La  langue  »l  plie  tl 
ne  p»rte  pas  de  morsures. 

Sur  la  peau  du  cou  dd  ne  découvre  pas  d'érosions  ni  traces  de 
covps  d'onglec.  Sur  les  parties  latiSrale»  et  iiiténeurc  du  cou  on 
note  que  la  peau  présente  une  lettre  teinte  rosûe  haute  de  S  c*a- 
limèlres  environ,  inlcrrompue  par  des  lignes  blanches  el  foac^estj 
eetl«  empreinte  est  oblique  de  haut  en  lias  el  de  gouehe  A  droit 
¥.n  a^rî^^c  l'empreinte  suit  une  direction  analogue  de  haut  en  boa 
et  de  g;RUche  h  droite. 

Sur  la  peau  de  la  Tace  ciUrne  du  bras  droJI  se  trouvent  deus 
petites  eccbjmoses  sans  caractères  sp^iaux.  Au  niveau  de  l'fpi- 
condyle  droîl,  on  voit  sur  k  peau  une  petite  ccclijrinose  avec  sur* 
fusion  tanfluine. 

1^  peau  qui  recouvre  l'apophyse  slylolde  du  cuhtlus  droil  pr^ 
sente  une  «cch]rtnos«  de  i  a  5  <entim6lres  Jo  diamètre,  avec  suf- 
fusion  sanRuine. 

Une  petite  ocebjrmose  avec  eufTusion  sangoine  siège  ^^aleoicnt 
au  niveau  de  In  t^lf  du  cinquième  métacarpien  droit. 

Sur  la  peau  de  IV-pilrochtêc  gauche  se  trouve  une  petite  ecchy^ 
mosa  enlourte  de  plusieurs  petites  plaques  parcbemialw  Doo 
dovUiea  de  solTusiaiis  sanguioei. 

Lm  ODf(le«  des  mains  sont  courts,  ils  ne  toni  pas  cassii. 

La  peau  du  genou  droit  est  le  sie^e  d'une  petite  ecchf'OO'C  ■'S^ 
saffbsion  tangntoe. 

La  peau  do  la  plante  des  pieds  est  couverte  de  sang  en  «IMI 
grands  quantité,  il  n'y  a  pas  dn  piair. 

Sur  U  peau  de  la  partie  exiemo  de  la  jambe  gauche  on  troan 
une  ecchj-mose  de  i  a  5  cenlîmèlrea  de  diamètre. 
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Sur  la  rnc«  dortslc  du  piod  (taucbo  U  y  a  une  petite  érosion. 

La  verge  est  extrAmemenl  courte,  il  n'y  a  pns  d'écoulement 
anormal  par  le  canal  tle  l'urùthrf,  dont  l'orillce  ctt  punelirorme. 
Le  ^land  est  découvert,  le  fr«iii  ml  un  peu  court. 

L'orifice  anal  e»t  htmé  cl  entouré  par  un  bourrelet  li«mor- 
rholdalro  couvert  de  plicaluro*.  Il  n'y  a  pas  de  Iiïiioiu  de  l'vriQcs 
anal. 

[.et  os  de  la  To&le  et  de  la  haae  du  cr&ne  ne  sont  pas  fmctunïs. 
I.c  cerrunti  nVst  pas  Iri's  cori;;(rsttonii4,  il  se  décorlîquc  facile- 
tnenl.  Les  venlriculas  latéraux  sont  un  peu  dilatés.  Le  cerveau,  le 
liulbe  et  le  cervelet  ne  préaenletil  ni  ItiiîoM  ni  tumeur. 

Il  n'7  n  pas  d'^^panehéineiit  dan»  l?s  pli^vrcs. 

1^  larynx,  la  Irnclitie  et  l'œRoptiaijc  sont  iains. 

Lu  carotiJcs  ne  lont  pus  dt^chiréct. 

Il  n'y  a  pas  de  fracluru  de  l'os  hyolJ»,  ni  d'eccbymose  pr^> 
Ttrtibrale. 

Les  poumons  sont  peu  afr^t.  Ils  n»  sont  pas  congestion iiég.  Les 
broticbes  sont  lemplioa  de  matît^e  glaireuse  calorrltale  un  peu 
rou^eâlre.  Il  n'y»  pas  d'ecchymoses  sous-pleurales. 

Le  péricarde  est  ïain.Lc  cwurcst  un  peu  firos.  Les  veDlriculos, 
un  peu  dilatés,  contiennent  du  sang  liquide  avec  quelques  cailloti 
routes.  La  valvule  tricuipîdo  est  .issef.  dilatée.  Les  valvult^s  aor- 
tiitaes  sont  souples.  L'orilke  milml  et^t  dilata  el  un  peu  induré. 
11  n'y  a  pas  d'ecctiymoses  «ous-péricanliques. 

L'estomac  contient  environ  SHO  grttmm<>s  do  matières  lileuftlres 
fortement  tcinU^es  par  U  maticre  colorante  du  vio. 

Le  foie  est  petit,  gras,  un  p<>u  dur  et  mamelonné. 

Les  reins  se  décorlî<icieni  asset  facilenttDt,  In  snljttance  corli- 
cala  »l  lé^trcmcnl  alroplûée. 

La  rate  est  saine,  non  <Ji(tliienle. 

Les  inlaalins  p.irais9cnt  sains. 

La  paroi  vdicnte  «>st  extrêmement  épaisse. 

Caiûr/MsfoRS.  —  l*Co  caJavre  présente  sur  le  cuir  cUerelu  «1 
sur  différentes  paKies  du  coi-ps  des  traces  de  Tioleticcs  raul- 
<i  pies  : 

i»  L\  plaie  du  cuir  chevelu  peut  ^tre  le  ri^sultat  d'une  cbate 
sur  le  bord  d'un  objet  à  «n'êtes  dures,  tel  qu'une  table,  ou  d'un 

up  poH>^  prc«(]<ic  t.iiif:etilielk>ment  avec  un  corps  cnnlondaot, 

I  que  la  pomme  d'une  canne,  ou  d'un  coup  rc^o  par  la  chitle 
'un  corps  moins  pesmt,  plus  co  ipaiit  al  arrondi  tel  (|hc  l'eitré- 
mil^  d'un  tuyau  de  poMe: 

3*  Le  plus  grand  nombre  dc^s  érosions  et  ecchymoses  constatées 
sur  les  différentes  régions  du  corpt  résulieut  de  coups  reçus 
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pendeol  la  ne.  Quelque  s- unes  des  érosions  anl  éli  faites  api^s 
la  morl  ; 

4"  Lo  cadATTc  porto  autour  do  coti  la  (race  d'un  sillon  asaes 
large,  paraissant  rèsuUer  d'une  cntislricLtoii  du  cou  |>raiti]uéi)^ 
l'aide  d'un  ol>jcL  astei  large,  tel  >(u'ui)  foulard,  un  mou- 
cboir,  Ole. 

Celt« erupreiutc, l'élat des  bronches, peimeltent  do  p«ns«r  qacl& 
moTt  eil  le  résulUl  d'une  tlrangulalion  prati(|U<^«.  à  l'aide  d'UD 
foulard,  d'un  mouchuiT  qu  lout  aulrc  objet  analogue. 

Ue  peu  de  pruTaudeur  du  sillon  peut  s'expliquer  d'une  pari  par 
in  largeur  du  lie»,  d'aulr«  part  par  le  peu  de  temps  qu'il  a  pu 
rester  autour  du  cou  ; 

S"  On  constaLe  sur  le  cadavre  du  lésions  caraclérisiut  des  Im- 
bttudes  d'alcoolisme  anciennes. 


a"  F.ji/imen  du  iieur  K.  —  Je  sousïign^,  Paul  llrouardH,  commis 
par  M.  \iluJplie  Guillul,  ju^v  d'inalruclion  pr(>3  le  tribunal  de 
première  itistaiice  du  dépurtemenl  de  la  Seine,  en  vertu  d*an« 
ordonnance,  en  tinte  du  li  mai  Ift8'>,  ainsi  ronçite: 

u  Vu  la  proc4<lure  suivie  4;anlr<>  K.  (Ku^i'-ne). 

(■  Attendu  que  l'Juculpé  K...  prélenJ  avoir,  en  IS84  (il  y  n  cinq 
ftu»),  assassiné  un  sieur  V..,,  qui  avait  des  htbiludtt  de  pcd«- 
rasUe. 

V  Altondu  qu'il  y  a  lieu  Je  recLiercber  si  le  crime  ne  Iroarait 
pas  son  explicaliun  dans  les  habitudes  de  l'inculpt-  lui-mûme. 

«  Oommeltons  lo  \>'  BrouarJcl  h  l'ellel  do  procéder  à  l'exomeu 
de  K...  » 

Serment  préalaLlemeiit  prêté,  ai  prooédâ  h  cet  ciamen  le 
£0  mars  iU^. 

E.>.  a  dis-neuf  ans,  il  es!  grand,  élancl^,  vigoureusement  cons- 
titué. 

Il  indique  lui-mi^nii!  sur  la  peau  du  dos  de  la  main  droite,  entre 
les  deux  métacarpiens,  la  présence  d'une  cicatrice  liiWaire,  bUii- 
clie,  longue  dv  3  à  4  ceiilimétres. 

tl  déclare  que  celte  blessure  r^sulle  d'un  coup  d'oitgle  doané 
par   V...  au  moment  du  crime.  Cette  explication  <-8l    possible. 

L'anus  usa  conformalion  normale.  Il  n'y  apoi  d'inrundilmlum, 
les  pli»  radiés  sont  biun  conserviig,  le  spliinder  de  l'anus  a  IS 
rislatance  normale,  roiillce  n'est  pas  dilaté. 

La  verge  eit  volumineuse,  le  gland  dâcauvert,  peut-(tre  on  peu 
allooKé. 

Les  fianglions  des  aines  ne  sont  pas  gonUés. 

Conclutions,  —  Le  sieur  K...  uu  préseulc  actuellement  aucun 
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«igned«  pjil^rastip  aetivcou  passive.  Mais  on  sail<|uccc8lial)ilu<lc8 
peuf  eut  exister  ou  avoir  existé  sans  Inisscr  de  stigmate  révélateur. 

3'  Examen  rfc  rinstniment  qui  n  scn-i  à  pcrpillrer  le  crime.  — 
Je  souisigii^,  PauI  BrAuardi>l,  romniis  par  M.  .Vdolpb^  Cuillot, 
juge  d'inilruclion  près  lu  triliunsl  de  |irei)ii6i7!  in»tanc(t  du  dé- 
piirietneiil  de  la  Seine,  eo  vertu  d'une  ordonnance,  en  date  du 
It  mai  lli^9,  ;iin»i  conrud: 

•■  Va  laproc^duri;  luivic  contre  K..-  (Eue^tie). 

p  Attendu  que  l'inculpa'  K...  d«^clure  avoir  donné  au  aleiir  V..., 
dan»  le  ci&ne,  un  coup  avec  un  foret  t;ras  comme  le  petit  doigl, 
dit  coap-de-poing,  dont  les  douaniers  se  icrveut  pour  pcrcw 
les  piKn  de  vin. 

■  Attendu  <['ie  Ic  3  décembre  INKl,  il  a  éli^  conslalé  que  sur  le 
cuir  chevelu. Qu  mivf^au  de  l'unio^n  du  Tronlul  avec  la  pariétal  gau* 
cbe,  se  Irouvail  une  plaie  en  forme  de  croissant. 

"  Gominellons  M.  le  D'  Brnuardel  k  l'elTel,  apr^s  s'être  Tait  àé- 
erire  rinslrumont  par  lo  prévenu,  de  dire  s'il  a  pu  produire  la 
bleMure  ronihiatée,  e(  si  celte  lilt^ssure  a  pu,  avec  In  slrangulatiou, 
CODCearir  h  donner  la  mort.   > 

Scmipnl  préalablement  prélé,  répond»  comme  suîl  aux  qucs- 
tiODl  qui  me  sont  posées  : 

L'instrument  dont  se  serait  servi  K...  esi  un  foret  h  manche 
court  et  ^pais,  <laiis  lequel  est  lixée  une  tige  de  inéiol  assez 
grosse,  terminée  par  une  painie  plus  ûdr  de  quelques  centimèires 
d«  longueur.  Il  déclare  avoir  frappL-,  Icnianchir  du  foret  étant  dans 
la  paume  de  kb  main,  avec  la  pointe  de  l'inslruniont. 

C<-lte  eiplicQtioa  L'ai  possible,  en  admeKant  qtic  le  coup  a  été 
porté  presque  laiigHitiEilement  et  que  la  pointe  a  pâoélré  dana 
la  peau  par  Iransilxion  en  déroltanl,  puis  C4)iipant  de  dedans  en 
dehoMi  le  morc'^nii  de  pea.u  perforé.  Ceci  ferait  romprenflre  1« 
décollement  du  lambi-au  antérieur  et  l'apparence  de  section  nette 
borda  de  lu  plaie,  nelée  dans  le  rapport  d'outopiic 

Ce  coup  a  agi  ïeaucoup  moins  i-omme  le  ferait  un  instrument 
piqnaolqne  comme  un  instrument  contondaut,  en  ce  sons  que  ce 
n'est  pas  la  ptaie  elle-mfmf  qui  constituait  sa  gravité,  mais  le 
choc  reçu  sur  la  tête  qui  a  pu  étourdir  la  Tjctime  ot  la  ncllre 
dans  l'impossibilité  de  résister  à  la  tenlalive  de  strangulation 
par  un  lien  opérée  en  mémo  temps  ou  presque  de  suite  après. 

L'inculpé  déclare,  saut  ipi'on  le  lui  demande,  qu'il  avait  essayé 
de  porter  h  V...  un  autre  coup  que  col  homme  auroil  parA 
arM  le  bord  de  son  avant-liras  dmit.  Or  nous  liions  dans  le 
proc^ft-verbal  d'autopsie; 
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(•  La  peau  qui  iccouvrc  l'apoptirsc  slflolde  du  ciiMtus  droîl 
pr^teole  uoa  efcli^'inose  de  t  \  6  cenlimèlres  de  diamètre  avec 
sufTusian  ïanguine.  •>  Cette  afllrinalion  de  K...  semble  Téridiqoe, 
elle  prouve  aussi  qu'il  s*e3L  «ervi  de  rinstrumeol  qu'il  nianiait, 
plul6l  romma  d'un  ioslrumont  coiitoiidtiil  que  comme  d'un  iiu- 
Irumciit  piquant. 

Conctusiom.  —  1°  Le  foret  ou  coap^e-poïag  dont  se  serait  sêrri 
K...,  pour  porter  i  V...  le  coup  qui  a  produit  la  plaie  de  la  rà- 
gian  froiilo-piiTii^tale,  peut  en  ulTetavoîrdéteriaiat! celle  blessure; 

i"  Ça  coup  portd-ctittime  par  un  tusirumeiit  conlondanl  a  pa 
étourdir  V...,  itoniplPT  sa  résiKtaiii;L-,  et  rendre  possible  la  stran- 
gulation à  laqucllu  CCI  tioinmc  a  euccoml>é. 

t'  Examen  de  la  fille  D...  —  Je  soussigné,  Paul  ttrouai-del. 
commis  par  M.  Adolphe  Guîllol,  jurp  d'instruction,  en  verlu 
d'une  ordonnante,  en  date  du  2^  mai  i8S9,  aiusi  co»<,uc  : 

«  Vu  laprocétlurê  contrcK...,  inculpé  de  tentative  d'assassiuaL 

a  Attendu  que  le  Id  mai  courant,  dans  noire  caliînet,  l'inculpé 
■  lenl«  de  frapper  û  la  tAio  la  nommée  Sophie  D..  ,  demaaraot  rue 
des  Parlants,  avec  une  vis  provenant  d'un  lit  de  la  pritoa. 

«  AUcndu  que  le  coup  a  àèv\é,  que  cep«Ddant  rînstj-am«(il  & 
ll'gerement  éraflé  l'ép&ule. 

n  Allendu  que  l'inculpé  afliriae  qu'il  aroil  l'inleotion  de  donner 
la  mort  à  celle  lille,  en  la  frappant,  comme  il  se  vante  d'avoir, 
avec  an  inslruincnt  analo};ue,  frappé  le  p6re  V,.,  en  I88i. 

u  Commettons  H.  le  U'  Krouardel,  à  l'elTtl: 

Il  I*  De  dire  si  le  coup  a  laissé  uhl-  trace  quelconque  sur  la 
fille  n...; 

B  2'  D'examiner  l'instrumenl  et  de  dire  quelle  auraU  pu  ^tre  la 
conséquence  d'un  coup  violenimenl  porté  sur  le  cr&oe  ; 

D  3°  De  dire  si  cet  inslnimi'iit  nurnU  pu  causer  uns  blessure  aita* 
Fogue  h,  ccHe  qui  a  t't4  conslati'-c  nu  momiMit  dA  rniitopsie  de  V...  » 

Serment  préalablement  prélé  ai  ciauiiné  ta  Ûlle  Sopbie  0.,., 
leHjuiu  mm. 

I.  Celte  jeune  lltle,  A^ét  de  dii-ncut  ans  et  demi,  esl  petite, 
maja  a»es  vigoureuse  et  bien  portante. 

Elle  porte  sur  l'épaule  droite  uns  lâche  arrondie,  bruofttre, 
ajranl  pr^  d'un  centim^lro  Je  diamètre.  Celle  tacbc  pigmenlvo 
esl  le  résultat  de  la  contusion  reçue  le  10  mai  ISBQ.  Elle  aiiye  au 
milieu  Je  la  ligne  qui  s'<ftend  de  la  partie  {lostvrieure  du  cou  jus- 
qu'il l'épaule  droite.  Celte  coulusion,  bien  que  violonto,  n*a  dvlcr- 
tntné  aucune  lésion  grave  de  la  région  et  n'a  pria  dû  mettre  ta 
blessée  dans  l'impossibilité  riJetle  de  travailler.  La  violence  da 
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touç  porté  e>l  iicaoulris  touteTois  par  la  peraistaiico  de  la  loche, 
qiii  d'aborti  ecchy modique  persiste  «ncorn  qu«tr«  temaines  aprfts 
que  le  eonp  a  éti  rc.;u. 

It.  L'iiistrumf'nl  avec  lequel  le  coup  a  M  parlé  att  une  vis 
provenant  d'un  lit.  Elle  pesa  \)5  yramniuf,  elle  a  H  cenlîmèlres 
et  demi  de  langueur,  un  cenlinii^Lru  de  diamètre.  Sa  tëla  est 
furmée  par  un  rentlemenl  deux  toii  plus  volumineui.  Elle  est 
facile  A  saisir  dans  In  maia  i*t,Iorit<iu'ellcestliion  iixée  parln  pouce 
plarë  sur  cctlc  t*[e,  clic  constiluo  uo  instrum^nl  conlondnnt  très 
dangereux.  C'est  bien  un  inslrumeaL  coiitondanl,  cnrflielle  se  ler- 
nirnc  h  sa  partie  îiirt^rieure  par  tini*  pointe,  celle-ci  est  mousse  et 
ne  peut  f;uéro  pénétrer  prorondi^mcnl  si  elle  rencontre  un  ploa 
élastique,  formé  par  des  muscles.  Mais  si  celle  pointe, dirÎK'^'Q  per- 
pandiciiUirement,  atteignait  une  partie  dotiMt'e  par  un  plan  r6- 
5isl.-int,  tel  que  les  os  du  crâne,  vile  pourrait  faire  éclater  la  peau, 
et  nanive  avec  violence,  elle  pourrail  ceilainement  Wiser  Ita  m 
dacr&ne. 

Si.  au  contraire,  elle  aitoignail  la  peau  du  crâno  obllqucmenf, 
iAlt  pouirail  la  déctiirer  «I  r.iire  une  Mestiirit  analoguo  il  celle 
que  nous  avons  diïcrilu  dnna  le  rapport  d'aulupsic:  du  sieur  V... 

Coaclufions.  —  !<■  Qualrv  semaines  après  i|uo  le  coup  a  été 
porlé  par  K...  à  la  tille  [)...,  ou  trouve  encore  sur  son  épaule 
fpuehe  la  trac«  apparente  de  la  contusion  reçue  ; 

S*  Un  coup  porté  arec  violence  sur  ta  létc  avec  la  vis  de  lit  que 
j'ai  eu  11  examiner,  peut  hriscr  t<>3  os  dti  crdae  ; 

3*  l'n  coup  allci^unnl  oMi'^ucmunt  la  peau  du  crAno  peut  dé- 
terminer une  blessure  anala>!ae  a  celle  que  nous  avons  déoiîle 
dans  le  rapport  d'autopsie  du  cadavre  deV,., 

9.  Aiiaitinal.  Strangolatlon  a  la  llcelle.  —  1"  Autoptic  de  ta 
femmcS...  —  Je  sous^ija-nc,  Paul  ttrouardel,  com^nis  par  M.  Jules 
Jaudin,  juge  d'instructioD  prés  la  tribun.il  de  premij^re  ins- 
tance du  déparlemenl  de  la  Seiue.en  vertu  d'une  ordonnance,  eu 
dalo  du  12  décembro  1881,  ainsi  cunçue  : 

V  Vu  la  procédure  commencée  contre  X....  inculpé  d'avoir,  l« 
10  du  courant,  commis  un  homidd«  volontaire  avec  pr^m^ 
dltalïoo  sur  la  personne  de  la  veuve  S.,.,  pmpriélaire,  rue  de 
Charenton . 

•I  Attendu  la  nécessité  de  constater  judiciairement  l'état  o&  se 
trouve  en  ce  tnomeol  le  cadavre  de  la  victiRi«,qai  a  été  transporté 
&  la  Moi-gue. 

••  Ordonnons  qu'il  y  sera  procôdé  par  M.  Itrouarde),  docteur  ea 
médecine,  lequel  après  avoir  reconnu  l'étal  oit  se  trouve  ledit 
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citdavre,  d^rira  touCflS  les  lésions  internes  ou  eilenies  dont  il 
pi'éuiile  la  lrac«. 

•<  Dira  r|ii(^l)r-s  sont  rollr»  do  c«s  Ifisicns  qui  ont  d^torminé  la 
morl;  à  l'aide  de  (\af\  instnimenl  cIIm  ont  pu  tire  faites;  si  quel- 
i|ii«s-une!i  n«  sonl  pat  le  ri^aullat  de  rotip<i  pnrtCs  avec  un  insira- 
ment  conlondaiil:  xi  («mnrlviiu  trotiT6d3ii«  lacuisinvclrlailécéclép 
s'adapte  pur  le  tfiillaiit  on  do  lout  aulre  c6té  aux  pl&ies  cxislanles  ; 
pr^ciseia,  si  faire  se  peul,  l'Iienii!  t  laquelle;  reminile  le  tl«^cès.  » 

Serment  préalablement  prétt!,  oi  pro«4d<  i  ccllo  autopsie  1« 
ii  décembre  18B1. 

La  cadavre  «M  celui  d'une  rcmme  petite,  peu  vi);oureuse  «t  d«os 
un  ^tut  de  maigreur  asseï  pronoiict^.  La  (lU IrflacLioii  n'est  pat 
commentée,  mais  la  rigidili  cadavérique  a  presque  complet* ment 
disparu.  Un  di^  ti  coudn>  cojlte  encore  Textrémitë  dn  Iroiaii^me 
doigt  i]c  la  main  drotle. 

Il  ii'v  a  pas  d't'L'CJijmo^es  sous-conjonctivalos. 

Nous  troiiviin<i  sur  les  diiréreiites  parties  du  corpi  les  traces  de 
violCDices  suivantes  : 

A  tafatc.  —  Des  lésions  tie  ditrérentes  natures  : 

(•  Des  eccliymoies  asseï  larses.  L'tinp  si^ge  cur  la  peau  di»  In 
bosftu  froiilale  droite  et  deviunt  plus  intense  eti  delion  de  cellc-cij 
elle  ini<suro  6  ccnlimétrcs  Ou  diuin^lre. 

D'autrr^  erchymoties  sii'gent  sur  Ia  Eiosse  Trontale  gauche,  elles 
entojrani  des  plaiiOS  déct'iU's  plut  loin. 

2°  Des  écorcliiires  ou  érosions  mesurant  S  ou  6  millimèlies  dau 
leur  plus  ^rnn<l  diamètre  siègent  sur  la  joue  gaticfa«. 

Suri»  juuu  droitL- se  irou vent  deux  érosions  suprrûciellcs  silui^es 
l'une  ou-d(>«sut  de  l'apophyse  malaire  (oa  de  la  pommette)  «t 
l'anlre  au-dessous. 

3°  Quatre  ploies  lincoires,  &  eitrtmilis  parfoilcuient  nHlc»  cl 
sans  queue,  variant  entre  18  et  S3roillim(ltre.<ide  longueur,  siègent 
sur  les  partiel!  suivanleit  de  la  ^al^u  : 

a.  Une  perpenittt-ulflire  sii^ge  au  niveau  de  l'apophyse  nia.lair« 
droite.  La  ptaio  n'inl«rosso  que  le  derme. 

b.  t.'rie  aulrn  transversale  si^ge  sur  la  ligne  médiane  du  front, 
prÈs  de  son  union  avec  le  cuir  ctievclu. 

c.  La  trotsi^MniT^fialement  Iraitiversale  siège  sur  la  bosse  fron- 
tale gauche. 

d.  Kl  la  quatrième  A  lior^tn  un  peu  moins  nets,  et  paraissant 
produilu  paricmitiic  inalruinfsnt,  mais  dirigée  un  peu  oldiquemetit 
par  rapport  h  la  surface  alleiiite,  tu^ge  un  peu  au-dessus  de  Ih 
pri^cédentc,  exaclcmcoL  &  l'union  de  la  peau  du  front  avec  le  cuir 
chevelu. 
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Tonlra  cas  plnîcR  sout  doublées  d'une  suiTusion  sanguine.  Leurs 
lièvre»  sonlâ  peine  dêlacliéi-sdes  parties sous-jacentcs.  Le  périoste 
du  Tronlnl  silué  nu-deMous  d'elles  n'a  pats  été  aUciul.  L'ongle  ne 
constate  «itcune  dépresfjon  et  déchirure  en  passant  sur  le  pifriosle. 
Les  os  du  crAne  ne  sont  ptts  fracturés. 

La  plaie  qui  i>iiVg«  sur  l'apophjse  malatre  dmile  est  doublée 
d'uDC  TiLste  sufTusion  sanguine  allant  jusiiu'à  l'iipupltyse  zygomn- 
liqiie  el  renant  se  confondre  nvec  la  sutrusîui]  sanguine  qui  double 
l'etrchymose  de  la  bosser  fmntnlc  tiraite.  Cdle-ci  mesure  3  Ji  i  mil* 
limùtrcs  d'C-paisseur  ot  s'éiciul  juf^qu'ù  la  rencontre  d'une  nuire 
surTution  sanguine  épaisse  qui  occupe  toute  la  loase  tcniporale 
droite.  Les  fibres  musculaires  du  muscle  temporal  sont  inliltréea 
de  sang  el  tlissuci^es. 

Le  muscle  temporal  gauche  n'est  pas  inQllrë. 

Le*  os  de  la  face,  oi  malaira,  apnpkj-cexygoniatiijue,  maxillaires 
supérieur  cl  inférieur  ne  sont  pas  fracturés. 

La  bouche  de  la  veuve  S...  ne  contenait  plus  quQ  trois  dents. 
La  caoine  inférieure  g&uc)i>;  n  disparu,  mais  ion  alvéole  c^t  brisée 
et  la  gfrncive  cci':liyrnolît|iii'.  La  oniiine  infL^ricuie  iJruilD  eU  fi  demi 
lutée,  rejetéc  en  dedans  sur  la  lAnj^uc,  la  proiniCrc  molaire  supé- 
rieure gauche  eil  Irës  ébranlée,  »a  couronne  entourée  d'un  pea 
de  sang. 

Les  lèvres  ite  prfeoiilont  ni  sur  la  pena  ni  sur  la  niu(|ueu9e 
d'ccdi)rinO!>e  ou  d'érosion.  Leurs  deux  cnmmissurcs  sont  légère- 
ment fendues  pnr  deux  lit^iiTcs  «uperDcielles. 

Sur  te  cou.  —  Sur  lu  pi^au  du  cou  se  trouve  un  sUlun  a^scc 
profond  et  très  net,  dirigé  à  pan  près  faoHKonialcmenl.  La  p<?au 
correspondant  au  sillon  l-sI  part:  lie  m  in  6e. 

Au  niveau  du  muscle  stcriio-ctéido-masloldien  droit  le  silloa 
parait  eu  i;uelitue  »orte  dédotittlé.  Cela  lient  ft  ce  que.  b  ce  niveau, 
la  peati  ayant  fatl  un  pti,  la  purtic  do  peau  comprise  dons  ce  pli 
«st  Indemne  et  ne  présente  pas  de  trace  de  sillon,  Kii  arriére  du 
coUi  le  sillon  cil  uniiiuc  el  trùa  étroit. 

Dans  la  région  antérieure  du  cuu,  au-dessous  et  au-dessus  du 
tillon,  M  trouvent  quelques  plaques  parclieniinées  et  des  érosions 
«itperficielles,  les  unes  linéaires,  les  autres  irri^guliËros  ol  parais- 
»nnl  élrc  le  résultai  de  coups  d'on);fc5.  Vne  de  ces  érosions  située 
au-dessus  du  sillon  mesure  15  millimétrés. 

La  plus  large  de  ces  empreintes  onguéales  siège  au-dessous  do 
sillon  et  à  gouclie  de  la  ligne  médiane.  Les  personnes  qui  ont 
m  la  corde  encore  placée  autour  du  cou  de  la  femme  S...,  nous 
déclarent  que  c'était  2k  ce  niveau  que  se  trouvait  le  nœod  cou- 
lant 
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On  conslale  à  la  Tiglon  su«-h;i>ldietu>e  droite  cinq  érosions 
plus  petites  irr^K» 'jurement  groupes. 

La  peau  qui  doubln  ks  érosion»  onguéalos  du  ton  ainsi  que  In 
érosion»  ilc  ta  racn  ne  présente  pas  trace  de  sutTusioii  lunguïne. 

Le  tissu  cellulnirc  ijtii  entoure  la  glande  sous-maxillairË  droilA 
ainsi  que  le  muscle  peaucier  ukI  iuliUré  Je  sang  noir  coagulé. 

Télé.  —  Au  niveau  de  la.  naissitace  des  cheveux  sur  la  Ii|;ne 
niédianv  et  mi  peu  t.  droite,  on  trouve  dant  le  li»fu  CHltuUire  8oas- 
culanâ  une  petite  Buiïasioii  saiii^uinc,  saus  plaie  du  cuircbcvclu. 

Un  pen  en  arrière  de  la  bosse  pariétale  (tauclie,  se  trouve  une 
siilTusioii  san(;i)ii)u  a»sct  épai»«e,  meauraul  eu  lar^jeur  4  ceali- 
mëtrefi  de  diainëire  environ. 

Membres  supH-iturs.  —  Les  Qbres  musculaires  da  triceps 
bracbial  ^unctii?  ronrerment  une  sulTusion  san^înine  larf^e  et 
épaisse.  l:'arltcuUlian  Gcapulo-liumérale  gaucbo  cmiUcnt  un  peu 
de  io.ns- 

La  pL'au  du  coude  droit  porte  trois  ou  quatre  petites  plaques 
parcheminées  sons  suirusion  sanguine  dans  le  tissu  cellulaire 
sous-cutniié, 

L'ciiftle  du  mâdiu«  de  la  main  gauche  est  ci.i»i  et  retourna.  Les 
mains  sont  forlemcnt  crispéi-s. 

Ou  ne  constdle  pas  d'érosion  sur  la  m&in  droite.  Au  troisïfrrae 
doigt,  nous  trouvous  un  d6A  coudre  en  argent. 

Tronc,  ~  Dans  la.  niasse  des  muscles  s  ncro- lombaire  s  droits, 
sur  la  lignv  de  la  poinle  de  l'omoplate,  se  trouve  une  sulTusion 
sanguine  nsscK  lar^c  ol  prulondc. 

Les  côtes  extrêmement  friables  ne  sont  pas  fractar$(*s. 

Membres  inférieurs,  —  Le  tissu  cellulaire  qui  doubla  les  mus- 
cles île  la  r^f^ion  post<-rieuro  de  la  cuisse  droite  renrerms  une 
large  suiïuïion  sanguine. 

L'autre  cuisBe  et  les  jambes  ne  prâsentent  sacune  trac«  de 
violence. 


Crdna  et  cerneau.  —  Les  parois  du  cr&ne  sont  très  minces  et 
cependant  les  os  du  crâne  ne  «oui  piix  fracturas.  A  rouverluredu 
crdnc  on  ne  constate  pas  d 'épanche incnL  sanguin  entre  les  os  el 
la  durc-mi^rc.  Les  mailles  de  la  pie-mëre  sont  flnemeut  injeclAM. 
L'aqueduc  de  Syhius  n'est  pas  diicKirt'  et  le  quatriènne  ventHeale 
est  sain.  Le  cerviaii  ti'ost  pas  ir^^^s  congL>sliannf^. 

Appareil  cardio-pulmonaire.  ~~  La  trachée  et  les  bronL-hcs  sont 
remplies  de  glaires  sanguinolentes  et  contiennent  de  la  sponie 
bronchique  en  assez  grande  abondance. 

L'œsophage  est  sain. 
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Les  artères  carolMes  lie  sont  pas  iléchîtves.  Il  n'y  a  pas  d'ccoh)- 
niOM  prévertébrale  ni  pharyngi^'c 

Lc9  poumons  prfseali-nl  an  rnihirences  pleurales  aiicîrntiDS 
des  deux  eMéa,  ainsi  «[ue  (|ucli)ue9  ecchymoses  5ous-pl«urales 
tr^  p&les  et  assci  mal  limitées.  L'oit  iir  consiste  pas  sur  leur  sur* 
Utc  de  plaque  d'emphysème  90Uf-|>lcarAl.  L^s  paumons  sont  peu 
ciy^jiitanls  et  gorgés  de  sang. 

Il  n'y  a  pas  iJ'oeehyjTiotes  fous-pérîcariliqaes.  Les  Gn.vit<Sf  ear- 
di«(|«ies  ni!  (ronliiimieiit  pas  do  citiltol  mou  ou  llbrtuutix  :  il  y  a  un 
peu  de  -lang  licjuiile  tlaus  [e  ventricule  gauciie. 

Les  valvutei  puliiiitiuires  el  iricuïpiile  sont  saiiieH. 

Lu  Tahulcs  ai>ilii]U(T&  sout  un  peu  aLliûroinateuseS.  LiL  nl- 
Tule  milrale  prësenle  une  pl.'ii{nc  Initeuse  et  est  lùgèremenl 
rétrécie. 

Abdomen.  —  Le  foie  «si  sain  et  un  peu  gras.  Sur  le  bord  du  foi», 
OD  consiste  la  présence  d'un  petit  infarctus  riScent  gros  comme 
une  amanite  do  noisette. 

L'estomac  en  àhi^é  presque  verticalement  et  contient  it  peu 
pr^s  lOU  grammes  de  lubslonce  alimentaire  presque  complCIe- 
nienl  digérée. 

La  raie  est  petite  et  saine,  elle  n'est  pas  dîrfliicnle. 

Les  reins  sûnl  un  peu  congesliunuL'i  et  se  iI<'cortii|uent  assez 
raciltmenl.  La  substance  corticitc  c»l  un  peu  alro|>>ii<'-c. 

On  lie  constate  pus  de  [mci  de  cùnlusioii  sur  les  intestins. 

Cvaeiuàon».  —  ï'  Im  mort  de  la  veuve  S...  est  le  résultat  d'une 
slrwigulaiion  prntii]u>'-e  h  l'aide  d'une  ficelle. 

2*  Le  cadavre  do  celle  femme  porte  des  traces  de  violences  île 
ditrtreutes  natures. 

ff.  Les  sulfusions  et  inflllralions  sanguines  constatées  aux  rfgioiis 
temporale  droite  et  occipilale  soal  le  résultat,  la  proiiiiâre  praba- 
tilcmonl  d'un  coup  porté  avec  un  corps  contondant  tel  que  le  poiuj;. 
Ce  coup.  Trappe  avec  violence  dans  la  r^inn  temporale  droite, 
a  d A  avoir  pour  effet  d'étourdir  la  victime,  de  la  mettre  hors  d'état 
de  90  défendre.  Il  a  probablomcDt  précédé  l'application  du  la  llcelle 
autour  du  cou.  l^  deuxième  résulte  vraisemblablement  d'une 
chute  sur  le  sol. 

IV,  Les  érosions  signalées  sur  la  peau  du  cou  sont  des  empreintes 
laissées  par  les  ongles,  au  moment  où  la  Ocelle  a  étif  serrée  autour 
du  cou  de  In  veuve  S...;  celles  de  la  face  ont  la  même  origine  et 
ont  dA  être  laites  par  une  main  applii|uée  sur  U  (ac'\  soit  pour 
étoulfet  lei  cris  de  la  victime,  soit  pour  oblitérer  les  orîllces  des 
Toies  raspiralotres.  C'est  pendant  celle  application  que  les  deals 
«al  dA  être  luxées.  Elles  n'ont  pas  £t^  ébranlées  par  un  coup  vio- 
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lent,  rnr  il  n'y  a  ni  d^cliirurr,  ni  érosion,  ni  ecchymose  de  la 
muqueuse  des  U-vres  et  des  joues. 

c.  Les  plaies  du  front  et  de  la  région  m&laire  druite  ont  èlé 
faites  par  un  rorpH  conloiidanl  A  arttos  «sscz  vires  pour  coiipor  la 
peau,  tel  qtin  l(!  marlc.m  formaril  le  sc«llë  n"*  I. 

'i"  l.e»  coups  dt«  marlpau  qui  ont  produit  tva  plaies  ont  été 
frappas  par  une  main  peu  vigoureuse,  ccmiiie  le  prouve  l'absence 
d*empreiiite  dans  le  périoste  du  front  et  dans  l'os  froiital. 

4°  Les  malii^rfs  alimentaires  cantonnes  dans  l'estomac  filaient 
m6cannais<ablcs,  presque  complMcniRnt  rfig^fi'-es.  Pour  (lier  le 
temps  atiquM  le  crime  a  été  commis  après  le  dernier  repas,  il 
f&udait  savoir  quels  ëtuent  l«s  aliments  ingérés  ik.  ce  repos. 

S"  Eicamen  tfts  pit'cfs  o  torn-ktion.  —  l'iicet  â  cvnviethn  à  nota 
rtmîHfi  nu  moiintil  (J<*  l'uulaptie.  —  I.  On  nous  a  remis  un«  Ocelle 
qui  aurait  ét>>  rcttc  trouvée  autour  du  cou  de  la  victime  : 
celle  Ocell*,  qui  pr^s^nle  un  peu  plus  d'un  millimùirc  d>paiss«ur, 
a  une  longueur  toUlv  de  I".l5.  A  3  ceiilitiièlres  de  l'uuâ  des 
extrémités  do  ct^lte  Ticiflle  su  Irouv»  uii  iiunid  simpl<':  puis  on 
trouve  un  autre  nœud  coulant  entourant  dans  un  circulaire  la 
fleelle  qui  glisse  dans  ce  iionid.  Celle  ficelle  Tarmail  donc  une 
anse  plus  ou  moins  grande,  facilt;  à  adapter  el  U  serrer  autour 
du  L'ou  d<?  la  virliine,  laissant  une  exlrémitâ  }ltir«  sur  laquelle 
on  pouvait  aisiWncnt  tirer.  I.'anse  de  la  ficelle  aurait  l-té  coupée 
h  un  ceiitim''lrf  eldemi  du  nœud  par  une  des  personnes  présentes 
t  la  levée  du  corps. 

La  partie  médiane  de  celle  ficelle  est  tcinlée  de  sang  dans  anc 
longueur  de  10  cenliinètren  environ. 

U.  1^  martoftn  trouvé  dans  la  cuisine  de  la  veuve  S...  et  qui 
nous  a  éié  pri^aenli^,  est  un  infiniment  appela»  mailloche  m  et 
qoi  sert  «urlout  aux  manicliaus  ferrants. 

Ce  marleau,  qui  pèst>  OIO  ^ramnies,  porte  un  manebe  en  bois 
mesurant  !I7  ci-ntimèlrcs  de  lon(;iicur.  A  !!  ccnlim'rtrcs  t^nviron  de 
rexlrémîti*  do  cp  manche  qui  s'adapte  dans  la  morlaiseen  fer 
du  marl'-nii,  vu  trouve  un  clou  donnant  allachu  h  un  fil  de  fer 
flssoz  Apai»  entourant  en  spirale  ie  r«sle  dci  manctie  jusqu'^  la 
masse  de  fer.  Ce  manche  présente  un  certain  nombre  de  brûlures 
et  sur  l'uno  des  faces  on  distin|;ur'  ncllement  une  pcHlc  goatte- 
lelle  de  sang  formant  une  Irgi-rc  croble,  et  nu  peu  plus  baitt  une 
lég6re  lointe  rougeAtrL'  paraissant  constituée  par  du  sanji.  Ces 
différentes  larbes  sanguines  auraient,  paraît-il,  ^lé  failes  parla 
main  du  médecin  qui  aurait  procédé  &  la  lev^e  du  corps. 

La   masse  de  fer  a  une  de  ses  extrémlLés   terminée   par  une 
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turfsce  quaJmngululre  et  l'&utrc  forleineiil  otiiitgue,  fornianl  avec 
la  premivre  iDoili^  un  angle  de  30  (l«'er^»  environ  et  terminée 
en  biseau  avec  loD  eilr^niilé  Tendue  sur  sa  ]i(çue  nii'tdiatie. 

L'on  ne  constate  lur  la  niiMU  île  fur  ajcuue  tacliu  suspecle. 
Sur  run«  il«  BVB  fsces  se  iruuvmt  iiiuniuéeii  au  fer  les  leUras 
C  H.  K.  et  sur  une  autre  te  n"  'i'. 

CoHKiusiom.  —  I*  La  marteau  trouât!  dans  la  cuisine  et  soumis 
è  notre  axamro  ne  n'adapte  pas  aux  plaiev  conslalëes  sur  le  ca- 
dair«  de  ta  veuve  S... 

3"  On  ne  coii»Ule  p&s  de  tache  de  sang  sur  sa  masse  en  Ter. 
Sur  la  iiiftnt:lib  se  trouve  iiiio  ^otilLelrlle  d9  sang  et  une  aulre 
tache  sanftuiiic,  mais  on  nous  assure  que  ces  laclies  auraieut^U 
faite)  par  la  main  du  médecin. 


3«  Examtn  dei  intutpés.  —  Je  soussigné,  Paul  Drouardcl,  oom- 
mis  par  U.  Jules  Jeudi»,  juge  d'instruction  prè*  te  tribunal  tit^ 
premii-re  iuslance  du  diparlcment  de  la  Seîue,  en  vëtiu  d'une 
ordonnance,  en  date  du  )9  décembre  IBHI,  ain>t  conçue  : 

•I  Vu  la  procédure  commencée  contre  les  imminËs  ; 

I*  B...  (Charles),  détenu  ; 

2'  Tille  l>...  (Annii),  dilp  M.,.,  dt^lenue; 

Inculpi's  d'avoir  commis,  le  iO  iléc>i!j)ibre,  un  homicide  avec 
prèmitdi talion  lur  la  pcraoïinu  de  lu  tuuve  A... 

<i  Attendu  la  nécessité  de  constater  judiciairement  IV:tat  oft  se 
(rOUTe  en  ce  moment  le  Meur  B...,  dont  les  mains  prést^nLent  des 
aocfayinoscs  paraissant  prnvenir  de  la  lutte  iiu'il  a  eu  i  soutenir 
coBlre  la  victime . 

'•  Ordonnons  qu'il  y  sera  proci^di*  par  M.  llrouard«l,  lequel  après 
avoir  reconnu  l'élat  ui'i  se  Iruurv  Ifdil  inculpa  : 

u  Dira  quelles  sont  les  traces  d'excorialians  qu'il  présente; 

■  A  iinelles  cau&ea  elles  peuvent  être  utlrihuéc!,  etc.  •• 

Serment  préalalilPincnt  prAté,  ai  procédé  a  ces  examens  le 
tl  décembre  l$8l. 

1.  Examen  du  ùeur  B...  [Joieph).  —  Le  sieur  B..,,  Agi  de  vin^i 
et  un  ati^,  jielit,  maifçre,  parait  cependant  assez  vi^ounsui.  IL 
est  acluellemuut  bien  portant  ci  déclare  jouir  babltuellcment 
d'une  bonne  santé.  II  aurait  eu  à  t'Age  de  sept  ans  une  ttévre 
IjrpholJn,  qui  a  bî^n  guéri  ti  n*a  laissé  aucun  trauble  ultéri«ur. 

Sur  la  peau  de  l'a  vaut-bras  gauche,  nous  constatons  des  érO' 
sions  produites  par  des  ongles.  Cet  érosions  siègent  : 

Une  sur  la  pvau  qui  couvre  l'apuphjrss  slj^lolde  du  cubitus  ; 

Une  aulre  sur  la  partie  médiane  de  la  face  potiArieure  du  poi- 
goft,  à  peu  prés  A  la  même  hauteur  que  la  précédente  : 
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Et  ànax  autres  siégeant  au  niveau  de  la  tdbt  du  tr«isiime  mé- 
tacarpien. 
Toul(!6  i^s  ëroyiona  eiè|;ctit  sur  In  hce  pnstërieure. 
E\\ts  |in'-!ienl«iil  les  m'^mf^s  cnraclèrca  :  Orosîon  d>?  la  couche  su* 
porficifllo  du  ilennp,  pUle  croille  Ms  mince  recouvrant  cm 
ér«sîoris.  Lcurcoticavilf  i-st  tounii't:  cii  dedans  cl  leur  Urgeur  un 
peu  plus  grandp  qu'un  ongle,  purée  que  celui-ci  a  un  peu  clie- 
inlné  soun  l'iollucnce  de  la  contraction  musculaire.  Elles  sernMeul 
tialrr  d'une  disaioa  de  jouis. 

l/inciilp^  diclore  iiti'elles  ont  été  faites  par  les  ongles  de  la 
rictimc.  Celle  déclarolion  MniMc  oxacic. 

Une  peiîie  plais  sans  caracLÈre  siëf^e  sur  réinin«uc«  Ihénar  de 
la  main  gauche. 

Sur  la  fat:e  dorsal»  de  la  main  droite  m  trouve  la  dcalrice  ron- 
geAlre  d'un  pelit  boulon. 

On  ne  coiislale  f.is  de  Iraces  de  violences  sur  la  face  anté- 
rieure des  deux  jnmbus. 

Conciittion»-  —  Le  sieur  B...  porte  sur  la  face  dorstle  de  la 
niaïn  gauche  et  du  poignet  des  érosions  produîlcs  par  des  coups 
d'on^le^. 

U.  Ej-umfn  rff  In  jeune  Anna  P...  —  Celte  jeune  (lllc  est  ûgée 
de  seize  ans  et  demi.  Elle  est  grnndo  pour  son  Age,  elle  ett 
maigre,  cependant  elle  nous  déclore  Jouir  habilueUemeiit  d'une 
bonac  sanlè  et  n'af  oir  jamais  eu  de  maladie  «trieuse. 

Elle  aurait  eu  ses  règles,  pour  la  dernière  fois,  en  aiiil  «I  dé- 
clare être  enceinte  de  huit  mois,  elle  attendrait  le  moment  de 
son  acconclu'mei)t  dans  le  courant  du  nioiii  procliaiji.  Celte  gros- 
sesse Bcrail  la  prcmiiTc. 

Nous  trouvons  actuellement  sur  la  tète  du  qualrièin»  métacar- 
pien de  la  main  gauche  utie  petite  érosion  linéaire  superficielle, 
mesurant  environ  un  deiiit-ccntim^'lic  dL-  longueur  et  que  l'incul- 
pée prétend  s'élre  Tuito  avec  U  pointe  d'une  t^piit^^le. 

Au  niveau  de  l'iirticulation  stprno-claviculaire  gauche,  se 
trouve  une  eslnliladc  de  Ii  à  6  ccnlimi;(res  pamissaiil  avoir  6té 
faite  également  par  la  pointe  d'un^  ^piu^Ie. 

On  ne  trouve  pas  d'ecchymose»,  d'i3roaions  ou  de  traces  de 
violences  sur  la  face  anU'rieurc  des  jambes. 

Oinclufioui.  —  La  jeune  Anna  P...  ne  porte  pas  actuellement 
sur  le  i:orps  des  érosions,  ecchj'mostl,  elc,  paratuant  être  le 
résultat  d'une  lutte. 

10.  Strangulation  à  l'aide  dan  lien .  —  Je  soussigné,  IMul 
Urouardcl,  cominia  piLr  M.  Adolphe  Guillot.  juge  d'ioatrurtion 
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'i||^  le  tribiinnl  de  première  iaUanca  du  déparlenienl  de  la  SL'ine, 
a  TCrlu  d'une  ordunnai)C«,  «n  daiit  du  St  juiHol  lâ8&,  aiiiu 
cnnfae : 

o  Vu  ta  procédure  nui^iocoittre  \...,  inculpé  d'a»9&s3inal. 

>'  Commelloria  M.  le  doi-iciir  Rrounrdel  A  l'efTel  de  ruclierchor  les 
CAUiica  de  la  mort  de  la  fille  llL'IéDcS...  » 

S«rmenl  préiilableinenl  prâlA,  ai  procédé  à  celle  ftulopïie  le 
22  juillet  lAâ3. 

Le  cadavre  «st  celui  d'une  f^mmo  paraitsant  Agée  de  vingl- 
ncuf  ftns  enriron,  d'une  taille  moyenne  et  vigf)iir>!U3e.  I.a  putr^- 
faclion  «»t  cxtr^memAnC  avancée.  La  peau  ett  distendue  pAT 
les  gat  ;  c«ui*ci  auxq'iels  on  donne  ïasue,  |»ar  An  oHncea  prati- 
qué» «u  biclourî,  ne  Irûlent  pas.  I.«  corps  présente  une  colora- 
tion Terdâtre,  IriHi  prononcée,  lur  toute  la  r^ginn  antérieure.  De 
nombreux  astîcotï  »«  pranièn<>nl  autour  du  cou  ni  dans  l«s  plit 
d'une  étoiïe  (manche  de  chemise]  qui  comprime  le  cou  et  esl 
mainlenae  par  un  nadud  simple. 

Cette  ^lolTe  etit  h  carrcaui  bleu»  et  blaïK'A  et  t  raies  rouges. 

Tout  aulour  du  cou  on  constate  un  ïilloa  asscx  large,  haut  de 
3  ou  fc  centimèlres  environ;  k  ce  niveau  la  peau  est  parcliemin(>e. 

On  ue  d^oavre  pas  de  paîiilillti  liâniurrba^iiiiie  aur  lea  parties 
déclives  du  Iboras.  mais  la  pulréfaclion  est  trop  avancf^o  pour 
■la'il  soil  possible  île  constater  ce  poiolillû  dan;  le  cas  où  il  au- 
rait existé. 

Sur  la  face  antérieuri^  de  la  jaml>l^  d  roite  sf  trouve  une  ccchj' 
oiose  de  i  centim^-tres  de  b&utpur  avec  suH'usion  sanguine,  dans 
le  tissu  cellulaire  sous-Jacenl,  de  S  on  3  millim^lreâ  dVpai»seur. 

Il  n'T  a  pas  d'eccbvmoses  ou  contusions  sur  les  autres  K'gioas 
dn  corps.  Il  n'y  o  pas  de  fractures  des  os  du  tronc  ou  des 
membres. 

Les  ongles  ne  sont  pas  cassés. 

L4  lan{tue  esl  placée  enlr4  les  arcades  dealaire*. 

Il  n'y  a  pas  de  plaie  du  cuir  chevelu  :  sons  celui-ci  se  trouve 
une  iaHltralii^n  sanguinolente  de  I  ceotimélre  d'épaisseur  par 
places.  Celto  inflllralion  est  due  à  la  iranssudation  de  la  matière 
coloranla  du  sang,  par  suila  de  In  putréraclion  avancée. 

Les  os  du  crAnc  ne  sont  pas  rraclurés.  A  l'ouverLui'e  du  crAne 
le  cencau  n'écoule  aur  la  table  d'aulopsie  sou3  forme  de 
■boaillie. 

11  n'y  a  pas  d'ecchymose  rjlro-pbaryngienne. 

L*«e*«ph«ge  «1  la  trachée  sont  sains. 

Le  poumou  droit  cil  compltlcmenl  ndlif  rent  k  la  plèvre  parié- 
laie.  Sar  la  bord  postcrieur  du  poumon  gauobe  od  «Qnstato  ^qol- 


I 

I 


qucs  eccIiyinojM.  Lei  poumons  paraistent  sains.  Ils  n«  ooalisnntal 
pas  Je  luburcules. 

Lacœiirestcoinplèlcmcnl  viiimli  siiri^  li<juiili]  el  de  cnillols.  i.ea 
Tclvulcs  sont  saines.  11  ii'v  n  pas  d'ecclij-in»âQs  saus-périur- 
dlques. 

LVatomac  ruiifei-me  quelques  grammes  do  matières  alim«utalre>. 
p^rrni  los'|iii.-llos  sa  troutetil  des  di^liris  de  baricâU  verts.  La 
muqueuse  stamac-al»  est  saine. 

I.e  foie  est  pulréDt^,  se*  CrfigmenU  nagent.  La  partie  iarérîeure 
du  foie  prL^senlc  i^ueligues  aJbércricea  avec  le  cAlan  iFtnsvenc. 
La  vëstculs  biliaire  est  vide. 

La  nite  esl  saine  el  n'est  paa  grosse. 

Los  reint  se  décortiiii«nt  iK%i>t  bien. 

Les  înleslins  paraisicnl  sains. 

L*al^rus  est  mou  el  ride. 

La  ves»ie  esL  «ide. 

C'oncliuiont.  —  !•  La  mort  do  cetlo  feinnieesl  le  réiullat  d'une 
asphj'iîepar  sliangulalioii  praliiiu^e  ft  l'aide  d'un  lien.  La  mancbe 
de  cliemiï»  qui  te  trouvait  autour  du  c«u  a  pu  sulllre  A  la  détcr- 
ntiiiur,  bim  qu'elltr  ne  tût  Oxiv  iime  par  un  nœud  simple; 

i'  La  pulriracliort  «st  troj^  avancée  pour  •^u'il  soil  actueltement 
possible  de  constater  des  traces  de  TiolenceJ  r]ul  n'auraient  ia- 
téressf  que  les  partiej  mperllcielles  de  la  peau,  on  n'auraient 
dûlermiui^  qu'une  couluiiot]  uu  ectliytnose; 

i"  La  priïïPrice  d'vilinie<iLs  tioit  oncoro  coiiiplèlcisent  dig^rrs, 
dans  t'estumac,  permet  de  suppax^rquii  la  mort  a  dd  suivre  de 
quatre  heures  environ,  le  dcrniur  repos. 


ll.StrangvlaUffB  d'un  adulte  par  un  tien.  —Je  sous<<giié, 
Paul  Orouar(lfl,coiiinii<  par  M.  Uitte,  subslilul  de  H.  le  procureur 
de  lu  République,  pais  le  Iribiinal  do  premitre  îiislanoe  du  dëpar^ 
tcmcnl  lie  In.  Sinne,  en  vertu  d'une  ordonnance,  en  date  du 
2  avili  IflSi,  ainsi  fonçuo  : 

«  Vu  leti  articles  33  ut  43  du  code  d'instruction  criminelle  et  le 
procès*verbal  dressi^  le  2  avril  par  M.  1c  caniriiissaire  de  police  du 
rjuarticr  de  Clignancourt  conjlatant  le  transport  à  la  Morgue  du 
nommé  C... 

•■  Commcltons  M.  le  H'  Brouardel,  &  l'etTct  de  procédar  i  l'au- 
lopsia  du  cadavre,  de  rrcherclier  les  causes  de  la  mort  et  de  cons- 
tater tous  indices  de  crime  Ou  d^lit.  » 

Serment  prtialaLilenienl  pri>lé,  ai  proci5d<ï  à  cette  anlopsie  la 
Satiil  ISSi. 

Lu  cadavre  «tt  celui  d'un  homme  paraissant  Agé  do  [|uar«nte-lroîs> 
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ans,  i'uM  mille  moyeaiie  el  d'im  nm1)i>n[>oitil  irOs  nolablt^.  I.a.  fii- 
trhtaction  e»l  h  puiuc  commeucée,  lu  ri(ji<lilfi  c&dav^riqiia  n'a  pu 
«ncore  romplL-lemviil  ilispani.  Lu  Hice  est  1res  «)nKP>;1iannêe  el 
pn^MDtP  itiie  (einlc  vialeltc  Ir^s  iitlptisc.  Sur  cerlsines  régions  fin 
«orpî,  Icï  épaules,  lei  parties  ili^rltio*  ila  lliorax,   on  oissfrve  ilt* 
larges  plaques  rouftes  iricliçlf-L-s  par  un    piqnplf  ln'morrliasiiiiic 
Irts  net.  L«s  conjoncLiv»  ueulnires  el  p^lpéLralcs  sonl  tr^<i  con- 
(lesLianni'es  çt  i>ccbymatiqiie.i.  Les  an  proprrs  du  n«z  ne  sont  piL<i 
fraetttrés.  L«  Inngiic  o*l  Torlprifiil  ««rrên  entre  les  nrcades  dnn- 
tairoi  el  consene,  nolnmtii''iil   'i  su  fncp  inf-riciire,  l'empreinlc 
des  (lenlt.  I.a  répÎAii  sus-livoiiiipnne  est  lr^«  congi!«ii')nii<^e.  An 
ntreau  de  la  région  antérieure  <Jii  cou,  depuis  une  Vique  v<>rlic*tle 
'  parlant  dt  l'anxle  droit  de  1a  miVchoîre  inT^rieure  j'isqn'ua  peu 
il  gauche  de  la  ligne  inùdiaiiP.se  troure  une  Dgni'  IminAlre  pique- 
tte lie  nombreux  points  hé morrha niques  ayant  'i   cciitimèlres 
dans  sa  parliu  la  plus  larjçf.  A  i<  niveau  la  peau  n'est  p;i«  parcbe- 
tniiiée.  On  ne  trouve  pa»  de  Li^ices  de  riuUncei  sur  les  iiulrcs 
r^ipons  du  corps. 

Son*  Iffciiii'cbcvelu  on  ne  cnnalatu  pas  d'ï  sulfurions  san;;ijtne9, 
mais  ftonlenieni  qup)([m>s  ecclij'moies  f;oiis-A[iii-r/ini'.>iiii>e^.  t.c<  vnis- 
■eaai  de  In  l^le  ïont  rvmplii  de  ïiin;:.  \.cs  os  du  i-rlsac  ne  sont 
pas  rrtielurés,  leur  diploi'>  est  lit>t  ojnuehtionn'V  I.a  voAtr?  du  crâne 
est  tin  peu  u/niéiriqiie. 

I><  eervsau  n'est  pas  .trtngestiomit^,  les  ventricules  lat^rnux  sont 
un  peu  dilatés.  Il  se  décortique  Iri^s  racilcment.  Il  ne  contient 
naeuno  lésion  ancienne  ou  récenlt!.  I.e  bulbe  ol  le  cnrrclcl  »ont 
également  sains. 

Les  dents  ne  sont  pa*  eas«?es,  leç  lèvres  sonl  saints.  On  ne 
constate  pas  la  présence  de  corps  i^trangersdartsrarrif're-l'ouclio. 
t«  Urvns  n'est  pas  fraclur(,  il  n'y  a  pas  d'eci'bymose  rélro-pba- 
rjncée,  mais  la  muqueuse  du  phar^nt  est  Ir^s  con^estioiuir«. 
La  trachée  ne  contient  pus  de  iiiutt^res  alimentaire. 
Lm  plèvres  sont  sides.  Klles  prrsunlent  quelques  nitliérences 
aneieanes.  Sur  les  poumons  ïc  trouvent  quelques  ctchjmoses 
ç^ouR-pl  eu  raies.  Par  la  pression  des  poumons  on  fait  sounlre  par 
les  grosses  bronclics  un  pru  du  liquide  sauKuiitolcnl  et  une  spuiiie 
bronrhique  Itts  épaisse.  Les  poumons  sont  tri^s  roiigestînunês, 
mais  ils  sont  sains  et  ne  conliciinont  pas  de  tulierrulesannens  ou 
récents.  »i  i^;  noyaux  ajiopIriTltqiies. 

Le  péricarde  ronlicnl  vnviroii  une  cuilleriïc  &  bouclir  de  liquide 
leintë  en  roupe  par  tran^sudalion  de  In  in.\tièr«  colorante  du  san;;. 
Il  n'jr  a  pas  d'ecchymoses  soiis-péficardic|ues.  Les  oreilletles  du 
cœur  coniiennoot  chacune  un  petit  caillot  de  san^'.  Ijis  oriflees 
P.  6rm]am>kl.  —  La  Prndnisun.  18 
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pulmonoitti  «1  a«>rlic|u«  loiil  stiti»,  lu  orillcos  Iricuspide  et  tnî* 
liai  tbiti  un  peu  ililalés. 

L'cxtumac  coiilîeiit  enriron  ISO  grammes  <le  bouillis  aUncit- 
tïire,  louguitre,  d^fingeaiil  uas  odeur  d'aïl  trii  Mcentuée.  La  ma* 
queiis«  stamacAlc  est  mim  ot  nfl  priseiiU  pu  d'ulcénUioii. 

tiaii*  Ucatîii;  alidomitiale  on  lronv«  an  p«u  deli<iujd«d«  Iraïu- 
sodAtion. 

Le  foie  est  ud  peu  volumineux,  odogitsiionaA  et  légèrement 
puirtOc.  Il  ne  présente  pu  de  liquide,  U  vûsictilp  liilÎAirc  est 
«îde. 

La  rate  est  naine  et  n'est  pas  iliOlueiitc. 

Les  reint  sunl  i^galemetil  »iiin<L,coit£e)lio(iDé3  el  sedécovliqapnl 
tacilemeal. 

Les  tikteslins  i>ariiis»t>ol  suins. 

Les  testicules  sorti  sains.  Il  y  a  tin  petit  kyste  du  cordon. 

ContlM'wnt-  —  I*  l-A  mort  a  H6  le  r6«ultat  d'tiae  «Iran^ulaMon' 
pratiquée  K  l'aide  d'un  lt<ui  om»  lai'die,  tel  qu'un   mouchoir,  une 
cravato,  une  courroie  ; 

2"  On  oe  constate  aucune  Iracc  du  etotences  sur  les  dînërentea 
parties  du  corps,  indiquant  qu'une  lullc  ait  précédé  )a  morl. 


12.  Suangolalion  avec  uao  craTat«.—  I.  .iH'opiie.  —  Je  Muf- 
aipié,  Paul  ItmuHrdel,  commit  pai  M.  Martinet,  suluititul  de  M.  Ii^ 
procuTvur  do  lu  llépubliquo  piès  k-  Inbuuol  de  pr«iili6rc  intlauce 
du  drpnrtvmeot  île  la  Seiiie,  en  rerta  d'une  ordonnance,  en  dal* 
du  22  mni  iHiti.  ainsi  conçue  : 

..  Vu  les  articles  3S  el  i3  du  code  d'instruction  criminelle  el  la 
|iroc<-9-vi.Tl>al  dresse  le  â2  mai  par  H.  le  commissaire  depolicr  du 
i|uarlier  iln  Ne«ker,  conslatAnl  I'oiitoi  k  la  Uorf^uc  du  «ula*r^  du 
iioniuié  Jules  S...,  tgé  de  quarante 'quatre  ans,  Irvari  étendu 
passsKe  C«pr^,  a  3  heures  du  malin. 

*i  Attendu  qu'il  ini|iorte  de  déterminer  les  causes  de  la  mort. 

-  Commeltuns  H.  tu  D'  Brouardol,  a  l'elTet  de  proeÀler  a  l'an- 
topsîfl  dti  •.'adai'i-e,  de  recberi:lii'r  le*  cauiea  de  la  mort,  et  de 
coiulalar  (oui  indieei  de  crime  ou  diMii.  » 

Serment  préalablement  prêt/,  ai  procédé  à  cette  autopsie  le 
S3  mars  1882,  à  0  tieuras  du  soir. 

Le  cadavre  est  celui  d'un  liomme  à^6  de  quarante-quatre  ans, 
Itraiid,  vigoureux,  l>ii>n  constitue. 

Iji  npiillU^  cadu«(>nq  le  eM  conipl«-lf.  l.i  température  des  par- 
ties profoitdci  val  eocom  uolablciacut  supérieure  t  cella  des  corpa 
ambiaiita. 

La  face  est  M*  rvuge,  coogcalioan^.  Les  oonjoiictivei  ocu'uîrea 
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ïoul   piijuf^técs  par  plu&icun  vcchymoscs  sous-conJonctÏTalei  à 
contours  irés  nels, 

La  peau  de  )«  face,  du  cou,  tle  la  région  des  épaitles,  psI  roug« 
et  pi<)iictiïe  par  un  Un  poinfilliS  hCmorihogiiac.  Sar  U  région 
antérieure  du  cou,  en  poinlillt^  forma  des  slri^s  p(!r|»eiiiliculmre» 
h  l'ftse  du  cou,  »^pw^««  le*  iiiicf  d«x  uulrcs  par  dus  lignci  plus 
pUes;  Biir  la  peau  de  la  région  paslériuure  du  cou  eu  slriet  soDl 
moin»  e9pac««5  ffl  >e  poialillé  plus  abondant. 

Sur  la  peau  du  cou,  lur  celle  de  la  face,  oii  ne  distingue  pat 
d'6ri>aion3,  d'ccchymosta  ou  dVmpreinlca  onguéalo. 

I.a  penu  d«  cou,  dî$sài]u4e  el  vue  par  transparoiicc.  n'esl  JW5 
parcbeniîiiée. 

La  lanftue  p«t  app1ii|u<'r!  coiilrc  ta  tucci  po«lérlear«  des  denU. 
Rnlre  les  Iëtks  on  Iraavo  du  sable  el  dos  débria  de  terre. 

Sous  la  pt>au  ds  la  région  posléricuri'  du  dos,  au  niveau  do  1'^ 
pine  de  l'omoplalc  gauchu,  il  j-  a  unt'  sulTusion  satiguine  sous- 
fiulanée  rocaurani  iccnliniàlres  de  diam>.^lre. 

I.ei  muscles  du  cou,  notamment  les  >ten)o-mailuîdicna,  ne  sont 
pu  dMitnîR,  ne  contiennent  pas  d*  sufTufion  sanguine, 

l^s  TeinesjuKuliircs  sont  eilr^meoM»!  gonflées  el  pleines  dn 
Hog  liquide. 

Les  aTt<>rei  rarotides  sont  TÏdes,  leur  membrane  interne  ii>8t 
|iai  tMcbiré«,  il  n'y  a  pas  do  Toyor  saaftoin  dans  leurs  gaioes. 

Oaiisles  autnisri'gionsdu  corps,  notamment  le-sbrat,  les  jambes. 
les  maios,  on  ne  IrouTe  ni  sur  U  peau  ni  duos  le  tissu  cnltuloire 
sons-culan/  aucune  irnce  de  Tioteiice. 

Le  Ihsu  c«lli)Uin)  sous-6picr&iiico  est  le  sifcgo  de  nombreuses 
l'ccbymns^s  puncliformes. 

Lfrs  03  du  crAne  ne  sont  pas  fracturas.  Les  m^niDj^os  sont  tn^ 
congestionna  ;  au  nireaa  de  la  circonvolution  pariétale  infi'- 
rieure  draiti',  la  pic-mère  coutîcut  uni*  petite  RuITustan  sanguine. 
Les  méninges  sont  ApaisMS,  mais  so  dêcorli<]ueiit  bien. 

Le  cerveau  «t  le  bulbe  ne  sont  le  siège  d'aucune  lésion  appré- 
ciable. 

Les  Hmfgdales  sont  li-ès  volumineuses. 

L'arrièn:- gorge,  le  lar/nx  el  U  tracbée  lunt  remplis  par  un 
mucus  spameiii,  *is(|ueus.  on  peu  rc»6.  La  muqueuse  de  la  tra- 
cbés  est  pii|uetée  par  un   fin  pointillé  béniorrhugique. 

La  plèvre  qui  lapilta  In  poumon  gauclm  nVst  te  siège  d'au- 
cunn  ailhérenor.  Btio  est  lairheléc  de  tn^s  nombreuses  cci:li>mo*«« 
souB-pIrurale*  )i  contours  Iréi  nets.  La  plèvre  droite  m  soudée  k 
U  plèvre  paitéialfl  par  de  nombreuses  adhérences  wicîoancs.  U 
a'f  &  pu  de  pla(]ue9  d'empbjséma  sous-pleural. 
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Ail  sommet  du  poumon  gauche  quelques  cicatrices  fibrruset 
anciennes. 

I.«s  poumons  sont  congestionnas  K  leur  base.   I.e>  tironchet 
sani  remplies  de  mucus  aiialugue  à  celui  trouvé  ilnns  I&  iMcbée. 
Ouciqiius-uns  clés  gnnglioos  bronchiques  sont  calcifié. 
Le  péricarde  esl  vide.  Il  ti«  porte  pai  d'ecchymose  ious-p£ri- 
carduiue. 

Le  ci>iir  c»t  vi<]f>,  il  s'écoule  quelque*  KOi^'lo*  de  sang  liquide 
qui  eontienneni  Jl-s  bulles  de  gaz.  i.n  vslvulei  sont  saine». 

L'estomac  contieni  100  k  VM  grammes  de  raolicrcs  alimentaires 
colorées  par  le  vin  et  presque  romplèlemenl  digérées.  On  n'y  dis- 
liogiie  plus  que  quelques  feuilles  do  salade.  Sa  muqueuse  es! 
saine,  piquetée  par  de  petites  plaques  flnemenl  poitilillées  en  rouge, 
(.'intestin  est  suîn.  Lu  rectum  coiilienl  des  matières  fécalescon- 
iislanles. 

La  rate  est  volumineuse,  uti  peu  dillliiente. 
Le  foi*!  est  congestion m^,  vntuRiineui. 

Les  reins  son!  un  peu  altophic*.  Ils  seil^cortJqii<*nl  asset  ilifflci- 
lemenL  La  substance  corticale  est  peu  épaisse.  Il  n'y  a  pas  de 
kyste». 
Les  testicules  t?t  leurs  «nvelopprs  sont  sains. 
Cifiicluiwns.  —  1°  Li;  cadavre  de  Jules  S...  présente  les  lésions 
que  l'on  rencontre  dans  la  altiingulaliori  fi  la  corde. 

3°  L'ab»i;nce  d«  nillon  parcheminé  tur  If  cou  ne  peut  s'expli- 
qucr  que  si  le  lien  qui  a  entouré  le  cou  était  large,  tel  qu'une  cra- 
vate ou  un  caclie>ne{. 

3*  Ou  ne  trouve  sur  les  diverses  réfions  du  cadavre  qu'une 
ël'uIp  traco  de  violence,  colle  qui  double  la  peau  de  la  réf^ion  de 
l'omoplate  gauche.  Cette  suffusion  sanguine  peut  r«!-sultcr  d'an 
coup  ou  d'une  cliute.  ftinn  n'indique  que  la  mort  ail  été  précédée 
d'une  lutte. 


II.  JSjamcnJcs  infii/j)(S. —Je  soussigné?,  Paul  nrouardel.cnmrais 
pnr  M.  Adolphe  Cuillot,  jugo  d'iiMlrtictiori  près  le  tribunal  de 
pretnijïre  instance  du  département  de  la  Seine,  eu  vertu  d'une 
ordonnance,  en  date  du  "juin  I8S2,  ainsi  connue: 

«.  Vu  la  procédure  suivie  contre  C.  et  P..,,  inculpés  d'assas- 
sinat surfit  personne  du  sieur  S... 

u  Commettons  M.  le  D'  Brouardel,  k  VelTet  d'ex&m'mer  les  deui 
iiiculpi-s  a  Mutas  et  de  constater  s'ils  ne  porlenl  aucune  Irace  de 

lullrt.  J) 

SormcDl  pcL-alablemcnt  prËt^,  ai  procédé  &  cet  deui  cximens  le 
II  juin  168*. 
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I.  Jtramfli  du  tieur  C—  -  Le  ïieur  Julc»  C—,  Aflé  de  viuRl-troi» 
aiis.  cal  grand  et  t^laticâ.  On  caiislitc  sur  le  cdt£  (;ouclic  du  cou 
la  cicatrii:o  blanchAtre  il'una  brûlure  aucieune  el  sur  la  base 
lat^rftle  (Iruite  d»  la  poiuine  la  trace  <l'im  vésicalaire,  i]iii  lui  au- 
TAii  Hé  plac6  il  y  a  sïk  moi»  environ,  alors  que  lo  tieur  C.aurail 
CQ  une  pneumonie. 

On  cie  constate  «cluellenient  sur  le  corps  aucune  violence,  éro* 
tion,  ecchjrmoBi.',  coiitusiou,  iioUinineiit  «ur  la  puau  du  cou,  ile  la 
face  et  des  mains. 

La  gorge  e«L  saino,  le  voile  du  palaii  alfocte  la  forme  d'uiio 
ogive.  Le5  oreilles  aoiil  1res  diiv«lopp^ca  et  saillantes. 

Les  organes  gûuîLaus  bouI  uorma^lernsnt  dé^Tloppéi,  et  l'on 
coiislsle  »ur  le  gland  et  le  fourreati  de  la  verge  la  cicatrice  d'un 
cliancrit,  i^m-ri  depuit  lonfilcinp);.  Si  l'on  Tait  L^oiidre  Il's  bras  e| 
ûcarler  les  doigts  on  oe  conslale  pas  de  tcenilileiiient  de»  mains. 

IL  i->(fm(ii  'tufieur  P...  —  Le  siptir  P....  fige  do  trente-deui  ane, 
est  gratid  et  vigoureui.  Il  prifsciilc  ù  la  main  droite  une  fracture 
ancienne  de  la  deuti^me  phalange  du  médius.  La  bouche  et  les 
oreilles  [in'senteDl  une  conrortnaiiun  normale. 

On  ue  couïlate  pas  aclueltena{iiil  de  trace  de  «iuleiicc  surle^dir- 
f|irente«  pArlir;»  du  corps,  notamment  ïtir  la  peau  de  la  face,  du 
cou,  des  maiiii. 

A  la  ié);ion  inguinale  gaucbe  on  constate  la  cicatrice  d'un  bubon 
et  lor  la  cuis«e  droite,  celles  de  gommes  sypliiliUtiuea  dca- 
Irisées. 

Le  sieur  P...  n'a  pas  de  tremblement  des  mains. 

CoaeJKUont.  —  I»  Lci  sifurs  C...  el  P...  ne  présentent,  aeluolle- 
mcnt.  aucune  violence,  ecchymose,  crosion,  conlution,  etc.,  sur 
les  dilTérentcs  parties  du  corps. 

S*  L'aticntal  du  sieur  S...  reinonlant  k  trois  semaines  ennron, 
des  traees  de  violences  légères  auraient  pu  disparaître  aujourd'hui 
il  elles  avaieni  existe. 

3*  Ils  ne  pr6sentenl  aucun  signe  car&cléri>ti(]ue  d'olcooliime 
cbroniquf. 


13.  Strangulation  aa  moyen  d'un  lian.  Conpt.  —  Je  soos- 
si^iié,  Paul  IfiDuardcl,  loniuii»  par  M.  Hailinel,  Substitut  de 
H.  te  prurutniir  de  la  République  pr^s  le  tribunal  de  première 
inslancD  du  département  de  la  Seine,  en  vertu  d'une  ordonnance. 
en  date  du  0  août  1832.  ainsi  coneue  : 

<•  Vu  les  articles  32  el  fc3  du  code  d'inalructinn  criminelle  et  le 
proc^s-verbat  dressa  le  ~  aoAt  (H82,  par  M.  le  commissaire  de 
police  du  quartier  des  Art s-ct- Métiers,  constatant  l'envoi  à  la 
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Morgiw  du  cadivre  d*  k  femme  A...,  oM  Pauline-Henriett*  M..., 
Agêt  àe  trente-buil  ans. 

«  Ci>mm«ttonii  M.  I<>  D'  Brouardel,  à  l'cITct  ds  procéder  à  l'au- 
topsiti  du  cadavre,  de  rechercher  les  muscs  de  la  mort  el  de  coii- 
!ital«r  tous  indices  de  crime  ou  délit.  » 

Seniienl  préalablement  pr^ié.  ai  procédé  k  cette  autopsie  le 
Ssoùt  19^. 

Le  cndavre  est  cfllaï  d'une  ferame  paraiuant  vigoureuse,  de 
tai'le  nioyeiinei  âgée  de  lr«nle-huil  ans  environ.  La  putrî-raction 
«st  assez  aranct'e.  Sur  Il-«  (lifTéronlFS  parties  d^tlivn  du  corps,  on 
constate  un  certain  nomhrc  do  sugilUUons  cadavériqueï. 

On  coiislale  de  nombreuses  traces  de  violences  sur  les  diITi-reiitM 
régions  du  corps. 

[.e  cuir  chevelu  est  presque  ontiJVreineiil  décollé  du  lissu  cellu- 
laire aous-Jncenl.  Il  s'eal  Tormé  ainNÎ  une  sorte  de  poche  couyrmit 
toute  lii  tl^le,  ijui  est  rt'inplic  p.ir  du  sang  coa^uk-.  Ctt(i>  poche 
mesure  12  cciitimôtres  Iransvcrsulcinent,  elle  a'iletid  en  arritre 
jusqu'à  U  hti^e  de  l'occipital;  au  niveau  de  la  fo^se  leinporale 
);auche  le  caillot  sitnguin  mesure  1  centimètre  el  dctni  d'épais- 
seur. A  I»  région  frontale  la  peau  est  eompl^lcmeiil  décolli^e  Jna- 
qu'au  hnnl  lics  «sourcils. 

Sur  In  partie  mt^diaiio  du  (Vont,  un  peu  au-desstts  de  la  racioe 
du  nez,  on  constate  un  certain  nombre  d't^roiions,  paralU-l«s,  diri- 
g-^es  vcrltcalemont,  eominc  si  une  surrace  rugueuse  ou  rude  avut 
Trotté  avec  énergie  la  pfau  du  fronl.  Ces  érosions  sont  assez  rap- 
prochées les  unes  des  autres  et  occupent  un  espace  de  4  ceoÛ- 
mf^lrest'arri^s  environ.  SurlesdilTérciiles  pari  le*  île  In  face,  sa  trou- 
vent quelque»  érosions  analogues  sus  précédentes  cl  disaémiaioSt 

On  ne  conslalt"  pas  d'ecchjmoses  sous-conjonctivales,  mais  les 
>|uatre  paupiètea  sont  doublées  par  une  sulTuston  sanguine  épaîsso 
de  plusieurs  millimétrés. 

A  la  racine  du  nez  se  trouve  une  petite  plaque  parcheminée. 

!4ur  la  branche  droilp  du  mnxillaire  inft^rieur  se  IrouTe  une 
petilu  LTOMon  de  S  II  0  millinièlres  paraissant  résulter  d'un  coup 
d'ongle.  Sur  la  hranclie  inférieure  gauche  se  trouve  une  vaste  suf- 
fusion  sanguine.  Lf>  maxillaiie  inférieur  n'i^sl  pas  fiacluré. 

Sur  la  partie  aoténeure  du  cou,  un  peu  nuclefisus  de  la  région 
siernaleise  trouvent  deux  pla<]ties  parcheminées  mesurant,  la  plus 
f^nde  33  millimétrés  de  diamètre  et  la  plus  petiie  15  millimè- 
Ires.  Un  peu  au-dessus,  au  niveau  du  pli  du  col, se  Iruurcnt  quel- 
ques petites  érosions  superficielles  placées  sur  une  ligne  horizon- 
tale, an  niveau  du  l>ord  du  col.  On  ne  constate  pas  de  suffuaiout 
sanguines  mw  les  érosions  du  cou. 
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Lalatifiue  «si  pincée  i-nlre  lei  arcades  dentaires.  1.3  mii(iuea>« 
labiale  sup^^ri'^iir^  «l  inrérieurQ  |>r«sGiil«  quetijurs  petites  ërosions. 

Ao  niveait  du  petit  [ifclnral  droit  se  trouve  uns  ecchymose 
■vec  uite  vaste  sulTuiticin  ïatigutne  s'^trndAtil  -iii-deft^ius  et  en 
nrrî*T*,  Il  eii  est  d»  niéroe  a  gancUe  nu-desKti»  et  nu-deitous  de 
ta  claricule. 

Le  seia  gauche  pr^»eiite  «ne  ocebymose  [2  cenl.  carisSs). 

Sur  la  région  latérale  droite  ila  Ihnrnx  et  la  région  pustjro- 
inrérieure  se  iroiivenl  de  vastes  e«:h}'mo««4  Avec  suirusioun 
MPitaines. 

Sur  la  Teste  droite,  erflivriio^e  avec  sufftisioii  sariguîuii. 

Vaste  ccclirmose  avec  siilTitsion  saiigaiiie  au  niveau  du  pli 
{;énito-crunil  gauehe. 

Vaste  ecchymose  à  la  face  interne  de  la  tia'mt  gauche. 

Eecbymose  avec  sulTusîon  siQi^uifle  à  la  Jambe  )îaueb«  et  sur  II 
tiHe  du  gr«i  orteil  gaurlie. 

1^*  deux  (lenoiit  présentent  des  placjues  parcheminées  aînM  que 
la  partie  externe  du  bran  gauche. 

Eccliymoie  avec  suiTution  sanguine  du  coude,  tfauclie. 

Eeeliynoses  multiples  mec  suinisioii!i  sanguines  sur  In  face 
antérieure  du  Ira»  droit  et  la  pnrlie  iiilrnie  de  Tavaiit-bras  droïU 

Haqne  parcheminée  uvoc  pMili*  f.ii(Tii>»i(m  «laiiffuiiio  sur  l'olé- 
rrilne  droit. 

Le*  stptpremt<-refi  cALes  gaiicbessont  fi-aclurt^es,  la  ligne  réunis- 
sant les  Iracliirea  semble  partir  du  lionl  du  sternum  et  descendre 
nhliqnemenl  Jus<[ub  sous  l'aissolie.  t>tte  r^cion  est  le  si^jie  d'une 
^astc  sulTusiori  K.iui;uinu  el  les  rracluressonl  entourées  de  sang. 

Oii  ue  cousiale  pus  d?  fracture  dit  oW'  droit. 

Les  03  lia  criliic  ne  sont  pas  rrucCurés.  I,e  cerveau  n'csl  pas  con- 
gMlloané  et  se  décortique  tr^s  bien.  l.e  bulbe  est  un  peu  oon- 
«nlionaj. 

I.'asophaffc  conlieol  (]uelques  matières  de  voniissemenls. 

La  tractite  et  \t9  grosses  bronr}i<>s  sont  remplies  de  Tnatifrres 
vomies.  La  trachée  en  est  k  puu  pr<>«  oliliii^rée. 

Les  poumon»  ne  pr/seiilent  ni  adhfirenccs  pleurales,  ni  ecchy- 
moSM  so»»-pteuraleji;  ils  sont  très  congestionnas  et  l'on  ne  con- 
slale  pas  de  tnberculet. 

Le  péricarde  et  le  cœur  sont  complètement  Tïdes.  Les  valvules 
»ont  saines.  On  ne  oonsLili^  pris  d'ecchymoies  tous-p<^ricardi(|ue3. 
1.4  crofse  de  laotto  présente  use  surTusion  sanguine  mesurant  'A 
ou  k  Ofinti  mètres. 

L'estomac  contient  environ  304  ijr&mmes  de  mnti*^r«s  alimen- 
(air«B  anBloguea  à  celles  que  nous  avons  trouvées  dans  la  Lr«- 
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cUé«  el  l'trtophagi',  el  ptirmi  lesquellf*»  on  JisUni{iie  des  clioux, 
(les  liariculs  vcrls.  liva  marcunux  de  cotii-nni:  île  lard  dont  «itiel- 
«laeS'UDA  niofurenl  :t  et  1  centimètres  <le  longueur.  On  dc  comiate 
pas  d'odeuf  In>s  prononcée  de  iin,ni  iral>iiiilljp. 

La  fo>«  préteiKe  dana  son  parcnfliyai*:  quelques  p«litâ  lobules 
blanchi  1res. 

La  r»te  n'est  pan  diUluenle  et  parait  sajni:. 

Los  ri'ins  iMraiuenl  suiu*  et  m  d^corliiiucnt  1res  Mon. 

Sur  le  mésealêrc,  On  constate  uue  sufrusioa  s«iiguiuo  et  quel- 
ques ecclij'ntoses  sur  tes  iiislestiiis. 

L'utérus  est  sain. 

Conclmiwis.  —  (<  La  inotl  de  la  fomme  A...  est  le  r«sulim 
d'une  a»iiliyxie  couiéo  par  l'inlroductiou,  ilnns  les  voies  respira- 
toires, de  Tiialiirei  de  vomitiseiiienls   qui  ont  bouclié  «es  voie»; 

i*  Celle  fciiimc  pi-£seiitc  sur  ka  dilTcrenlcs  parties  du  corps  de» 
violentées  multiples  U^i  intenses; 

3*  Les  t-6t<^3  gAucliii»  sont  rniclurfea.  Ces  rraclures,  qui  siègent 
sur  une  ligne  à  peu  prùs  rerlicalu,  peuvent  ftre  le  résultat  d'une 
forte  pression  exercée  sur  la  partie  fiaudi^  tie  U  poitrinu.  avej^  un 
genou,  par  eseinplo,  du  de  coups  portés  par  un  «orps  ccntondanl 
JLlaïKQ  surfaei;  ttti  quel  le  |iîeJ; 

i'  Les  ecoliyniosf^s  ot  érosions  constalvee  sur  la  Tact-  anlérieurc 
du  cou  paraissent  résulter  d'une  pression  exercée  par  un  li«n 
rtrei|;naiil  vi^oareuJcnicnt  le  cou,  ici  qu'une  ciavaleou  au  luou- 
choir,  ou  toute  an  Ire  pièce  d(<  liiifie  aualofjue; 

S°  Cette  pres»ivD  uiupficliail  les  mati^-res  de  fomisseoMiils  de 
suïvrt  leur  cours,  et  |>ar  suite  ces  matières  ont  reduô  dans  les  votes 
respiratoire»  et  amené  const^cutivemeiil  raïph>'kic: 

6°  Le  raste  iléonllenienl  du  cuir  chevelu,  les  érosions  superfi- 
cielles et  pnralli.-l«»  de  la  peau  du  front,  doivent  faire  admettre 
(|uo  les  coupa  poités  sur  la  liïle  l'ont  élO  a  l'aide  d'un  corps  coa- 
totidant  à  large  surface,  tel  que  le  piod  chaussé  d'un  l«s  oo 
il'uite  panlauUe,  glissant  hu  enlrnlnanl  la  peou  et  la  délachont  it 
seï  connexions  profondes; 

7*  Les  ecchjrmoses  el  suOTusioiis  sanguines  qui  siègeut  sur  les 
autres  parties  du  corps  sont  le  léiuUat  de  coups  portés  arec  un 
objet  contondnnl,  dont  les  arMes  i^laii>ot  pea  vives,  tel  ijne  le  pied 
nu  ou  recouvert  d'uac  chaussure  molle> 

14.  Strangulation  A  la  corde.  —  Jti  soussigné,  Paul  Brouarde)» 
commis  pii>'  <'r<litnnana>  dt^  M.  Oesjardins,  suliglitul  de  H.  le  ptO- 
cureur-  dc-  la  Ili'[>ul>lique,  k  refTet  d*;  procéder  à  l'aulopsîe  du 
04davre  de  la  tille  H...,  sennenl  préalablemeiit  pr£l<;,  ai  procédé 
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le  29  mai  1878,  h  cctto  aitlopsie  et  m  fait  tes  cansluUlioas 
lui  van  les  : 

•  Le  cadaTre  de  la  flllo  H...  est  encoro  revilu  des  lialiJLIeraettls 
ipiï  le  eoarraienl  lorfi()ue  nous  l'avons  vu  la  veille  ilaii»  1»  cliam- 
braque  cette  fl  11'^  babitait,  hpl-  du  Puulour^-Saiol-Marlin. 

KIlc  est  (Jf-sholiillée  en  noire  piésetice,  oii  enlève  sucres»iv«- 
poenl  nn  jupon  iiui  ii't^tail  put  fn^  aiilutir  ilij  corp».  ini  corsel,  un 
ptutiklon,  des  ha»  ;  qii«Ii[tict-unï  île  ces  vOtenicnts  sont  maculés 
p«r  dti  tacbes  donl  la  nature  reste  à  déterminer. 

Le  eadavi«  est  celui  d'une  RIIv  Cnoon!  jfuiic-,  \ftêt  tie  vingl- 
cîni|  uns  eiiriron,  un  peu  maigre.  l.e  corps  «st  dan»  un  «tat  de 
pulréfacUou  gaictise  astci  avancé,  la  parlio  supûncuie  et  ant6- 
rieure  dit  Iborai,  la  Uca,  le  liaul  il«s  bra»,  les  cuisses,  le  bas- 
venlrc  ont  une  couleur  lirun  widltirc,  ni  laissent  apcrcuvoir  les 
IroDCS  veineux  supeiliciL-li  doul  les  gt'os  naseaux  sont  □ellcnienl 
desjin'^a. 

Le  has-venire,  les  reins  «1  le  haul  des  cuisses  sont  cauvuris  de 
pblycU-nei  remplies  d'une  sérosilé  lirunAtrc.  Les  globes  oculaires 
sont  llas<iues  «t  (lèlris,  lei  extrémités  iJes  doij^ls  noirftlres  et  des* 
siclifes.  Les  sriiis  et  le  bas^veutre  ne  prcsenleiil  pas  de  vcrgeturcs. 

1^  face  est  souilU'o  par  iin>p  «^rosild  muco-Ba.i]^uinotanls  igui 
coule  par  les  fasses  nasales  ei  la  Imuclic.  La  lan;;ue  est  lortcrDont 
serrte  entre  les  ilenls. 

Scomen  </<  la  face  et  du  cou.  —  .1  la  facç.  —  Sur  la  ligne  m£* 
diauu  du  meolon,  &  I  cunliniùtrc  du  bord  lilire  de  la  l^vre  infé- 
rieure, on  «gil  une  [ilaqiiL-  d'un  ceiilimètri'  carré  eniiron.K^g^ 
remeul  parcliemiuée.  Sur  une  ligue  allant  de  roxlrômilé  Rtucbe 
de  lo^boucbc  ix  i'dn^[e  du  inaxillHîn^  inrprii>ar,  a  :i  centimètres 
de  la  ligne  médiane,  se  Irouvcul  des  empreintes  multiples,  un 
pes  parcbeminéen,  sur  le5i]uelles  l'épiderme  est  en  partie  dt^la- 
eki.  A  droite  k  l  cenlimélre  de  la  cammi»surc  labiale  sur  une 
li^te  qui  prolongerait  la  fetile  de  la  Lou'.-he,  il  existe  une  em- 
preinte analogue  uu  peu  plus  lar{;e.  L'apjutrfnc^  el  In  disposi- 
tion de  ces  licbos  parebunnnves  font  penser  i]u'flles  ont  pu  Cire 
faites  par  l'applicalion  sur  la  bouche  des  doigts  d'une  in&in 
4(raDg<tre. 

A  la  région  cmi<Mlt.  —  On  voit  un  sillon  blanriititre,  raidaiil  le 
leur  du  c-ou,  it  esl  légèrement  ascendaul  de  baul  en  bas  et 
d'avant  en  oRière  ;  le  sillun  esl  placé  un  peu  autleisut  «tu  larynx. 
U  e»l  unique,  a  3  à  fr  mîllimélres  de  largeur,  dans  loulc  «ou  «■ten- 
due, «XMpl)!  cil  un  poinl  plact-  au  niveau  du  bord  Biili^rieur  du 
atenio-inasloldien  gaucho.  En  ce  point  se  trouve  une  plaque 
parrbem inëe   ajant  eiiTii-on  i   centiin^lre*  dans  loutt  tes  sens. 
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Celle  (ïmpreinic  corrcsponil  ît  la  )ilacc  qu'occupait  Iv  n^eud  da 
cordon  quo  nous  avons  UétacUé  la  veille. 

Par  la  diïaectiun  on  conslale  qiie  sous  les  empreinlea  j^ardie- 
minées  île  la  Tacc,  il  SKisU-  un  peu  Ae  sang  oïlrava*^  daai  le 
i\iin  relliilaire  soiis-culané,  iiuia  <]iii^  snus  lo  sillon  da  cou,  il 
n>n  eii5l«  pa«,  Kïamini^iï  par  trAimniiMifin  de  In  lumiApe,  on 
comLilc  ([Un  la  peim,  an  ni^cnu  des  empreintes  de  lu  Tucc  et  du 
eoii,  a  lA  trnniipAr«nce  de  la  carne. 

Les  parli»  plac^e«   au-de*iu«  da   sillon   sont  beaucoup  pli» 
geïtionnées  q«e  celles  qui  se  ironvenl  au-dessous.  Sous  le  sillon, 
le  tissu   ciOliilaire  et  les  muHcles  «ont  pnlfts;  dans  l«  tissu  cellu- 
laire iiitermuiculatrn  tl  dons  les  muscles,  il  n'y  a  pas  d"épanclie- 
mnit  s.inguin. 

Les  membies  Mipôrimrs  oiîrcnt  des  MilTuaions  SQuguinej  eu 
plusieurs  points.  A  la  partie  anlérieure  de  l'aranl-hras  gaucUc, 
«t  au  niveau  de  l'épilniclilèe,  on  noie  un  pelLl  épaachQmcnt  de 
Ming;  sur  \f  niAnit»  lii-n«,  sur  le  bord  inli^rno  du  birf<pf,  on  voit 
une  VQslo  SulTusion  sanguine  qui  va  jasqu'àrinscrlion  du  brucbial 
anti'rieur  sur  Ibuinérug.  La  main  gauciie  préseule  une  luitslioa 
oncieniic  ilu  ponce. 

Sur  ]@  bras  droit  eiiflenl  iet  «ulTusions  saitguiucs  analogues, 
au  niveau  du  boiil  intenu'  du  birepsi  el  de  son  bord  externe. 

I.vi  moins  tt  l«s  onglet  ne  prëientenl  rien  de  uotable,  ni  éeor- 
eburn,  ni  cheveux. 

Sur  le  Irunc,  Iv  dos  et  les  mi-nibrcs  inréricurt,  on  ne  troure  pas 
(le  laclie  ou  de  sulTiiaiau  sanguine. 

Quelques-unes  de  cei  Miirusioris  sanguines  siègent  dans  des 
parllps  il^jA  pnlri^lltVcs,  louf  valeur  s'irait  donc  ronteslable,  mais 
nous  Icfons  rvuinrquur  qu'au  tronc,  aux  cui»scs, parties  égalcraenl 
puiri^liées,  on  ni'  (rouve  rien  d'analogue  el  que  les  sulTiisîons  san- 
Kuiiics  de  In  partie  Antérieure  de  ravant-bran  et  de  IVpitro- 
chl^e  sii^gent  dmts  nu  tiïs»  evllirluirc  qui  a  conserva  ses  appoi'e-n- 
ces  normales. 

t^  pi^au  du  rr^ne  aprbf  »ectton  des  cheveux  ne  laisse  aperce- 
voir nucunii  éirorchurc. 

Elu  incisant  la  peau  dti  eràne,  on  trouve  plusieurs  épanche  monts 
sanguins  bien  neilemeni  circonarrili.  1,'un  d'eus  occupe  la  foMC 
Umporale  gauche,  il  a  l>  à  7  eeitlimètr^s  en  toui  sens,  il  inlllire 
les  nbrcs  du  muscle  (cmporui:  par  couiparnisun  on  constale  i|ae 
rien  do  scmbUMe  n'«si>l0  dans  le  muscle  temporal  droil,  el 
(ependont  l«  cadavre  a  s^Jonriit'.  di-puis  la  niori,  «ur  le  cAlé  droit 
A:  la  ièli>.  Si  la  déclivité  avait  pu  amener  uni>  inlillraliiHi  Mn- 
guiiie,  celle-ci  sîi^-gerait  donc  II  droite  el  non  à  ijauclie. 
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E»  arrière  el  au-dessus  de  ci^  premier  toytr  sntiRuin,  ou  niveau 
de  la  boue  parîélale  gaucbe,  ou  en  trouve  un  second  ayant  des 
«liinenstont  analogues,  s'itondinl  jusque  sur  l'»cci|tital;  il  a  un 
dcmi-ccntinirtm  d'r'paisscur,  il  e*l  ceUanieiil  séparé  du  précédvnl 
par  un«  zone  de  tix^us  non  eolortïs.  Sur  In  bosse  pariélale  droite 
(du  cdt«  tur  l<it|uul  SG  Taisail  l«  décubitus),  il  n'y  a  pas  de  colo* 
ration  sanguine. 

Eafln,  on  trouve  enc<ii«  deux  boues  sanjjiiines  plus  petites, 
ài^geaiit  l'une  sur  le  bord  «rbilairc  itaucbc,  l'aulra  sur  U  racine 
des  oa  propn?s  du  jtez. 

Cx<iiNe/i  tk*  p'irlUs  profvnJis.  —  Los  os  du  ci-<kne  uo  sont  pas 
fractura, les mi-iiiugus  son!  saines. On  di»tingueencor«  l^s  diverses 
parties  de  l'eacépbale,  bien  qu'cltos  soient  rorlenienC  imbibé'es 
par  la  Iranssudation  de  Ia  mnli^re  colorante  du  sang.  Le  troisième 
el  le  qualriémc  veiitricult'e  soiiL  ititucls. 

L'os  liyoïdB  et  les  cartilugei  du  larynx  ne  sont  pas  Traclords-Les 
pltTR»  conlieniifint  une  cerluini-  i|uautlti?  de  liquide  teinté  par  k 
s<ng  dont  la  maliCrt  culoranle  a  transsudé, 

Uaos  tcsommct  du  lobe  inPi^rieur  du  poumon  gnuchff  on  Iroure 
un  nojau  apaple<ti<]ue  gros  comme  une  tioin.  t.t.i  fragnienis  pro- 
jetés dons  l'eao  vont  nu  fond  <lu  vase.  Les  poumons  sont  furte- 
nient  eon^^es lionnes,  ils  sont  trop  colorés  pour  qu'on  puisse  décou- 
vrir des  ecchymoses  sous-pleiirateo,  s'il  en  a  eiisl4. 

L«  oTur  droit  el  la  cueui  {Çiaucbe  ne  contiennent  ni  caillots,  itt 
sang  liquide. 

L'eslomac  est  vide.  Le  laie,  les  reins  paraîsaenl  saius. 

Le  rectum  coulient  quelques  matières  fécale»,  l'anus  est  large- 
nient  biaut,  frangé  pur  queli|ues  saillies  bémorrhoTduircs. 

De  la  vulve  et  du  vb^Îh  s'écoule  de  lu.  sérosité  sanguinolente.  La 
•Icsquamation,  suite  de  la  pulr^ractioa,  est  trop  aianc<^  pour  que 
loti  pdiiisï>  conttator  )t  prôarnon  de  li'-sions  blennorrbsgîques  ou 
^ypbililique9  s'il  en  cuistail  prnJanI  la  vie. 

Le  col  de  rut>^rus  est  ouvert  transven>alenii'iil,  court  comme  s'il 

avait  eu  une  ou  plusîcun  grossesses  anciennes. 

Canetusiom.   ~  1»  La  mort  de  la  Dits  H...  est  le  résultat  de  la 

rangulalion  el  de  la  auffocAlion. 

î*  Le  lien  coii$lric(>;ar  a  6ié  plaeé  anloar  du  cou,  pendant  que 
U  flile  U...  «lait  encore  vivant*-,  ainsi  qne  le  prouvent  :  t*  la 
eoo^esliOD  des  parties  tupéneures  au  sillon,  plus  graudf  que 
celle  des  parties  inf^^ricuros;  2°  le  foyer  apoplectique  trouvé  dans 
le  poumon  goucbe. 

3*  Le  cadavre  porte  des  lésions  conséculivas  k  des  violences 
ei«K^  pcndaiil  U  vie. 


I 


281 


U  STftAHGDLATIOK. 


4*  l^s  bosses  saaguint><<qui  si^gi^nl  sur  le  r.M'  gauche  du  crioe 
dans  la  foïse  temporelle  ul  surla  t>Dss«  partî-lole, sont  dues  û  doui 
cuiips  [)ort''s  vioUmiiriL'iit  avec  un  iaslmnmnl  contondanl  ou  arec 
le  poinji.  Leurs  carnclères  {)rouveii(  <iiie  m  viol^m'.es  ont  Hé 
subies  penilaiiC  la  vie.  Cen  cr>tjj)«  n'ont  j^itt  dfiLerminé  la  mon, 
mais  lis  ont  «.rrtiiiii'-mciil  produit  un  i^bniDlcnienl  ct'Ttïbni)  avec 
Iroiiblc  iiilellct^lucl  jilusuii  luoînscourl. 

S*  i,t)S  Buirusions  siinguines  notées  dans  le  Ussu  cdlulaire  des 
bras  peuvent  avoir  été  faites  par  la  pression  d'tin«  mniii  tnergiqat. 

6°  Le»  t-iiiprt-iritea  parcliciniiif  et  qui  entourent  la  boucbu  sem- 
bl«iit  réauller  du  l'applicntioti  f'nerf{i(|uode  l'exlrémité  de«<loigls. 

7°  l.'cxislence  de  ces  diverses  lisions  Kcarte  abeujIuRieiit  l*bypo< 
thèse  d'un  suicide. 

8«  Lii  mort  parait  remonter  h  cinq  jours  cnviroo. 

iS.  Slraagulatioa  par  &a  lion.  —  Je  soussigné,  Paul  Bronnrtlftl, 
coiiiini^  {tiii  M.  liitii',.sul)'Ktilut  île  M.  lo  pmcur^'iir  dc  la  ltr|iiilili- 
({ui;  prui  Je  IribuiiiLl  du  première  iiistanco  du  di-parlomeul  de  ta 
SuittD,  oti  vertu  il'uue  urdvnnauce,  eu  date  du  £8' Juin  188lj,  ainsi 
conçue  : 

«  Vu  les  snicles  32  et  43  du  codt  d'instruction  erimiitetlfl  et  le 
proc6s-rcrbiil  (Irt-jjaé  le  £7  juin  1886  pur  M.  le  comniissaire  de 
police  de  Saîiit-Oueii  cunstatanl  le  transport  à  la  Uorgue  du  cada- 
vre de  tu  nommée  D...  (Raclioï),  à^^c  du  trente-deux  ans. 

«  ConiRtel-torjs  M,  le  !)•  Ilrouarde),  à  relïet  de  procéder  â  l'au- 
topsie du  cadavrf .  de  recberclier  les  causes  de  U  mort, et  de  cunt* 
t«ter  tous  indice*  du  crime  ou  délit.  -■ 

Serment  préalablement  prêté,  ai  procédé  à  cette  aalopsle  le 
iiajuin  138S. 

Le  cadavre  est  celui  d'une  femme  di-  taille  nioyeiine.  ig^e  de 
treule-dvuxaus  environ,  ctparaissantai>se£vigoureuse.Uans  toute 
la  moitié  3iipi>rieure  du  corpji  la  pulréraction  est  extr^niemeiit 
avai)c6e. 

Un  constate  sur  ce  cadavre  les  traces  de  violences  snÎTantes  : 
Sur  le  cou  se  trouve,  à  la  lace  antérieure,  un  sillon  légèrement 
ecchymolique,  avant  5  â  0  milliim^lres  de  bailleur,  obliquemeiil 
dirigé  (le  gancbe  adroite  et  de  ban  en  haut.  Ce  sillon  se  continue  aur 
lafa.ce  postérieure  du  cou, niais  fi  ce  niveau  il  est  bien  moins  appa- 
i«nt.  Daas  le  tissu  ci-llulaiie  sous-jaci-nt  à  ce  sillon  on  ne  constate 
pas  de  iitiru.'iion  sanguiai'  et  la  peau  de  celte  n^gion.eiaminéepar 
tramparence,  n'est  pus  tr^«  parcheminée;  elle  est  cependant  un 
peu  transpareute. 

L'n  peu  au-dessous  de  ce  sillon  cl  sur  la  li^^ue  inédîaiiG  se  trouve 
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Mite  petite  plaine  noir/itrc,  mesursnl  3  centimèlrcs  «le  diamètre; 
relie  pla<]iie  |iarchpmini'p  esl  doublée  d'une  suEThsIoti  suiigiirii*. 

Un  peu  à  gituclie  dn  celle  plitquv  s«  trouve  une  nulr-e  petilo  pla- 
que pccbjrmolifjmr. 

Ah  mv«KU(iu  bordaulcrieurdu  muicle  f(«rnu-^Iëidci-rtiA9toiiticn 
droit  f«  trouve  une  jiclite  plaïuc  parclicmin^e  d'apparence  ecchjr- 
niotique. 

Un  pQu  nu-dessus  du  sillon  et  k  gniichp,  nn  trouve  un»  auln^ 
petite  |>laq»c  allon;{ÉQ  «^^-Alement  d'apparence  uccliyinotiiEiie. 

Sur  la  poau  ijui  recouvre  le  rnusclo  sleriio-cIAtdo-masloldien 
quelle  se  trouvent  Irois  lii^nes  irréj^ulières,  parallèles  an  sillon  et 
Ug^nmcnt  po  un  tuées. 

Sur  la  partie  antrriourc  de  EVpaule  gauche  se  trouve  Jiio  plaque 
parcheminée  de  i  cenliniëlres  de  diamètre,  sans  sutTusion  sanguine 
dans  le  lisMU  cellulaire  90U9<jaoeiit. 

Sur  le  menloo  on  coutslsle  une  petilo  ecchytnoie  avec  froisse- 
ment lie  l'épiilerme,  mais  ne  dépnssanl  pas  le  derme,  l'ti  peu  &u- 
dittou»  du  menton  se  trouve  une  petite  plaque  parcliftniin4!«  ecchjr- 
inoli(|ue. 

Sur  le  globe  oculaire  droit  se  trouve  une  eccliytoose  sous-cou- 
jonctivBle.  A  la  partie  poslriiieure  du  corps,  un  peu  au-dessous  de 
la  pointe  de  l'omoplaU-  droite,  se  trouve  une  eccbyraose  doublée 
(l'une  sulTusion  sanguine. 

Sur  les  ^pauk-s  on  nvt  citislalc  pas  I&  pr^ence  d'an  piqueté 
li#inarrh&gii|UP. 

Il  n'x  a  pas  de  traces  de  violences  sur  k-s  autres  parties  durorps, 
à  l'exception  d'une  petite  eectiymosc  de  I  cenlimâtre  de  diame- 
in*  environ  si^^eanl  A  la  pattie  moyeiiiie  de  U  jambe  droite. 

Il  n'y  a  pas  d'^panirlK-ment  snn^uin  sou»  l**  cuir  chevelu.  I.ej> 
os  du  crinc  ne  sont  pas  fracturtîs.  Le  cerveau  n'est  pas  lr*s  con- 
Restiona^,  il  se  décortique  racilement  et  ne  présente,  «îDSi  que  lo 
bulbe  et  le  ccnelet.  aucune  lésion,  ni  tumeur. 

Il  n'y  a  pas  d'eccbymo$«  r^lro-pharyn^ionoe. 

La  trachée  prt'sf^nlc  une  coloration  uniforme  rouge  vineux  ; 
elle  ait  ■aiiic. 

l.es  parties  molles  qui  recouvrent  les  cartilages  arjrt^noldei 
sont  Irê»  putr^fl'^», 

Il  existe  de  nombreuses  a.'Jh«!reiices  pleurales  des  deux  rflli'*  de 
la  poitrine.  11  n'y  a  pas  d'ecchymoses  sous- pie» rates  sur  los  pou- 
mons ;  ceux-ci  ne  emiliftincnl  pas  de  luttercules  et  sont  très  oon- 
gfslionn^s.  Les  poumons  sont  pulrL-llés,  les  bronches  ne  contien- 
nent pas  de  spume  brnncliiqne. 

Il  D'y  a  pas  d'crchymoscs  sons-péricardlques.  Les  caviléa  do 
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cœor  sont  absolnmcnl  rides  ;  cUcr  ne  contlonnvnt  ni  tàng  llqntdc 
ni  cnillol.  I^h  tbIvuI»  sont  saines. 

Le  foie  est  liés  cong«ttioané.  Ses  frafiinenls  nagenl  dans  l'caii. 

L'eitomac  coiiUl'iiI  quelques  gTsniiiittsd«  li([ukie  roaleor  I>if  de 
vin,  &u  milieu  duquel  se  Irouvenl  quelques  rra^ntonls  de  pommca 
de  terre- 
La  rate  «si  saine  ei  n'est  pas  diniuontc. 

Les  rems  «ont  sains  el  se  dâcorliquent  faciletneal. 

Les  iuleïtiiis  iWLmiïseiit  saîoH. 

L'uU^us  est  petil,  niiiis  [laratlt  ealn. 

LVianien  microscopi(|up  de^  muccisilifs  qui  ont  ^lé  recueillies  à 
l'ïnlrée  ilii  vtiifin,  et  iti>  iielles  j^rovenant  du  raclage  delamiiqueog» 
Tngiiialc  ne  nous  n  pas  permis  de  constater  une  seule  fois  la  pr*- 
H«n«e  de  spermaloiflldes,  ou  de  fragments,  l^te  et  qoeu». 

CancUtsians.  —  l"  La  mort  de  cette  Tcmme  est  le  résultat  d'uac 
asplij'ii?  par  strnni^iilatlon. 

2°  Cette  strâtiKuIalion  paratt  avoir  élé  faile  avec  un  lien  an  peu 
large,  tel  i^u'iinn  courroie,  une  ceinture,  et.-. 

3"  L'aliHeiice  de  traces  de  violences  sur  les  dilTérenles  parties  du 
corps,  autre  que  l«  cou,  peroiel  d«  supposer  que  la  tnorl  n'a  été 
précMétt  d'aucune  lutte. 

Il  faut  noter  que  la  putréfaction  ne  nous  aurait  pas  permis  de 
reconnaître  des  lisions  1res  superficielles. 

(*  L'sbscnrc  do  spr^rmaloxoldc»  tlacia  lus  mucQsitfs  qui  ont  ^é 
rocueillios  &  rentr<^<>  du  vagin  ne  nous  permet  pas  de  conclure  qu'il 
Y  ait  eu  un  ra|vproclienienL  sexuel  peu  de  leoaps  avant  ou  après  la 
morl. 


t6.Tentatire  de  Btrangalotion,  Ecchymoses  des  bras.— Je  sous* 
signé, Paul  Itrûuardel,  <::nmniis  par  M.  .V<Inlpîi<?  (iuillot,  Juf;'>  d'in»- 
tmclioii  près  le  tribunal  de  première  insUncr  du  di'parleinenl 
delà  Seine,  en  venu  d'une  ordonnance, en  date  du  5  janvier  I6$4, 
ainsi  con<,-ue  : 

«  Va  la  procédure  contre  P...,  inculpa  de  lonlative  do  meurtre,  «le. 

i<  OommclEons  M.  h  ii'  Rrouard^l  il  l'elfet  de  visiter  la  nommén 
H...  (Faony),  demeurant  nie  UJsson,  de  constater  notamment 
ai  elle  tie  porl^  pas  des  traces  d'une  lentalive  de  strangulation,  r^ 

Serment  priïalalilement  prOté,  ai  procéda  il  l'examea  de  la  nom- 
mée M...  (Fanny),  le  1 1  Janvier  1884. 

La  nommfn  M...  (Fann;),  &sii6  do  quarante cL  un  ans,  est  d*ane 
taille  moyenne  ri  parait  as!iei  tigotireuse.  Elle  aurait  eu  une 
bronchite  il  y  a  tr^s  longtemps;  clic  est  sujette  an  retour  frfquent 
d'un  cstnrrfae  pu^raonaire,  el  elle  a  une  aphonie  ancienne  qu'elle 
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Bltriliiie  il  sa  profession  (irarcliaiide  dei  quatre  saisons),  ta  lea- 
UUve  de  stiiiiigulation  dont  elle  au  rail  <.^té  viclimereiuuuterait  &ii 
I*' janvier  1884.  Ct'ilu  rumnie  noii«  rucontv  •[a(^  l'aortifté  l'aurait 
prise  )iar  le  cou  avtic  In  iiiaiii  cl  l'aurail  rciiTcrsën  li  leriv.  Vne 
tois  tomli^v  elle  inrail  [lerilii  notniiiis<itii)c<>  iieiid.inl  environ  dntit 
heures,  ol  lorsqu'clli;  serait  rcvunui'  A  dic,  ulle  se  Iruunail  sur  son 
lit.  Pendaiil  les  quel<|iies  jours  qui  suivironl  c»tl3  tenlalive  elle 
aiirail  éprouvé  «le  la  K^iie  dans  lacle  de.  la  déglutition. 

AcluelJemeiit,  IVpidcrme  df?  In  [>i>au  dn  ta  pnrli*  nnt^riciir«  du 
cou,  A  sa  partie  moyen iic.  psI  ftisê,  conimcLTiiilli-surunc  haulnur 
<1«  i  cttiitaniean  «iiviron,  niiisi  (|iie  cela  s'obserfe  )orsi:|tie  la  peau 
ailé  Troiss^  par  un  rrulltfiiiie'iil  un  peu  rude.  La  piessiou  du  corps 
llt]^i«Id«  «si  douloureuse.  A  l'examen  de  k  i;or^e  on  ne  constate 
pas  (l'ecchymose  visible  sur  le  Tond  il»  pharynx.  Tout  autour  du 
cou  on  ne  c<>iislate  paî  tlV-rosioi]  ou  dvgratignurc,  ni  do  coups 
d'ongles. 

Sur  Ic!)  deux  bras,  à  leur  partie  iiio/oniie  et  «:iternC|  on  coaststo 
ane  forte  «nciiymoso  ;  celle  du  brasgouchemusure  environ  Occntî- 
mitres  de  flwmclrfl  et  celle  iJu  bnia  droit  10  cenliniMres  de  hau- 
l0iir  sur  6  de  laignur.  A  Ja  Taci;  iritenie  du  bras  il  n'vxislo  pas 
dVcchyraosc. 

l.a  roii  eit  enroui^e  etàranscullation  de  la  poitrine  on  oonslale 
de  l'cmphysfiiite  des  tleuxci^tt-s. 

Sur  te  lobule  droit  du  nez  il  existe  ime  petite  ^gratignure  lon- 
gue de  0  k  7  millimétré!,  analogue  A  celle  que  laisse  un  coup 
d'onj^le  ou  un  coup  de  prifTe. 

Coneluiiom.  —  I*  l.a  iininmi^e  H...  (Fanny)  porte  sur  le  cou  les 
Irncvs  d'une  iroiion,  [loufant  avoir  j-té  faite  «vcc  nn  corps  dur, 
un  lien  asseï  large,  telle  (]u*une  san^jle. 

t*  Elle  porte  sur  les  bras  des  tracea  de  Tiolences  paraissant 
résulter  de  prvssicins  énerjiiquei. 

3°  L'iiicnpa>:iLt';  de  travail  a  en  une  duriîe  Ir^  courle,  on  peut 
['eslimrr  ii  un  ou  deux  jours  au  plus  ;  lontefuis  la  nommés 
M...  ((■'aniij')  éprouve  encore  un  peu  de  douleur  à  la  pression  du 
MU  ;  oette  douleur  disparaîtra  dans  un  temps  rapproché. 


II.  —  StrnoKirlnlIttn  A  In  mnhi. 

17.  Assauioat.  Slrangalatioa  à  la  main.  Plaies  d4  tite.  — 
Je  soniisigrii^,  Paul  Hrouardel,  commis  par  11.  Adolphe  (ludlol, 
juKe  d'instruction,  en  vertu  d'une  ordounauco,  cfi  date  du  7  jan- 
vier t89(r,  ainsi  conçue  : 

■•  Vu  la  procédure  suivie  contre  X...,  îocolpi  d'asMsiinaU 
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«  AUeiidii  t|iii>  le  iiommi^  G...,brocaiitfi)jr,  piraUuQt  A^éde  <»- 
qunnto-ciiiii  ans,  u  ilé  Itoujé  morl  dans  sa  l>ooti(|ue,  rue  JuIif«-_ 
Lncroix,  Iq  mardi  7  janvier  courant. 

'>  AUcikJu  qu'il  éCiiit  étendu  nu  pied  d'un  polit  eKalïer,  fut 
dos,  le  derrièro  de  la  tfle  rsposaiil  sur  one  marcbo,  sur  laquelle] 
sani^  avait  jailli. 

o  Alleniiu  <]u'il  perlait  à  la  léte  dea  blcssaros  paraissant  fait 
avec  une  ImcliclCe  et  ou  cou  d'aMfx  largi?s  eoch^mose^. 

V  Cottunelluris  M.  le  U'  llroiiardel,  k  l'efTct  du  procéder  à  l'a 
lupsie  du  cHdiivrc,  i?C  àe  ilétcrmiiier  aulaiit  qufl  pussibifl  : 

«  l"  La  nuUre  de  l'otmc  nyanl  servi  à  causer  les  bleasurr». 

«  i*  \a  position  (jue  devait  probiblemeol  occuper  la  victime  | 
rapport  h  son  agresteur. 

,.   (D'apr«i  l'exaiiipri  des  lieux,  on  peut  supposer  que  C...  n 
fra|)[«:  au  itiuiit^iit  ni'i,  vn  Ilambeau  è  la  mai»,  il  detcciidait  les 
maiTlies  si'ii.'iiJiiil  son  a.[Tii>ie-houli(|ue  de  »a  liauliqua.) 

••  3'='  l.a  digestion  clail-cllu  acticvêc? 

)•   [G...   mangeait  vers   midi,    il    prenait  un   second   repos 
fi  heures  du  soir,  on  suppoiie  qu'il  n  pu  tire  Ljiê  eiilr<.-  7  heii 
et  demie  et  H  linureii,  nviini  «on  repn«;  peul-^tre  avait-il  bu  arant 
sa  mort  ;  un  verre  conli:n'ifit  du  vin  a  H6  tiouré  siu'  une  table.)  ■ 

Sermoiil  pp-^alablemetil  pi-^l^-,  ai  procédé  ft  rmilopue  d«  tadavre 
lie  G...  le  S  janvier  i8W.  jH 

Le  cadavre  est  encore  recouvert  de  ses  vièiement».  I.a  cliecniM^" 
osl  dt^ebirée  au  niveau  de  la  partie  Inrérieuri*  ilu  plastron.  Elle 
lais»c  vtiir  le  j^Url  d«  flanelle.  Il  mnnqicu  le  boulon  supérieur  du 
c^let'on  el  un  ile!>  boulon»  de  lu  veatc,  tuais  ils  Kemltlenl  i>(re  loinLM>« 
depuis  lonf;tunipj  et  ne  pas  avoir  élé  violemment  {irracbcï.  Les 
autres  bouton*  et  l<;s  buutonnif^res  sont  inlocls.  Aucun  des  T4le; 
ments  n'est  dicbiré. 

1.0  plaitroLi  de  lu  chemise  et  un  Toulard  violet  placé  dwrièr« 
cou  tout  lacbiiâ  de  sang. 

1.U  premiiTH  pbulan{ii>  du  môdius  fjauclie  porte  an  annea»  dît 
alliance,  en  or. 

Les  lésion*  que  IVxamen  et  l'aiilopHif;  du  cndavre  Canl  découvrir 
sont  reparties  sur  diverses  rûgiuits,  l-IIcs  peuvent  èlre  classées  en  ; 
l»  Lésions  du  cou; 

S"  Lésion»  de  la  race,du  cuir  cliereUitducr&ricel  de  l'encrpliale  ; 
3"  LiiMOii*  dos  diverso»  ri'gions  m«mbres  ei  troue  ; 
4'  lisions  des  viscères. 

l.  Lf*ians  du  cou.  —  .Sur  la  partie  latérale  droite,  au-dessous  d« 
l'an^lt!  de  ta  m&clioin*  inft^rieurc,  on  voit  une et^ctijmose  cutanée 
ayant  ^  eeolimdtres  et  dumi  de  diamètre.  Au  centre  s«  trouve 
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ans  iroiion  laiwsnt  k  nu  t«  deniip^  sur  U  parlïi!  interne  et  iiif^. 
rïeure,  rôpiderme  qui  recouvrait  lasurracn  de  l'érosion  ml  roiiK'u 
el  forme  iin  petit  liaurrolct.  La  surface  du  ilerm(>  porte  une  em- 
preinte irr^gulici'o  Je  1  ccntimÔlrc  cl  demi  jHJiivfliit  avoir  été 
faite  par  l'ongle  d'un  poucL'  fortemeot  apptîiju/-  tri  ri>  point.  La 
partie  profonde  dmlerniti  cai  ànuhlé^,  par  une  sulTiision  sant;iiine 
Bssn  épaisse,  innili'rr!  Jitns  le  ttxsu  ci-lluliire  sous-culané. 

Sur  la  partie  laiûrale  ^aiicbc  ilu  cou,  dans  un  espace  compris 
«nlro  le  liord  du  maxillaire  inTérieur  el  une  ll^-iie  paaianl  par  la 
partie  supifrieure  du  larynx,  on  voit  une  »tVie  d'emiir'fintes,  les 
«ocj  liorizonlales,  les  aniiot  tin  peu  oliliques  ou  ■rerLicales.  Ces 
«mpreintPs  sont  au  nombre  de  otue,  sur  un  espace  qui  a  i  centi- 
niélres  de  bauteur  «1  9  de  largeur.  Quclquo-ancs  de  ces  em- 
preintes qui,  ressemlklenl  A  îles  IralnSus  faites  par  dss  onglefi, 
obL  17  luillimètrea  de  lon^tucur.  Li  penu  est  légèrement  érod^c, 
l'épidenne  n'est  pas  enleva,  mais  frois»^.  Le  lissu  rellulaire  tous- 
cutané  cutitîent  de  petite*  sufTusiotis  santjuincs,  sous  ijueliiueii- 
uoes  lie  Gos  traînées;  une  d<i  c«s  sulTu^ians  placée  au-dessous  do 
la  ((lande  sous-ninxillairc  a  1  coulini^lfe  et  demi  de  diumèlre 
environ. 

En  plaçant  le  pouce  au  niveau  di:  l'cmprainlc  droite,  \ea  ongles 
de  la  main  arrivent  Tacilenient  stirlesempmnles  placées  à  gauche. 

En  aTaiit  du  rartllnf;!!  tliyniM-  {pomme  d'.\dau]),  un  trouve  uua 
sulTosion  sanguine  1res  nclte.  Au  niveau  du  ericolde,  un  petit  gan* 
glion  tuliercuteiii  ancien. 

La  tulTitiiOR  tanguinc  de  l'angle  droit  de  la  mitchoire  péoèlrs 
jusqu'au  pharynx.  Celui-ci  conlicnl  iiti  peu  de  lang.  KnarrUradu 
pharj'ux,  dntps  le  tissu  cellulaire  prévert^l<rit1,  on  voit  umi  cccliy- 
mose  lie  3  ccntimilres  »ui'  5,  lémoij^iiniit  de  la  violence  ared 
laquelle  le  larjrnit  a  (lé  &ppl|i|u6  lur  la  colonne  vertébrale. 

Les  cartilagM  du  larjmxet  l'os  hyoïde  ne  sont  pas  fracturAs. 

11.  Ltsiont  ttt  la  face,  liu  cuir  chevelu,  du  crtinc  et  de  Itiic/phaie, 
—  Au  niveau  de  l'os  malaire  droit,  la  peau  présente  ane  petite 
plaque  parcbeminëe,  non  eoclij'niuli<)ue. 

La  eoiùonclive  de  VibiÏ  gaucho  pri^feiite  une  eeelijrinos«  se  roii- 
(înoBot  par  une  aulTusion  sanguine  ju»i[u'au  niveau  dn  cul-do-sac 
supérieur.  Dans  la  paupir-re  supérieure  on  trouve  une  snlTusion 
sanftuinc  a»sci  épaisse.  Les  paupières  de  l'œil  droit  ne  coatJeii- 
nent  ri*!»  do  setnbliikle . 

La  langue  est  prise  entre  les  dents  et  conserve  leur  empreinte. 

Le  cuir  clierelu  porte  des  cheveux  assez  fournis  et  auet  loofts 
(7fcHceolim.).tlnesemble  puqu'îlyaîl  trace d'arracbements no- 
tables. Il  présenleàdroite.au  niveau  des  régions  pariétale,  tempo- 
P.  BaocAawL.  —  La  l'undultuu.  19 
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raleetoccip■Lllll^,llnitp1airtavanlloulMkpcup^ùsllrs^l^m(^sn^a 
Ures-  Ea  allaiil  d'KvanI  en  irrtdre  et  de  luiul  «a  tus,  o»  traim' 
une  première  plaîo  linéaire  légèrement  concivi',  la  coi»caviU 
dirigea  en  liaul  r^l  en  nvant,  elle  mciurc  i  centimètres,  ses  borJi 
sont  décollés  sur  un  espace  de  3  cenlimètres ;  une  deiiii^ine  pUk 
presque  parallèle  à  U  prt<c^don(e,  séparée  d'elle  pur  un  pont  de 
peau  conipt<^temcnt  décollé,  ce  pont  a  S  cenliméires,  la  plaie  me- 
>ure  5  centimilres  et  demi;  une  Iroiaifeme  plaie  en  arriére  de 
celle-ci,  également  caticave,  ses  liords  sont  plus  nellement  lu&ch^ 
que  ceux  des  précédentes,  le  lambeau  iur<':rivur  n'est  pas  décollé, 
le  lambeau  supérieur  présente  un  décollement  de  1  centimètre; 
une  quiiCrl^me  plsic  siéf;canl  plus  bus  et  plus  en  arrière,  aa  niveau 
du  poriélal  et  de  l'accipilal.  Celte  plaie  est  plus  étendue,  elle  ré- 
sulte de  la  réunion  des  dcui  plaies  qui  ont  circonscrit  un  lani- 
ticau  (le  pt>au  qui  a  disparu.  Ces  diverses  plaies  ainsi  que  cette 
dernière,  n'ont  pas  mis  les  «s  du  cr4ne  il  nu. 

Une  cinquième  plnie  nu-dontous  de  la  précédente  mesure  2  e^a- 
limélrcs,  clic  a  les  mfmcs  caracltres. 

Une  fiiii^mc  plaie  en  avant  de  la  qunlri^me,  formée  par  la. 
réunion  des  deux  plaies;  elle  est  verticale,  mesure  2  centimètres, 
an  des  lambeau  i  présente  un  décollement  de  .1  centiniMr^s, 

Une  s<!pti^[ne  plaie,  presque  verticale,  »ié)^uai:t  sur  l'apophj-te 
niaîloide,  mesurant  3  ccnlimélr«s  cl  demi. 

Enlln  uav  liuilième  plaie,  mesurant  2  ceolimètres,  intéressant  la 
peau  de  la  partie  postéritiure  de  la  conque  du  pavillon  de  l'crtille 
droile,  elle  n'a  pas  pénétré  dans  le  cartilage,  ni  dans  la  peau  de  la 
surFaco  L-xlcrnc.  Ses  lambeaux  ne  sont  pas  décollés. 

En  enlevuril  lu  aiir  chevelu,  r>n  constate  que  tout  le  tissu  cellu- 
laire qui  le  double  est  envahi  par  une  suITusion  sanguine  usez 
épaisse. 

(,GS  {IbrOi  musculaires  du  muscle  temporal  sont  bro/ées  et  inlU- 
lré^.4  de  san^. 

Les  os  pariélal  et  occipital  ne  sont  pas  fracturés.  Au  niveau  des 
pliies  le  pvriosle  est  intact.  L'instrunient  vulnérant  tl'a  en  aucun 
point  Intéressé  le  péiioslc  ni  la  surface  de  l'os. 

La  portion  écailleutc  du  temporal  au-dessus  de  sca  union  avec 
la  portion  pierreuse  csl  rracltirée.  L'u  Tragment  oiseux  est  détaché. 
11  est  irréK»ili«remenl  arrondi  et  mesure  S  ccnlimi-lrea  pour  la 
tablette  externe,  t  cenliniéite  pour  la  tablette  interne.  De  ce  point 
pari  une  ligne  de  fracture  qui  diïi«u  le  roclier  et  aboutit  au  trou 
décliiré  antérieur.  Le  conUuil  auditif  ei[  rempli  da  sao);  coafjulé. 

La  cavilé  de  t'araclinolde  des  deux  cdtéa,  mais  suitout  du  cdl& 
droit,  est  remplie  par  une  couche  de  sang  coagulé.  La  pie-m^re 


OBSEnTATioxs  RT  EspEaTi?K>j  wfinico-LftGAies.  —  17.     29i 

préwnle  en  dîHâreiils  points  des  sulTustans  sanguine;  ^paissps,  plus 
abonilanles  \  droite,  mais  nonibiY'tiSP^  des  deux  cfHé».  A  droite, 
BU  niv«&i)  d«  la  n-Actiirp,  «tir  la  rrenlnliï  ducendaiilo  droite,  la 
MibsUncc  griie  pr^^enlc  uo  pîquclf  h6tiiorr}ia;:ii)uc  très  net  (con- 
tusion cérébrale}. 

La  lenle  du  cervelet  est  fipalem«itl  rourerte  de  sanj;  des  deux 
tttH. 

I.A  siibttanE^e  r^iébralo  rI  les  paroi*  d«s  ventricules  ne  pr^sen» 
tcol  pas  de  Irsion. 

III.  ttfions  det  ditenei  rijiont,  membres  et  tronc.  —  Uain  droite. 
—  Les  ongles  M>i>t  courl%  av-a,  ils  ne  »oiil  pa»  lirij6«.  Il  a'y  a 
pas  de  corps  élnin|^«r,  d«  ctieveui  sous  les  oafjles.  Sur  1»  dos  de 
la  main,  il  n'y  a  pas  de  lésion.  Sur  le  dos  de  la  premiâre  pbalangs 
de  l'index,  on  voit  groupe  trois  pelils  poiiittt  ayant  cbnciiii2  milli- 
mètres environ,  rormt-9  par  unr  petite  siiirusion  sanguine  qui 
occupe  l'épaiesaur  du  d^rine.  Sur  la  de<uxLème  pholanite  du  médiiiH, 
il  jr  ■  une  petite  érosion  îuperfidelle,  i!  en  est  de  nifnic  sur 
ta  deuxième  phalanj^fl  du  petit  doi|ft.  Sur  la  peau  et  à  rîniérieur 
de  la  main,  il  nV  a  pas  de  liïiion. 

l.a  main  gaueht  ne  porte  ni  eecliymase.  ni  pUie,  ni  jro»ion. 

En  arrière  da  coude  droit,  au-dcs-tus  et  en  arrière  di'  la  ti>te  di; 
l'olêerine,  on  toîl  une  ploque  parcliemioée  se  prolongoant  jus- 
qu'au niveau  de  r^picoiidjle.  A  ce  niveau,  ta  penu  ni  douliléc  par 
une  Bultusion  saD^uine  asseï  (paisse.  Au  iiic'Cau  de  lo  irochl^e  et 
de  i'<(piIrochllVe,  il  y  a  deux  «ulTuBioiii  sanguines  sous^ulanént 
•^-parées  de  la  pr^cWcnto  cl  «('pan-fs  cnlro  elles. 

Au  oiveau  du  couda  droit  pas  «le  lésion. 

Pas  de  traces  de  riolenca  sur  les  braa  ni  sur  les  membres 
ior^rieum. 

Le  lÙBU  cellalaire  et  Ica  muscles  de  l'épaule  gancbe  sont  inOlIrés 
de  sang.  Cette  su ITu lion  smguitie  le  protonue  loul  l'vlon^*  dcr<^pinc 
de  l'oRwplale.  Le  peau  qui  recouvre  la  n'giou  ne  prcsenlc  pas 
d'alliVation. 

IV.  Exanen  dts  vitterei.  —  Les  us  du  tborux,  les  c<Mes,  ne  sont 
pas  fracturée  l.a  tracliêe-art^re  et  les  premières  Itroneliei  contieu- 
nent  un  liquitle  brun^tfe,  i*pai«,  dans  lequel  on  dislinsue  quelqncs 
pnrci'IIes  sHmenlnires.  Il  n'y  a  fin  d'ecchymoses  souj-pleurol«  ul 
»ous-p^ricBrdi(iu''S.  Lim  poumons  sont  sains. 

I.#  rteur  est  sain,  it  çjl  viilc,  no  contient  pasde  caillots. 

L'csloniac  est  pclil.  prf»i]<ie  vide,  il  conlienl  A  peine  fi  rentï- 
m^lrvs  eubei  d*un  li-|ui.Jc^pais,  branùlrc,  analogue  t  celui  qui 
sa  trouve  dans  la  trachée  et  les  bronches. 

I.?s  intestins,  U  foie,  les  reins  ne  présentent  aucune  Usîon. 
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Condtuiom.  —  I*  La  noii  de  G...  a  tlé  d^lerminfe  p«r  noe 
strangulaiioii  pratiqué»  &  la  maiii.  Lu  Tail  est  démonlré  |var  lis 
traces  «n^ucalos  décrites  à  la  région  dii  ton,  Vecchytaose  pnSrerU- 
brxte,  la  présenre  de  débris  alJmenUires  daiis  U  trachée  el  les 
bronctic».  • 

3*  l,i>  cadavre  parle  en  ouU«  des  traces  de  ?ial«nce  à/^  deux  «r- 
(Ircs.  I.en  uues,  )e«  plun  graves,  sunt  groupées  dans  la  partie  droite 
de  la  lOlc.  On  y  constate  huit  plaie».  uii«  fracture  du  crAne,  avee 
béinonhagic  ménÎDgéc.  Ces  dernières  l^sion<i  aurnient  proliiible- 
menl  d.tti.'riiimé  la  mort,  mais  dans  ud  lapt  de  l«mps  un  peu 
^on^,  <|aelqii<r«  lieiires  au  moins,  quelques  jours  an  plus. 

Les  autres  lésioiif ,  colles  da  cuude,  de  répniile  gauche,  r^Sulleol 
d'une  l'tiule  violente  sur  la  région  postérieure  da  corps. 

3'  Lc«  ptuifti  du  cuir  cbevela  n'ont  pas  été  faites  avec  ua  iostra- 
ment  trancbant,  tel  qu'un  couteau  ou  une  bachetle.  Le  décollfr* 
ment  des  borOs  des  plaies,  la  iioi>-p<îiiélrationjus<iu'à  la  surrace 
des  ut,  prouvent  que  ta  penti  a  (tclitlé  entre  un  irislrumenl  conton- 
d&nt  et  les  o»  ilii  ^r.liic.  Cet  in^trumciit  peut  a^oir  été  une  grosse 
canne,  un  mai  Uau  un  peu  tnassi/â  arête;  mousses.!^  plaies  peu- 
vent «ncore  avoir  été  produites^  par  le  cboc  de  la  tète  frappaol  A 
coups   répétas  sur  une  arête  vive  telle  qu'une  marche  d'escallrrr. 

4*  Itii^u  n*indi<[ue  'luc  iamart  ail  él>l  précédée  d'une  luUc. 

H"  Les  empreint*-»  laissées  par  la  iiinin  qui  a  pratiqua  la  straa* 
gulalioii  semblent  dL-moiitrcr  qua  l'agresseur  de  G...  ^tait 
placé  (tn  avant  de  lui,  et  q-i'il  l'a  «étranglé  avec  la  main  droite. 

ù'  La  digestion  était  cuniplèt-ement  termin<^c.  G...  n'avait 
acrtainem^nl  p3<(  mBi)f!>-  dtqiuis  trois  ou  quatre  heures  au  raoint. 

1"  Il  e.^1  impossible  de  dire  si  peu  de  temps  avant  de  mourir 
G...  alngén'?  du  vin. 

18.  Aiiatiinat.  Straagnlatioa  à  Itmain.  ~  Je  souisjgné,  Paal 
Brouardel,  commis  par  M.  Mon  Weiidliuii,  juge  d'instrucJioii  prts 
le  tribunal  de  pr<rtiiii':re  instance  du  déparlenaeat  de  la  Seine,  «a 
vertu  d'une  ordonnance,  en  date  du  3  novembre  1886,  ainsi  con^e: 

<<  Vu  la  procédure  comnicnciSo  conlrs  X...  inculpé  d'bomicide 
TolonttiiM)  et  vol. 

«I  Allcndu  la  nécessilé  de  constater  judiciairement  l'état  ob  k 
trouve  en  ce  moment  lo  cadavre  de  ta  femme  L...  ayant  de- 
meuré rue  Saint-Jacpies,  aciuellpmeiil  h  la  Mordue. 

u  Ordonnons  qii'ily  sera  procéda  par  M.  Hrouanlel,  docteur  en 
médecine,  lequel  aprôs  avoir  reconnu  l'i^Cnl  ati  se  trouve  ledit 
cadavre,  et  en  avoir  opËré  l'autopsie,  s'expliquera  sur  les  causes 
de  1a  mol  t.  ■> 
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Senneol  préalablement  |>r(li^,  ai  proche  i  celW  autopsie  la 
SO  novembre  ISftfi. 

I*  Autoptie  de  la  ffmme  f... .  (M  g.  37,311,39). —  Le  cadavre  est  celai 
d'one  femme  de  toilk  ass^-i  grande  (  (".OO'i  et  paraiMuiit  vigoureuse. 

1>  L-ailavrc  porle  surdifT^renles  parties  du  curps  les  lracesd« 
tîoleocrs  suivantes  : 

paee.  — al  Sur  la  tioîse  frant-ilc  droite  une  petite  itpIii  musc  de 
1  ceiitimèlre  et  demi  de  diamètre,  doublée  par  une  suITuïioii  san- 
guine de  ^  eenlim6tr<!ft. 

b]  A  la  pettic  cxierni-  dv  la  paupière  supérieure  droite  uni"  «c- 
ehvmose  doublée  d*un<!  sufrusion  sanguine  des  ji  0  millimètres  de 
torge. 

clL'ifil  droites!  le  siëgu  d'une eccb^rmoso  «ous-conjoncliviiU  es- 
CUIkant  la  moltii^  exlrrrie  et  inri^ricurt?. 

<(;  L«joue  droite  est  mouclicli-e  }>ar  urte  trentaine  de  peUleS 
érosions  punctirormes  paraiwant  n'suller  du  rrotlernent  de  retle 
r^poti  sur  du  sable  et  pur  suite  de  l' incrustation  dans  la  peau  de 
queliiues  petites  graviers. 

e)  Il  n'y  a  aucune  trace  de  violoaccs  sur  la  boeee  frontale  ^itucbe 
ainsi  que  sur  les  poupii'rcs  A»  l'œil  guuclie,  mais  on  voit  une 
petite  eccbymosi!  sous-conjonctivalu  dans  le  cul-di^-sac  inférieur 
gauche. 

f)  Au  niveau  de  l'apopliysc  malaire  gauche  {oa  de  la  pommette) 
g«  Irouve  un*:  ecchymose  doublée  d'une  sulTusion  Mnfiuine  de 
Xrenlimelrei  de  diani^lre. 

g)  tJtlrel'apopbyje  œilaircol  la  commissure  labiale  gauche,  il 
y  a  une  petite  plaque  erchjmotique,  de3ccntini6tres  de  longueur, 
sans  sutTution  sanguine  suut-jaccnle. 

A)  Sur  la  peau  de  la  jou»  (■auch»  an  trouve  une  dizaine  de  pe- 
tites troMOus  punïliformu»,  analogues  ti  celles  constatées  sur  fa 
joue  droits. 

0  An  niveau  de  la  pointe  du  nf  i:  la  peau  porte  une  petite  Bccbjr- 
mote  doublée  d'une  snlTusion  sanguine. 

fi  Sur  toute  la  r<?gion  nientonniîrro  se  trouve  un  certain  nom- 
fcrerfe  peliles  f-rosïons  puntliformes  analofiiies  aui  précédentes. 

i)  Sur  lo  bord  inférieur  et  gauche  «In  niaiîllaire  inférieur  se 
lronv«  une  ecchymose  transï^irs.ile  de  3  ccnlimttres  do  longueur, 
non  doublée  d'une  su(Tii«iofi  «an^iiine. 

Les  oreilles  droite  et  gauche  ne  portent  aucune  érosion. 

Cou.  —  La  peau  des  régions  s  us- hyoïdienne  et  laryngée  pré- 
sente un  grand  nombre  d'empreinte»  de  coups  d'onglos,  plus 
nonibreui  à  gauche  qu'a  druilc.  Uu  cAlé  gnurlie,  ces  ifrosions for- 
ment deux  grou|>es  principaux  :  I*  l'un  se  trouve  au  niveau  du 
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larynx,  formé  par  uns  plit(|ue  p«rcbemin^«  ronslita^e  par  ta  rin- 
aioa  dn  qiiatro  ou  cinq  Ëroiioni  on^uéaln,  dont  deux  sont  Itèi 
ticllus,  curriligiies,  h  concaTilé  ïu{)^ricare,  —  2*  I.c  deaiictue 
groupe,  qui  ealïilué  au-dessui  duprécMenl,  eu  forme  |>ar  Ur^- 
oinii  de  dix-tiuil  éroMons  onguéales,  un  peu  plus  espaçâmes  iiu«  \e» 
précédentes;  la  plus  gran<lo  do  ces  érosions, qui  est  eii  dehors, 
Ml  presque  rectiligne  el  mesure  2  eeiilinièlres  de  lonuneur;  une 
autre,  située  plut  ea  dedans  de  la  pt<':ïMi>»le,  mesure  I  ceitlimè- 
Ire;  le»  aulres  flonl  heuucoup  plus  pelites. 

Du  cdlé  droit,  au  niveau  du  pli  form«  par  la  réunion  du  men- 
ton et  du  MU,  s«  ti'Otiveiit  une  dou  mine  d'érosions  onguéaln. 

En  dcboF!  de  ce:  (érosions  il  s'en  Itoutd  quelques-uuea  disié- 
minitel  sur  la  face  antérieure  du  cou. 

Au  niveau  Jl-  toutes  ces  ûrosionslapeau  Ml  ccchjmoliquD.iutit 
il  n'y  a  pas  de  siilTusiuii  loiigulas'  dans  le  tissu  eellulain^  sms- 
JBcenl, 

Epaule*.  —  Sur  le  snnirn«^t  de«  épnufei  et  un  pnii  oti  arrière  M 
IruuTO  une  ecchymose  douliMi'  d'une  sulTusion  sanguine. 

Un  peu  au-Jessaus  de  la  clavicule  gauche  il  y  a  une  ecchymose 
do  i  oenlîmËIres  de  diam^lrt-,  doublée  d'une  sulfusion  sanguine 
Irès  prononcée. 

Un  peu  au-dessus  et  plus  en  dehors  de  la  précédeoie  on  ironie 
une  autic  petite  ecchymose. 

iiembrf  mpérlfUT  droit. — Sur  la  n^glon  oiterne  du  bras  te  trouve 
une  vask  plaque  eccliymolique  de  11  cciititni-lres  de  bauleut 
sur  8  de  larjj^ur,  irré^'ulit^re,  douMéi?  par  unesulTuBion  sanguine 
plus  mar(|ucc  en  i|ualre  points.  Cette  ecchymose  panlt  rfauller 
d'une  pression  ôn^rt^iquc  exerc/o  avec  la  main. 

Avant'bras.  —  Sur  le  bord  cubiUI,  h  l'unian  du  tiers  sapéifcur 
avec  le  tiers  moyen,  se  trouve  une  i>i:ch|mose  de4craUm^^tr»s.avRc 
suirusiousoDffuinc. 

Au  niveau  du  pli  du  coude  el  en  dehors,  une  plaque  parcheuii- 
née  île  'J  cctiti mv'ti-cs  sans  suffusion  sanguine  dons  te  tissa  cellu- 
laire sous-Jacent. 

rof|;NCf, —  Un  peu  au<des)ii3des  apophyses  slylolJesda  cubitus 
•t  du  radius,  trois  poliles  ecchymoses  arrondies  de  1  contimèlre 
de  diaoïétrL',  doublées  d'uni'  sulTusion  sanguine. 

Uaiu.  -—  Sur  celte  m:iin,  «t  sur  la  face  dorsale,  hail  ecchy- 
moses disséminées.  Du  {-es  erchyniasesduuxsoot  assn  gmudes  el 
mesurent  \  et  3  cciiliniii-tres  dnns  leur  plus  grand  diam^i-e;  les 
autrus  suiilplus  peti  les.  Toutes  cet  ecchymoses  sont  doublées  pur 
une  itiiTusioii  satigiiine  nssci  l'rpaisse. 

Sur  la  faco  dorsale  de  la  première  phalange  de  l'indei,  petite 
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d^hiniK  do  1»  p««u,  de  3  ik  3  inillimi(rc«  d«  di«inètr«;  U  p«iiu 
m  seule  ecfîiyrootique, 

A  la  région  externe  de  la  phalttag«ltc  du  troiaiicno  doigt  on 
coaslate  oue  sMiiDn  de  la  peau,  à  coacavîlé  supérieure  et  aulTu- 
■ion  sanguine  sotu-cutaciC-e. 

Sur  t«  bord  inlorne  do  la  dojxîAmo  phalange  du  m^ine  dui^t 
ae  Iroovc  une  peliLe  érosian  analogue,  mnia  n'îiiléreasanl  pas 
toute  l'épatMeur  de  la  p«aii. 

Mrmdrc  iupiricw  a/tuchc.  —  Itrai.  —  Au  niveau  de  l'iuscrtion 
do  deltoïde,  trois  petites  suCTuaions  sanguines. 

Cotide.  —  Au  niveau  da  condj-le.  pi-titi'  ccchjniuse  de  3  centime- 
très  de  diam6if«,  doubirà  d'une  sutTusioa  sanguine  sons-jaeealt. 

Une  petite  ecchymose  siègo  au  niveau  de  répîtrochiéc. 

Un  peu  au-dejftous  d«  répîer»clil4c  m  Irouro  une  petite  plaque 
poichetnim-e. 

ftfisnef.  —  Sur  la  face  poalûricijro,  pelile  érosion,  ecchymolî- 
qat,  de  fornio  on^'i^'ole,  suns  sulTusioii  sanguine  sous-Jacente. 

t'n  peu  au-tlessoiiiit  «a  trouve  une  pclitt-  itOMon  punctifonne 
analOffiie  à  relie* eoiislîLt<^es  sur  la  Tace  et  paraisaanL  provenir  de 
l'incrustât  ion  de  grains  de  aab'e. 

Sur  l'apophjrse  t)l}-li>[de  du  ciitiilti!!  se  trouve  une  paille  ecohy< 
mous  doublée  d'une  suITuiion  sanijuiiie  saus-jaccntv. 

Ifajn. —  Sur  lafaoe  dorsale,  deui  érMions,  une  siégeant  aaui- 
re«u  de  la  t^to  du  cinquième  mélacarpien,  l'autre  nu  oiicau  de 
la  tête  du  troisii^nic.  Cm  deux  «rosions  sont  réunies  par  un  grand 
nombre  de  petites  uc^'liv moses  presque  fondues  fntnr  i-llen  ul 
mesurant  au  niveau  des  létes  des  niélacarpît-na  5  ceolimélres 
transTersalemont  »ur  5  conlini^ilres  do  hauteur.  Le  tissu  cellulaira 
Dc  pr6scnle  pas  de  sutrusions  sanguines.  Ou  iift  c^onstateaunuiie  lé- 
sion au  niveau  des  doi^ls.  Ia^  oufilet  ne  tonl  pas  cassi^s. 

Membre  inff^  km  droit.  — A  la  partie  înlcrne  du  genou,  petite 
acebymMe  de  2  cenlimèlret  de  diamètre,  doiibIéf>  d'une  sufTusioa 
saiiguioe  90U9-JAceul<-. 

Un  pau  en  dcbors  de  la  rotule,  petite  érosion,  non  eccbymotique. 

Mtmbrt  inftrieur  çuuehe.  —  Sur  le  jarret  gaucbe,  ecchymose 
doubUe  d'Hna  sulTusion  san^'uine. 

Sur  ta  partie  antéiieure  et  interne  du  libla,  petite  ecchymose, 
sans  suITusion  aanguinc. 


Out-erfurr  du  cfrps.  —  Soua  le  cuir  cbcvclu,  depuis  le  tonmct 
de  la  tête  jusipi'à  ta  parlin  ni^diaiio  de  l'inviput,  se  Irouvc  une 
vaste  auiïuiioti  uingnino,  ntcsuranl  Oit  7  ccnllmcircs  de  dt^inélre 
avec  innilralion  de  san^;  de  quelques  millimjilres  d'épaisseur. 
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Les  libres  du  muscle  lenifioral  droit  sont  ïiifillr^-cs  de  tan|i. — 
Les  flbrei  musculaires  du  lemporul  gniiche  ne  pifernlptil  rien  de 
B«inl)laMf>. 

Lrs  os  dii  crâne  (voAle  et  ba»e]  ne  sont  pas  Traclurt-s.  La  liasse 
fronlali!  droite  cit  la  »6ge  i'aaa  exn.il03«  In'-s  [tronc>iicé«  de  2Mn- 
liniètr^s  cl'épnis«eur.  —  La  cerroau  ti>sl  pas  congoslioniié.  it  m 
décortique  facileitlciil  et. ne  pi^éaeuLc  ikuruiie  1ést»ii  ni  lomoiir,  de 
mftae  que  le  bulbe  eL  le  cervelet. 

L'œsopliagc  et  la  Iracbfc  paraissent  s«ia». 

Il  n'y  a  pas  d'ecchymose  rétro-pharjiigiefine. 

Les  taviléii  pleurales  ne  cunlieiLiieiiL  pa^  J'épsiichomeut  ni  d'ad- 
liéroacQS.  Il  v'y  a  pas  d'ecchymoses  sous-pleurales. 

Les  broiichps  sont  remplies  par  de  l'écume  roagc&lre. 

Les  poumans  sont  coiit;<>ilioimiSs,  mais  ils  parnissent  sains  fit  ne 
couliL-nnL-iil  pas  de  lubui'cjles. 

Le  p^rioardii  coalienl  ((uelqu^s  granitiies  do  liquide  citriti. 

Il  n'y  a  pas  d'ecchymoses  !ioiiB-péricanli'[|ues. 

Les  eaviiés  du  cipur  coitUcnneiil  un  pcti  de  &&n^  liquide,  il  n*f  a 
pas  lie  caillolï.  Les  valvules  sont  souples  et  saiaes. 

L'estomac  r<.>tirerme  environ  ceni  firammcis  de  matières  WgMa- 
ment  JauuAtres. 

Le  foie  est  mamelonné;  il  est  ccuvert  d«  cicatrices  pénciraal 
prorondémenIdBns  le  parencliyme  h^pntiqiie. 

La  vésiciilo  iriliaire  ite  coutie»t  pns  de  calculs. 

i-i  rate  est  saJiicr,  elle  ii'esl  pas  diniiii^nte. 

Les  reins  sont  auins  ut  ao  dfcorliqucnl  raciicment. 

L»  înteslins  paraissent  sains. 

L'iit([-i'us  est  ^fiatemcnl  saiti. 

La  vessie  est  vide  et  sa  muitueuso  est  saiao. 


L?s  vtllemenUdoiit  était  rouv«rHn  cadavre  de  Mme L...  ne  saKl 
pas  déchirés.  Lrs  boutons  cl  Icsboutotinicrca  ne  sont  pas  arrachés. 

Lâche  mis?  repliée  dans  le  pantalon  était  intacte,  elle  recouvrait 
complètemciiL  k-s  or^ane^  génilanx. 

Les  chautsures,  on  pUit^t  \<n  pantouFlos  en  cuir  lâg^r,  portent 
sur  leurs  faces  externes  des  érosions  niuUiples  dues  a»  frollement 
sur  le  pBrflupt  des  piedïde  la  victime,  ioii  peadanlqu'elleessayill 
de  se  défendre,  Kiiit|tcmtaiilk<-s  convulsions  des  membres  iiirérieurs 
i]iii  acconipnjineot  la  mort  par  slraugulatioa. 

Conchmonif.  —  f  La  niorl  de  Mme  L...  est  le  résultat  d'une 
alrangulalicn  pratiquée  à  In  main. 

H*  l^s  ifrusioiis  qui  se  trouvent  sur  la  face  antérieure  du  cou  ont 
m  fïiites  avec  les  oncles. 
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3*  L«5  autres  traces  do  vinlrnt^os  qui  st^gpnl  sur  la  Tnce  et  surU 
4iMe  pcutenl  l'ésnllur,  les  iiucï,  d'uni:  cliiitc  sur  im  objet  conloii- 
(Innt;  les  autres, nolumment  celles  quisiti^enl  sur  le  somTnctde  la 
léteet  (Iniis  la  rrgion  temporali^  (lit)ile,  semiiletil  plutôt  résullerdc 
coupe  violcnls,  portf*  avec  un  nhjol  «'ptilondaiil.  Ces  roups  ont  pu 
pour  tffel  dVtoLirdir  la.  viclimnel  de  la  m«^4lri:  ntiiiii  dans  l'i m p^o^isU 
bililâ  de  se  déTondrc  ou,  Iniil  au  moinï,  rie  diminuer  sa  r6tistanco. 

i*  Les  CL-cIiymosM  tics  bras,  des  mains,  etc.,  t£moî;;nenl  que  In. 
irirtîme  a  été  niAinlonue  rijiouTÇujçmenl  jilutAt  qu'elles  nedécèleiil 
une  lij|l(t  vfritntiîe.  L'iii[''(;rllé  des  vèlemeiils  est  d'ailleurs  coii- 
Irsire  à  celle  hypolhCsc. 

â*  E.Minea  de  Finculpf.  —  J«  sou99i()n£t  Paul  Brouardcl,  commia 
par  M.  WMidtini^.jufis  d'instruction  au  Irîliiinal  de  première  ins- 
tance (le  In  Seine,  par  une  ordonnance  en  dsl^dii  it  novciDlire  1886, 
ainsi  conçue  : 

<■  Vu  In  procédure  coramBiicie  contre  X...  inculpé  d'homicîde 
Tolon taire  et  vol. 

V  AtteniUi  la  iiifceasilé  de  constatrr  judiciairemeiil  l'itat  où  se 
trouve  en  ce  inoment  le  nommé  lï....  qui  a  sur  les  mains  el  à 
la  llgiitn  lies  ^);riilisnures  qui  {Kiruiifsciit  rérentes. 

«  Clrdonnon*  qu'il  y  Kcrn  prori'ilé  pnr  M.  KrntinrilAl,  lequel,  tipth» 
avoir  reconnu  l'i-tat  ob  se  trouve  Icdil  B...,  s'expliquera  sur  les 
cause?  lie  s«s  blessures  et  dira  si  elles  ne  seraient  pas  le  résultat 
d'une  lulle  r^cnle.  » 

Serment  préalablement  prAlé,  ai  procédé  h  cet  eiamen  lo  S  no- 
vembre 1BH6. 

B...  (Ernc!l!,  it%(:  de  vingt-six  ans,  est  petit,  mais  bien  musclé. 
Il  a  un  peu  di>  tremblement  des  mains,  exagi^ré  par  l'émotion  <]ue 
ilétermine  noire  visite,  mais  dû  monircsleoicnt  Ik  des  lialiiludes 
alcooliques  anciennes. 

Il  n'j  a  sur  les  diverses  parties  du  corps  aucune  contusion  ou 
«cchymose;  à  la  région  aiitt'Tieure  d?  la  Jambe  gauche,  la  peau 
porle  les  traces  d'un  cczC^ma  ancien. 

Sur  la  peau  du  visage  se  iroiivenl  quelques  érosions  entourant 
do  petits  iionlons  d'acné  et  ducs  probLiblcmcnl  ait  gratla^e. 

Oa  note  seukmautsurlet  mains  doui  petites  L^rosions  nilonéot. 
L'une  sitgc  au  nîvt^nu  de  l'arltculalion  mi^lacarpo-plialançieniie 
de  l'index  de  la  main  gauche,  im  peu  fourbéc,  mesurant  S  à  6  mil- 
lim^'lrffs.  Elle  est  couverte  d'une  croûte  rouge  brunâtre.  H...  dît 
qu'elle  rt'sulle  d'une  coupure  faite  par  un  verre  le  2  rorembr*. 
Cette  assertion  «si  possible.  En  adinettani  que  l'érosion  résulte 
d'un  coup  d'ontiVtCe  qui  est  également  possible,  il  faut  remaripier 
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que  ce.  taup  aurait  ^(é  ttU  par  r«pp1i»Uan  d'un  onglr  p»rfi«n<lj- 
culaircmc-iii  ii[ipli>|u>£,  ([uï  n'aurait  «aiuilc  laissé  auctine  Iralafv,  M 
qui  Mr&it  «xcepliôniiel. 

Sur  la  mnîii  droilp,  au  oîveiu  do  la  première  inikdlatîon  ilu 
pouce,  In  p'<iii]  pT^s«ale  l'autre  petite  érosion,  reetiligue,  sans  ea- 
raclêre»  parliculiprs. 

Conrh'tionf.  —  t"  Il  n'y  a  sur  lo  corps  do  B...  aucune  Iraco  ds 
contusion  on  de  Inlte. 

3*  Les  érosions  qui  si^grnt  snr  les  mains  poiiTent  résulter  «1? 
coups  d'ongles,  mais  ou  ne  saurait  r^rfiritier. 


19.  AisatsiDat.  Strangulation  à  la  maia.  —  1.  Aulaptie  it  la 
femme  li...  —  if  si^ij^iKi^oi',  ('«ni  ïtiininriti'l,  commis  par  3LËDiîl« 
fïuicbenol,  Jiiged*iiiilriietion  pr(-t  |«irit>iinnl  de  premièr«instance 
du  déparlement  de  la  Seine,  en  rertu  d'une  ordonna itce.  en  dal* 
du  a  iniirs  I9S&,  ainsi  conçue  : 

H  Vu  In  prortïdiire  coiiiiiirncfc  contre  : 

«  n...  (Joseph •Pierre-Marie),  «ingt-neut  ans,  détenu; 

•r  F...  (Joseph),  vingt-six  ans,  dtlcnu; 

Inculpât  d'assa»ioal. 

•■  Attendu  la  nécessité  de  constater  judiciair#menl  l'état  ob  so 
IrouTe  en  cr  moment  le  cadavre  de  la  reuvoD...,  d^poséàla  Mor- 
gue, et  d<^  procéder  à  l'aalopsie. 

t  Ordonnons  qu'il  v  sera  procédé  par  M.  Brouardel,  docteur  en 
médecine,  leqaH,  apri>3  avoir  reconnu  l'état  oA  so  trouve  le  ca- 
davre de  In  veuve  D...  et  aprbs  autopsie,  recherchera  si  la  nature 
et  lo  li^ge  des  blessures  «t  des  contusions  n'indiquent  pas  qae 
pendant  que  l'un  des  mcartricrs  »c  serrait  du  foulard,  l'aulrc 
mainleuail  ta  victime  par  le«  Jambo?.  " 

Sermt'nl  pr^alalilcmenl  pr^t<ï,  ni  procédé  &  celle  autopaie  le 
31  mars  t88C. 

te  codarre  esl  celui  d'une  femme  de  taille  moyenne,  parnisaant 
rigoureuse  et  Agée  de  treute-sept  ans  environ.  L«  rigidité  cadavéri- 
quaa  complètement  diiparu ,  la  putréfaction  n'est  pas  commencée. 

C«  cadavre  rsl  habilla  :  I"  d'une  jupe  eu  étoffe  noir»;  ta  poebe 
droite  l'il  déchira  et  la  couture  est  arrachée.  Dani  la  pocha  so 
Irouie  un  mouclioir  k  carreaux  ;  £*  d'une  camisole  JL  p<tita  car- 
reaux, puis  d'une  deuxième  camisole  Minclie;  3*  d'une  chemise 
sak  et  marquée  M.  A.:  i*  d'un  gilet  de  flanelle  sans  marque. 

I.es  pallies  lalfrales  et  pu»li4-ieuroi  du  corps  présentant  de  pe- 
tites plai|ues  d'un  poinlill^  liémorrbn^ique  tr^a  Bn. 

Sur  les  dilKKHiief  partiM  du  corps  on  conslale  les  traces  de 
Tlolcnca  sa  [vantas  : 
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faee,—a)3w  Ib  pe&u  qui  recouvre  ta  bosse  froiilale  droite, 
aDe«echymo*er»eouverte d'une  plaque parctiemfiiéadoitblfe  d'inm 
ftulTusiiin  languine  tr^a  épaisM. 

61  Ati  niveau  d^l'os  malairedroil  (os  ili>ln  pommelle)  une  h^sioti 
analogue  doublée  éK^lauicut  d'une  sulTusiDn  saoguine  niEsurant 
4  centimàlros  de  diamdire. 

'  c)  Sur  la  joue  gauclie  six  petites  érosions  in^^ales  non  douM^rs 
d'diiA  8iilTu«ion  sanKiitiio.  Deux  du  cas  ërosiona,  les  plus  grandes 
(S  ceiitim.;.  soni  picsijLip  verticales  et  siègent  au  iiircuu  de  l'os 
maUIre,  une  aulr«  sur  In  pniipiiire  inrériouro,  uik--  (iuslri<ynic  k 
2  cenlim^tres  en  dcbors  de  la  commissure  latiialo  et  les  ilcus 
dÊniièrcs  sur  la  joue  ;  un  peu  en  dedans  de  l'oï  malaire,  et  dans 
le  lissu  cHIn'aire  suiia-culané  te  trouve  une  luITusioi]  languiiici  ne 
eoireaponilunl  pas  aux  érosion». 

d)  Sur  le  liord  libre  del'Aile  droite  du  nez  une  pelile  érosion  de 
forme  onsuûale. 

e)  Sur  la  lèvre  supérieare  cl  à  droite,  une  ecchymose  doublée 
d'une  suiTiision  «Anguine. 

f)  Il  n'y  a  pjs  il'cci'^tryniosfS  ROiis-corijoriL-livales. 

j;)  Sous  In  menton  se  trouve  un  petit  pointillé  b(^morrt)a;;îque. 

Cou  cf  Ihoriix.  ^  A  la  parlie  anli-neure  ilj  laryin  on  voit  trois 
(rosioiis  de  forme  onguéale  dunt  une  mesure  (8  iiiitlîmèires  de 
longueur,  et  les  deux  aulreo  ii  millimètrvs. 

En  avant  du  muscle  >teriio-rI^iJo-maalo1dieii  gauche, une  petite 
Croûton  mf^^iimnl  'AS  niillim<Hrc8. 

Toutes  cet  petites  érosions  sont  doubli-es  d'une  l^g^rc  suffusion 
sanguine. 

Sous  la  peau  des  deux  omoplates  se  IrouTe  une  eccliymose  de 
4  ou  5  centimèlres  de  diamètre,  doublée  d'un  Épancliement  sanguin, 

Memhm  tu}i*ricun.  —  tTOit.  —A  la  parlicaiit^rieure  eletlerue  Ju 
bras  droit  cinq  taches  léf{cronient  rougeàtrcs  paraissant  faites  par 
l'application  d'exlrémittïs  de  doigts  sangiiiflolfol».  Ce.s lâches  dis- 
paraissent par  le  larat;c. 

A  la  partie  interne  du  coude,  au  niveau  de  r4pitroclil£e,  une 
ecchymose  a^scc  l'iendue,  doublée  d'une  sulTusion  sanguine,  cou- 
vrant TolécrAne  et  lï-pilrochl^e  cl  mesurant  6  ce»tim<yir<>8. 

Au-dessous  du  coude  sur  la  face  interne  de  l'ataut-bros,  une 
^tile  ecchymoïe. 

A  la  n'gion  citerne  du  coude,  une  tongne  esladlade  mesurant 
7  oentimËtres  de  longueur,  superDcielfe  el  rappelant  une  tgratl- 
gnure  faite  avec  un  UBfile  ou  une  6pio|;lc. 

Eii  avant  du  tticepa  droit,  une  petite  sufTujion  sanguine  «an 
ecchymose  cuun<!e. 
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Sur  la  hM  dorsale  de  l.i  main  droite,  une  p^iil»  «ccbrroMC  aa 
iiireau  du  quslrifttnc  in^lacar|)i«;n  et  une  autre  aa  Di*<aB  de  la 
douiifima  pb:ilangc  du  Iroi^i^me  doigt.  C«s  ««hjrinosK  sont  doD> 
h\ic>  dVinc  suiïusion  sanguine. 

Gauche.  — A  la  région  poBièriearfl  du  eosd«  fjanebe  se  tn»iT« 
une  petit»  suirusion  sanguine.  Au-dessous  du  cood?  on  Uoutc 
uncsiifTiiiitaitianguinetnesurantl  cenUmilreeldemi  de  diamètre. 

Les  onglf>  du*  doigta  des  deux  mains  ne  sont  pas  castes. 

Uimt/rti  infériehrf.  —  Hawlie.  —  A  la  partie  ant^neare  de  la 
cuitise  gniichf*  se  Ironie  un«  iielil--  érosion  su|>erficiene  de  1  centi- 
niMr«  et  domi  d«  lai-ftour  sur  3  ceutimôtrc*  de  longueur,  lfgÉr6- 
ment  cfcbymo tique. 

Sur  1«  genou  gauche,  deux  petites  ecclij-moseï  trèa  superficielles 
noti  doul}li-e;4  par  unit  suITiisioi]  smiguinn. 

A  k  partie  ititcnii;  du  tibia  gau(^hc  une  politc  cRcbymose  doublé* 
d'uni!  sufru^ii>usiiti^iiiiii-.  A  la  pnrtii;  anl^rifture  du  tibia  une  petite 
eccbyinosc  supirrllcielk  ïans  sulTuaion  sniifiuitic. 

Droit.  —  A  lar^'groii  niitérieure  du  tibia  droit  se  trouve  une  p«lita 
érosion  su}j<;rllciellc  lé^rrii^mcnl  eccLymoLîfine. 

Ouvtrlwe  ttu  (orjis.  —  Sur  le  cuir  cbi^vclii  Irois  cicairiees  blan- 
rJios,  nucr^cs  nt  anciennes,  linéaires. 

SoUH  le  unir  chevelu  de  nombreuses  ecchj'raoses  sous-^picrA- 
nicniR's.  Kurloul  h  druilL'. 

1.69  abre.1  du  mu4cle  temporal  droit  sont  inlillrées  de  sang  coa- 
giili^.  Il  en  est  de  inf  me  pour  le  muscle  temporal  gauclie. 

(.es  Oft  du  crAne  ne  sont  pas  (:-QCti<rés. 

Il  n'y  a  pas  d*ëjiai]('tionient  dans  la  cavité  de  l'anicbnoTde,  ni 
d'eccbj'mosvs  dan*  k-s  mailles  du  la  pic-mârc.  Le  cerveau  n'est 
pu  Ir6s  totigesiionn^,  il  se  décortique  facilement.  On  ne  constate 
ni  ItSsion,  ni  luuieur  du  cerveau,  du  lulbe  ou  du  cervelet. 

L'œsopliajfs  est  sain. 

La  Ir&cliée  est  rumpli<r  de  spumc  sanguinolente. 

Il  n'y  a  pas  d'iipaurli4>nii>nt  dans  ^p.i  plèvres,  ni  d'eecfajlBOMa 
sous>]>li>uralcs.  Le  poumon  gauclK-  piésciite  i|uclques  adhérenon. 
t.«s  paunioiissoiitcorit^estionnés.maisLuar  tissu  surnage  dans  l'eau, 
11  n'y  a  pus  de  lubcrculcs. 

Le  péricnrdo  est  vide.  On  rnnstalc  sur  le  cieur  la  pr^sonce  d'une 
petite  ecchymose  sous-péricardiqiic.  Li^s  raiik^s  du  cœur  sont  ftb- 
solument  vides  de  sang.  Les  valvules  sont  «aincf. 

L'estomac  renferme  une  cerinine  (|U!intité  de  La^uillic  alimentaire 
absolument  dig<!rOe.  Sa  muqueu«o  est  saine. 

Le  Tote  est  un  peu  gras;  la  vû-siculc  biltatre  ne  conlient  pas  de 
ealeulB. 


n 


La  rate  esl  îaitin  et  non  (liffliii>nt«. 

Lrarcina  aunt  suirij.  lis  au  <]écui'tii[uciit  facilumeiiL ',  ils  prâsen- 
teiit  r|ue1queg  pt'lils  kyslos. 

Les  îiileïliiiH  pHiais&enL  sniiis. 

La  ressic  c»l  ville. 

Les  i'arois  de  l'ulifras  prtscntcnl  quelifucs  pcLils  corps  Ûbreus 
trac  nJliér'' lices  périloiiéalesBiicieniies.L'ulû  rus  eillt!  siège  iJ*un  ca- 
tarrlicmuci>-purulenl.l,i;»ov»ii-ca!>(inI1esiè^ci)'un(;il<^géiiére3cence 
kj'stiqiio  l^omlncnçal)lc.^Lcs  Irontpos  t«nl  rcmpli-'S  de  muco-piiK- 

Conrlusioits.  —  t"  Les  érosions  ongui^alnstiuiïirrgrnlsiir  la  ptau 
du  cou  cil  nvnnt  du  laryni,  la  spumc  bronchique,  l'éinl  de  vacuilâ 
du  cœur,  la  con^jesllon  Jut  poumons  et  le  petit  pii[(j(;lé  lii'-morrlia- 
ftiqae  constaté  sur  la  pe&u  des  ^pauto»  et  celle  du  roenloit,  mon- 
trenl  i^u*  la  mort  est  le  ri>iultat  d'une  ilrspgulation.  Celle-ci  a 
protiablciiicnt  t-rc-  prtliquiï«  ^  l'aidu  d'un  lieu  Uiex  lorgï,  LeI  qu'ua 
fotiluiil,  el  (le  In  main. 

3*  Les  (raccï  <)c  riulcnccs  causlalécs  sur  la  Tatic  et  duiis  les  deux 
moscles  lemporaui  pruvi^nnetit  d»  contuMons.  CuHes-cL  ont  eu 
pour  elTel  d'alourdir  la  vidime;  quelques- unes  d'cnlru  elles,  celles 
de  la  JOUA  droite,  pouvcni  résulter  d'une  cbulo. 

3'  Les  autres  lésions  constat<ïcs  sur  les  dilTérciitua  parties  du 
eorps  nasufflsenl  pas  pour  démontrer  nécussuirementqit'uiK'  luUe 
a  précédé  la  slraiij^ulaliun. 

Les  eccbymoses  el  sulTusions  du  coude  et  des  régions  dorsales 
qui  courront  le»  omojilates  sont  le  résultat  d'une  cbuto. 


IL  Exiintm  lies  iiuutpfs.  —  Je  soussigné,  Paul  Drouardel,  com- 
mis par  U.  Ëmilu  liuii-liunol.  Juge  «J'itiitruclion  près  le  tribunal 
de  première  instauce  du  dëparlemeut  de  la  Seine,  eu  vertu  d'une 
ordoHiiauce,  en  ikie  Ju  1"  avril  I88l3,  ainsi  conçue  ; 

*  Vu  la  procédure  (.'omnitiicic  coiilrs  : 

«  It...   (Joîcjjb-l'itTru-Marie],  \tiigl-neuf  ans; 

•■  V„.  iin%f\fb},  viii^t-sii  ans,  dit  l'afl-dc-Cbance; 

•I  Uéicniis  ù  Mazas,  inculpés   d'aseassinal. 

•>  Attendu  la  nécessili^  de^'ouslaler  judiciairement  l'état  oA  se 
IrouVËiit  en  ce  moment  les  noniméa  R...  et  F... 

«  Ordonnons  qu'il  y  sera  procédé  par  M.  Itrouardcl,  lequel 
après  avoir  reiTonciu  l'état  oil  se  trouvent  les  nommés  K...  el  H..., 
Kcbcrcbera  quelle  peut  iUe  rorigia4  dcsécorcbuicl  ou  cicatrices 
qui  seront  constatées  sur  eut  et  notamment  si  elles  ne  peuvent 
pur«iul(erde  la  résistance  que  la  vente  D...  leur  aurait  opposée.» 

Serment  préalablement  prêté,  n!  proche  à  cet  examen  le 
t  avril  188C. 


3oa 


Li  stuasgl'latiok. 


I.  Stamen  df  F...  {Jotejih).  —  l.e  iiçurF...  (Joscpl'i.As'"  dcTÎogt- 
»ix  uns,  Cit  grand  et  par&il  vipoiireux.  Il  porte  Ji  U  parlîe  mé* 
diane  du  front  l^i  mois  «  pas  de  cbanco  >•  latotiét  i*»  Itlra. 

A  la.  région  sus-byoîilieiitie  çoucke  on  constale  une  cicalrioe 
kncieiine  et  nacrée,  r^ulUinl  de  l'ouverture  «l'un  nlicH. 

Sur  la  ligne  médiaue  du  cou  se  IrouTc  uae  cic«lrice  li»âair«, 
routjoatre  et  ifcenti>,  raMUi-aut,lo  cenlimèlres  de  loogueur  «nvi- 
ron,  tésullant  d'uno  opéralioa  qui  aurait  ili  pratiquée  ea  celte 
région,  au  mois  de  janvier  dernier,  par  H.  le  doclcur  I^an 
[ûblatiati  dii  corps  Ihjroldei. 

Sur  la  pi'aii  At  la  r^^ion  lati^rale  droiln  du  cou  se  Irourent 
deux  pelilcs  érosions  supcrficirll<^s  t-l  rÉcentcs,  parallèles  et  mc- 
suraiit  S  on  'J  reiilimèlres  de  longueur. 

En  Arriére  de  roreillcftanche  se  trouve  une  toul«  petite  fro&ion. 

Sur  la  favp  dorsale  d(.>  la  main  droite  oa  trouva  deux  petites 
érosiuni,  paraissant  un  peu  plus  anciennes  que  les  prëcédonles  et 
liffgfonl  sur  les  deuxième  et  troisième  doigit. 

On  ne  consiaie  aucune  érosion  ou  Irace  de  riolences  sor  1(9 
diUéreivtos  autres  parités  du  corpt. 

II.  Hxanitn  de  H...  (/ourpAj.  —  Le  sieur  B...  (Jo«cph),Ag£  d« 
vinf;l-neuf  ans,  e«l  fjrand  el  vigoureux.  It  jH>rle  tur  la  face  les 
cicatrices  d'une  variole  ancieniic. 

I^ur  la  peau  du  coude  gauche  «t  de  U  jamlje  droite,  se  IrouTcnt 
des  plaques  de  psoriasis, 

Sur  la  fac«  dorsale  de  la  mncn  droite  se  trouvent  deux  peliles 
crottle«  siûgcant,  l'une,  p<-{ïs  du  poignet  et  k  la  partie  m6dl&ne; 
l'autre,  £iir  la  Ktc  du  lroisi6nie  métacarpien. 

On  ne  constale  aucune  trace  de  violences  sur  les  autres  parties 
du  corps. 

Conclusions.  —  1"  Les  petites  érosions  conslaltJes  sur  les  ré- 
gions latt-rales  draile  et  f^auclic  du  cou  de  K...  (Josepli),  paraissent 
n^sulter  d'ëgra%tmre<)  Tailea  avec  des  on^'le*  ou  un  corps  ana- 
logue et  renioiileiil  k  <|u»lre  ou  cinq  jours  environ. 

i'  Les  autres  drofiions  constatées  sur  le  face  dorsale  des  mains 
des  deui  inculpas  paraissent  remonter  Ji  une  diiaiue  de  Jours 
environ. 


Il 


20.  Assassinat.  Strangulatioa  &  lanuia.  —  Jo  souisign£,  Paul 

Bruuardd,  cniriniis  pfir  opl(jrin;iiiL*e  (II-  M.  E.  Ferey,  juge  d'ins- 
Iruclian,  soimcnl  prcalalileuient  pr^tf,  ai  proci;Jé,  le  13  octobre 
Ift'S.dil'aulopsiedu  rada^re  de  I....  iKlietino-Hunoré),  cinquante- 
sept  ans,  ^nn  de  rccUcrchcr  les  causes  tic  la  tnori  ol  de  constater 
;t«ui  indices  de  crime  ou  ilOlil. 
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I,  Autopsie  du  (oJaiTu  de  L...  {Ktifnnf-Uoiiorê],  rfy^  tit  ehiiftumte- 
«pi  «lu.  —  1.  ExuHieH  des  partki  txUriturei,  —  Le  caJiirrc  eal 
colai  d'un  tiomriiu  d'a[>|>arviicc  vigourouso,  rurloitipiit  muscla. 
I,a  rif(itlilL-  cA(lavC'ri<[uc  n  ilisparu,  iimis  la  f  ii In'Tnclioii  ii'eil  pus 
fommt^nut'-t!.  A  ia  parlJo  pottérieure  ilti  \irani'-  on  iiblu  des  lîvi- 
àiiis  cadai«^riqiiu9.  Les  yeux  otit  conscrYé  leur  Carme  cl  leur  con* 
sislante  presiiue  normales. 

La  pcAU  du  cadavre  porte  un  firaiid  nombre  de  lésions  qui 
ftî6gftnt  plus  spécialement  à  la  Tace,  au  cou,  sur  |e  (roiiu,  et  les 
membres  supérieurs. 

a.  lÀti^nt  fi^'jeantà  la  fact,  —  A.  drotfe,  depuis  la  ré^iûii  tem- 
portle  jusqu'à  la  partie  inférieure  de  la.  joue,  on  irouve  viiigt-cini] 
fcborclmres  siiiierlicivlles,  n'iiiléreiMulquc  les  couches  externes 
du  derme.  Elles  loiil  toutes  recouverles  par  de  pelîles  crolltes 
nDÎriU«s  foriuÉcs  par  du  saiiiii  dessellé.  Klles  auhI  alluiif;t'C9,  uu 
p«u  courties,  la  cnncavlli-  ilii  plus  ^raiid  iionibii;  isl  dirigée  en 
haut,  il  ({auclic  cl  vers  la  li^iin  mt^dinnir'.  Lfs  pllus  grandes  mesu- 
reot  environ  2  c en li maires,  les  plus  ftetiies  3  )L  3  milliniêlrei. 
Quelques<une5  sonl  absolumenl  lim-airos,  le  plus  ^l'Aiid  nombre 
a  3  fc  3  millimètrei  de  largeur. 

Sur  cette  même  joue  droite,  h  t  ceDlimëlri-  rn  dehors  de  la 
commiisurn  labial»,  il  oxiftU  une  i^mprcinli'-  aiinln^iir>  plut  lirge 
et  plut  longue.  KItc  nioïurc  4  à  S  CL-nliitiitrcs,  i-lk-  a  la  fjrme 
d*uii   fer  i   chev&l   dont  la  concavité  regarderait  en  baut  et  à 

Entre  e«)  diverses  écorcliures  ou  aporçoil  quelques  petites 
•cchjmofes  dont  les  Itords  sont  p«ii  arrâU^. 

Dans  t«  tissu  cellulaire  qui  double  ces  diverses  lésioosil  n'y  a 
pas  de  sang  exlravasé. 

.4  0aKcAe.  —  On  toîI  une  large  plaque  pareil  «minime  dutit  l'épi- 
derine  n'est  pas  soulevé.  Cède  plaque  occupe  la  n''^ion  mslaire, 
la  joue,  la  nf^tlon  parolidieiine,  la  parlie  uiilûrieuru  de  k  fosse 
temporale.  Au  lûvoati  île  l'orbile  r-i?tLe  plfi<|ue  «  deux  |iroloDge- 
mcnts,  l'un  occupe  le  liers  citerne  de  l'arcade  sourcilicrc,  l'aulre 
le  lient  exlerue  du  retinnl  os^i-ux  nirérieur  d«  l'orbiie  furm^  par 
l'os  maUire.  Les  paupières  sont  inlacles. 

Sur  les  bonis  de  celle  p1ni{ue  on  trouve  des  ecebyinoïet  dif- 
fuses qui  la  cernent  dans  luulc  son  i^tciidue.  Dans  le  liuu  cellu* 
■aire,  qui  la  double,  il  n'y  a  pat  de  sang  exiraras^. 

L'oreiUe  gauolie  préseule  a  la  pariii-  pMsti-iicure  et  supérieure 
d«  la  conque  une  plaque  parebeminéo  du  S  cen'iinèlres.  Kn  re- 
pliant ta  partie  supérieure  de  l'oreille  sur  sou  bord  antérieur,  on 
voit  que  cette  plaque  se  continue  avec  celle  <lo  U  Joue.  Elle  doit 


904 


LA   STRATCCIATIOK. 


résulter  Je  la  même  prc»ion  <|iie  celle  de  la  Tace.  Sur  la  bord  de 
Ib  codtjut,  il  y  a.deax  on  trois  pclilcs.^rntUures. 

Lérrrs.  tanaut.  —  Sur  le  bord  de  la  l^rre  iaférîenre  on  Tt>it 
Atux  f>la<4iio&  parch«aiin<>es,allo»t;éef,  aytiiit  1  c<»ilim«lre  et  demi. 
A  it  face  {toaléricure,  k  uii  demi-ceiitiinttrc  du  l>ord  libre  tl  À 
gauche,  va  note  une  coupure  peu  proTonde  doiil  la  concavité  «  ta 
même  rorm«  el  ta  niCme  dimension  que  la  l'oiicuvilé  creuwe  par 
In  pii>e  9ur  la  canine  et  l'incisive  supérieures  de  ce  R4té.  Ea  et 
poinl  les  dciils  ont  leur  bord  Lranchaiil. 

A  la  lèvre  supûrieurc  et  Ik  droite,  se  voicat  trois  empruintes 
iiTé{j:uli>Ti:'!i,  formanL  de  petites  écorcJiures  à  bords  iiiiLcli^«. 

A  la  UiiRtic,  près  de  In  poiiiln  {h  une  distance  de  I  à  I  et  demi- 
cciitimtire)  sur  le  l>ard  |{auclie,  ou  truuîe  deux  petiles  morvurei. 
Ycuj:.  —  Sut  la  conjonctive  oculaire  de  l'œil  gnuclie  on  cons- 
tate la  présence  d»  plusiourt  petites  ecchymoses.  Une  d'elles,  assez 
larj^e,  n'U^^e  sur  le  bord  gaucbc  de  la  corn^  et  ociuipe  les  coucbes 
aupRriiciclles  de  la  sclérutiijue.  Les  aulrea  sont  de  petites  ec«liy- 
nioses  puuctirurmes  lulra-conjoucUvales.  L'ail  droit  ne  présente 
rien  do   iiolable. 

b.  Ltfinm  «ir'yeiint  fur  le  cou.  —  A  la  région  sus  «t  sous-byol- 
diennQ  droite,  nu  niveau  du  Inird  antérieur  du  sleriio-iuasloïdien, 
Il  S  et  6  cenCinièLres  de  la  ligne  médiane,  il  existe  dit  em- 
preintes analufiues  à  celles  de  la  joue  droite;  elles  sont  plus  régu- 
lièrement linéaii'es  et  moins  larges  que  celles  de  la  Tace  ;  quatre 
d'cnlrc  ellea  sont  plai:étis  sur  une  courbe  in'âguliëre,  dont  la  cou- 
cavité  regarde  vers  la  ligne  luéiltarie. 

A  fjaui^lie,  h  I  centîmèlre  au-dessoua  de  l'angle  de  la  m&clioîrc 
infi'rieuro,  on  trouve  une  empreinte  pnrdieminée,  ajant  3  cen- 
liméln;»  h  3  ceiiliiiiélres  et  d(.-ini  dons  tous  tirs  sens. 

Il  n'jr  a  pas  du  $&nfi  eilravasé  dans  le  tissu  eellolaire  qui  double 
la  peau  de  ces  divei-nes  M»îon». 

A  gauche,  ù  S  ccntim6lrcs  en  arrière  et  au-dessou'h  de  l'apo- 
pliyae  mA»luide,  se  trouve  une  écorctiure  longue  de  ScentiniAtres, 
rectili^Ne,  vcrtiralc  et  linéaire, 

e.  LniiiM  itè-feant  sur  te  cuir  chevelu.  —  Après  avoir  coupé  les 
clievoux  on  ne  con>latâ  sur  le  cuir  cticviHu,  ni  pLain,  ni  écorchure. 
Kn  enlevant  la  ptiau  on  trouve  une  sutfasion  sanguine  au  niveau 
delà  réftioti  Irontato  supt'tnoiire  j^&ucbe,  près  du  pariétal  ;  elle 
niet^uro  13  a  i>  cenlimëlres  dans  sus  dilTérciils  ilîamètreB. 

I,t;  muscle  li'iupural  fjaucbt;  esL  le  sièg<!  d'une  large  collection 
saii^uiiii^  qii\  dissocieles  faisceaux  niuseulaircs  dans  un  espace  de 
S  à  0  ceiilimèlros. 
d.  Litiûna  aliftaitt  sur  U  Irune.  —  A  la  partie  moyenne  el  au 


niv«au  ûa  bord  inférieur  de  la  clavicule  droile  en  voit  une  «cchy- 
movi  Iransversitk  île  3  à  (  c<>iitim^lvK9  île  longueur. 

Les  pAHles  si>p6rl«iir<>t  du  Ironr,  «iirtoiit  U  région  (Ior<iile,  sont 
la1ou^«s  pur  un  grand  nanibr«  de  pcllles  f^ccli^niosp^  puiicli- 
formes-  Ell^tit  te.  d4tach<!nl  tr6i  ncllcmenl,  m/ime  xur  Ic^  lividités 
cadnvériques. 

Sur  la  région  fpigaslriiinc  on  romttriiue  une  cmprcinic  irrfgu- 
Ii6r«,  avant  une  ^tcmliie  de  10  cenlimétiRi  sur  !>;  dan»  une  de  ses 
moitiés  l'cpidcrmc  est  soulevé,  inns  l'aulro  moilié  ^£pillemll^  «st 
a-Jhl^reiiI  et  rorni?  avec  le  derme  une  plafjue  pnrclicmiinii!.  EIIb 
nVsl  pKS  la-'lictéi:  pur  un  poiiilîllé  sanguin,  le  tluu  cellulaire  sous- 
jaccnl  tie  contient  pas  de  sang  pilrai-iES^. 

Au  niveau  du  In  |iotnte  de  l'omoplate  gnuclie  la  peau  est  dou* 
bl^e  par  une  eechyinoso  prorotnle  ayant  3  centimètre»  «Je 
diamètre. 

Oo  ne  li'oiir(<  pal  de  poinliUi<  ecchymolifiite  dans  I«s  musck-s  de 
la  partie  autérictirc  du  thorax. 

Ll  Ter^e  et  le  scrotum  sont  dans  leur  état  normal.  L'urèllire 
ne  contient  pas  de  iperrae. 

L'anus  n'est  pai  d<Wortii<^,  II  oat  souilla  par  la  présence  de  ms- 
lldres  rfcales  noir&tres. 

e.  Hemltrea  swpMetiM  —  [.e  bras  gauclie  présente  des  ccctiy- 
mosn  multiples  arec  sulTu^ion  sanguine  assi-^  corisiilL-ratile  dxus 
le  tissu  cellulaire  soas-culané.  Ces  eccliymosca  sont  larges  et 
pênôtrenl  prorondi-ment.  Une  d'Mles  sîi^fje  en  avant  de  la  partie 
nnlérieui'p  et  raoyeiMin  du  liord  cttcrno  du  bi{;e[><i,  à  >|iii-lqucs 
«enlim^tivs  ptus  hnikl  il  s'en  trouve  une  antre  un  pfii  plus  petite. 
Deux  autres  ecchymoses  assu  considirabi»  siègent  en  arrière  du 
biceps  e(  s'étendent  presque  dans  loal  le  tiers  moyen  du  bras.  Uu« 
ecchymose  assee  petite  occupe  le  sillon  formé  par  le  bord  posté- 
rieur du  iteltoldd  prôs  do  «on  ins^rlion  huraérale. 

Enfin  deux  petites  ecchymoses  siègent  l'une  sur  lu  saillie  formée 
pnr  l'épi trochlée,  l'autre  sur  la  saillit  formée  par  la  télé  du 
radius. 

Des  ecchymoses  identiques  comme  sii-ge  el  comme  étendue 
occupent  les  mOmes  râgioiis  du  bras  droit.  Il  man(|)io  l'ocpliymosa 
placée  pr^t  de  rintiertion  du  ddlulde  el  Toccbymase  qui  corres- 
pond k  U^le  ilu  radiij«. 

l'^i  sa  plaçant  eu  face  du  cadarre,  ta  main  gauche  sur  le  bras 
droit  de  U  victime,  l,i  main  droite  «ur  le  brai  gauche,  les  d«ux 
pouces  sur  lc%  ccchjmuscs  ([ui  correspondent  uux  bice|><i,  le* 
autres  doigts  des  deus  mains  recouvrent  eioclttment  Ir'S  ecch}'-> 
moses  placées  sur  les  biceps  en  arri'Te  du  bras.  (Ces  rapports  ne 
1".  DnocAauBi..  —  La  Pcaiuisoii.  iù 
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sont    absolument  eiacIs    q|uc  pour    une    matn    asiet   granili;.) 

A  l'avant-bra»  droit  on  vajl  une  eccliynfose  itsfioz  large  sor  I& 
face  puslmi^uru  da  l'extréinilé  intérieure  du  radius. 

La  matn  droite  porte  une  écorciiure  d'un  domi-ctalim^tre  avec 
un  ftelit  UinliPau  rnrm^  par  IVpidermc!  et  les  couches  tiu[>er- 
ficicllcs  tlu  durniQ  au  iiivcuu  de  la  partie  pu>iil<:neure  de  TcxlrA- 
mJlé  inférieure  du  qualiième  tnélacarpien. 

La  face  poslérieure  de  la  main  gau^ht  présente  quatre  petites 
écorcliurG8eccliymoti(|jes*!l  une  auiri)«-con.-liiii'0  lniéoiru  k  la  Tac» 
poclérieure  de  In  première  phalange  du  pouce. 

Dans  la  p&iinie  des  deux  mains  exisleut  des  durillons  pro- 
fessioHncls. 

Les  fares  postérieures  des  ongles  de  l'index  et  du  médius  ds  la 
mitin  droite  et  du  pouce  delà  inuîn  (^auibe  sont  ]'a^*ét;»  par  des 
stries  transversales  non  encorn  incnisu-es  de  saleté.  Il  <emble 
(|U*elles  ODti^té  réceiiiment  frottées  commp  par  du  pnpierde  vetre. 
par  un  sol  salil(»tncux,pai-  exemple.  Sous  lesoi^lcsonnclrauvt  ni 
cheveux  iii  sntig.  Les  memlires  inférieurs  ne  présentent  ni  écvr- 
chure,  ni  ecchyiiiuse,  ni  pkie. 

II.  Les  os  du  crâne  ne  sont  pai  fraclarés. 

Les  méninges  un  peu  coit^ealio nuées  se  déœrliqnenl  racilemont. 
Les  vaisseauE  do  l'ociet^plmte  »ont  r(i[ni>lis  du  siin^.  Les  surrores 
des  lroii<if^nie  et  quatrième  lentriculcs  sont  le  siège  d'un  l^^er  pi- 
quelt*  hZ-morrha^iquc. 

m.  Lti  bouche,  l'œsophafce,  l'estomac  et  les  intestins  ne  pri*sen- 
(cnt  aucune  K-sion.  I/eïtomni;  rpnfermeao»  i^rammei  environ  d'une 
ma»«e  rhymcusc,  rowgfilrL-,  dans  Imiiicllc  on  di3lîot*ue  des  mor- 
ceaux lie  pain  et  de  nombreux  débri»  de  cornichons.  Celte  niaïsc 
exhale  une  farte  oile^ur  de  vin.  La  niui|ueuae  sLumacale  rBiiferme 
des  9URi;illatiQn«  ecohymoliques. 

Le  foie  est  normal,  il  n'est  pas  eu  d^jifénéresoencagr^ueuse.  La. 
raie  e!>l  assez  liroasi:. 

Lhs  leiTis  snnt  sains,  ils  se  décortiquent  facilement. 

Les  cnrtilati'ra  du  larynx  ne  sont  pas  Irauliiréï. 

IV.  I.IL  muqiiL-uso  (tt>  la  (rarlif>i;  et  dos  lti-i>ncLies  E;st  rouge,  mou- 
chclfe  pnr  itn  (tranâ  nombre  de  petites  Inrlies  eccltymotïquos  et 
de  la  <i{iiinie  roiign&tre  un  peu  visijuense. 

Il  n'y  II  pas  d'adhérences  pletiralcs.  il  n'y  a  pas  de  liquide  dans 
Icî  plèvres. 

Les  deui  pl<^v['es  pulmonaires,  aurCuiU  au  niveau  des  lobes  inré- 
ricurs  et  piès  de  In  rorino  des  bronches,  suni  mouchetée»  parties 
«ccUvniosi-s  sous-pl»u[alps  exlrânienient  abondantes.  L'insuIUa- 
U«n  des  poumeni  ue  les  fait  pas  disparaître. 
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Sur  les  plèvres  puriéules  on  trouve  égalemcEil  cinq  A  bli  ec- 
cbyino9«s. 

Les  deux  lobes  inf^nours  des  poiimuna  «ont  nccHpé»  chacun  par 
un  foyer  apopleclî<iue  conaidérable,  entouré  par  une  zone  de  tissu 
IrË-s  conge»lioiuiâ.  Les  riagiiienls  jei^^  dans  l'eau  plongonl  immé- 
diatcmtflt. 

Le  cœur  est  sain,  sur  la  faen  nnUrieiire  du  ventricule  $;.-iuche  «t 
»ur  sa  race  poslériuurc  sc  voii-nL  îles  eccbjrmoses  iwuv përicardi- 
ques  aswz  nonibr(>uses.  Les  cavités  du  cœur  sont  remplies,  ainaî 
que  les  gros  vaisseaux,  par  du  sang  noir.  fi»quRUi,  sans  caIIIoI. 

Les  autres  organaf  iODtdans  leur  étal  Dormal.  La  vessi»  osl 
pleine  d'urine. 

Confluihnf.  —  1°  l.a  mort  de  L—  etl  le  résultat  d'uae  asphyijft 
produite  par  lu  slraogulalioii  et  la  sulTuc^ilion.  Ci<lte  atpbyxie  a 
4lé  déterminée  par  l'occlusiou  h  la  maîu  des  voies  atrierines. 

Elle  a  pu  ^Ire  plus  prompte  ou  plus  Tacik,  si  L...  £iait  eii  état 
d'irrcese  au  moment  où  le  crime  a  ël^  accompli. 

S*  1^9  lésions  sont  si  muUiplefl,  elli-s  ont  des  caraclires  si  diffi- 
renls,  les  unes  annonçant  la  puissance  do  maius  silre.1  dVIIei-ni^ 
mes,  comme  les  ecctirmoses  cle^  tiras,  les  nutres  di';celanl  la  vis. 
Ienc«  de  mains  acltarnres,  mais  peu  cerlainc-s  de  leurs  actes,  se 
déplaçant  conslamroeni  comme  les  lésions  de  la  face  otducoii,que 
pour  les  expliquer  il  Taut  se  placer  en  face  de  deux  hypothèses  : 

a)  lillet  ont  pu  être  Tailes  par  une  seule  personne  si  la  lutte  a 
eu  une  langue  dur^,  «u  des  actes  successifs  compris  dans  un 
espace  de  temps  qui  ne  saurait  diipnssor  vingt  A  trente  heures. 

b)  Ou  bien  elles  ont  pu  f^Ire  produites  en  un  seul  temps,  simuN 
Itniment,  mais  alors  (tardeux  individus,  dont  l'ua  aurail  maln- 
l«iio  L...  k  (erre,  lus  mains  sur  ses  bras,  tandis  que  l'autre  aurait 
appliqua  l'une  de  ses  mdiu»  «la  gauche)  sur  le  cou  cl  l'autre  fia 
droite)  sur  lalwucbo  de  la  victime,  labourant  la  Joue droit«&  coups 
if ongles. 

IL  Examm  d*  h  femme  L...  —  Je  soussiKni.  Paul  Brouardel, 
commis  parordonnaiicede  U.R.  Ferey,  juge  d'inslruclion, serment 
pn-alublemeiil  pr^ti'-,  ai  proci'-dé,  le  11  octobre  18T8,  k  l'examen  do 
la  femme  l....,née  G...  (Adélaïde- Marguerite),  Apec  de  cinquante- 
cinq  ans,  inculpic  d'avoir  volonlairenicut  portd  des  coups  tt  fait 
de)  blessures  ayant  occasionnt!  la  mort 

Cette  femme,  très  vigoureuse,  (jrande,  parait  d'une  bonne sBotJ; 
elle  ae  porte  les  marques  d'aucune  maladie  antfricure  ou  actuel- 
lemont  en  évolution,  t^lle  a  une  solubilité  de  paroles  qui  s'expli- 
que soil  par  une  excitation  puatkgtr«  due  aux  événements  qui 
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ont  précéda  son  incarcération,  aoit  par  des  habiluifes  alcooliqiiei. 
Cette  suppotition  tc  trourc  jusIiQi.^  par  un  lr«iiiMeineut  (t^s 
nel  àf!^  mains. 

On  note  3ur  ftoii  corps  les  (races  de  riolcnces  r^cenles.  Elles  sont 
ainsi  reparties  : 

1"  A  la  face,  h\a  paupière  iaf^neuregnucheune  petite  ficorchure 
(le  S  &  4  millimi-lres  d'^lcndue,  couverte  pur  une  petite  croate  de 
sang  d«as£chiï. 
Sur  le  eitli  droit  du  nei,  une  petite  écarclmr«  .analogiie. 
H'  Autow  du  couite  droit,  une  vaste  cccbfmoso  aoir&tre,  dont  les 
liordi  ont  déjà  uuo  tuinte  jaunâtre  a«sei  pronoucéi*,  entour«  toute 
lu  pariii!  etlunie  du  coude  tiCs  tu  niellé.  Cellf^  ccccbjinose  mesure 
13  centimètres  sur  8. 

li"  A  Ift  pnriie  poslfriciirc  mojciinc  el  eilerne  du  t/ra$  gaucke 
on  trouve  une  occbyiDose  large  de  &  à  7  centimètroe  diins  tous  les 
sens,  ayant  la  infime  couleur  ijtiv  l»  précédente. 

i*  Le  Qenou  gauche  pré^eiilc  eu  avant  de  l'arliculation  el  au- 
dessous  de  In  loliiti^  une  Ininle  «cctiymolniiic  diffuse,  rougeàlr«, 
qui  ne  disparaît  pas  par  lapri:s>ionctdoDl  ta  couleur  tranche  nette- 
ment UVRC  i:«ile  i]il  gcitmi  ilruit. 

B*  A  la  Jambe  diuîLe,  iiii-dc^sus  du  inullel,  quelques  taches  vio- 
lacées  causées  pur  des  voriees  anciennes. 

Les  milrcs  parties  du  corps,  nolainmeiil  les  mains,  ne  préienteot 
ni  écoToliure,  ni  pl&ic,  ni  ûraillure, 

Lr»  oncles  sont  courts,  excepté  ceux  du  quatrième  el  du  cifl< 
quièin«  doi^l,  qui  «ont  lailk'a  un  peu  an  pointe.  L«s  0nj|;lc3  des 
autres  doigts  rappellent  l'aspeia  dus  ongles  rongés  par  les  dents  ; 
Ift  femme  L...  rapporte  leur  brièveté  à  l'uiuro  produite  par  le  dé  & 
cottdrp,  l'index  est  marqué  de  nombreuses  piqûres  d'aiftnilles. 

L'f-xameii  des  saletés  noir&trca  placées  sous  les  onglea  ae 
révèle  la  présence  ni  de  cheveux,  ni  de  sable. 

Coneiusions.  —  1°  Lu  reiume  L..  présente  sur  diverses  parties 
du  corps  de  oorobreusss  traces  de  vii>luiices. 

S*  Les  unes  [celles  de  la  face]  présentent  lea  caractères  d'écor- 
cbures  faites  ntec  loi  ongles. 

J"  Les  autres,  iiolumniïul  celles  du  bras,  résultent  de  coapi 
portas  par  des  corps  contondants. 

i"  La  teinte  vci^Uyinotique  du  gi:iio(i  gauclic,  diffuse  et  asses 
large,  n*u  pus  U»  cumctùres  des  cccliviiioses  par  choc  d'un  corps 
ootitocidant  viûlemnient  appliqué.  Bile  peut  être  le  résultat 
d'un  frollcment  énerBi<jufl  et  prolûng.*. 

H"  Toutes  ces  k-aiojis  ont  une  coloration  analogue  qui  per^ 
rael  d'animner  qu'elles  soQl  conte  tu  poraiucs  et  doivent  daler  de 
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trois  ou  qu&lre  jours  au  momL-nt  <Ic  notre  eiamon,  c'enC-Â-dire  du 
10  au  II  octobre. 

4*  L'oidlabilit^  dn  la  rcmme  L...  el  le  tremblement  des  raaîns 
réfèlenl  il«s  habitudes  alcooliques  anciennes. 

31.  Assassinat-  Strangulation  A  la  nain.  —  Je  soussign/',  Paul 
Brouar.tel, commis  jiiic  i.irfoiiiiaiicfiic  M,  nrlaFiaje.jii^eirinsIruc- 
lion  pfH  le  tribunal  de  la  S«inc>,  en  date  du  20  diic«iribre  IHll,  & 
l'effet  lie  rechercher  les  causes  de  la  mort  de  ta  reuve  C...  [ii(\i- 
Die},  Agée  de  soinantc-dix  sop[  an»,  ilemruraiit  â  ^euilly,  serment 
prétlablem^iit  jir^l/-.  iii«  «uis  irunspoilé  A  1«  .Morgiif*  le  21  i)é- 
ceuibrc  &  ouïe  heures  et,  eu  la  pr^ïcnco  de  co  msKisIrat,  j'aî 
fait  les  constatations  nt  l'autopsie  donl  les  détails  tuivent  : 

A.  Examen  rxUrieur.  —  l.e  cadavre  est  celui  d'une  rumine  vi- 
goureute,  grasse,  paraissant  Je  quelques  anaêes  moins  Agiv 
qu'elle  ne  l'ett  réelleinenL 

La  rigidité  cadavérique,  qui  6lait  complète  la  veille  au  soir  au 
moment  de  l'eiportise  faite  au  donii^île  de  la  vicliini;,  a  disparu 
dans  tes  membres;  elle  ne  persiste  plus  que  dans  los  muscles  de 
]*  m&choîre  inférieure,  celle-ci  est  encore  foitciiieot  appliquée 
eoulre  la  m&chotre  sapéricure. 

La  peau  Je  la  Tace,  du  cou.  de  la  partie  supérieure  du  (liorai, 
al  coogeslionnée, rouge;  elle  est  le  stcgcde  M vidil-'-s cadavériques 
Tlolac^es  Irét  marquées,  sur  lesquelles  m  J^tacli'^iil  par  leur  cou* 
leur  de  petites  ecchymoses  (rta  nombreuse!',  plus  pelilcs  il  la  face 
que  sur  les  épaules. 

Les  paupières  sont  fermées,  boarilos;  les  coitjonclives  lotil  pique- 
tées par  de  pi^litfïs  ecrhymosiss  analogues  aux  précédeules. 

ELc  nez  est  aplati,  sa  pointe  se  dirige  vers  le  câté  gatidie.  Le 
cartilage  de  U  cloison  est  faussé,  il  reprend  de  Iui-m4ma  sa  posi- 
tion vicieuse  quand  le  uei  a  été  redressé.  Par  l'orilice  «les  fostcs 
nwales  il  coule  une  sérosité  mueo-tanguinolcnle  qui  soudte  une 
partie  du  visage. 
Ltt  lèvrci  JOiit  aplaties,  entrouvertes,  colk-es  ccntte  les  arcades 
dentaires.  La  langue,  forlemeiit  serrée  entre  les  dents,  fait  entre 
le»  lâvtea  une  saillie  assez  cunsidérablc. 

La  peau  du  lu  face  l<i  cetlt;  du  cou  sont  le  siège  de  stigmates  iin- 
]>orlaittB.  A  U  face,  oa  troure  cini|  excorialions  lin^nireSi  bruni- 
Ireu,  au  niveau  desqHelU'ï  lu  peau  est  duiv,  pnrolioiniiiéc. 

I>c  ces  cscorialîons,  dcut  In»  petites  sié(:ciit  sur  le  bord  »aillaot 
du  menton  ;  deux  autres,  un  peu  plus  grandes,  ayant  3  ou  I  inil- 
lînaétres  de  longueur,  siégeât  sur  la  lèvre  iiirérieurc  au  niveau  de 
U  eommissara  gauche  des  lèvres  ;  la  einqui&me,  qui  mesure  prés 
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de  2  cenlimèlrcs,  siège  su-dessous  ut  en  dcliors  de  la  paupi&re 
iiirérieui'e  droil*»,  h  Diiviron  3  ceiUimëlres  du  bord  libpi-  d*s  pau- 
pières. Crlle  dernière  Torme  un  sillon  A  coDcavité  lournt^c  en  bas 
fll  k  gauclte,  son  Tond  est  coluré  par  dit  sang  otlravast^. 

Sur  la  |ienii  du  cou,  on  caiislate  dons  le  pli  qui  unit  1o  eau  à  1& 
Wle,  «Lir  1*!  ert(p'  Rnuelip,  mifi  pmprdnle  (]uî  siège  à  n  ci! ntï mètres 
de  la  ligne  mi'tdianG,  dans  Tcspaee  qui  s«?parc  l'cxtrcniilé  supé- 
rieure du  enriilagiï  thyroïde,  do  Tos  hyoïde,  sur  1«  bord  anldrieur 
du  muscle  stcriio-cléitlo-ii)as[(>Ii.li«n.  Cotle  empreinte  esl  bnniAtre, 
parcheminée,  un  peu,  allongée  transversal  emciit,ayaat(lans«s*n« 
un  cenlÉiii'-lre  de  longueur.  K  droile,  danf  le  paini  symi^lHqu» 
mont  correspondant  &  celle  cmpioinlc,  on  ne  voit  ni  excorialion, 
ui  stigmate  analogue  ;  mai«  â  icentimi^lres  de  U  ligne  médiane 
la  régiou  est  déprirnée,  lei  contours  de  celte  dépression  sont  mal 
litiittl^s.  mais  renfoncement  est  cependaiiL  iras  manireslo  ut  per- 
sistant. 

I>>!i  autrAï  régions  d«  U  peau  du  cou,«n  avant,  sur  les  côlfi*  el 
u»  arrii^ro,  ne  présentent  aucune  altération,  pas  de  sillon,  pas  de 
chanfjeTnent  de  coloration,  de  consislance  ni  dcslruclnre. 

La  dissection  de  ta  peau  de  la  face  et  du  cou  montre  quelques 
petites  taches  de  sangdans  les  mailles  du  tissu  cellulaire,  et  entre 
les  libres  musculaires;  mai»  il  n'y  a  pas  au  cou  at  noluuimenl  au 
niveau  de  la  région  laryngite,  d 'épanche nient  de  sang  notable. 

Sous  les  stigmates  àf  la  faci',  lo  derme  de  la  peau  coiitienl, 
dans  9es  mailles  profondes, de  petits  caiilols  sanguins  ;  l'écorchure 
placée  fivH  de  l'teil  droit  est  douhlt's  d'un  cniltol  avant  3  & 
V  miltimètrcs  dVpaisacur.  A  la  laclic  parcliemini-e  du  cou  ne  cor- 
respond au  contraire  aucun  caillot  sanguin,  ou  pointillé  sangui- 
nolent. 

La  peau  du  luir  chevelu,  aprùs  section  des  chereux,  ne  laisse 
apercevoir  ni  m oïliil cation  de  couleur,  ni  érorchure.  DéUcli^e  par 
le  scalpel,  cltp  est,  dans  ses  parties  profondes  el  dans  le  tissu 
cellulaire  qui  la  do^ibl»,  critilée  de  petites  taches  sanguines.  Au 
niveau  i^-  la  boasi!  piiiiétnli^  gnuclie,  il  existe  une  iiifilIralÎDn  du 
tissu  cL>1Iulair«  par  un  liquide  xéreiix,  faiblemeul  sanguinolent,  à 
consislancc  Ki^Iatiiicusc.  t.e  mnaclo  temporal  g.iuclie  &il  infiltré 
de  vèrilnbles  foyers  de  snng,  ses  libres  sont  iltitiociées,  il  semble 
nvuiraiibi  uni;  attriliun  1res  intense.  A  droilc.au  nireau  de  la  bosse 
pari6ule  el  du  iiuiscte  temporal,  on  ne  trouve  rien  de  semblable, 
il  n'y  a  de  notable  ijui;  le  iiotiilitlé  liéniorrbagique  que  nous  avons 
èèitt  noli  sous  le  cuirchevolu. 

A  la  partie  postfnoure  de  l'avant-brEU  droil,  au  niveau  de  la 
face  potlijricurc  de  l'oUcrfin^,  répiderme  est  lég^emeut  excorié, 
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mot*  non  HclacliJ,  la  peau  n'est  pas  parcbêminée.  Un  incision  pra- 
fi'jiié^f  et)  rc  point  montre  que  la  fifttu  est  rloulitt'c  par  un  pvtit 
^paocliemenl  sarii^iiiii.  Dans  la  «'■f.'ion  symétrique  dp  l'avanl-hras 
gaucbp,  on  n«  trouve  pu»  <rezcoriati(>n  de  IVpiilertii".  mais  it 
«zisle  un  pelît  cnillol  sanguin  ayunl  «xactcinenl  les  m'^incs  carac- 
lArfis  que  te  précèdent. 

La  réftion  poslrnciire  des  dctix  mains,  d&ns  sil  partie  externe, 
depuis  Ia  ligne  du  poignt'tjustjii'ii  la  racine  du  poiicp  est  maiMilée 
parunc  tactif- roiig<-4trf,  laTve  de  3  ti  4  <^eiitimHre3,  longue  de 
S  à  fi  Mntimèire!^,  die  u  ^ii  faite  par  un  liijiiide  «an^ninoli^nl, 
mais  non  par  du  ^mif;  pur  tri  i^nc  CL-Iiii  qui  caulcrnit  d'unn  [ilaie. 
1^  partie  In  plasonitine  dti  pnignct  esl  celle  dans  laij'icllR  la  i^nlo* 
ralion  est  le  plus  foncée,  vers  le  poucu  celle-cira  en  disparaissant 
progrfMivemont.  Il  semblerait  que  lei  mains  oiiL  pssuyé  un» 
partie  d'où  sVcoulail  un  Hiiuide  entaaKlanlé,  ou  au  coiitruïre 
i]u'elies  oDt  éi6  essuyées  par  uo  linge  oa  une  épongp  easan- 
glanlfis. 

(.es  doigts  et  les  ongles  no  pr6s«ntcnt  Hcn  de  nota1>lc  (ni  cou- 
pure, ni  citeveiix  . 

L'oriflecvagiiml  laisse  siùntcr  un  pcudcmiico-pus.  I.'orïdcc  anal 
n'olTre  aucune  dérormalion.  On  y  voit  deui  saillies  tiémoi^ 
rliotdaircs  tli^tries. 

Sur  letatilrrs  parties  du  cnrps  il  n'exislR  ni  plaies,  ni  écorcfan- 
res,  rcchjmoses  ou  ronhisimis. 

B.  Hxamfii  dtt  jini-liit  jivt<f<iniUs.  —  La  voAtc  du  crAne  Mt 
fiilevi'e  à  la  scie.  Apr*»  avoir  si^pari  la  dure-mérc  des  05,  on  ne 
«onslalc  de  fracture  ni  sur  la  vaùlc,  ni  sur  la  base  fvoAles  ortii- 
Inirm,  rochers,  fosse»  leinporalu»'. 

Les  enveloppes  du  cerveau  sont  très  congestionnées,  mais  elles 
Be  délachenl  rai^ilonietitdn  ct'tviîaii.  Lps  n.rt*^re!t  sont  souples,  non 
atbiromateuses.  Les  jinusdciadurc-ntère  taisscntécoulcrun  sang 
noir,  épais,  de  consistance  pres'jue  sirupeuse. 

L'cnc^ïpUak  ettt  unironnéinent  congestionna,  il  est  piq'ieté  de 
sang,  mais  Oh  n'y  trouve  aucune  lésion  et  spécialement  pas  de 
foyer  héniorrliagique. 

La  langue.  oxamin^R  .ipri^t  section  h  la  scia  du  maxillaire  inrfi- 
TÎeur  sur  la  liijnt:  mi^diane.  porte  l'empreinte  des  dcnis  furïetneiit 
incrustas  dans  son  épaisseur,  mais  on  ne  découvre  aucune  plai< 
ou  {corchnre  de  In  nitninense. 

La  ToAtc  du  palnisel  le  ptiarjnx  sont  dans  leur  étal  normal. 

L'os  li}-ulile  n'est  pn-i  tirîsé.  Les  carliliiaes  du  larynx  sont  iniecU. 
Le  laryni  et  In  Iracbée  contiennent  des  mu«>til<.H  épaisse*,  fine- 
ment aérées;  les  bulles  d'aJr  ne  diipaiaissent  pas  complètement 
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*ptH  l'ouYcittire  (le  ces  organes.  Leur  muqueuse  csl  lacliedte i* 
points  rouges. 

Les  poumons  sont  voluniineui,  le  boni  înrérirur  du  poumon 
gauche  estt'rophvK.^mnlcax.  Le«  plûvrcs,  le  péricarde,  l'eniloc&rJCt 

ut  prt^^eiilenl  pas  une  seule  ccohvmosc. 

Inci*.'«,  l«  poumons  sont  de  couleur  rouge  sombre  dan»  leur 
partie  supciioiirc.  Le  lobe  moyen  du  poumon  droit  et  presque 
tout  1ti  ftonmoit  gauche  oTrent  une  turfaco  de  section  pf«ïi|u* 
noirAire,  formée  par  du  sade;  épais,  qui  coule  à  peine  el  a  iin« 
consislaitce  sirupeuse.  Le»  pouin»»»  sont  peu  crépîtAnl»,  peu 
aéréï.  Il  1)')'  a  pas  de  Toyi^r  d'upupluxie  uetleuienl  liinilé. 
.  Les  f]iiAlre  cavités  du  cti^ur  et  les  gras  Taisscaux  ne  coiilîeiiiienl 
pas  un  »eul  caillot.  Le  sau^;  qu'iU  ranrennent  préssnient  les  e»- 
ractères  si)<naifs  dans  les  poumons.  Les  vairulcs  et  le  muscle 
cardiai|UG  sont  sains. 

.  Ln  p<-Au  de  t&  paroi  abdominale  est  doublée  par  un  pannicule 
adipeux  (]iii  an  mmate  pas  moins  de  6  eeiilimAtres  d'Âpaiiseur. 
Xea  muscles  de  l'abdomen  et  du  thorax  ne  sont  pas  le  sî^ge  du 
piqueté  liémorrliagiquc  que  nous  avous  i>oté  i.  la  t£le.  U  ezist«  uns 
ïiernie  ombilicale  ancienne,  sans  importance. 
-  L'estomac  contienl  une  sulislance  i;ri&âtre,  d'appsrene«  grait- 
seuse;  celle-ci  ne  présente  aucune  hace  de  color&limi  qui  pour 
rail  Cire  due  à.  l'in^estio»  de  vin  ou  de  café.  Nous  la  re^ueillon» 
dans  un  bucal  pour  la  soutuettieh  l'uncit/io  cbimique  el  luicros- 
copique.  Les  parois  de  l'esloniae  sont  gris&lres,  elles  sont  taclietfes 
par  qnclijues  petites  lâches  eccliymoti'quea. 

Oui-lqucs  piiilics  de  celte  aubïlatice  ont  pénélré  daDS  le  duo- 
dénum t^t  le  jL'juiium,  on  n'en  trouve  plus  dans  ta  moitié  iurérieure 
de  i'inle.stia  grùle. 

Le  foie  est  congeslioniii^.  Les  reins  Ir  sont  égnlnmeni.  De  plus, 
laaubsfauce  corlicalc  de  ces  derniers  csl  alroplndc,  leurcupsutc 
esl  n»  peu  adhérente  en  certains  poiiiL^.  Maïs  on  ne  trouve  pas 
Icscarotltres  il'une  lî-sioii  aiicieniie  du  rein,  de  la  maladie  de 
Driglit  on  pairliculier. 

Les  oii^ane»  ^(''nilaui  internes  sont  inins.  Les  ovaires  flrUU  no 
contiennent  pas  <le  corps  Jaunes.  Oii  recueille  sur  la  muqueuse 
du  vagi[i  du  muco-pus,  d'ailleurs  en  pclite  quaulili.  ICu  le  portant 
sous  le  chomp  du  microscope,  on  conslate  qu'il  esl  formé  par  du 
mucus  dans  lequel  on  reconnaît  fan !■> ment,  pur  uu  (jrossi&semenl 
de  300  diamètres,  des  ccUliIc»  dV-pilbôCium  pavimenleux,  un 
grand  tiwjnbre  de  noyaux  libres.  Ces  dilfûrents  âli^nionts  présen- 
tent les  faraclères  du  répillivlium  du  va;jin.  Malgré  des  esamans 
multiplm,  on   ne  peut   découvrir  de  spermalotoldes   entiers  ou 
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brisés,    ni  (l«   crislnux    de   (iliaspfiale    (tmmoiiiaco- magnétieii. 

Im  maitOreffriRillrc  roiilcnuc  ilaris  IV^tomni:,  touniiMv  à  Toin- 
meù  microscopique,  est  rorinëa  prcsquo  etclusircment  par  l'acc<t- 
mnlalion  de  gross«s  rellulp)  adipeusci  et  par  des  ilëbris  de  pain 
peu  nombreux  et  déjû  Iris   iilti^rri. 

I.es  c«llut?s  adipeuses  se  t)iï*oi/ent  dam  l'èlher,  et  les  déliris  «le 
pain  trailj)  pnr  une  soblion  d'iodiire  de  pDlansiuiii  a  laiguelle  on 
BJvule  (|UcUjiiei  Roulle*  d'a«idc  azotiquft  donuont  utic  coloration 
bleu  manireïte.  Cette  maliérit  est  doue  constituée  par  de  la  graisse 
el  pnr  (lu  ptîri  prexjue  ili(;éré.  L'état  de  Imnironnalioii  du  p'iîrt 
et  iriiiléK^tf'  de  lik  giai»«<*  Sfnibl«  iiKStftiier  uni-  d.ili?  iiMvi  pixicb» 
au  di-rnior  repas.  Il  a  pri!L-ôdc  la  mort  de  plus  d'une  lieui'e  «t  c«r- 
Iain<>meiit  de  moins  de  liais  heures. 

•   De  ces  diverses  coiistcilalioni,  iiuus  concluons  : 
I*  La  mort  dv  la  veuve  C...  est  le  résultai  de  la  slrangulalioa 
9l  de  la  i^iufTiKnliQn.  ~  l.a  ^Irmi^^idnlion  a  élé  faite  avec  la  main; 
rempreintf  plrK't'-vi.iirla  jarlit;  gaiLcli'i  duuou  cticel'equ'a  laissi^e 
lit  pression  du  pouce. 

L'oc>?lusion  ile^  voies  aériennes  &  été  produite  par  l'applicatioa 
de  la  main  sur  la  face  de  la  mtiiiic,  appticcition  violente,  ayant 
icTBsé  le  nez  et  apluli  les  lèvres.  L'empreinte  placée  sous  l'iBil 
droit  est  celle  de  l'oncle  d'un  doigl. 

-  La  forme  do  celle '^mprr-itik,  dont  lu  concevilé  est  dirigée  ea 
bas  el  à  gauche,  indiciue  que  le  meurtrier  était  plac^-  a  la  gaucfie 
de  sa  virtitnc,  la  main  droile  ïur  la  face, le  pouce  gauche  sur  ta 
région  gaucbe  du  cou  de  celle  foinine. 

3*  I^  siège  et  les  caractiirei  de  ces  diverses  emprcinlet,  l'ab* 
sence  de  toute  trace  d'ntie  compression  circulaire  du  cou,  eicluent 
d'une  fa^'on  absolue  rb}'po[l]<.-s«  d'un  ïuiude. 

3°  La  veuve  C...  a  ^té  frupp^e,  au  niveau  de  la  rËgion  temporale 
gauche,  par  un  coup  violent,  ii  l'ciide  d'un  inslrunirnt  conton- 
dant, let  que  le  poin{{.  C«  coup  a  pu  ne  pas  délernitni-r  la  mort, 
mais  il  a  produit  certainemcnL  un  ^brntilenient  ci^rébrol,  avec 
perte  de  connat^ttance  plut  ou  moins  cnrnfdiîle. 

C'est  par  celle  perte  de  coimaissance  qnc  pt-nvcnt  s'es|'li"|uer  ; 
l'absence  de  loute  trace  de  luUe  ou  do  résistance  et  lachule  brus- 
qaesBT  Te  do:),  prouvée  par  la  contusion  syn)élri(iueateiit  placée 
«a  arrière  des  deux  coujot. 

4*  L'eianien  du  liipiidc  va^^inal  ne  démontre  pas  qu'il  n*,v  ait 
pas  eu  coK  dans  les  dctni<V«s  heures  qui  ont  pncéd*^  la  mort. 

i'  La  disparition  incotiiplèle  de  la  ri;;idit4:  cndavi.'nipie  doii  faire 
penser  que  la  mon  remonte  â  envii-on  quarante-huit  beur«s. 

0*  L'eiamen   des   mali(-res  contenues   dans  l'estomac  semble 
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prouvprquc  In  morl  est  »urvenu«  deux  besr«t  «nviron  après  le] 
dernier  repaa. 

22.  Stras  caution  P1ai«  da  eoa.  —  Je  soussigné,  Patill 
lttuiiAl<l<-l,ii)iiirtij«  |Qi  M.Moi'te,  jii^R  d'Jnilniclion  prt-slo  triliunalj 
de  prcmitTc  instance  du  Ji-parlcinent  Je  la  Sciite,  eti  tcKu  d'untj 
ordoiiiiaiice,  en  date  du  22  octobre  ISMft,  ainsi  coitçuc: 

V  Vu  la  proR£iIurecoianiencé«  contre  X...,  X,..,  X...,  iiwulp^s 
d'assassinat (fl  d9  vol, 

»  Attend»  la  nf^cessit<';  de  conslalcr  judiciiircmenl  l'^lKl  «6  9« 
tfuuvo  aciu«lli!m«nl  le  corps  du  sieur  V...  {Jean),  actuellement 
tlé|iO!>4  h  la  Morgui:. 

u  Ordotiiian;!  nu'il  y  sera  procédé  par  SI.  Brouardel.tt  serment 
par  lui  pri5uUl>li'nit'iil  pr6(^  entre  nos  inatns, 

<<  Lequel,  uprt'S  avuir  reconnu  l'élat  oCiie  trouve  ledit  corps,  en 
fera  raulop!tie  ft  l'efTel  de  reclierchoi'  les  rauses  de  ta  mort.  ■ 

Serment  pn'aUldcment  prJ?t6,  al  procédé  &  celle  aulopsie  ]« 
2ti  oclobrc  1884. 

Afpeti  cxlaieur.  —  l,e  cadavre  est  celui  d'un  homme  bien  eoa»-' 
tileté,  àg<<  de  ciii(iuaiilL<-8tx  ans,  paraÎHUitl  aiseï  vigourcus.  Iji 
puti'éfaclian  uesl  pas  commencée,  la  ri^idilé  cadavérique  n'exil 
|)]us. 

Il  existe  sur  les  yeui  do  Inrj^ca  cccbvmoscs  souS-co^jonc 
li  val  es. 

Sur  1g  cAlé  droit  du  cou  se  trouve  une  plaie  qui  commence  & 
1  ccnlimaie  au-dossoua  de  r.iiiglQ  de  la  mAchoire,  et  s'étend 
lrnnsvi.-r>alrini!nt  va  dedaiii  sur  uii«;  lodRUVur  At  A  eentimèlrea. 
Celte  plaie  pônélre  profomloment,  elle  est  ft  bord»  tifls  et  r^ga- 
liers;  sa  Icïrc  iiifi^rioiirf!  est  laill^i*  en  bisnau  oux  dépens  de  la 
face  interne.  A  3  centimètres  au-dessus  de  celle  première  plaie, 
s'en  irouTe  une  seconde  (|i]î  lui  est  paralli^le,  mesure  li  cetitiniétret 
de  longucui-  et  doiU  la  proroiiJeur  nâ  dcpassc  pas  l'épaisseur  da 
dtrme. 

Sur  Iq  rou,  au  niveau  de  la  p&rlie  médiane  du  cartilage  tbjr- 
rojdo,  Riistc  une  plaie  transversale menl  diri^Ae,  longue  da 
3  ccnliniétrcs,  n'ayant  intéressé  ijne  In  partie  superficielle  dn 
derme,  el  non  doublée  d'ecchymose. 

On  rcmaniueaii-dciiioiiis  du  larjnx,  sur  les  parties  nifidiane  et 
latérale  droite  du  cou,  dix  «^rosîuiis  linôaires,  les  unes  allonf^i'cs  et 
rcctili^ncs,  les  mitres  léfiiTemenl  curvilignes  et  mesurant  sciile- 
tnenl  3  k  5  mi]lim6Lres  de  bjiigueur.  La  forme  et  ta  di^positioit  de 
ces  érosions  (qui  sont  représentées  dans  la  photographie  jointe  sm 
rapport}  iudii^uent  qu'elles  ont  élé  produites  par  des  coups  d'oa- 
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glet.  Aa-d«ssoua  de  loules  ces  érosion»  existe  un  épanche meol 
de  ssofE  coagulé. 

On  remarque  encore  un  peu  au-dcisus  de  l'oa  hyoïde,  une  cica- 
Irice  ancienne,  linéaire,  transTersalornont  dirigëu,  el  louffue  de 
10  ceotimèlres. 

Sur  la  face,  il  eiisle  au  niveau  de  la  bosse  froiilalu  gauche  une 
érosion  linéaire,  verticale,  longue  de  4  centimètres,  l'ne  autre 
érosion  iirégulitre  se  trouve  »ur  le  bord  libre  du  pavillon  de 
l'oruille  droite,  et  unt;  p^Uli;  eccliymoso  ilerrièro  l'oreille  gauche 
sur  l'apophyse  mastolde;  una  autre  ecchymose  se  reman|iie 
eitcore  sur  le  btrd  tlrviit  du  maiillatrc  înt^rietir. 

Enfin,  on  notcdrut  pi^lilcs  eixhyruasa»  sur  la  main  droili-,  au 
niveau  de  la  tête  dos  quatrième  el  cinquième  ii>élacar[)ienB  ;  une 
autre  ecchymose  snr  le  coude  f;auchc.  et  u  ne  au  Ire,  de  4  centimètre^ 
de  diamètre,  sur  le  creuf  pophtd  gauche  [jarrei]. 

Omtrtwredu  œrpt.  —  Kti  ilif<^éqiiarii  les  diverses  parties  ilti  cou, 
on  coaitatc  que  la  plaie  doiH  l'orillce  cxlc-rieur  a  {-lu  décrit  ikjtt, 
pr^smte  un  trajet  dirigé  de  haut  en  bas  et  un  peu  de  droite  à 
gauche.  Ce  trajet  c«t  creusi^  en  grande  partie  dan»  l'épaiisour  du 
muscle  stemo-oiattoldien .  La  trachée  n'est  pas  atteinte,  non  plus 
que  l'ailére  carotide  et  lu  veine  jugulaire  ;  une  des  brandies  de  ces 
vaiiicaux  a  fAé  jimlialitunietil  liU'isiV,  car  il  existe  un  alioniiant 
(paochement  de  sang  coagulé  sur  tout  le  trnj'.-t  de  la  Mc»surc. 
Celle-ci  masure  10  eentiniétrcs  de  profondeur  (quand  la  télé  est 
étendue}. 

Le  laryns  n'est  pas  fractura,  il  est  vide,  ainsi  que  la  Iracfa^e. 
L*os  byoldc  n'est  pas  fractura. 

Le  puumon  droit  est  adhjront  an  thorax  sur  presque  toule  sou 
étendue  ;  le  poumon  gauche  est  libre  ;  il  ne  présente  pas  d'eccb)- 
mosea  sous-ideurnles.  I,'>s  deux  poumons  ne  so»l  pns  congés* 
lionnes  et  ne  rcnrcrracnt  pas  d'i^cunic, 

I^  ctaur  ne  prt-senle  pas  d'ecchymoses  souS'péricardiquea;  il 
contient  un  peu  de  sang  liquide.  Ses  valvules  et  «es  parois  sont 
saines. 

L'eston)ac  contient  une  petlm  quantil^  de  di'hrls  nlimciitairet), 
parmi  lesqucU  «n  reonuoli  des  morceaux  do  haricots  verts.  Ces 
débris  sont  teintés  parla  malitVre colorante  du  vin. 

Les  iolcslini  nu  prcsciitcnl  pas  d'allèralîona  ptUiologiqHes. 

Le  Toie  est  gras,  la  cipsule  adhère  aux  parties  voisines.  Il 
n'existe  pas  de  calculs  ilaus  la  v^xicule  biliaire. 

La  nte  et  les  reins  sont  uiius,  ainsi  que  les  iBiros  viscères 
abdoininaut. 

La  vessie  conllonl  environ  100  grammes  (Ttirloe  limpide. 
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Au-dessous  du  cuir  cbL-vclu  cxitUjiit  pliuieuM  ecdiymoscï  ipï'] 
cMiiiennes.  On  iroQve  une  aulre  ecchymose,  d'«nriron  4  cenli- 
mèln»  (lu  (Immâli'F,  nu  airvau  de  l'union  du  pariétal  gauche  «vee^ 
l'occifiîlaJ. 

Les  o»  du  cr&iie  ne  sont  pas  Trocturés. 

I.4S  méninges  «t  le  cerveau  sont  sains. 

Co-'cliuions.  —  1'  Le  sieur  V...  a  élé  attcini  d'un  coup  de  cou- 
teau sur  lu  cAlé  droit  du  con;  l'arme  a  pénétré  de  baal  en  liu  et' 
un  peu  de  ilruite  h  {jauclii;. 

2"  Cet  lioiiiniËi  port«  en  outre  sur  le  cou  de  nombreuses  traces 
de  euups  tl'oiigtfs  iiKlii^uaiiL  iju'il   a  élé  itrangié  avec  les  mains. 

3"  La  mort  a  cLé  ia  cuiiSt^uence  de  1&  ilraugulatioa  et  de  rbé- 
morrbaijie  couséculive  a  la  plaie  du  cou. 

13.  Strangulation  â  la  main.  — Je  soussigné,  Paul  ttrouardel, 
coJiiDii»  par  M.  reuilluk'v,  subMilul  de  51.  le  procureur  de  la  HC- 
publique  pris  le  tribunal  de  premidreinstancedu  dcparlenirnlile 
la  Seine,  en  vertu  d'une  ordonnance,  en  date  du  32  février  ISSl» 
ainsi  eoii<;ua  : 

o  Vu  les  atticles  32  el  43  du  code  d'iiislruciion  criminelle  et  le 
proMs-verbal  dressé  le  21  Février  tS^t  par  M.  le  commissaire  ■!« 
police  liuiiuarliunlt:  Uochvchouart,  cojistalant  l'euvoi  (i  la  Morfiue 
du  oadavi'c  de  U  Homniée  U.-.,  dix-neuf  ans. 

«  Coinniettoii»  H.  le  II'  llrouardel,  a  l'elfet  de  proci^der  fc  Tau- 
topsit:  du  cadavre,  do  rcctiorcber  les  caui«s  de  la  mort  cl  de  cous- 
Inler  lous  indices  de  crime  ou  délit.  » 

Surnii-nl  pix^alabltimeul  ptfté,  uj  procédé  k  celte  autopsie  le 
£3  lôvrK^i'  1S8I. 

Aspect  cxti'riijur.  —  Le  cadavrn  est  colui  d'une  femme  d'uue 
vingtaine  d'années,  bien  cflj>.siiiui!i>  ni  parnissAUt  asset  vigoureuse. 
La  pulrËlactiun  e»l  A  peiui:  coiiiiiicnccc. 

Le  corps  pi'ûS(?iiU^  les  niarutiGS  suivantes  de  vîolaneea  : 

Sur  la  fticc,  les  deux  puupiere»  de  chaifuc  a-il  el  U  racine  du. 
iwt  ttoiil  Torteinent  ecfliymoséi^s,  el  le  lissu  cellulaire  sous-jaeenB  i 
conlleiit  unu  iguuutilÉ  uasce  cuiisidérabis  de  »ang  épancbé,  mais 
la  peau  n'alTre  ni  ctêcbirures,  ni  escoiialioiis.  Le  bord  libre  de  la 
lèvre  inféncure  présenti^  sur  sa  partie  inùdianu  plusieurs  petites 
plaies  contuses,  îrr(^^uli&ri>s,  sotte  du  nilcUures;  de  cba'iue  c^tv  de 
la  ligne  médiane,  L-[j  des  puiiitstjui  correspondent  aux  dents  canin<-s 
supérieures,  on  trouve  sur  celle  lévie  une  petite  di'ebirure  con- 
lusti.  La  coiiiniissure  labiale  droile  val  ccrbyiiiosée.  U'auti-cs 
ecclij-iiiosfs  s'observent  sur  la  Tacc  muqueuse  de  la  lèvre  supé- 
rieure, sur  le  bord  libre  des  deux  gencives  et  sur  lu  pointe  de  la 
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langue,  dont  la  muE[ueuie  cal  en  nièmc  temps  un  peu  déchirfe. 
Lp  nimlon  affre  également  iino  >>ccli,v moue  iï»i  s'életid  proronJé- 
ineiil,  vl  mesure  3  â  4  ceiilinn>lrcs  Lraiisvcrsalomcnl,  2  ceiilî- 
mftivs  lioriznntatenieiil. 

En  outre  la  peau  du  front  et  du  pourtour  des  poupitroB  cstcou- 
ttrte  de  peliles  eccbymosos  }ioncltt6es,  qu'on  retrouve  ^Ratement 
au  nombre  dt  detii  «ti  trois  !>ur  rhaqtifi  ronjojirlivi-  o(ulair(>. 

Sur  le  eùv,  on  roiistnlu  au  nivcitii  du  larynx  cinq  petites  £>ra- 
Biont  Unéaires,  sans  forme  di^Lermin'^e,  lonpiics  di>  ;i  k  H  milli- 
mètres, non  «clivmoliquns.  Sur  le  rrtltf  droit,  on  mmarquc  neuf 
^rotions  linfaîrcs  dirigiffs  les  unes  Iransvcrsali-raent,  les  autres 
v<-rti»lement,  el  dont  quel']ues-une9  «ont  doublées  d'un  petil 
^pnnrhem^nl  sanguin  dan»  le  tistucHItilniri'  sous-jacitnl;  l'une  de 
tes  «érosions,  située  ou  niveau  du  bord  interne  du  etenio-maaloi- 
dien,  présenlç  «ne  fornin  ciirvilignR  qui  s'ailnptp  t-sncletnenl  à 
celle  de  rfxirûmitf  d'un  ongli-.  Du  côlv  gauche  du  coït,  on  trouve 
d»ux  érosions  linéaires,  sans  eccbvmoses,  situées  l'une  sous  l'angle 
de  la  tn&eboirc  inférieurei  l'autre  sur  la  partie  moyenne  du  slerno- 
masloldien.  Les  fessi's  et  la  parlio  pusIérO'infmeure  des  euisses 
sont  couvertes  d'ecchymoses  ponctuées. 

Le  reste  du  corps  (notamment  Dos  main»},  est  exeinpl  de  toute 
Autre  trace  de  violences. 
Ownture  du  torpt.  —  Le  cuir  chevelu  est  intact. 
Les  09  ilu  crâne  ne  sont  pas  fraclnrj^s.  Les  mi^tiinfies  et  le  cer* 
veau  sont  congest  onné^, 

Le  larjns  et  lu  Irach-^e  conlieiinenl  une  spiime  épaisse,  vis- 
queuse, k  liwlioï  de  diinenfirtiH  moyennes  et  légèrement  teinta 
en  rouge.  La  muqueuse  est  con^jestîonn^e. 

I.es  ptèrres  ne  sont  pes  adhérenles  ;  leurs  carit^s  sont  rides  ;  h 
i»  base  du  poumon  droit,  on  remarque  plusieurs  et^rhymoses 
ponctuées.  Les  pomnons  aont  rolnmiiieux  el  c^nuestionm^s,  mais 
ils  eripilent  bien  bous  le  diii^t,  et.  toutes  leurs  parties  siimngenl 
dans  l'eiiu.  A  leur  surface,  on  trouve  plusieurs  lobules  eniphyi^- 
tnateui. 

Le  tœnr  ne  présente  pas  d'ecchymoses  snus-péricardiques; 
roreillcllc  droite  renferme  un  petit  caillot  flbrineiix;  les  ntiIreB 
caïilés  contiennent  du  sang  noir  et  liquide.  Les  valvules  sont 
BiincB. 

[.es  parois  des  artÊrea  c&roUdea  n'olTrent  pu  d«  déchirure,  ni 
de  coaluiion. 
La  muqueuse  œiopha-iïetine  présente  plusieurs  cccbymote*. 
L'estomac  renrcrmc  environ  200  grammes  de  niutitres  presque 
complètement  difjdrées.  Les  )<«roïs  sont  saines. 
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Il  existe  dans  le  bassin  quel<iuP8  fausses  mcmbrnneg  amincies 
el  comleiiHéos,  Iraces  d'unn  pelvi-péritonile  ancicnno. 

Lts  inlestina  saril  sains. 

Le  foie  «it  pile,  mais  non  grnisseui. 

Les  reins  se  décorLiqiiunt  racilemenl,  leur  tisiu  est  trè<  congM- 
Uonrii^. 

Le  corps  de  l'ulims  est  recouvert  «le  quelques  fauss»*  BMin- 
braii''s  fincieimes;  le  col  esl  arrondi  el  It'K^remenl  eialcété. 

Conchiiions, — 1"  Lrcorpsdcla  (illc  M...  porte,  aur  la  face  et  sur 
le  cou,  do  nombreuses  traces  de  violences  ex«rc#«s  pendant  la  vie. 

i"  Les  caractères  tiue  présenleul  ces  mar^iues  de  vio- 
lencvs  piîrmcllent  de  lot  liili^rprétur  du  la  façon  suivante  :  âar  les 
p&iipièrf  3  des  deux  yanx  el  sur  la  racine  du  uei,  il  eiist«  deux 
sortes  i\n  ronlusian,  rt^sultaiit  deceti  p%  pnrli^savec  un  corps  i  osset 
large  surface  cl  sutis  aspi^riliïs,  rrnisctiibliibkmenlavec  les  poînfis. 
1^  coiitnslan  du  menton,  les  ecrbyinoses  des  ^''■x^î'r^^  ^'  de  la 
pointe  de  la  langue,  et  surtout  1rs  pelitfs  ploies  contuses  de  la 
lèvre  inr^rietire,  rnpi-odutsant  In  mnrquc  des  dénia,  indiquent 
que  la  bouckc  a  ^t^  comprimée  avec  violence,  soit  avec  la  main, 
soil  par  l'application  d'an  corps  \  lar^e  surface. 

Les  érosions  de  )ji  peau  du  cou  sont  des  ttaces  onguéales  et 
dénotent  l'application  dos  mains  «n  celte  région.  Le  grand  nombre 
de  ces  excoriations  sur  la  partie  latérale  droite  du  cou  (neuf)  et  la 
fait  qu'il  y  on  avait  deux  seiitemoul  sur  la  paKie  ^uch«,  tomblcnl 
indiquer  nu  bien  ijue  les  ileui  mains  ont  été  appliiiuées  sur  le  cou 
de  la  même  friroii  :  te  pouceè  gauche,  ka  autres  doi»!ts  à  droite, 
ou  bien  qii»-  l'appltcnlinn  des  mains  a  eu  une  certaine  durée  «t 
qu'elles  se  sont  plusieurs  toit  déplaci^'cs. 

3*  Les  lésions  constatées  sur  ie.f^  poumons  :  congestion,  eccti^-* 
oioscs  sous-pleurales,  plaques  d'einpbysiime,  spume  visqaeuie 
et  un^uinolenta  dans  la  trachi>a,  sont  celles  de  l'aspliyxie  par 
Slranftulalion. 

4«  Il  tiVxiste  ilittis  les  diTiVents  viscères  aucune  lésion  p«rmel- 
l&nt  d'expliquer  la  mort  d'une  autre  façon. 

fi"  £ri  rfiMtn^  la  mort  de  la  tlllc  M...  ttsl  le  r^^suliat  d'une  slran- 
gulalton  pratiquée  fk  Itt  main,  el  combintîc  avec  l'occlusioa  des 
orillces  naturels  de  la  respiration,  soil  &  la  main,  soit  avec  ua 
corps  mou  tel  qu'un  oreiUer,  car  auluur  de  la  boucbe  il  n'y  a 
aucune  iroiion, 

G"  La  contusion  de  la  racine  dn  nez  el  des  paupii^res  est  le 
résallat  d*un  coup  porti;  avec  un  instrument  coulondaiil.  Ici  que 
le  poing,  et  qui  a  dA  avoir  pour  effet  d'élourdtr  la  llDe  H...  etil« 
la  mettre  faors  d'état  de  se  défendre. 
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7*  Sur  aueuoa  ou(r«  région  du  corps  on  ne  iroure  d'i^rosion, 
dVrorchure  ou  de  conliuio»  qui  indique  i(iie  la  mort  ail  éli  pré- 
cédée J'iiiic  liiUc. 


2i.  Heortra.  Strangulation  à  la  main.  —  Je  soussigné,  Paul 
Broiiarili*!,  cummia  par  M.  PritK't,Jui;e  il 'iriulru^tion  prirs  le  tribii- 
Dal  «Je  pr«naiére  iuslance  du  •lëpartotnoiil  Oe  la  Seine,  eu  vertu 
(l'une  ordonnancfl,  en  tiaift  ilii  10  Juin  IM^l,  ainsi  connue  : 

«  Vu  k  firoGÛdurc  luivio  coiiIfl-  lu  iiumniiï  T...,  délcnu,  inculpé 
de  coups  el  blessures  volonlaircs  sui'  la  penonne  du  iiommii 
S.-O..,,  A^>;  de  soiiuiite-douKu  ans. 

«  AUetidu  que  le  i  juin  couracil,  le  nommiî  S.-D...  a  ùlè  trouvé» 
vers  ail  ou  sepi  Iicurea  du  soir,  au  domicilo  des  époux  T...,  rue' 
Saial-Sauveiir,  ctiei  li^squQlit  il  avait  dlnâ,  couché  par  terre,  la 
Qgunt  cosant^lant^Sc. 

<•  Qu*il  a  éiii  Iraaiporté  â  l'Ilùlel-Dieu  où  il  a  été  admis  dans  la 
•die  ^^ainl-Landry,  lit  w  li>. 

u  Attendu  que  nousilanl  présenté  au jourcl'liui  10  juin,  il  l'HAtel- 
Dlen,  h-  l'atTeL  de  recevoir  w^  dvclurnlioiis,  nous  l'avons  trouva 
coucha,  les  jrcut  rcrm4-s,  la  bouobe  ourerlo,  respiiAtil  ilillialo- 
ment,  liors  d'i^lat  de  parler  cL  mfme  de  nous  cnlendre,  cnQn 
dans  un  état  qui  senilile  voisin  de  la  mort. 

u  AllHudu  (|ue  l'inculpû  T...  niu  avuir  Trappe  S.-D...  el  prétend 
que  ce  dernier  s'eat  Mvssé  en  loiiibiinl. 

••  Attendu  que  lu  malade  noua  est  signalé  commo  un  alcoolique 
d^  longue  ilat«. 

-  CÀiniinelloiiB  M.  I«  D'  Brousrdel,  k  IVfTot  de  vouloir  bien  se 

Uinsporler  A  l'HAIel-Dii-ii  e.l  cinmincr  ledit  S.-D...  li  vérifiera 

Ks  blessures,  en  délcrmiii'Ta  lo  caraclériï,  dira  celles  qui  sont  lo 

résullal  d'une  chute,  et  celles  qui  lui  paraîtront  provenir  de  coups 

|«oloDlaireaiciitport>'S.  IL  sl-  pronoïKcni  sur  la  durée  de  la  maladie 

^u  de  l'iiKipaciU^  de  trav.ii'. 

••  Si,  comme  tout  p^-^rle  ^t  le  craindre,  to  blessé  venait  h  d<-cé- 
der,  U.  Brouardel  Tuudruit  bien  proc^-der  â  l'autopsre  cl  déturmi- 
Mr  les  causes  de  la  mort.  11  dira  sj  le  décéa  doit  èlro  allribué  & 
rateooliiine  |»lulrtl  '|ii'ii  IV-véncment  du  H  Juin,  et  quelle  influence 
ont  pu  exercer  sur  In  rnurt  les  coups  reçus  dans  ceUv  journL-e.  » 

Serment  pn-alablemi>iit  frH<^,  me  suis  présenté  le  11  Juin  à 
t'ili>tvl-Ditu. 

Le  siear  S.-D...  étant  morl  le  tnaiin,  j'ai  procédû  à  soti  antoptio 
ft  U  MnrKue,  le  I3j*iiii  ISHI. 

Le  caJavrâ  t:sl  c«lui  d'un  liommc  do  soixante-douze  ans,  mesu- 
rant l",liOel  paraissant  ugouceui  ])Our  son  é;;e.  La  pulréfaclimi 
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eït  dâji  ««mmonc^e  ol  In  rigidUj  cadavérique  a  dtip«ru.  1^  c&- 
flarre  préseitle  une  teinte  jaundlre  uniforme  et  porlc  sur  l'avanl» 
tiras  gaucli?  un  latouage  représerittml  un  lamb«ur  ii)«jur  et  tar 
l'atanl-Lras  droit  Tinscriplian  :  1832.  Sur  lu  janib«  gaucb«  oii 
constate  I&  trace  d'un  aticieii  ulcère  complète iii«nt  ciciitri»£. 

Sur  la  bosse  fronl:il«  limite  s«  trouve  une  plaifi  oblique  de  baal 
en  bas  cl  de  droite  â  gaiiclic.  L^a  lcvr«s  sout  un  peu  tran^ées  et 
décollât?)  dans  une  i-tendue  de  1  cenliinètre  environ.  Cette  jtlate, 
recouierle  d'une  cruftte  »aiiguiiie  densécUiïe,  newraiit  So  niillî- 
liW>Er(>»,  est  ilnuliVe  d'une  sufTusioii  sanf;uiiic  dclt  cnatinèlres 
sur  0  ou  7  environ  du  liaiitL-ur.  U-s  paupières  supérieures  et  ui(6- 
rieur^^sdes  <l«ux  yeax  sont  le  siège  d'uac  ecebymase  reesuraul 
€  cvnlimèlr^s  du  diamètre,  l.a  conjonctive  de  l'u'il  droit  présente 
une  eccliymoid  sous-coi\)Otielïvale,  celle  de  l'iBil  gaucbe  est  in> 
tacte. 

l,pï  os  prnprc*  du  npx  sont  le  liègi^,  ft  l«cir  partie  ntovenoe, 
d'une  Tracturv  coiuminutivc  et  les  tissus  enTironnanls  sont  inOU 
tr^s  par  une  sufTusion  sanguine  qai  rejoial  les  eccbymows  palpé- 
braies. 

La  peau  du  meulon  est  le  siège  d'une  eccbymoie  en  Turaie  de 
ffirft  rliçval,  dont  Ii's  brandies  arrivent  aux  ooiiimiuuras  bliiates. 
Sur  l'exlrémitii  du  mentou  on  voil  une  petite  érosion  couverte 
d'unr>  ci'oDLs. 

Les  TossiTS  nasales  cl  la  boucbc  sont  remplies  de  mticosilés  s&ii- 
guinolcnles. 

Ia-s  dents  présentent  les  traces  de  Tmclurcs  anciennes,  le 
maxillaire  inrérîxur  n>£t  pas  fra^turf.  La  canine  droite  iiir<^rieur« 
est  It'-^èremcnL  ri'pousït^e  en  dedar>>t  el  sur  le  .point  correspon- 
dunt  de  la  muqueuse  de  la  liirrc  inférieure  se  trouve  une  petite 
ptaic. 

Au  niveau  du  bord  supérieur  du  corLilage  thyroïde  el  i,  droite, 
In  peau  de  la  région  nutt'rieure  iln  cou  porto  une  petite  érosion 
curviligne  mesurant  ]  coiitiinclrc  environ,  h  couca^îté  exlenic. 
Au-dessus  de  la  foiircliette  du  slernum  une  eccbymoso  arec  sulfu- 
Mon  lauguine  présente  une  colorutiun  très  nclle.  En  dissûquaut 
celle  r^gînn  on  constate  que  1i>  linttn  ct-IInlaire  qur  double  le  pre- 
mier est  ifllSllrt-  dans  toute  «on  étendue  par  ujie  sulTusion  san- 
guine «n  nap)ie  ({uî  s'arrête  de  cliaque  càl<i  à  La.  gniiie  des  nintcles 
s[erno-cl<^i(Ii>-mtiâtutJiGiis,  qui  ilesciiinl  ii  droite  jusqu'à  l'cctliv- 
mate  sus-iternale  et  s'arrête  jk  ^aucbc  an  niveau  du  rartila^te 
crk'olde. 

Los  cartHnR&s  du  larynx  ne  soiil  pi)«  riactiir^s.  La  muqa?us8 
du  pliarynx  n'est  pas  cccliyraotique. 


memlires  sopiricurs  et  inrûriGurs,  Ifs  mains,  ne  préscnleiil 
ni  érosinn,  ni  ecchymose.  Le?s  câtes  ne  soitl  fias  rracluréiii. 

Les  os  lie  la  tuAle  cl  de  lu  hase  Ou  crdiie  ne  suiil  pus  rracluréï, 
ils  ont  une  épaisseur  canïidâraMo,  ntleijfiiant  I  ceulimèlre  en  cer- 
tains pi>tMts.  1.0  cerveitti,  très  isdAinaUi^,  n'est  pas  congcslionné  et 
84  iJ4<!or( i<|u<!  Irùi)  bicti.  I.e^  venlricnlcs  lat^nius  renrennent  uii« 
ass«z  RranJe  quantilc  de  tiijuidv. 

L'OBSophjijÇe  esl  sain.  La  Iracli^t»  est  un  peu  rouge  et  conliont 
on  peu  du  itpiimc.  L«.s  plèvre*  reiirerment  ft  peine  uu«  cuillerée 
de  liquide  saiifiuiiolenc.  Le  poumon  rtroil  est  Irès  tdhcrcut  h  la 
piètre  dnns  loiile  son  ^lendui?,  j1  e«l  Irf^s  congf^iîtianiii^.  Les  bmn- 
ches  des  deux  poumons  tout  remplies  de  spumc  rougodlrc.  Le 
poumon  gaucbe  présente  quelques  adhérences.  Les  poumons  sont 
trop  «db6renlï  pour  iiu'tl  soil  possible  de  distînijuer  des  eccby- 
nioses  sous-pluiiralu*;. 

L<!  cxureat  IUsi[ue,  volumineux,  il  renTerme  diuciiilluls  moiii. 
Les  v&lKule«i  du  cceur  sont  un  peu  nthoroinateuses,  la  valvul  lus- 
trale est  satiic. 

L'utotnac  est  vide  et  sa  muqueuse  n'ost  pas  ongetlionfiéti, 
'Le  Toic  est  petit,  gras  et  non  cirrliotiquc.  La  vibiciilt:  biliairr, 
~ùt»  volumineuse,  renrerme  de  la  boue  calculeusc. 

L^s  reiii«  sont  Iriïs  cun^eiliuimijs.  La  substance  corticale  est  un 
peu  alropbiiïe,  maU  ils  ne  pr('Svnl<nt  pas  de  dégétiéresccuce  cl 
ils  »e  (li^rortiquent  très  bien. 

La  rate,  molle  et  diniueole,  prf-s<ule  i^  peu  prés  soa  volume  nor- 
mal. 

C<mclu$ions.  —  !■  Le  corps  du  sieur  S.-D...  porte  des  traces  de 
violences  multiples. 

Les  unes  semblent  résulter  de  coups  porlis  arec  un  instrument 
exintonJant,  ce  sont  la  plaie  de  U  région  frontale  droite,  la  Ti-a?- 
turc  commiiiutive  des  os  du  iioi. 

Les  aiitret,  lus  suirusioiH  sanguines  du  cou,  de  la  base  de  la 
langue  et  probablement  In  dt'idiiraro  de.  la  lèvre  iiirérieiirc,  résul- 
tent d'uiio  Icntativo  du  slningulution  pratiqiiÉn  h  lu  main, 

i'  On  ne  peut  adlrmer  qu'au  lieu  de  résulter  de  coups  porlt's 
aT««  nn  corps  contondant  la  plaie  de  la  ré^^ion  frontale  et  U  frac* 
lure  des  os  du  nei  ne  sunl  pas  la  cousé«iuencn  d'une  chute  sur 
nn  corps  rMi«t-knl,  bien  qujl  soit  diflleile  Jn  concdoir  comment 
S.-b...  aurait  pu  frapper  en  mi'mo  tcmpi  le  sol  avec  la  racine  des 
o«  du  oei  «t  avec  la  bojsc  froalale.  Il  faudrait  admettre  que  cet 
P.  DsoDtiibtL.  —  La  Pendaiion.  21 
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lésions  se  booI  produites  9ucee»i veinent  et  i|ue  la  iHe  aur&ît  rtn- 
eoalré  daus  la  cliute  un  nicuMe  oa  uo  corps  saillant  analogue 
avant  d'atlrindre  le  sol. 

3*  l.e«  l^sion^  du  cou  et  <le  la  hast  de  la  langue  ne  peavtol 
s'expliquer  par  un  procédé  analogue.  Pendant  la  clititc,  le  con 
n'aurait  pu  rencanlrer  en  même  lemps  h  droite  e(  h.  i^auche  ou 
rorpR  Raillant  produitaiiL  d«8  lésions  nyinMrKinps  sans  fracturer 
dsillMn  le  larvnx  ou  la  traob^e.  De  plus  l'^ioiioii  tavnXigat 
tiégeani  sur  U  région  droile  du  cou,  a  l'aspect  d'une  empreinte 
laissée  par  un  ongle  (i'usai'£|,-rantlo  dimenuon. 

4*  Ut  mort  a  étë  la  conséquence  de  la  eongeslion  pulmonaire 
dét«nniaé«  par  cette  tentative  de  strangulation. 

i"  Le  caifavre  <Ii?  S.-D...  no  porto  sur  les  atilrirs  régions  du 
corps  aucune  (érosion,  eccltyniose  ou  plaie  indiquant  qu'il  y  ait  eu 
une  latte. 

6*  L'autopsie  n'a  pas  tixéXé  de  Usions  des  tiseères,  foie,  reins, 
qui  dénvontrAt  «itie  S.-tl...  cdt  de  longue  date  des  habitudes  aleoo- 
lt(|ues. 

Kiamtn  de  lâches.  —  Je  soussigné,  Paul  Ilronarde),  cORimis 
pfir  H.  l'htict,  jui;<;  d'instruction  près  le  Intmiial  do  première  ius- 
lanre  du  ilépa rtemeul  de  la  Seine,  en  vertu  d'une  ordonnance, 
rn  dale  du  22  juin  1681,  ainsi  conçut:  ; 

"Vu  la  procédure  suivie  (Contre  T...,  délenu,  inculpa  d'avoir 
donné  U  muil  au  nommé  S.-D... 

"  Attendu  quu  T...  prâtvnd  que  S.-D...  s'est  lilessë  dans  une 
chute  et  qu'il  no  lui  a  pas  porté  do  coupe. 

■  Attendu  que  &i  eette  version  était  vniU,  11  n^  aurait  pas  eu 
de  contact  entre  l'inculpa  <it  la  victime. 

«  Qu'il  semble  ri'sulle^r  aii  contraire  de  l'examen  des  vêtements 
du  premier,  i[u'il5  sont  tncliés  de  sîng  en  divers  endroits,  c«  qui 
indiquerait  qu'il  y  n  en  lutte  et  contact. 

■  Commellons  M.  le  D'  ftrounrdel.  a  l'effet  de  vooloir  bien 
examiner  les  babils,  la  clietnisc  cl  les  chaussures  dudit  T..., 
lesquels  out  été  saisis  et  sont  tlL>poiés  en  notre  cabinet,  et  décrire 
le  nombre  «I  l'étendue  de»  taches  de  suci^  <|u*ils  portei^.  Il  don- 
iiei'ii  iitiliul  quu  possiblu  riïxplicatiun  de  la  présencf  de  c«s 
souillures.  > 

Sernient  préatablemenl  préli'r,  ai  [iroctidé  &  rexB(ni>n  de  ces 
vfileinents  : 

Une  etiemise,  un  pantalon  do  velouro  marron,  un  TCxlon  en 
loile  bleue,  une  paire  de  bottes  »p[iurLcnarit  au  nommé  T...  (Xar- 
cisse),  détenu  il  Muias,  6*  division,  W  Si. 
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CAcmte.  —  Oite  chcmbe  pr^!ieiil«  des  tac)i<>«  de  dilTi^rentes 

l"  Des  tathes  de  rouitlc  sur  la  face  9ii((!rue  du  col  et  it  lu  ttandfl 
liti  cul. 

2*  Des  to^hf*  iU  mntkrea  fécales  h  la  fnce  interne  itesd«ui  pat», 
priiicîpalemcnr  Ju  pan  posKricur. 

3"  lies  lâches  de  crasse  disiéminéos  lur  les  ditférenles  parties  de 
(&  diffinisc. 

1'  Des  taehes  de  sang  principalemenl  sur  la  manclie  droite.  fa«a 
cxlrrnc.  t>s  lâches  sont  ftssee  iiomlhreuse»  cl  paraissent  n'-siiUfif 
d'un  e58'iyan«-  E'ic*  occiipcnl  tt»  d«iix  cM6s  Af  la  inAnt^)ii>tle, 
pins  abondantes  i^  la  faci?  antf^rieurc  de  l'avaiil-bras.  La.  Tact 
inlorne  <Ia  la  manchetlA  droJle  p<it  i^galontpnt  Uchfiede  san^,  cela 
peot  t'eiplîqiicr  en  «tipposant  que  la  maiictietlc  ail  élé  rKlour* 
o^  au  moment  où  le  san^  a  aileinl  In  chemise. 

Trois  (rès  pelilcs  lâches  »e  rencontrant  aussi  sur  la  mancllfl 
giucbe  el  n'alf«<tcnl  pas  d»  forme  d^t«rm>iiée. 

Une  petite  tache  ronde  an  i  niitlira-'lj'e!!  «I"  'djami'>tre  iinviroit 
occupe  la  partie  »up<SricufC  cl  g«ut:bc  du  doe. 

Il  ii'esiile  pat  d'autre  tache  de  sang  sur  U  divinise.  1.6  devant 
da  plastron  en  est  notamment  exempt. 

Vimtaton.  —  Ce  patitalo»  «ut  vn  vtlourB  niairon  et  à  cAtet.  Il 
«si  tlaiM  un  (Ut  (le  v^tusl^  rt  île  inaliproprclé  sxlrfluips.  Il  est  ra- 
fîdvé  eld^cfairi^  en  plusieurs  endroits.  Au  bas  de  ta  pailie  posté- 
rieure (ip  la  jambe  (;auche  du  pantalon  on  remarque  uno  tache 
brun  rouf^trt!  occnpanl  le  bord  libre  de  la  jambe  sur  une  i!ten> 
due  de  4  cenlimfclrcs  enriron.  Celle  tacbc  moouvrc  uniformiV 
ment  \t  tissu  en  ag^lomornnt  \n  linudilles.  Kn  certninf  points  on 
remanpie  de  petites  croùlelles  d esï^c]i^<rs  et  adhérant  «olîdement 
AU  reste  do  Ut  tache.  L'a  peu  au-ilessus  de  celte  laclic  on  remarque 
«ur  la  moitié  <)n  la  largeur  de  In  jnmhe  du  pnnlnlon  i\w  leinle 
rouge&lre  scccnlaËo  surtout  nu  niveau  dn  cerlalnes  cdics  du  ve- 
Inim  prihentant  le  mftmc  aspect  ijne  celui  décrit  plus  haut,  mn» 
moins  Mceenltié. 

Toutes  c«8  lâches  présentent  1  l'œil  nu  les  caracti^res  de;  taches 
lie  sang.  Pour  a'as»ur4>r  de  Irur  véritable  nature  i>on9  les  avons 
soumises (L  l'eismen  mieroscopiipie.  Ilans  rebut  nans avons  f^ltfi 
avec  mi  scalpel  propre  Ici  partira  île  la  lacbe  inT^rieure  où  la  co- 
loralio»  rou^  brun  i-lail  le  plus  at^centut^  et  celles  nfa  se  lrou> 
Talent  les  peiilcs  rroAlelies.  Nous  avons  obtenu  ainsi  une  pous- 
sière composée  en  partie  de  la  matière  do  la  ladie  ot  en  partie 
ties  libres  du  velours  s^par^es  en  mAme  temps,  et  qui  n*onl  pu 
J'tre  séparées  du  reste.  Xous  avons  placé  sur  une  lamelle  de  verre 
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propre  celte  potiasièrn  et  iine  goiitt«  «Tenu  salée  au  If  1000  n  éU 
dépotv«  sur  cvUc  poiidrc  ol  abainloaiiée  K  Vivipatnlioa  sp<HiU- 
née,  k  matière  rolorante  s'est  Iroiir^e  ainsi  dissout?.  Alors  mt 
gouLlolelte  d'acide  nautique  crin  lai  litable  a  ilè  placée  sur  le  réttdu 
Bl  évaporée  à  une  Joucc  dialeur.  La  même  op^raiion  s  été  tifi- 
Ut  une  ilUaioe  de  fois.  Bq  portant  alors  la  Inmi;  sous  le  champ 
du  niicroKOpp  on  ■  aperçu  au  milieu  den  libres  du  tissu  des  Ilots 
d'une  substance  Tùi^it  Jauuillre.  t^  examîoant  avec  soin  la  péri- 
phérie «les  Ilots  on  peut  conslaler  (juetfjueï  cristaux  d'béjnin«  ^ul 
bien  qu'en  petit  iiouil>re  »out  sufliiKiDimcnt  raractériséa  par  leur 
forme  el  leur  coloralioii  plus  fonc^  que  celle  de  la  substanc«  au 
milieu  de  Intiuelle  ils  ho  trouvent. 

Veston  fR  loik  Ueue.  —  Ce  loston  eu  luile  bleue  présente  sur 
toute  son  étenduo,  principalement  sur  les  inauches  et  sur  k 
devant,  de  nombreuses  taches  de  nitlure  diverse,  la  plupart  coiil- 
lituéfs  par  de  la  crasse. 

A  la  partie  supérieure  du  dos  on  remarque  trois  petites  taches 
arroudiei  de  1  A  .1  milliniJ-tres  de  diamètre,  d'une  coloralîoa  rouge 
brun  et  lirillanles.  Pour  s'assurer  de  la  nature  de  ce»  lacb«s  elles 
ont  6lé  découpées  avec  des  ciseaux  eu  suiraot  «tactemenl  lonr 
contoiii'.  L^s  trois  frjigmeats  réunis  sur  une  lame  de  verre  ont  «té 
Imbitiâs  avec  de  l'eau  suiéu  au  Ijiooo.  Mais  apr^  nino^ratluo  et 
dissociation  de  ces  fraf![Dcnls&  l'aida  d'aiguilles  le  liquide  n'a  pré- 
sent!^ qu'une  toinle  juundtre  evlrAmvnieiit  faible  et  appréciable 
seulement  quand  ou  plaçait  la  lame  de  Terre  sur  un  fond  blanc 
Les  inancBUvres  deslini^s  à  pioduirn  los  crit'laux  d'Iiémine  n'ont 
doue  pas  ûté  tuntées.  car  un  raison  de  la  quantité  extrêmement 
faible  de  substance  sur  laquelle  ou  pouvait  opérer,  cas  maa<eti- 
Tres  ne  présentaient  auctiue  chance  de  réussite. 

Bolles.  —  Celle  paire  de  demi-bottfts  est  en  bon  état.  Elles  soûl 
enduites  de  suif  et  i;aruies  de  gros  clous  sur  la  semelle  el  les 
talons.  Sur  la  semelLa  et  entre  ces  clous  11  existe  do  la  boue  di.-»- 
séchée.  En  aucun  point  oji  n'aperçoit  de  lâches  de  coloration 
rouge  ou  brune  pouvatil  faire  soupçonner  ta  prûsenco  du  santt. 
Sur  l'egipei^iibe  et  le  reste  de  la  chaussure  il  n'existe  pas  non 
plu»,  nu  milieu  de  la  matiiire  grasse  qui  recouvre  le  cuir,  de  Ischc 
sanguine.  Bn  enlevant  pur  plucc  celle  couche  de  matière  grasse 
«n  n'uperçoil  pas  non  plus  de  lâche  de  sang. 

Concfngioitt.  —  Patmi  les  v'^lenieiils  du  sieur  T...  qui  onl  été 
soumis  À  iioIr«  exemcn,  il  e»  rtt  dcuic,  lo  pantalon  et  la  diomîse, 
qui  présentent  des  taches  de  sang. 

Sur  \c.  pantalon  ces  tacties  occupent  reilrfmîlé  iaférieure  de  la 
partie  postérieure  di^  In  jamb»  jiauche.  Elles  n'ont  pas  la  foinic 
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arronilie  «[ocelles  présenlenl  habituellement,  qtiaitd  elles  sont 
prfMluilcs  par  du  sang  JAJIlif mit  d'uiie  pluie.  E\\ci  paraiBsent, 
d'après  leur  siluation  cl  leur  rortiic,  résulter  du  codIbcL  avec  un 
obj«l  »aiiK'inI'  t.a  plus  jurande,  qui  sid)ic  «xaclcmont  6ur  le  bord 
iaf^rieiir  du  pantatoa,  peut  avoir  élé  faite  en  mitrcliant  sur  uu 
objet  sanglant. 

Sur  la  cli^misc  les  lâchas  de  sang  occupent  surtout  la  fac« 
eslérieure  Je  la  miucbe  droite.  Le  plus  {ijraud  itunil>rc  (jnrall 
réaiiller  d#  l'estiijaae  d'un  objRl  sanglimt,  niaix  il  on  esl  quel- 
qaes-unea  qui  ont  la  ferme  d'.-  Koultclcttcs  produilea  par  le  jaillis- 
■eraent  du  san|;. 

Sur  le  veston  il  osisie  à  la  partie  supérieure  du  dos  trois  Irai 
pflttf»  (achos  qui  p[C-s(>nlent  .'i  l'aji!  iiu  l'aspect  (li>  taches  san- 
guines, mais  tllcs  aonl  en  trop  p^lilu  quantité  pour  qu'an  puiïse 
s'assurer  d'une  fapon  certaine  el  par  Iob  réactions  ajiproppiéM  d« 
leur  réritablt!  nature. 

Sur  tt>»  boites  on  ne  trouve  pas  de  taL-lios  suspoctes. 

35.  Strangulation  à  la  main.  —  J^  saussigni',  Paul  Brouardol, 
commis  par  M.  E.  Ferey,  juge  d'iiintructiaii  prcs  le  tribunal  de 
première  instance  du  d^parlemetit  de  la  Si?ine,  en  verlu  d'une  or- 
donnance, en  date  du  SJanvicr  l$S(l,  ainsi  conçue  : 

••  Vu  la  procédure  commenc«e  contre  : 

••  1  ■>  t'...  (Marcel),  cinquante>deux  ans  ; 

■•  3"  Femme  F....  nie  Louise  il...  ; 

"  Inculpât  d'avoir,  le  1"  janvier  1880,  volontairement  donn^  U 
oiurt  «u  nommé  S...    Ëlîenne). 

•'  Attendu  la  nécessité  de  consialer  judiciaire  mont  l'élat  du  ca< 
davre  du  sieur  S...  el  de  recliercbcr  los  causes  de  sa  mort  'en  pro 
cédant  h  l'aulopsie, 

"  Qu'il  importe  ^galcmeul  d'ciuminer  les  inculpas  qui  prflen- 
dent  avmr  été  victimes  Ae  viulpiices  de  la  p»rt  du  sieur  S... 

•■  Ordonnons  qn'îly  sera  prori'd^  pnr  M.  Paul  Grouanlol,  lequel, 
aprfs  avoir  reconnu  l'état  du  cadavre  c(  fait  les  constations  ci- 
dessut  prescrites,  s'expliquera  sur  les  causes  du  décès,  ainsi  <)ue 
Sur  les  htctsure»  dont  les  inculpés  disent  porler  le»  traces.  •• 

Serment  préalablement  pnMr,  ai  procédé  à  ces  diverses  opéra* 
lie»  (e  3  janviar  1880. 

I.  ^ulopsie  du  ca-tavre  dt  S...  —  Le  cadarre  est  celui  d'nn 
bommc  grand,  molgrc,  d'tppareaco  vigoureuse.  La  putrêraetion 
n'est  pas  commencée,  la  rigidité  cadavérique  a  presque  disparu. 

Sur  la  face,  on  trouYu  à  la  partie  inftficurc  du  la  paupiint 
droite,  k  1  centimètre  el  demi  de  son  bord  libre,  dans  le  point  qui 
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correspond  &  la  sailite  du  bord  supérieur  du  l'os  malaira,  une  plaie 
horiutrilnlv  de  :<  ceiilimëtrcs,  légi^rcmeiit  concave  en  haut,etmct(!- 
mciit  paraltclc  au  bord  Iratictiunl  de  cet  o»  malnirv.  La  peau  cl  te 
Ima  ci!l1ulair«  sous-cutsné  sont  tlivUi-s,  iiilUtrés  de  lang.  Cette 
sufTiiaioii  a  péiictrr  sous  la  conjoncUve  de  l'iriL  droit  et  rorme  au- 
tour de  la  cornue  un  cbémosis  snnglant.  L'épancheraettl  san- 
guin qui  vouTrif  l'on  malnire  a  une  i-[iaUf«ar  de  1  ceutiiiidtre 
et  demi. 

l/os  malHirn  droit  estlirisé  près  de  son  point  d'union  areclapo- 
pliTHc  niaiitanle  du  maxillaire  siipL-rieur,  Lit  ligne  de  fraclurD  Lra- 
verae  d'avaut  en  arni>re  le  planclier  iIb  l'orbite  droit  e(  conimu- 
nii|ac  avec  le  sinu^  du  maiillaire  siipt'Tieur.  Les  o»du  oec  ite  sont 
pas  Traclunis. 

En  deliors  do  la  commisfurc  oilerac  des  piupiûccj  de  J'œil 
(ittiich',  on  reinun[iio  une  petite  ecclivmoB»  verticale  mesurant 
i  ccutiiiit^lres.  L'uiil  et  lu  coiijoiicLiv«  de  ce  cAlé  sont  sain^.  Le 
lissu  celluliiire  saus-culané  n'etil  occupé  que  par  une  petite  sat- 
fu»ioii  saiiKuine. 

Sur  la  peau  do  la  r^f^ion  Dio7cnn4  de  la  racoanlâneureduc^ti, 
on  voil  une  éiosioii  av^c  eccliymosiî.  flelie  i^rosion  part  de  la  ligne 
lui'^diaue,  clk  no  mesure  pas  |>ltis  de  I  a  â  miUiinclres  en  lar- 
geur, elle  se  dirige  de  la  ligne  tnètliaue  veis  la  droite,  puit  se 
caiirbe  bienlât  de  Taçan  ft  dûurin:  uni!  liKuc  curviliijuc  dont  la  COD- 
ravité  regard*^  en  haut  et  a  gauche.  Sa  longueur  totale  est  de 
43  Ji  4-^  niilliniâtrcï.  Ivile  est  nrUument  arr^tûe  prA»  de  la  lijjnc 
nii'dianft,  tcscorichfs  siiperlleiflles  du  derme  sont  divis««s  *n  « 
point,  rlk-  est  inuins  prufonde  dans  sa  pan  le  aacendanle,  il  semble 
quVIIc  ait  été  produite  par  un  onglo  qui  après  a<roirappuj^  sur  la 
li(jtiu  nifiilniie  a  t.xil  une  échappée  sur  la  peau  de  la  région  droïtr 
du  cou. 

Cette  érosion  occupe  sur  la  Tnce  anlt''rir>uri>  du  rou,  dans  ta 
partie  médiane,  un  point  carrcspauduut  à  l'union,  du  carlilog-;  cri- 
FOldc  avec  le  premier  anneau  de  la  Irachfe. 

ta  disséquant  le  laryni  on  trouve  à  la  Tacc  postérieure  du  chf 
ton  ilii  carliln^e  cricolde  une  cccbynio^e  sous-muqueuse  mesu- 
rant I  inillimctrc  i-l  demi  »ur  S.  Bans  le  point  corrrspi^odaul  ii  la 
face  anlf'rieuretie  la  vertèbre  cervicale,  on  douve  une  e<:Gl>; tnose 
de  mAmes  dimensions.  Les  rartilages  du  lurynx  oe  sont  pas  frac- 
turés. 

Sur  le  reste  du  corps,  on  ne  note  sur  la  [iMu  el  dans  le  liSfu 
cellulaire  sous-culané,  ni  éroïion,  ni  ecchymose,  ni  suffusion  san- 
guine, spécialenient  diins  les  enveloi^pes  «les  organes  gônitaux. 

Les  os  du  crlne  ne  iont  pas  fracturés.  Les  sinus  raueus,  l&s 
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inénixi|;«s  cl  l'encéphale  sont  Uè3  con^eïliooncs.  Les  tnâninges 
no  sout  pas  sdliémiles.  L'eiia'pliale  t-sl  saia. 

Vos  parois  du  lliorai  sont  inlactcs.  I,e»  câtes  ne  «oiit  pas  Traclu- 
rées.  La.  trachée  et  tes  broncbP5  coiilieniiRnl  «  no  écume  l)n<.-ni«nt 
■i6ré«i  un  peu  roii^câtre,  visqui:tisr.  Les  poumons  aodI  extrême* 
sieiU  <:ong(>sliannâ3.  Les  plèvres  sont  vidntt,  «Ans  sdliérftncM.  On 
ne  dîstiiiguu  ni  emphysème  ni  e<:cti.vi»o9C5  sous-p1eural<>s. 

Le  péricarde  est  vide,  satis  ecchymose,  les  oriflcc*  et  les  vilvu- 
les  (lu  catuv  sont  tains  ^'s  ciivîti'-s  ne  coiJliuiiiitjiiL  pas  de  caillots 
el  trM  peu  do  &ang  liquldi?. 

Dans  l'estomac  il  y  a  environ  l<M)  A  1^0  gramiiDUS  dv  IioitUltc 
alimentAire.  n'aVAnt  pas  d'odeur  vineuse  el  paraissant  indiquer 
une  digestion  datant  de  deux  ou  trois  heures. 

L'iDltiilîu  gi'ële  est  un  peu  couKcsIiuiiné  par  places. 

Le  foî«  est  pale,  en  dAgi'ti^rescence  graisseuse.  Les  reins  se  àê- 
rOrtiqucnl  racîlcmcnl.  ih  paraissent  normaux. 

LaveSkie  est  intacte  el  contient  un  pi^u  d'iiHnc. 

Confusions,  —  l*  La  mort  de  S...  mI  le  résullnt  d'une  slran^n- 
lation. 

a»  L'ecchymose  placi^R  sur  la  région  moyenne  et  mWiane  du 
cou,  l'ecchymose  préverlùhnila  et  post-lKryn|jieiiiieproiii'ei((<iu'un« 
pression  irii^rgique  a  ôtiS  Rpp1i<]u^e  en  ce  point,  [.»  ruriiie  de  l'iiro- 
clon  eulan<ïe  «ombl«  indtiuer  ijuo  celte  pression  a  Hé  faîte  par 
an  ongle  tel  que  ct^liii  du  poucn,  ^t  la  direction  h  concavité  supé- 
rieure at  gauche  de  celte  érosion  indiciuo  qu'une  aorte  de  tor«on 
a  iù  Un  exercée,  comme  si  on  araii  sern^  le  cou  «  l'aide  d'un 
lien  ou  d'une  cruvatci  le  pouce  jouant  le  râle  du  garral. 

3'  La  plaie  de  U  paupière  iiiférii^ure  droite  peut  élre  la  consé- 
quence aoil  d'un  coup  porta  arec  un  corps  conloitiUitt  sur  cette 
ttigton  (la  peau  ayant  été  coupée  outre  le  bord  d«  l'urcade  de  l'os 
tnftlaire  et  ce  corps),  ou  d'une  chale  violenta  faite  sur  le  bord  d'un 
corps  dur  (la  peau  aurait  éclat<^  par  un  m/canisnte  analo^^ue entre 
ce  corps  ot  l'apophysL-  mataîre). 

i'  Vital  du  Toie  doit  Tairo  penser  que  S...  avait  d4>s  habitudes 
alcooliques.  La  digestion  ilu  dernier  ri>pa«  était  trop  arancée 
pour  que  nous  puissions  déterminer  si  au  moment  de  sa  tnorl 
S...  était  en  état  d'ivresse.  La  coR(;eslion  de  l'encéphale,  des  ménin- 
ges, des  poumons.  Il  fluidité  du  san^,  L'ahsence  de  caillots  dans  k 
cour,  sont  en  Taveur  decette  hypothèse,  inaisue  suflisent  pas  à  eu 
démontrer  l'exactitude. 

U.  EMuiioi  de  F...  {Maitet),  cinquanledeuz  ans.  —  CelhonmCt 
petit,  d'apparence  maladive,  mardie  diincilement,  il  a  un  affai- 
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Wissenionl  très  noUblc  dff  la  molilil«5  de»  mpmln^-»  infériears.  Sur 
iiolie  rfeinande,  il  ilt^clarc  que  la  nui!  il  uiinc  ou  lil  ïiivoloiiUire- 
menl. 

Il  ne  porte  sur  la  peau  du  corps  qu'une  soute  trace  de  violence. 
Sur  lu  joue  Rauctie  on  voit  une  érosioa  liniaire  meturanl  i  tta- 
lim^^lrrf,  obliiiuomcnl  ilirit;éc  de  haul  eu  lut»  et  de  ijauclie  1 
droite. 

Les  mnins  et  les  doifits  «ont  couverts  d'eagelures,  de  ct«tmsm 
cl  d'^co reliures,  dont  aucune  ne  tenablc  rëïuller  il'tiae  luUe. 

Ctmclittiùtu. —  F...  [Harrel}nu  porloqu'ime seule léMoiipoarant 
résulter  d'une  lutte.  Cette  érosion  linéaire  qui  sit-gir  sur  la  jonc 
fjajcbo  pnroll  avoir  iui  faite  par  un  coup  d'ongle  on  un  iustru- 
tromenl  aigu  piquant  comme  une  f-pingle. 

III.  Examen  de  la  fttamc  P....  n^  Louiselt...  — Celle  femnne,  petite, 
maigre,  ig^e  de  quarante  ans,  di^dare  41  re  d'une  honne  sant(. 

Sur  lajcue  gaurlie  on  nperroil  une  ecchymose  siégeant  surPos 
malaire,  c<!(te  rctrlijmosc  rou);<>Alr«  «Ht  à  bnrds  diltus;  pn^s  de 
romll'.-  on  voit  nne  tviiile  rotii|!eù.lre  analogue,  peu  prononcée. 

Ut  femme  F...  accuse  une  ilouleurâ  la  partie  moyenne  du  bras 
droit,  ii»u«y  clien'lioiin  «n  vain  une  liace  de  contusion.  Sur  les 
autres  parties  du  corps  on  ne  cotulatc  ni  érosioot  ni  ecchymose 

CoiJc'i/.(if'ns.  —  La  femme  F.  ..porte  une  seule  lésion  pouvant  résul- 
ter d'une  lultc.  Elle  siffle  sur  la  joue  f;auchc  et  semble  résulter 
(l'un  cuuppurlé  par  un  instrument  contondant  tel  que  le  poiaf; 
ou  par  une  main  un  peu  rude  donnant  un  soufflet. 
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26.  Assassinat.  Strangulation  d'une  belle-mère  par  son  gendre. 
—  Je  soussifÇfjt!,  Piiul  llrouardiîl,  omniii  par  M.  E.  Valot,  jujifs 
d'iiialruclion  près  le  IribitnnI  il^  preiuiiTC  instance  du  déparle- 
menl  de  ta  Seiue,  en  icilu  d'une  ordonnance,  cii  date  du 
S4  avril  1870,  ainsi  conçue  : 

i<  Va  la  commission  ragatoîre  è  nous  adrenêe  par  M.  le  jufi« 
d'instruction  d'Aci^inul^mi-  dana  l'alTaire  commencée  contre  le 
nomm^  K...  inculpi-  d'ssencsinal. 

n  Commettons  M.  le  !>'  ftrouardel,  lequel  après  avoir  prêté  ser-l 
mont  entre  nos  mains,  rinus  adressera  un  rapport  cciit  sur  les 
questions  posées  [lar  ladite  cumniiMion  rcigatoire.  » 

Sormont  préalalilenicnt  prAtc,  arons  pris  connaissance  de  ladite 
commission  rogaioire  et  des  pièces  jointes.  La  commission  roga-j 
loirc  est  ainsi  eoiiçue: 

"  Noua  L.-F.-ll.  Devaulic.  juge  d'inslrudlora  prfts  te  tribun»!  d« 
première  instance  séant  à.  AngoulCmo. 
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1  Vu  la  prorédiirc  insiruitficontrelc  nommé  l'ierrc  lî.,,.(lil  F..., 
â^  lie  vii>^l-trnif  niix,  cullivateur,  ilcineuraiil  ft.  Unnac,  inculpé 
d'assasïinat,  délctiu. 
•■  Vu  Tarticte  81  du  eode  d'inslruclion  criminelle, 
u  AllPiidii  qu'il  résulte  ksiiulî'TS  les  plus  ;iruvt.-9  que  l'inculpé, 
«près  sroif  i^trongU- JA  hell-'-im-re,  In  vitiiveL.,.,  le 3S  Janvier  181», 
l'n  rlcndue  dniw  un  lifilinnenl  obscur,  plaça  dcrritire  IVcurie  d« 
se>  Tacher,  «t  l'a  rctoiirerlc  en  «nlicr  de  mndritrs  et  de  plancbes 
''pai*s('s,  de  façon  à.  former  au-dessus  d'tdie  un  eipiVce  de  plan- 
cher ei  k  là  cacher  enliârcmejit  &  la.  vue. 

<•  Alleudu  r|ue,  après  avoir  eu  l'air  d«  clierclier  «a  lialle-mire 
(laoft  tous  les  lieux,  exceplé  loulerob  dans  le  biUiniRiitoù  il  l'nvAil 
enfoui*,  Il  t'e«l  di'cid'''  le  8  Tt'vrier,  c'cst-ft-d iri>  lIi>iix(> jours  npn^  lo 
di^parilion  dfi  la  viclimc,  ^i  relevnr  les  piiices  de  bois  qui  recou- 
traienl  Min  corps,  alln  de  préparer,  d'après  lui,  une  pince  pour 
y  déposer  une  c<^rlaiu'C  qunnlilé  de  foiicia^ffs  >|u'il  disait  voulaîr 
y  apporler;  ajaué  le  plus  |;riind  etoniiemenl  en  relrouvaiit  dans 
ce  lieu  ledil  cnrpn  et  s'est  «tmpressi^  de  déclarer  h  toul  le  monde, 
m^me  ik  la  justice,  4[uo  la  mon  de  u  belle-mâre  devait  Jtre  le 
résultai  d'un  pur  accîdeni  produit  par  la  chute  inatlendue  an 
pièces  de  bois  forninnl  le  long  do  mur  une  pile  élevas  de  l",?S, 
pfddani  qu'elle  élitit  bais»iH'  loul  auprès  pour  ramasïcr  des  tiulles 
de  bU  deslinJes  i^  son  bélail. 

«  Attendu  ({iie  ee  s^rit^me  de  dérense  ne  saurait  être  accueilli,  en 
présence  : 

••  i"  Du  peu  d'élévation  de  la  pile  des  pièces  de  bais  au-desino 
du  soi; 

M  i*  De  r<i|al  du  caitavre,  dont  toutes  les  parties,  au  lieu  d'être 
broyées  ou  auninin^t  coutusionuAes,  étaient  intactes,  à  reKc«pti«>n 
du  cou  Et  du  liaut  de  la  paitriiii>,  «ur  lestjuels  le  poids  du  liois 
avait  opéré  une  simple  pression  sans  décliirures  ou  erchyintMes; 
■  3*  De  la  povilion  occupée  par  ces  bois,  qui  loin  de  «'élre 
^parpillrs  dans  leur  cbute,  Wtatenl  juilaposé»,  recourctiicnt 
svmétriqucment  tout  le  corps,  même  la  lOle,  et  furinaienl  au- 
dessus  un  vJ^rilable  planclier. 

1  Attendu,  «n  effet,  que  ce  fait  est  au  moins  inn-aiscmblable, 
•'il  n'est  pas  camplètement  impossible,  et  semble  ne  pouToir 
4(rc  (juc  le  produit  d'un  travail  elFectué  par  une  naîii  liabilc  et 
après  ta  mort  de  la  victime. 

■■  Attendu  que  malgré  les  ex|>ériences  faites  sur  les  lieux  d'a- 
liord  par  la  justice,  et  ensuite  en  pri^sentre  de  cello-ci  p.ir  un 
employé  des  plus  capalilcs  dos  ponis  et  chautifei,  l'un  des  mé- 
decins qui  ont  fïtil  l'aumpaie  du  oarps  icelut  qui  arail  été  appelé 
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'but  de  rtfTaire^  ■  ( 


«icToir    iidD|iler  l« 


par  Tmculrv^  dès  le  d 
*>sli;me  im-i^iK^  pArm  dernier,  nae  par  suite  il  eit  D^ccssaÎK  de 
floaiDctUc  U  question  â  ga  cipeii  coiopétenl  et  de  lui  demander 
k  ce  litre  un  atis  molivj. 

•>  Coiriiiicltoiis  rv);al«imn«at  Ton  île  Messieqrs  les  juges  il'int- 
fruction  du  Irittunal  de  In  S*iti«  pour  «ppi^lcr  lievntil  lui 
U.  le  D'  Hmuanl'-I.  professeur  de  m^>leciae  Icg&lc.  (ienieuraol  A 
Parb,  ra«  Boimpart^,  9, 

n  Afin  de  lui  Taire  rannaltre  les  tàits  ci-dessus,  de  le  désigner 
connu  expert  el  après  avoir  r«ça  le  scnnent  voulu  par  la  loi, 
de  le  cbar^^er  de  dérider  lu  question  de  savoir  si  dans  les  arçons- 
Imoces  et  les  condilioni  plus  baul  énumér^a,  U  mon  de  la 
veuve  L...  doit  ^Ire  allribofre  à  an  timjde  OMiJent  on  si  au  con- 
traire elle  est  le  rHutM  <rHi)  frime. 

••  Naos  edreasoDS  en  ntème  temps  en  communication  à  notre 
collègoe,  pour  «Ire  remises  à  M.  le  D'  Brouordel,  les  ptteaasui- 
rames  : 

"  1*  Le  rapport  de  M.  Nadaud,  d'Anmoul^me  ; 

n  S*  Le  rapport  de  U.  Vivier,  do  Motitignac.  » 

Raj^ri  du  prtMier  txpert,  le  D»  V'iVinr,  —  Procès-vcrbal  de 
coustataitoii  de  d^cès  de  la  veuve  Marie  G...,  de  H... 

Je  soussigtié,  docteur  en  médecine,  demeurant  préseolemenl 
à  Moutigiiac  (Cbsteutei. 

Mandé  le  8  Ti^vrier,  h  S  heares,  par  H.  lu  Juge  de  paix  du 
canton  de  Sninl-Amand-de-Uoite,  h  l'effet  d'établir  l'idenlil^  el 
la  cause  d<^  mort  d'un  cmlnvre  trouvé,  le  matin,  dans  un  l>Alî* 
mentapparlcnaul  au  sieur  B,..,d»MAraae,  gendre  de  la  veuve  Marie 
fi...,  disparut!  depuis  une  douzaine  de  jour». 

Aprèï  m'ôtre  transports  sur  1c»  lieui  el  avoir  procédé  de 
i  bsuros  k  9  bcuri'ï  du  soir,  h  loult^  constatations  iticessaîret,  en 
présence  de  M.  Iq  maire  dn  In  commune,  de  9011  gante  cbam- 
p6lre,  do  deus  {gendarmes  dn  la  brigade  de  Honlignac,  du 
sieur  n...,  fît  de  divers  lÉmoins  de  la  localité. 

Diiclai-e  ce  f|tii  suit  : 

Conduit  A  de  vieux  Mliments,  à  quelque  distance  derrière 
l'église,  &  l'oittrémitj  Est  du  hour^t,  &  droite  du  cbemia,  apparte- 
nant au  sieur  R..,,  ait  se  Irouvniciit  réunis  beaucoup  d'Iiabilanls 
de  U  commune,  J'ai  pofts^  par  une  vieille  porte  cochiyre,  sous  un 
buiit;ai,  puis  fi  liavers  une  petite  cour  carrée,  pleine  de  fumier 
et  d'idimoiidiceii,  de  lii  h  travers  une  iSciirin,  dnnt  la  porte  fait 
face  k  ta  porte  cocbère  et  oil  se  Irouvaionl  deui  vucbes  atta- 
chées ik  leur  crficbe  àgnuclie,  el  enrin,  en  face  de  la  porte  d'en- 
trée, par  une  biie  close  seulement  par  des  plani^hes  mobiles,  dariâ 
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uu  r^duil  obscur,  «ûas  ourei-ture  A  r«ilimur,  dont  l'eiilrèe  par  en 
t>»%  Alail  obslru^e  par  ile«  piiïce*  île  bois,  {ilatirhes,  madrier*, 
(MUlros,  rcuversi'CE  ks  uiigs  sur  tes  uuU-as,  ii  peu  priin  parallt.-lf- 
menl,  dans  une  ilircclion  un  [>Rii  oblique  cepenilaul,  en  éventail, 
par  lapport  a  Vaxv  de  cuLlu  ciili'ûi.',  aiic  des  piËcvi,  prisait:  rec- 
tangutaira  h  Ob,SO  de  eâlé  envirmi  sur  3  &  fc  mètres  de  long,  âlaiit 
bulléf-  par  son  Imiit  de  devnnt  aa  palier  tiajchc  de  IVntrëe,  et 
ayaiU  i-mpi.'('lii^,  sans  douip^  \vs  pi<H'CS  lie  Luis  dons  leur  chule  de 
t'étalei'  ntisaî  lur^eiiient  par  ce  bout  que  par  l'autre.  Ces  pièces 
d«  bois  étaient  nuparAvanl  rnng^'*  le  long  du  mur,  h  droite  de  la 
porte  et  un  retour  de  0",30  environ,  les  unes  sur  les  aulrcs,  dans 
une  bauteur  de  1  ",%*}  enviroj),  l.e  fermief  ([gi  les  avait  arrangées, 
il  )'  A  Irois  ans,  6l&it  \k  prtSeiil. 

U  ii'j  avait  ou,  depuis  celt?  époque,  qu'un  cban^cmenl,  cou* 
listant  (lanii  l'aitdilinn  par-de» ii«  ttt  tout,  par  1»  fait  du  sieur  B..., 
aidé  de  sa  bcUu-mérc,  de  la  poutre  buttée  cgnirc  le  pilier  de  la 
porte,  dont  il  rifnt  d'âLre  question. 

Bnire  celle  pojlre  et  le»  autres  pifeces  de  bois,  qui  filaient 
paï»6«s  par-dessus,  it  y  avnit  un  vide,  iait^'iludiiial,  produit  par 
le  déplacement,  op^ré  le  ninttn  par  le  hieur  H.,,,  d'une  planche 
épaisse  et  large.  Vers  li>n>ilieu  d^-c  vide,  i^iner|;i>ail,  de  dessous 
U  poutre,  une  IHv  humaine  liolacL-e,  '.amenée,  cadavi'nque,  cou- 
cbÂo  SUT  le  tMé  droit  et  préscolant  par  consé<{iieat  son  cMé 
gauche. 

Ut  planche  cokvËe  le  malin  par  le  sieur  B...,  «n  prèsenc«  d'un 
sieur  G...,  nrnt-tl  dil,  portait  deux  lâches  Tune  à  cdtr  de  l'autre, 
svrune  de  ses  face:»,  vers  le  milieu  de  su,  lonj;ucur,  deux  taches 
do  san^  alléi'i^,  com»[)aadnnt  aux  points  de  la  Tace  sur  lesquels 
elle  avait  reposé.  Nulle  outre  trace  sur  les  autres  piîbccs  de  bois, 
avant  d*y  Inuclier.  Le  reste  du  réduit  jvrés^nlaît  h  droite,  le  long 
lin  mur,  une  linuleur  de  pièces  de  bois  du  0'",C0  ciivirun  rornianl 
la  bas4!  de  \a  pyruniido  éoroitfée  ;  uu  fond,  quelques  pluticb«'s  em- 
pilées le  long  du  mur  de  face;  îi  ftauche,  ijuelques  pièces  de  bois 
obllquemetit  postées  du  sol  oCi  elles  s'appuyaient  d'un  bout  au 
mur  du  fond  sur  lequel  elles  s'aboulaient  de  raolrc.  Tout  ci'  qui 
&t«it  k  découvert  du  snl,  r'-luit  ^nriii  d'une  eouolie  épaisse  de  menu 
paille  (balle  de  blé  suivant  l'npretïiOD  du  pay»)  tans  traa^ 
de  lutte, 

l'ai  fait  enlever  une  H  un^,  en  les  soumettant  toutes  à  un 
ftxtuiuaniiaulieax,  les  pièces  <lo  bois  accumulccs,  sans  y  trouver 
Irace  de  saog  nu  de  criniiiialité. 

Arrivé  ii  la  poutre  qui  appuyait  sur  le  cuu  de  tout  son  poidâ, 
augmenté  de  celui  des  pièces  superposées,  engagée  complôlement 
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entre  IVpauIe  et  la  (Aie,  J'ai  cAoslaU  «nr  U  bec  cn-vicale  cictenie 
une  dépression  profonde,  dont  l'etrel  imniMIsI  &  éié  étiiiemmeal 
lu  siip|irôt(ion  de  tohtc  comnitiiiicAtion  d'air  ou  de  li<]uiile  eiilre 
la  lële  et  lelhorai. 

Kl  toutes  Im  piicet  enRa  enlevé»,  le  cadavre  enlier  reprcaen- 
Unt  c«lui  d'une  fedime  de  (piaraiilc*hutt  ù  cîtii]uanl«  an»,  re- 
c»i)nu  par  le  sieur  B...  et  les  «ssUtanla  pour  «Ire  celui  de  I* 
veuve  Ct...,  t'est  montn-  couclié  «ur  1c  dos,  un  p«(i  obliquement 
sur  le  ciU  droit,  la  t^tc  reposant  loul  à  fait,  comme  il  a  étO  dit, 
sur  la  joiio  droite,  les  bra:*,  chacun  de  son  cAié,  un  peu  écartés 
du  Ironc,  les  maius  en  pronalion,  les  jainli«a  ^cariées  également 
d'un  angle  d'environ  20  degrés,  en  supîuatioti,  l'aie  du  corps  un 
peu  oblique  if.  droite  &  gauctie  (par  rapport  à  l'observateur)  de 
innnjiyre  ti  faire  avec  la  ligiie  du  inur  de  droite  un  angle  d*eQtiron 
40  dc;,T«s. 

Autour  du  cadavri?  la  ra^rae  paille  offre  une  surrac*  ré(;uliére, 
une  traînée  iiidi'jitt'  tin  pïising'^  habituel  le  ton(;  des  pièces  de 
Mi.  —  Pas  do  trures  de  lutte  on  de  sang. 

Un  peu  en  arrii^rc  de  k  lAte,  el  tQUohanl  presque  les  pièces  de 
bois  restéci  li^  long  du  mur,  e^l  une  «('-IjÎIc  de  paille  ijedde,  sui- 
vant l'expression  du  pays),  qui  est  pleine  de  balle  de  blé. 
.  Entre  le  corps  et  cette  sébile,  sorUit  d'eiitr«  le»  pièces  de  bois 
ri'^t^VH  en  place  le  lon|;  du  mur,  à  0«,40  environ  au-dessus  du 
sol,  un  vieux  bras  de  brancard,  qui,  si  t'on  pesé  dessus  par  son 
bout  libre,  agit  pur  sou  .iiilre  Imiit  engagé  dans  les  planches,  de 
la  Saron  d'un  levier  ilu  premier  genre,  de  manière  à  les  soulever 
et  &  caniniutiii]ii»r  an  loul  un  ébranlement,  et  h  provoquer  l'é* 
boulcmciit  du  toute  la  punie  supi^ricuit-  en  dedans  de  la  pièce* 
Celte  action  du  levier  devait  Sire  d'autant  plus  puissante  qu«  la 
baoteur  des  pièces  de  bois  empilées  était  plus  considérable,  vu 
le  peu  de  larfvur  de  la  base  de  sutlentalicyD  et  l'étsl  d'équilibre 
instable  où  1rs  a  mises  la  grosse  poutre  superposée  au  tout  ces 
temps  derniers. 

De  telle  lorle  que  rien  n'est  plus  passible  que  la  manière  sui- 
vante dont  a  dit  ae  produire  l'accident:  la  feminc,  venant,  MÎ- 
vanl  l'habitude,  chercher  de  la  menue  paille  pour  les  vaches,  s'est 
avancée  uu  tiers  de  la  pioromleiir  du  réduit,  le  Imift  des  pièces  de 
bniii,  a  posé  sa  sébile  en  avanl  d'elle,  s'est  mise,  h  deux  mains, 
Tniiant  face  h  [a.  run^jûr  des  pièces  de  bois,  h  remplir  cette  sébile, 
et,  l'ayant  remplie,  pour  sa  relever,  voloiitairomeat,  ou  sans  y 
foire  atlcnlîoii,  se  sera  appuyée  de  la  main  gauche  sur  l'exlré- 
mitfi  libre  du  bras  du  braricarJ,  et,  dérangée  subitement  de  son 
équilibre  instable  par  le  fait  de  ce  levier  accidentel,  l&  masse  m 
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itra  suliîLemenL  ^oroul<'-i?  <iiir  la  niallieureiisfi,  ijui  pouKS^e  par 
(levant,  aum  M  rviiverséit  eu  arrière,  recouverte,  &i)latle,  et 
élooffëe  inslanlan^menl. 

.  Lu  tête  est  h  moilié  couverte  par  uu  mouchcHr  de  talon  q>is- 
dril)^  noir  et  blam*.  atUicliû  en  fanclioii  par  un  nœud  nu-dcviiil 
du  coa,  et  iiu«  nous  coupons.  L'n  mouchoir  île  colon  semblable 
à  plus  lare«*  carreaux,  un  p«a  lachr  de  9<!roail^  roussdtr»  Hrclie 
ptH  son  pli  qui  toucliQ  au  cou,  recouvre,  en  Tornie  il«  li«bu,  le» 
épaules  et  Ik  dos,  ramené  sur  le  devant  an  la  poilrine  par  se'* 
deux  pointes  «ssujoKiet  par  une  uî^uillc.  —  Un  variico  dv  drnp 
bleu  foRC^fst  par-dessus,  allncEi^  par  des  liuuloni,  et  j>ar-iI«sioijs 
une  braasi<^re  du  inëriiioï  noir,  iiltacli^e  pAr  une  ograte.  Puis 
vient  la  cliitniiso  ii«  lotie  hluiiclie,  et  dessous  le  jjilet  de  flanelle, 
intacts.  Entre  la  diemiac  cl  ïe  gilet  Je  flanelle,  sur  le  suin  droit, 
est  un  li*ret  rernui^,  qu'on  renupl  ft  l'un  dn  gendarmes. 

Altach<^8  h  la  taille,  et  rainirtiés  csnclemcnt,  sans  JésorJre  sur 
le  bas  du  corps  et  les  janibes,  sont  : 

1°  l'ii  iBlitier,  dit  devanteau,  rie  petit  dro^uei,  avec  deux  cor- 
dons noirs  nou«s  sur  le  devArit,  cl  'deux  autres  en  arrière  et  plus 
tM,  noués  égoiemenl  (et  ijui  se  lonipeul  en  tirant)  paur  mainte* 
Itir  les  bords  s«rrés  autour  des  jupes.  —  A  ce  tablier,  une  p<kK« 
à  droit»,  contenant  un  inourlioir,  du  sucre,  du  paiib  el  du  Tro- 
mage;  h  gaudie  une  poche  c^nteuatil  qucltiucs  cLilTons,  uii« 
pelote  de  coton  bleu,  deux  de  111  noir,  une  de  (Il  blanc,  un  dé 
et  des  noix  ; 

f  Vas  Jupe  do  flanelle  rayée  bloit  et  noir,  avec  deux  cordons, 
le  droit  gris,  le  Kauchc  nair,  noués  en  avoni  ; 

3°  Deux  grandes  poches  flottantes  de  toile  grise,  pendues  une 
de  clia-iue  c4lé,  à  un  cuixlun  ik-  toile,  i^ni  hil  le  tour  du  corps  en 
arrière,  et  dont  les  deux  bouts  ramcivi'S  en  avant,  sont  attairhëi 
par  mie  ugrofe;  ces  pocitcs  «jui  coutiennent  des  clers,  des  papiers, 
dos  ciseaux,  etc.,  sont  remises  au  (ifndornie,  avec  1«  livret  pr^cit<>, 
pour  être  disposées  intactes  cliei  M.  le  maire  : 

i*  Une  jupe  de  vicilU'  tuile  toute  rapiècûâ,  attachée  par  de* 
cordons  de  111  ; 
5*  Lq  bas  de  la  cbt'iniic  est  intact. 

Les  pieds  sont  chutissécs  de  galaches,  avec  cbau^ons  d«  laiiiA 
notre  Iri'Toti'e,  et  bas  de  laine,  noire  en  bas,  ttrise  eu  haul,  mon- 
tant aii-d<'S.'ius  d<^s  mollet*,  et  retenus  par  des  jarreli<ïres. 

Les  jupes  et   la  cbcmist,-  ont  ^té  fendues  eu  avant  par  mo» 
ordre  ; 
Les  clicveux  noirs,  aetnkt  de  quel<{ues  blancs,  sont  aaca. 
Le  cuir  chevelu  et  le  er&ae  sont  iataett. 
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Les  yeux  soul  clos,  les  finupién>g  ccrhymoî^ps,  DOirÂLres; 
gaitdie  l'nn^le  fitrrnp  de  lorbile  e\corië,  aicui  <]ii«  la  tetn[i« 
l'apophyse  ju;ia1c,  qui  ont  »up|<orlé  le  poids  de  la  pUacbo  en 
levéu  par  B,..,  pxL'ori(!-€  aussi  par  l'nclton  dn  pied  de  D....  qui  d 
elaro,  qu'en  eiilevanl  la  plaiicbe,  cl  par  iniH;ai-d«,  Il  a  senti  qus 
snti  soulier  toticliail  h  cctlc  pnriie. 

I.Vpidci  me  dccolk-  s'cnlévi!  par  h  rroUcmenl.  I.a  pnau  esl  ra^' 
cornie  sur  la  jnue.  Les  livres  noires  ei  bouTOi^s.  \ja  con([(ie  d* 
l'oinille  el  le  cunduiL  atidilif  eili^riic  ^ont  remplis  d'un  Mttg 
iioîr,  diniuenl,  ayant  par  coriscquent  coulé  post  atortem  du  eàlé 
de  la  joue  droite,  appu>âe  eL  ninuli't-  sur  la  balle  de  h\é,  asped 
iioti-&tr«,  xanE  gonll(>tnGnt  ni  pxi'afialloti. 

Cou  aplati,  roiiime  il  a  i-lf  dit  plu?)  haut,  sans  Irace  de  tnen 
IrisRiire  oii  d'eicnriation  ;  colonne  Ger\'ical6  iniacle. 

Clavicul»,  cAlcs,  colonne  dorsale,  (oui  le  iquclcitc,  en  un  mot 
intact. 

l'oilrine  violacée  avec  fergeture*  cadaT^riquefl. 

Aliilann^n  un  peu  saillant,  lerdMrc,  souple.  L*4pid«nn«  ne  M 
délacbe  pas.  A  l'épine  ilinqup  aniêro-supérieure  ^ucbe,  sur  la> 
'tuelle  s'appu.vail  lu  poulrclh,  racornissement  du  derme. 

Parties  sexuelles  inlactes. 

Mains  en  proiinlion,  vîolnci'e^  sans  Iroces  de  violences;  oiigles 
nelt.  Un  anneau  d'or  A  t'annulairi»  de  la  main  ^aiidio. 

Fac^p  pnsléiieurR  du  corps  riolnc'p.  ver^dl^e,  sans  traces  de 
vioIniK^cf,  n]Ouli^<^dAnt  la  lialli>d«  lil>>. 

Sauf  eu  remuent  le  corps,  peu  d'odeur  on  raison  sans  doute  de 
l'absorption  par  loi  di^bnid^  végétaux  secs  qui  rwonvrenl  Je  sol. 

Donc  : 

I*  l.e  «adavre  trouva,  sous  les  pièces  Ae  bois  renversées  dan»  la 
pi^cc  en  arrit^re  de  l'écurie  de  B...,  est  bien  celui  de  la  v«ii««' 
Marie  Q.; 

î"  La  morlaélé  iiistantan6e: 

3'  La  mort  remonte  au  moins  à  dix  jours. 

i"  Ia  mort  ne  r^coiiiiall  fiiji-un<>  camv  criminelle; 

>  La  morl  est  le  rfïullat  de  l'a^phyiie,  par  compression    d 
gros  Taisseam  du  cou,  de  la  trachèe-arlèro,  et  du  tborax. 
I  Telles  sont  les  couduïions  <pie  l'examen  le  pjiis  allenlif,  nid 

^^  des  iiolions  les  plus  positives  de  la  sdenco,  permet  nettement  d'iV 

^^L  Sign^  :  U''  Vivien. 
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Sermii  rajipofi  ihi  D'^  VMvr.  —  Je  soussigné,  docteur  <n  médc 
cine,  demeurant  à  Munlii;nac  (Cliarcnle). 
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ReijuU  pur  M.  le  juge  d'InstrucUon  de  r&rrouJis8«nienl  d'Aib- 
;!Ouléine,  (le  nous  rendn'  \e  10  rourant,  h  9  liQiires  du  iiialiit.  nu 
l>aur{{  de  Harsac,  k  l'ult'cl  de  pracûdcr  •!  rcxamcn  du  cadavin  de 
la  nommée  Marieri...,  veuve  l....,i[ui  l'a  Taiit-veilln,  «iir  la  dt^msndo 
(le  M.  Iv  jui^e  de  paix  du  caiiloii  d<:  Siiiiil-Amant-d«'ltoi:ic,  à 
•]ui  m  été  remis  uti  pr^iiiiur  rappuri,  avait  dâjft  été  l'oUjet  de  aotrc 
examen. 

MV-laiit  Irouvé  h  crUc  heiir«,  audit  boiirft  de  Marsac,  dans  l'im- 
mcublci  du  sieur  B,..,  gendre  de  lu  femme  C...  avec  MM.  le  juge 
d'instruclioa,  le  ju^je  de  paii,  le  siilislîlul  >Iu  pronureiir  di>  Ia  Kv* 
publique,  ele.,  et  mon  tr^s  liunoié  ooiifri-re,  M.  le  i)'  Nudaud, 
d'AogouUfnc,  commis  auKiDéinââ  fonctions. 

El  aynnl  prêté  k  M.  le  juge,  le  serment  voulu  \)Ar  la  loi. 

Déclare  ce  >|ui  suit  : 

O  cadnvie  enlevé  par  l'ordre  de  M.  le  juge,  du  rt':duit  otiscur 
où  il  ^tait  {la  dcïcriplio»  du  lieu,  de  la  poiiLÎoii  de»  vOtcmcuts  et 
de  louB  les  objets  enviroimunls  est  consignée  dans  le  pi^c^enl 
rapport},  et  po»6  en  bonne  lumière  sur  dea  plunclict,  nous  avona 
constat»  : 

i*  Températiire  froidei  celle  du  naili«u  amliianl.  I.es  membres 
n'ont  plut  In  «ouploste  qui  «uil  du  deuxième  au  dizilïme  jour,  la 
rigidité  cadavérique  ;  sauf  au  cou  qui  ue  permet  qu'avec  un  c«r- 
laîn  effort  de  ramener  la  t^ta  de  son  inclinaison  lat^raledroite  à  la 
rotation  de  face,  les  mutirlcs  se  prêtent  partout  aïsez  facilement  h 
toute  espace  A^  ciian^einent  de  position.  La  peau  n'oifro  aucune 
trace  de  violences,  sauf  celles  qui  vont  être  uolées,  et  ne  présente 
d4  signes  de  pulrôfaction  qu'à  rabdomoi,  où  elle  fit  verddtre,  «t 
«ergetrâ.  Odeur  Télide,  peu  prononcée  avant  l'ouverture  du  coda- 
vr«.  Ëtat  du  squelclle  nunnal; 

3"  (ionllemeul  par  nillltralion  sanguine,  énorme,  violacé,  nui* 
rAtredu  cuir  chevelu,  du  front.  A-»  paupit^re»,  du  nez,  des  joues 
(In  giiucbu  siirt'>ulj,de«  lâvres,  du  menton,  cl  de  lu  langue,  qui 
dépassait  les  nivadea  denlairi;»  et  proéwinail  quelque  peu  entre 
les  li'-vres.  Point  dn  traei>R  de  i-jolcncuii.  Du  !taii(!  riuîr,  liquide, 
daos  le  conduit  auditif  externe  de  l'oreille  gauche,  écoulé  par 
conséquent  après  la  mort.  Sur  l'éminence  jugale  et  l'aniçle  de  la 
m&cboire  inC^iittun*,  du  i;6t6  gauche,  l'lSpidl^^n)e  eidevû  et  l'élut 
parchemin^  du  derme  dajis  une  larf^cur  d'une  pièce  d'>  S  francs 
eanroR.  Notons  bien  le  gontlcmeni  et  l'inflltralion  moindres  t 
droite  qu'à  gauche; 

3*  L'aplatiïsemsiit  de  la  face  gaudie  du  cou,  moins  prononce 
■[ue  l'avanl-vËilli.-:  l*1  h  la  }jeau  de  la  poitrine,  â  I  «entnnèlre  en- 
viron du  bord  iiilérienr  de  la  clavicule  gauche  et  {»arall élément  fe 
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cet  09,  ui>«  dépression  lio(aire,  mate,  résolui  de  la  pression  4« 
bord  <!«  la  poutr»,  qui  r«posait  «ir  ccUt  réf^oii.  Depuis  le  prenwr 
L-sameo.  la  claticulc.  qui  tout  la  pression  (le  la  pouiro  s'ëtail  cit- 
roiicévHt  abaissée,  dirtisrrasst^  du  poids,  s'ett  relnvA<>  el  par  soa 
Iwril  intUiiA,  a  fait  à  c«tte  dépression,  qui  u  confondail  avec  la 
sorlai»  aplalic  du  cou,  un  liord  supérieur  en  relier  qu'elle  n*a-j 
vail  pas. 

Sur  le  eùié  droit  du  coq,  un  peu  en  dessous  du  larynx,  une  ee- 
chjrntoM,  due  à  la  piessioii  du  bout  d'un  doJKt  en  souleranl  on  ^1 
riîtoumaiil  lu  cadavre;  ^| 

4*$ur  le  haut  dr^la  puilrtne,  àdroïlc  surtout,  l'inQUraLion  san- 
guine se  montre  sous  la  forme  piquetée  ; 

S'  Les  mains  violacées,  gorgées  de  saufç  :  les  ongles  nets; 

6"  £ui  mat,  comme  lardac^-,  du  titsiicollnlalre. 

De  l'ciameri  eilrrieur,  nous  sommes  passés  k  la  nécropste. 

Une  incision  linéaire  éloiit  prali.|uée  du  milieu  d«  la  lèvre  in- 
férieure Aroriibitic,  nous  avons  isolé,  adroite  cl  &  gauche,  la  peau  ^_ 
du  plun  aponévrotique  sous-jacent.  El  nous  aroai  Lroaré  en  ou-  ^Ê 
tre  de  quelques  petites  ecchymoses  llirottikoldoi.  4  droite,  une 
ftccbjaiosed'iiinilralion  du  litsii  cellulaire  ne  corrcspondaul  pas 
6  recchymosecutaiit'c  ciiéc  plus  baul.des  mi^mes  dimensions,  s'é- 
tcignant  dans  le  ti»»u  cellulaire,  et  u'urriTanl  pas  jusqu'à  l'apo- 
névroee. 

Lv  plan  apoiiévroLique  divisé,  nous  avons  mis  à  di!conTerl  les^ 
muscles  iloriio-masioldivn^,  sterno-lliyruidiens  et  tbjrro-hyoldiens, 
des  deux  cCtlùf,  ils  présciilaiont  dans  leur  épaiueur,  une  iniUtra- 
lioii  ccrliyniotique  de  3  niiïimxUres  u  peine.  Une  ocetaynose  sous 
le  pectoral  f:aiicbc. 

L'os  maiillaire  inTiirieur,  divisé  sur  la  ligne  m^tane  «(  le  tlio- 
rax  ouverl,  nous  avons  enlevé  les  orgones  respiratoires,  et  nous 
avons  constaté: 

1'  Langue  énorme  violacée  ; 

2"  Pharynx  net; 

3°  Laiigjue  et  tracbée-arlére  sans  altération; 

i*  Glotte  el  muqueuse  Iracliéale  et  Ijronclùque  nnirormémeitt  in* 
joctées  al  recouvertes  d'une  lûgùre  coucLc  de  mucus  spunteus, 
rouge&lre; 

5*  Aux  poumons,  itijei'tioii  générale  plus  prononeée  &  droits 
qu'à  gauche,  et  eu  arrière  qu'en  avant,  parl'byposlaset  avec  quel- 
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L'ofUimac  fendu  suivant  »  pclilo  courbur*,  «v&it  à  son  inté- 
rieur UD  tiers  de  lilrG  environ  d'un  magma  4ïpais  de  pain  «t  île 
baricols  tiancs.  mal  écraïé»,  «arisiratc  de  vin  ;  &  peine  un  com> 
Dienceint-nl  ùe  digestion. 

1^  rate  était  pAle;  lefoie  âiiorme,  j&une  p&le,  graisseux  commi 
ehr>i  les  alcooliquas. 
Rien  de  particulier  ntiT  intestins. 

Parties  (iénitaU.4,  wfiiiiK'  il  n  Ht  HMi  d'autre  part,  int&ct«s. 
Point  de  iTUCcs  do  déjeclions,  ni  à  ces  parties,  ni  h  la  tiouclie, 
ni  â  Tanua. 

Ces  consUtaltous  rntlos.  les  pallies  reposées  vti  place,  le  tout 
a  élh  soigneusement  enveloppé  dans  un  drap,  et  remis,  sur  l'ordre 
de  M.  le  juge,  h  M.  le  maire,  pour  riiitiuinutiori. 
^^     Ainsi  donc,  c'esl-à-dire  par  le  pictienl  rapport  et  l'autre  fait  à 
^F  H.  le  Ju^e  de  paix  et  dtVposI^,  tu  trouvent  lïialilis  suivant  la   de- 
mande de  l'iiirormation  : 

1*  Le  lien  oii  était  le  cadavrs; 
S*  La  position  ifu'il  occupait  ; 
3*  |jes  lésions  erternt^.t  l'I  iuliTncs. 

Reste  à  déduire  de  ces  Jnniu'xs,  autant  qu'elles  offrent  k  la  dé- 
duction  un  terrain  net  et  solide: 
^        l°La  cause  do  In  mort; 
^k      'i*  L'époque  a  laquelle  elle  doit  remonter; 
^1      3*  1^  temps  écouli-  entre  le  dernier  repas  et  la  mort  ; 
^H      4*  L'heure  de  la  mort; 

^M     5"  Les  ci  revu  9  tances  dans  lesquelles  i}lk>  a  dA  se  produire. 
^M      1"  Question  :  t\iu»e<.l<  (<i  tnorl? 

^K     Pas  de  doute  possible.  C'est  la  slran|iulation  :  rinluinescence 
^B  par  infltlrtition  sanguine  de  tontes  les  parties  do  la  lb\e  et  de  la 
^B  bce,  non  eompriiiii^i?s,  lv$  thrombus   ecchyinolii|ues   de  la  peau, 
du  tissu  colliiluirc,  des  muscles  et  des  poumons,  L'injection  uni- 
forme do   la  mui|ueuse   respiral oti'C,   la  présence  dons  les  voies 
aériennes  du  mucus  spumeux  rou(;eAti'c,  enfin  IVui  de  vacuité 

Idu  cour,  eoDstiluenl  les  allégations  ordinaires,  classiques,  de  I& 
mort  par  slranFiulattoti. 
8*  Uiieslioii  ;  (Jufl/c  eut  l'épcqut  à  laquelle  rrmoitte  ht  mort  ? 
ï,u  outie  de  l'i-t;(t  mat.  lardaoé  du  Iîmu  cellulaim  graisseux, 
du  tacdo  loukvcmcnt  de  l'ëpiderrac,  de  l'apparence  racornie  du 
derme  sur  cerlains  points,  deux  signes  snrtont  pennettent  de  se 
prononcer  d'une  façon,  pour  ainsi  dire  clironoa)ôlrt4|uo  :  la  dimi- 
nution do  la  résolution  musculaire  consAcutlvo  11  la  rigidité  et  le 
comme ncemeiil  de  U  pulr^faction.  La  résolution  musculaire,  con- 
sicaUre  i.  la  nudité  cadavérique,  dure  toujours  du  deuxième  su 
P.  Bnouitnrai,.  —  La  PendaiMO.  SS 
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diii^mejour.  Comno  vile  est  moindre.  «Ile  *  donc  dépassa  son 
temps.  Donc  il  y  a  au  moins  onze  jours  que  U  Tie  b  CfSai.  La  pn- 
tréfftclion  it  proJuil  du  sisii^rne  ftu  doutkmo  jour.  Bile  esl  utî* 
v6«  il  y  a  au  plun  trei»  jours. 

3*  Queatioti  :  Le  temps  fcoal^  entre  U  dernier  repas  W  fa  mort? 

L'examen  de  roilomae  et  desingesCa  rApond  positivement.  Pas 
de  digestion  commeiio-e  ;  par  L-ons£queiil  k  peine  une  deoaî'heure. 

4"  QufMlinn  :  L'timrir  tU  ta  myrl  ? 

Rien  d'ariirmatif  à  cet  égard.  —  La  »»ule  donnée  est  la  pré- 
ftenc«  de  culte  »ébilc  (ou  gedde),  pUine  d«  balle  de  Lié,  des(iu6e 
an  repas  des  vacbes.  A  quolle  heure  ce  getire  de  nourriture  »e 
doinie-t-il  d'IialiiludeV  C'est  ce  que  savent  les  cullÏTaleurs,  et  ils 
répondrotil.  Uni;  autre  donnlte  cependant,  c'est  l'aUsence  de  li- 
queurs cl  surtout  do  vi[i,  dans  le  brauct  slomacal.  U  y  •  un  re- 
pas qu'on  fait  souvent  snns  boire  dans  nos  campagaes  :  v'esl 
celui  auquel  uu  donne  Iv  num  de  rvllatîon,  ul  qui  a  lieu  entre  trois 
heuruE  et  [rois  liour«s  atdemie.  Cein  est  pruliBblcinent. 

Ë*  Question  :  Ouelln  sont  Icf  circ»n»tances  d'iiii  ImjtulUi  adit  te 
jfûduirc  hmort  f 

Otte  question  va  peul-4lre  au  deU  de  c«  qu'on  est  en  droit 
d'attendre  des  iiiv  et  libations  raidicates.  Mois,  corame  elle  nous 
est  faite,  et  que,  jusqii'&  nn  certain  point,  les  Tails  consignés  dans 
noi  deux  rappurls  peuvent  servir  à  la  résoudre,  noua  noua  ferons 
Tjit  devoir  de  l'aborder. 

A.  la  vue  de  ce  cadavre  dans  cet  arricre>fond  d'écurie,  aiie  id^ 
ininiédiale  s'empare  de  l'osprit.  C'est  qu'il  a  pu  y  /lire  apporlé 
apn^s  un  atteuiat.  Mais  pour  que  la  morL  eôt  été  cousomméc 
ailleun  et  avant  le  transport,  Tacle  do  slrangulalion,  qui  l'eât 
produite,  puisque  les  d^lailt  an  atomiques  n>!  permetlentpas  d'ad> 
mettre  un  autre  genre  de  mort,  eât  laissé  des  trac«j,  toit  d'un 
lien  ser['(<  autour  du  cou,  soit  des  ongles  ayant  Mmpritné  le 
larynx,  soit  do  corp»  Étrangers  cugagés  dans  les  uriltccs  respira- 
toires. Aucun»  marque  de  cette  nature  n'a  été  constatée.  Pour  les 
eccliymoseft  circonscrites,  remarquées  h.  la  peau  dans  le  tissu  cel- 
lulaire, dans  ïet  muscles,  ot  les  poumons,  elles  sont  le  résultat 
absolu  de  tout  arr^t  brusque  de  la  cii\:ulalion,  cl  itrovienneiil^i 
comme  ci>nséquences  pathulojjiques,  de  la  pou^^/'e  du  sanif  dans 
son  mouvement  de  lelour  vers  le  cœur,  et  de  la  surtension  et 
rupture  instantanée  des  vaisseaux  capillaires,  sou*  l'eTort  de  c«tl« 
poussée.  U'aulre  part,  l'acte  riolenl  n'a  jamais  lieu  sans  défense, 
îl  suppose  toujours  une  lutte  ;  «t  la  lutte  laisse  infailliblement 
dea  tiBc«9  so)t  à  la  partie  fioknlée,  toit  A  quelqut-  autre  partie, 
BOit  aux  vêtements. 
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Or,  Dulle  part  de  traceti  de  violences. 

Dff  pliii,  Il  eûl  fnllu  lin  et^rtaîn  lcni[>K  f^our  umener  le  cadavre 
ilii  lieu  du  crime  il  cet  c-ndroit.  Or,  ta  science  a  monlfë  qu'après 
la  mort  violante,  le  travail  dft  la  digestion  no  cesse  pti»  iuttanta- 
oiniffui,  mais  se  cautiutie  un  certain  temps,  de  manière  à  en  Tenir 
nènm  h  altérer  les  surfaces  de  l'âslomac  ;  ce  rcatc  d'uulion  vitale 
M  filt  cerlaineiiiRut  accnniffli  ilans  le  lapa  de  lemps  ilu  transport, 
où  rien  o'oât  pu  le  contrarier:  or  Tinte rruplion  n  été  absolue, 
piiiique  i.idi^e&lion  a  h  peine  commence. 

Donc,  il  n'}'  a  pns  eu  de  transport  ;  et  1&  causa  qui  a  tu6  a  été 
il  compléta  qu'elle  a  m^ine  ealralné  ce  reste  d'action  vitale,  par- 
ticularité sur  laquelle  nous  r«iriendroo8  eci  tlnissaol.  Enfin,  sou- 
venons-nous  de  cett«  difTérenca  absolue  d'intumescence  sanguine, 
que  nous  avons  soulignée  entre  le  c4té  droit  et  le  cMé  gaucbe 
de  la  t»te. 

Pour  Aire  complAle.  il  faul  que  la  congestion  sanguine,  vitale, 
ait  eu  lieu  dnn«  l.i  position  ml^mc  où  nous  avons  trouvé  te  cada- 
vre. Sans  cela,  elle-  «e  fut  faite  )!gnli>mpnt  partout;  et  <[uoUa 
qu'cAl  m  la  oomprcaiio 11  apiè^son  accotnp)isscnient  par  la  mort, 
Il  en  TAt  resté  quoique  rbose  au  cât6  comprimé. 

Marie  4i...  est  donc  venue  U  vivante.  ~  Y  aursil-clleétitélran' 
((lée  avant  d'Airo  rpcouvurt*  f  Libre  de  ses  mouvemcnLs,  elle  eât 
lutii^,  On  trouverait  des  traces,  il  n'y  «n  &  pas.  ni  sur  i:ll<',  ni  sur 
les  olijets  environnanis.  Donc,  «Ile  a  é[i  recouverte  d'abord,  et 
évidemment  par  pièces  successives;  elle  ne  »e  serait  pas  laissé 
recouvitr  sans  itne  lullc,  qui  se  révélerait,  au  moin*,  par  le  désor- 
dre dfs  vAli'mRiitK,  et  une  direction,  comme  une  certaine  contrac- 
tion des  membres,  eu  harmonie  avec  des  elTorls,  sinon  des  bles- 
sures ;  ce  qui  n'exif  le  pas. 

Donc,  elle  a  él(  recouverte  tout  Ji  coup. 

Cominenl,  tombant  de  cette  hauteur  (|ai,so  à  l'HiSO),  les  pièe«s 
de  bots  ne  l'ont-WIr-s  pas  blessée,  brisée?  C'cstqu'vlles  sont  tom- 
bées de  travers,  non  verlicalement,  se  venant  en  quelque  sorte 
les  unes  sur  les  autres,  se  gênant  et  s'arrélanl  dans  leur  vitesse, 
venant,  pO'ir  ainsi  diro,  i  la  fin  do  leur  course,  en  éventail,  se 
superposer,  comme  des  tuiles,  lar  le  corps  renrené  ;  en  dessous, 
la  coucbo  épaisse  de  baUe  a  cédé  par  sou  C'UsIicilé ,  et  l'cadumo 
a  manqué,  comme  le  marteau  avjiil  manqué. 

D'où  c«l(e  cltoai:  singulière  :  pas  de  plaie,  pas  de  fracture. 

Ce  rvnversomcul  subit  aurait  {m  ^(re  d^erminé  par  une  main 
criminelle,  qui  aurait  attendu  ce  moment  propice,  ou  l'aurait  provo- 
qué, ou  saraii  arrivée  A  propos  pour  roetire  k  eiéeullan  un  forfait 
prémédité  ?  La  position  du  corps  ne  permet  pas  de  le  supposer. 
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Paur  faire  co  c«up,  un  assassin  arrivant  i  pis  de  loup,  roulant 
éviier  une  lutte,  c|ue  non»  avons  démontrée  iaadmi^sîUc,  aurait 
prolil^  6*'.  rinUaiil  oi'i  la  victime  cM  élfi  baissée  el  lui  eût  tourna 
le  da«;  dans  c«  cas,  les  pi>eccs  lombanl  sur  clli:,  IVusseut  courtine 
•ur  son  devADi,  et  la  fi|iure  eùK  6U  tournée,  ou  sur  son  cdl«  gav- 
chv,  ou  sur  sa  (mes:  ci'  ii»)  est  le  contraire.  Auratl-elle  (lé  mr^ 
prise  endariuie  ?  Sou,  puisqu'elle  ne  faisait  (jue  de  manger,  que 
les  instants  ^coul^s  «rntro  le  dernier  repus  «l  le  commencemenl 
à  peine  ébauché  de  la  digestion,  n'uvaiciit  dû  suflirc  que  juste  t 
l'arriti^e  de  la  feinnie  a  l'écurie  et  au  remplissage  de  sa  sébile, 
puisqu'il  Ëlait  une  licuri^  du  lii  journée  ub,  eu  hiver,  ou  lie  dort 
point,  puisi|u'tiUe  était  bu  train  do  donner  à  man^LT  k  seï  vach«s, 
«t  que  femme  ar.tire,  comme  on  la  eonneissait,  <^[ln  ne  se  fAt 
point  laissée  iillcr  &  dnrnûi'  nvnnt  de  les  avoir  si^rtios. 

Dans  un  cas  particulier,  deux  causes  cepi^ndant  auraient  pu 
mettre  celte  pauvre  femme  dans  un  étal  ressemblant  au  sommeil, 
de  manière  à  ta  livrer,  poui'  ainsi  dire,  aux  mains  d'un  criniiuel, 
—  car  elle  i5iail,  dit-on,  épileplique,  et  aJoiiiiée  au  vin.  —  Pour 
ce  qui  est  du  vin.  non,  piii»<jni-  l>stom«r  n'en  cijnl«nail  (Mis.  Et 
pour  l'fpilepsie,  non  plus;  car  une  attaque  d'épilepsio  donne 
toujours  lieu  &  l'expulsion  par  la  lionche  d'une  écume,  dont  nous 
III»  voyons  pas  trace,  et  très  souvent  it  quelque  petite  plaici  au 
moins  à  une  contusion  de  la  langue  ijui  pendant  l'accès  se  trouve 
encore  cn^jag^c  entre  les  dents  et  mordue.  Or,  point  de  pluie  à  la 
langue. 

Donc  cet  rcroulemenl  n'est  point  le  fait  d'une  luaiu  cnmiiielle. 
El  co  qui  le  prouve  encore,  c>st  la  disposition  si  régulière  des 
pièces  de  bois;  rien  n'y  sent  k-  lâtonueiiieni,  ni  le  calcul;  tout 
converge,  ayant  oW-i,  d'un  bloc,  à  une  seule  force  iiiiti&lc  d'cbou- 
lenicnt  <]ui  s'était  peu  ftpeu,  sourdement,  tx  lu  longue,  disposé  de 
lui-même,  et  qui  coinino  cela  arrive  û  un  vieux  mur  délabn.', 
n'attend  plus  qu'un  rien,  un  souffle  intime,  pour  se  faire;  elTet 
tï^tluit,  qui  essayé  de  initie  inanivres,  comme  ou  !'«  fait  une  fois, 
mais  i^iicnre  d'iino  vulonlé  vanuble,  n'atant  pas  l'unité  d'action 
de  cette  cause  invariable,  la  pi^snnleni',  ne  ae  repioduirail  prottn- 
Iilemeiit  jamai»  ii]i;iilit]uemenl  sembCatilc. 

Hais,  intervenant  au  moment  oti  l'écroulement  venait  d'avoir 
lieu,  un  crimin(<),  plulAt  que  de  défc>ager  la  pauvre  femme,  qu'il 
aurait  eu  înli^iiM  à  voir  mourir,  u'tiurail>il  pas  pu,  prolllaiit  de 
rimpossibililé  où  elle  était  de  se  défendre,  soit  l'élrani^ler  et  lui 
charger  ensuite  le  cou  de  la  poutre,  suit  amener,  si  elle  ti'}-  èliît 
pas,  la  poutre  en  Iravert^  du  cou,  soit  eaQii,  si  elle  y  était,  la  diar- 
ger  encore?  Pour  répondre,  rappelons  qu'il  n'y  a  pas  au  cou  Ira- 
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ces  dfl  pmsioii  crimioelle,  et,  dans  pamilo  circonstance  otx  il 
eût  fallu  profiter  de  l'inttAnl,  pL  oil  il  n'y  ei1t  pni  eu  de  iGmps  i 
pcniri',  ellfs  n'cusscnl  pas  élé  ménagées.  Donc  rîen  n'autoriic 
la  première  suppoiilion.  Pour  la  seconde.  ani<>nFr  la  poutre  <>n 
travers  du  cou  pour  opérer  par  son  poids  l'élriintjlonienl,  ellv 
iupposerait  dnns  les  pt«c«s  Je  boi»  un  certain  arrangement  eoo- 
«éciitîf  qui  en  bAL  délniit  la  di^pusitloti  spontanée  ni  ré(iulidrf  ; 
l'œuvte  du  hasard,  donl  nous  venons  de  parler,  si^rnit  contredite 
par  queliiufl  rhosR  :  ce  qui  n'est  pns.  Kl  puis  clinnEer  de  placp  la 
pgiitrCi  ii'cAt  point  été  facilt*,  *u  son  poids  et  sa  langueur;  on  ne 
la  soulève  que  difficilement  h  deux.  Ei,  dans  le  cas  où  une  force 
humaine  eill  Hé  cnpatilc  d«  la  déplacer,  il  est  plus  cjue  probable 
qu'en  lu  mollaiit  en  truvi.<rs  du  cou,  on  n'eiU  janiaix  pit  tuez  ma- 
nager fioii  mouvement  pour  n«  pas  faire  anx  pailiea  mollfîs  une 
^graligniirA,  déchirure,  on  conLiiition,  dont  nous  aiinonii  trouvé  l«t 
traces.  Donc  la  poutre  s'est  Irourtïu  d'oUe-roAme  ob  elle  eal.  Il  ne 
r«tt«  dftne  plus  que  la  troisième  supposition,  celle  oll  l«  criminel, 
arriré  par  hasard,  aurait  pu  sans  rîen  déranger  des  pièces  de 
bois,  ou,  simplement,  assister  h  IVlranglement  fortuit,  ou  l'aider 
dp  son  poids. 

Défont  cette  diÛkuUi,  nous  interrogeons  eii  vain  les  murs  qui 
seuls  pourrainnl  répondre. 

Peul-Atre  de  l'instruction  surciia-t-îl  quelquo  t^imoignafje  qui 
réclairem,  si  toutefois  l'inslmclion  fonile  quelque  importance 
sur  cv  soupçon  qu'un  criminel  en  voulant  i  celte  femme,  fût 
juste  arrivé  à  ce  terrible  et  critique  mom«u(,  coinddoncu  lelk— 
mecil  siii|:uli6rc  que,  même  h  hjeii  n'IIi'cliir.ellA  lichappe  h  l'hypo- 
UtéM.  Pourquoi,  en  Justice,  s'arrAlcr  à  des  subtilité,  quand  les 
faits  sont  Ifa  dans  tnute  leur  simplicité  1 

1«  La  poutre  qui  appuie  sur  le  cou  d'un  poids  bien  plus  que 
suflisant  pour  inlerrepler  toutes  les  relations  de  la  vie  entre  la 
tête  et  )c  tronc,  et  que  personne  n'a  pu  mettre  ; 

3*  I,e8  pièces  de  bois  qui  couvrent  tout  le  corps,  moulé  par  leur 
poids  dans  la  couche  élastique  souB-jaeent<;,  l't  qui  lui  constitaenl 
■ne  élrotnte  fatale,  mort  et  enieielissomeni  tout  h.  la  fois; 

S*  La  veauc  Tuloiitniro  certaine  de  cette  malheureuse  femme 
dans  cet  endroit,  et  son  occupation,  atlestéc  par  la  pr^'senee  &  tes 
cités  de  sa  grdilf,  î\  ramassvr  de  la  Uallo  du  b\é  pour  le  repas  de 
ses  vaches  ; 

4*  La  pile  do  bois,  rangée  sur  nue  l>ase  étroite,  dans  ona  cer^ 
laine  hauteur,  «'^tant  peu  à  peu  dôranp-'C  et  déversée  ^comms  eela 
arrive  toujours  entra  objets  lourds  rnal  liésj.  depuis  trois  ans, 
amenée  délinitivcmeut  Ii  l'iqutlibre  Instable  par  la  luporpoiiUoa 
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d'une  poulro,  plus  lourde  que  I»  reste,  qui  dcTtit  n^eeMAiremenl 
l'AnlraliKïr  i^n  dedans,  au  moindre  elTort  el  minm  sponlanémenl; 

5°  La  pr£»<Mice  de  ce  bras  do  brancard  (bayard.i  placé  de  Ira- 
VRPS  dans  l'^paisBeur  de  In  pilL>.  au  niveau  dti  premier  lïer'S  de  Uki 
hauteur,  en  levier  du  premier  genre,  ai  piûsfiaiit,  juslemenl,  pour 
pruduir»  cet  cITurl; 

6*  L^craulemcnt  enfin  qu!  a  pnusa^  la  f^mme  en  arrière,  !'• 
r«n»ers4e,  (!ouvepl«,  enforiPi^e  d  cnlaci'c  darag  iinfl  morl  immé- 
diatfl  H  absolue.  S«iis  la  pression  f;«'n^rsle  qu'a  sul>îc  Inut  à  coup 
la  Tnallicuroij^c,  las  pliétionx'iucs  ir:  la  nn  ont  dû  être  tous  en- 
HBmbli!  ÎRimèdialemeiit  enray<?s;  c'est  ce  qui  expliiiue  que,  con- 
tr&ircmvnt  à  ce  qui  arrive  dan»  les  morts  violentes  par  simpU 
stranguralion,  le  pli^'minièna  du  la  difiitsliod  dans  l'estomac  ne  se 
soit  pas  un  peu  continué  eL  qu'il  n'y  ait  aucune  dijection  par  ao- 
cuti  de*  orifices,  comme  cela  a  W  noté. 

Une  dernit^rc  question  :  1'  ovrait-il  eu  suicide? 

Cela  pourrait  i^tre.  La  pauvre  femmit  avait,  nous  Tarons  dit,  des 
acc^s  d'épilepsie,  el  se  livrait,  comme  le  Tonl,  du  reslr*,  souvent 
les  épileptUjues,  à  l'abus  des  buissons;  l'âtst  cirriiolique  jaune, | 
Irè»  avancé,  du  foie,  que  nous  avons  trouvé  di**!  elle  c^t,  eneCTe^t' 
l'ont'  des  alt>'-rntians  or(liaairi>s  dit  ralcnolismt*.  Or,  Icx  ox^mples 
de  suicide  soûl  fréquents  cLri  les  épilepLiques  ci  les  ivrognes. 
Mais  ccllft  pauvre  Temnie  venait  de  Taire  un  repas,  ce  qui  est  bien 
l'oppoD^  de  l'idée  de  s'all^^  la  vir,  bien  que  cela  se  voie;  el  dans  le 
cas  où,  ({uarid  niôinc,  elle  v<li  eu  cette  id£e,  ello  ne  te  fât  porr 
exposée  à  se  Taira  blesser  sans  Hre  bien  sûre  de  so  iUL*r.  Or, 
était-ce  poui'  elle  une  cerlilude  que  cet  éboulemeiit  de  pièces  de 
bois^  NouK  lie  pensaus  donc  pns  qn'il  y  ail  eu  l'idi'e  de  lulcido. 
El  nous  concluons,  comme  dans  le  premier  rapport,  quQ  la  mort 
a  él*'<  involontaire,  Torluile,  et  inslantanéi>. 

Signf^  :  D'  Viviea. 

I\iîp})ijrt  (ht  J>'  NatUiuiI.  —  Je  soussigné,  Hilaire  Nadaud,  docteur 
en  médeHnn,  méd<?cin  de«  hôpitaux  el  hojipicfit  d'Angoul^me,  fur 
la  ri^quisilion  de  M.  le  juge  d'instruction,  en  dnlc  du  9  fJ?ricr, 
me  suis  transporié  l«  lendemain  avec  mon  confrère  le  D'  Vivier, 
au  bourg  de  Marsuc. 

Après  avoir  prfl.'-  serment  entre  les  mains  de  M.  le  juge  d'ins- 
truclion.  nous  aion»  procéda  &  notre  eii&meti. 

Après  &voir  traversé  une  établo  &  bœufs,  nous  avoits  pénétré 
dans  un  réduit  eiLri'niemenI  sombre,  «ans  autre  ouverture  que 
la  porto  qui  ouvrait  dans  rËluble,  lA  nous  avuna  clé  ntia  en  prô- 
sence  du  cadavre  de  la  vt^nve  L... 
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Le  cadarre  éuii  étendu  sor  le  dot  et  reposait  sar  1«  balle  de 
blé;  la  t^te  nue  élait  clans  IVulctision.  le  meiitoa  rrler6  et  laum^ 
du  cAlé  de  l'épaula  droile,  le  cACé  ilroil  de  la  (ac«  reposait  sur  le 
■ol,  le  cMé  gatiflie  de  la  face  ^(ail  h  àicoareti. 

L«s  memlires  supérieur*  (tiaieal  f  tendus  Je  long  du  corps  ;  lu 
membres  iuférleuni  étaient  un  peu  f-cartés,  les  pieds  éuienl  à 
0*,S0  éoriraad'un  amas  de  madriers  superposas  le  long  dumnr. 
La  hce  ^Iwt  inflltrde,  boullie,  bleuAtre,  surtout  autour  des  ori- 
Oo<su«lureU,]'«ux,  nez,  boucbc.  A  Toreille  g«iicli«  une  Inloâc  do 
sang  non  roa^ul^,  au  nivvau  de  l'angle  d«  la  inftchoire  à  gauche 
le  derme  esl  épaissi  el  rouge. 

]a  remaniuo  un  nllnn  Irés  apparant,  d'une  longueur  de 
0<-,iO  environ,  i)ui  l'itiK'^  le  bord  inririeur  do  la  clavi<^ule  gauclia 
depuis  la  foun-litUe   il»  »l^niiiin  Justjn'A  re|>niile  fjauc^ha. 

Sur  l'abdonien  plusieurs  tcrgelurcs  vcrd&lrc»  résultant  delà 
décomposition  cadavérique. 

Au  niveau  de  l'épine  Iliaque  antérieure  et  supérieure  gauche,  U 
peaa  est  durcie  el  parcliemini^e. 

Nous  avons  fait  tinnspcrlcr  le  cadavre  sous  un  hangar  et 
nous  avons  procédé  h  l'autopsie. 

Le  cnfnc  iic  nous  a  ofTcrl  aucun  aympiAmc  de  blessure,  le  cuir 
elietelu  esl  infiltré. 

Au  coït  du  cM  droit,  on  voit  une  petite  «frailUire  de  la  peau, 
tnatf  trM  lég^e,  el  t  son  niveau  pa.s  d'«fî<hvntose  dans  le  tissu 
Mllulaire.  Dans  l'épaisseur  du  derme,  du  même  cAti^  dixiiLdu  cou, 
on  Irouve  quelques  encliymases  de  la  grandeur  cL  de  ta  forme 
d'une  tenlilte  ;  à  la  disseetion,  on  reconnaît  qu'elles  sont  formées 
par  du  sang  coagulé. 
Rien*  noter  aiilonr  dos  muscles  slerno-mastoldient. 
Larynx.  —  De  chaque  cAlé  des  faces  laléroles  du  cartilagn 
tb/rolde,  dans  l'épaisseur  des  muKies  sterno- thyroïdiens,  oa 
trouve  des  ecchymoses  lenticulaires  avec  coagulation  sanguine; 
l'cccliyniose  du  cAlé  droit  esl  plus  en  bas,  celle  du  c4lé  K>u<be 
plus  en  liaul,  près  de  la  graiido  eonie  du  rnrtilniie  ltiyfrti<Ii>.  [.es 
refilis  de  la  gloll?  el  toute  la  muqueuse  du  larynx  sont  rouKci  el 
inllltr^s. 

Dans  toute  la  triiehit,  rougeur  vineuse  avec  écume  sanguiao- 
lente.  néme  rougeur  dans  les  bronches  et  même  écume. 

A  la  baie  des  pouniMf  deux  ou  trois  ecchymoses  sous-pleu- 
rales, Ir^s  pelitea,  «t  deux  noyaux  apoplecliquos.  La  partie  anté- 
rieure des  pounmno  n'offrn  pas  do  rhanBi>menl  do  coloration,  In 
partie  postérieure  et  inférieure  par  la  posilion  du  cadavre  esl  plus 
•ngouée  par  imbibltion  cadavérique. 
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1^  plfivrc  droite  avail  tlts  adbérânces. 

Dana  les  mmdes  pectoraux,  on  voit  dii  M6  droit  plusieurs  cail- 
lots sauf  u  Ins. 

Veitomae  contient  du  puni  m  des  hancoU;  la  rnasstf  alimen- 
taire «91  (l'une  couleur  grisâtre,  elle  est  de  In  cousîalan«e  d'una 
pftte  grenofi  asact  ffiproe;  il  n'y  a  pas  de  Itaco  de  vin. 

Le  foie  e>l  volumineux,  le  lobe  gauche  recouvre  tout  l'estomac  : 
U  «  l'asp^cl  d«  foie  gras. 

Le  CŒur  ne  conlitnt  pas  do  sang,  dniia  les  cavil^s.  il  est  r<>«ou- 
vert  h  la  face  antérieure  par  une  couclie  groitieuse,  très  pro- 
noncée. 

La  dissection  ne  nous  a  montri^  ni  iaflIlmtioQ  sanguine,  ni  cail- 
lots «u  tiivdaii  (lu  sillon  <iui  longn  la  cla.viciile  gannhe,  ni  au  nii^au 
de  l'épine  iliaifue  antérieure  cl  supérieure  gaucEit-. 

A  l'aide  Aa  ces  constalations,  je  réponds  aux  «luoïtions  posées 
par  M.  le  ja^e  d'instruciiou  : 

i'*  Question  :  Qtieilf  ett  la  cavse  df  la  mort? 

Les  li^sioiis  signalises  par  nous  appartiennent  k  deux  genres 
de  mort  violente  :  la  suffocatwn  el  la  alranriuiaticn.  La  lum^fa^- 
tioii  du  visage,  les  eccliyinoses  itu  cciu  et  de  Ifi  paroi  anlérit^ure 
de  la  poitrine,  li^a  ecchymoBOs  tons-pleurales  sont  commuocs  & 
ces  df.iix  genres  df>  mort.  Hais  U  rougeur  du  lan-nx,  l'écume 
sanguinolente  do  in  Iracliéc  et  des  bronches,  et  le»  ecchymoses 
âm  rniisoloK  du  Inryni  apparLiennenl  k  la  strangulation. 

i°  Question  :  tJtins  quelles  circonstances  ta  nwl  a  pu  se  produire? 

D'aprfts  les  renaeîgnententi  qui  ntius  ont  éltJ  donnas  par  M.  le 
Juge  d'instruction,  lorsqu'on  a  truuviï  le  cadavre  de  la  veuve  L..., 
le  0  révrier,  il  était  recouvert  par  une  massa  de  planches  et  de 
madriers;  mais  lorsque  j'ni  vu  le  cadavre,  le  l(i,  toutes  ces  piArra 
do  bois  avaient  ^1^  ^nl<'v<^«s  di'piiis  In  vcilh.-.  En  ma  préseuc«, 
on  a  cherché  à  n^tahlir  la  [losllian  de  ces  pièces  de  bois  sur  la 
codnvic.  L'an  dea  madriers  ayant  plusi<;urs  mètres  dn  Ioor  et 
0*,80  environ  de  carré  reposait  obliquement  sur  le  cou  du  rada- 
Tre;  c'est  l'un  des  angles  qui  ï'esL  iiii|irini>'*  dans  le  sillon  que 
j'ai  signali^  I«  lon^  de  la  clavicule  ^aucbe. 

Le»  autres  ptaiirlic»  ou  madrîem  beaucoup  moins  lourds  reeo«« 
vraient  lo  reste  du  oorp*. 

Toutes  ces  pièces  de  bois,  m'n-t-nn  dit,  liaient  d'ordinair« 
superposées  le  long  du  mur  du  ri^duil  dans  lequel  on  a  trouvé  le 
cadavre. 

11  faut  rechercher  si  la  chute  subite  de  ces  poulrci  a  pu  causer 
la  m^rl  accidentelle  de  la  veuve  L... 
a.  Devant  nous  les  bois  ont  èl&  replac/s  dans  leur  poaàlîon 
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ordinaire,  superposés  i*  long  du  mur,  et  on  les  a  violemment 

Tous  sont  lombes  non  pas  k  l'endroiL  ofi  reposait  lu  l^le  et  le 
cou  du  cadBTre,  mois  au  poJnl  où  élaieril  les  pieds  et  les  jambps. 
le  ne  puis  iitsistor  sur  cette  expérience  ([ui  a  él^  faite  sons  mes 
jreui  ;  si  elle  l'Ialt  vérlfléu  et  conflriiiée  par  un  homins  spécial,  on 
dftvrait  en  tirer  la  conclusion  que  les  piâees  de  liois  n'ont  pu  en 
tombant  couvrir  la  femme  L... 

b.  U'apris  l'autopsie,  \e  doiç  eoncliiro  que  la  gross<*  poutre  n'a 
été  placée  sur  le  cou  de  la  morte  qu'après  la  mort  :  si  U  poutre 
étftit  tombée  sur  la  femmo  encore  vivante,  nous  aurions  trouva 
pur  la  di*«Pclion  des  caillots  sanguins  dans  les  bords  du  sillon 
siftanlA  k  lonK  de  la  clavicule  (caucbe;  l'aogle  de  la  poiilrc  en 
s'iocrustant  là  aurait  produit  les  k-slons  ordinaires,  des  contu- 
sions; or,  nous  n'avons  lien  trouvé,  ni  eechjraose,  ni  collection 
singaine  au  voisinafte  de  ce  sillon,  j'en  conclus  que  la  Temme 
ti'étail  plus  vivanle  qunnd  la  poutre  a  éU-  ptacSc  sur  le  cou. 

c-  Sur  lo  tronc  et  les  mi-mbres,  nous  n'avons  pas  trouva  d«  IM- 
ees  de  blessures  ou  de  footusinns  ;  je  i-roîs  que  les  poutres  en 
tombant  sur  ces  parlies  auraient  dû  {-gaiement  y  produire  des 
lésions  apparentes. 

En  résun»^,  pour  moi,  les  poulres  ne  sont  tombées  sur  la 
femme  L..  qu'après  »a  m«rl.  La  veuve  I....  a  snccombé  à  la 
iilranRulaiiui)  et  à  la  sulW&tion.  Elle  a  dA  J^lre  etirprise,  car  H 
n'y  avait  pus  traces  de  lullv. 

:i*  Queslion  :  Le  lempa  «/ui  s'est  ieoult  depuis  le  dernier  repa»? 

J«  pense  que  le  dcrmor  repas  ne  ramoataîl  pas  i  deni  bearvi. 

En  foi  de  quoi,  j'ai  rédigé  le  présent  rapport  que  je  certifie  tin- 
«ère  et  véritable. 

Sifmé  t  D'  B.  Nauacd. 

An^MilCtne,  le  li  rivrier  \lftO.  • 


I.  —  Les  lésions  conslalËcs  dans  les  oriunes  de  la  respiration 
par  mes  à»ax  confrJres,  MM.  les  I>"  Nadaud,  d'AnffouUme,  el 
Virier,  de  M<>iitat;i>uc,  ne  laissent  aucune  doute  sur  le  Kenro  de 
mort  auquel  a  succombé  la  veuve  I....  La  mort  est  te  résultai 
d'une  ssphfiie  par  ilranRiilatioii  on  •nllocalion.  Le  raucu*  tpu* 
tneux  et  sanifuinolenl  qui  lapissait  la  miiqwMiie  dy  laryni,  île 
|a  trachée  et  des  bronche*.  la  rouKeur  de  retl»  muqueuie  {peul* 
Aire  déjà  dinicile  &  iolerprâter,  puinquo  la  morl  Temrmtall  k  dôme 
jonrs),  les  petites  ecchymoses  lous-f^mraln,  tri  noyaui  np'ipinr. 
tiqaoa  de*  poumons,  préseufinl  IVuseinMo  complot  d<^  lAiirrns 
que  l'on  constate  dans  la  mort  par  aaphyile  ré^vtlaiit  du  la  iiran* 
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gulnlton  et  de  la  KulTocation.  ces  deux  proci^^  i^Uiil  d'nilleun 
souveut  simiilliiiiémeiit  employés. 

il  réBulle  de  l'élnl  {Jii  mur,  de  t'abiiencc  des  caillols  ([ue  Is 
mon  a  ilA  ^Ire  rapide. 

Je  lie  lirer&i  pa«  di>  l'^tnt  des  matières  conlenucs  dsns  l'esto- 
mac des  concluMons  aussi  absolues  que  M.  le  D'  Vivier  pour  Dxer 
l'heure  df:  la  moi-L  Je  n'oaerai  dire  que  la  mort  est  survenue  au 
plus  une  heure  e[  demir  fipnèâ  le  repa».  On  ue  Irouvail,  en  effet, 
(jue  du  pain  et  des  haricots  dans  la  e&vHé  eiomacale;  or  ce*  «h- 
ments  ne  se  digérant  pa^  dans  IV^iomac  peutenl  «e  retrouver 
encore  presijiie  înlacls  une  lieuic  ou  d«Tix  apr^s  ]t  rcpns,  ^\oT* 
gue  dos  matières  nltuimiitoiiles  de  la  viande,  avalées  en  tnfinne 
lemiis,  anraieni  cnniplèkmcnl  disparu. 

II.  —  Je  dûiK  signaler  dans  les  rapports  médicaux  «jnelques 
bicunos,  l'une  d'elles  n'est  pcul-élreiju'appuren  le,  mais  ilesl  inipor- 
l&nl  d'avoir  à  ce  sujet  dea  explifrations  plus  complètes. 

Je  ne  trouve  sur  IVtat  dit  ruîr  clievelu,  des  linsii»  sous-jacenls, 
des  »E  du  critne  et  du  (^oneau  '\\if!  res  deux  descriptions  : 

1"  DauH  le  rapport  dl^  M.  le  D'  Sadaud  :  "  l.c  irAue  ne  nous 
a  oITijrl  aucun  «yniptAme  de  blessure,  te  cuir  chevelu  oït  intllfr*.  » 

2'  Dans  le  rapport  de  U.  le  Ti'  Vivier  :  i<  2*  lÎDEitlement  par  infil- 
tration sanfiuinc  (-iiorm^,  violacée,  iioiriVIre,  du  cuir  clievelu,  du 
front,  des  paupière»,  du  m?.,  àvs  joues  (la  gauirlie  surtout),  etc.  » 

Il  serait  n-^rt-(lubli>  t(ue  l'étal  des  deux  niubcles  lemporoui 
n'ait  pas  été  établi  par  comparaisuti.  ain^i  i]ue  cflui  des  os  itii 
crUne  et  de  l't'nct'jdiale. 

NoDs  lisuiis  en  viret  (rapport  du  II'  Nailaiid]  :  "  A  l'oreille  gau- 
che nue  trnlnf^fî  de  sau^  non  coagulé  «.  cl  (rapport  du  D'  Vivier)  : 
•I  Pu  sang  noir  liquide,  dans  le  conduit  nudiCif  externe  de  l'oreille 
gauche,  ^oulé  par  con Moquent  après  la  mort,  ji 

Sur  l'élat  du  gonflement  de  la  rac«  le»  descriptions  de  nos 
deux  confrères  sont  à  peu  près  ideiiliqut-s.  Il  est  admis  (^ue  •■  la 
I41e  élait  tournée  du  cAlé  de  l'épaule  droite,  le  c&lé  droit  de  la 
race  repottail  wr  U-  «ul.  le  cMé  ^niirlie  de  la  face  ^lail  k  d'poii- 
verl  «  (rapport  du  M.  le  D'  >'adaudi,  et  dans  lit  rapport  de  H.  le 
D'  Vivier,  nous  lison»  :  ••  l^onllement  et  inflllralion  «nn^uine 
énarmc,  viulacée,  cioinltre,  du  cuir  clievelu.  etc.,  des  joues  (la  gau- 
che surlouil...  Noions  bien  le  gonJletnent  et  rmflltrniiun  moindre 
A  droite  (]u'A  gaiirlie.  i> 

Dans  celle  description  deux  choses  nous  étonnent,  le  gonOC' 
ment  moindre  des  parties  plaeéei  dans  la  position  déclive,  eu  ijui 
est  contraire  à  tout?*  les  vérifications  faites  chaque  jour  sur  les 
cadavres  dont  la  pntréraclion  esl  défit  contmenci^,  puis  U  pti' 


0»»RIIVATI(}X8  ET  EXPERTISES  HÈDrCO-UGAlBS.  —  S6.     3i7 


Mnoe  d'one  traînée  de  sang  non  coagulé  dans  le  conduit  auditif 
citerne  iiaucbe,  c'e»l-à-dire  dans  cHui  qui  était  pl&c^  en  haut. 

D*Dù  C0  uiig  j>eul-il  |ir«i*!iiir7  La  mart  par  tlranf^ulnlion  a 
pour  coni^iiDence  oïdinairo  une  «xbalalion  di^  spunie  écumeufs 
sanfiuiaolenle  (]ui  rail  issue,  dans  Im  bfuros  ou  ïm  jaun  qui  sui- 
vent le  dfeii,  par  Ira  nnrincs  ei  la  bouche,  el  ce  sang  souille 
aloM  lea  oriUces  du  visat;t>,  lo  hnuL  àm  rHamt^nii  et  le  eûlé  de 
la  face  plac4  dam  la  position  di^clive.  Or,  sur  le  cadavre  delà 
ve«»e  L...,  dans  aucun  des  rapports  de  nos  confrères,  la  pr^senc» 
ite  c«tte  spuRie  ^cunientu-  n>»t  notée  ;  une  pliiase  du  rapport  du 
D*  Viiier  semble  mffaie  iudiqncr  qu'il  n'y  on  «voit  pas;  ce  ne 
aérait  ilonc  pas  elle  qui  fiuiail  atteint  le  conduit  auditif  (laucke, 
el  ï  aurait  d^posû  du  san^i  noir;  ajoutons  enfin  que  l'oreille  gau- 
che placée  en  haut  aurait  H6  la  dernière  partie  de  la  face  niouil- 
Uepar  celle  spunie. 

Il  serait  intéressant  de  déterminer  si  ce  sang  ne  vienl  pas 
d'une  fractuie  du  roclier.  On  sait,  en  elfe I,  que  lorsqu'un  meur- 
trier V4>ut  tuer  un  individu  par  stranf^ulation  ou  par  sulToration, 
il  commence  presque  toujours  par  animler  toute  résistance  possî* 
bt''  en  étourdissant  sa  vii^limc  pnr  uu  coup  porté  Tiolonimenl  snr 
la  Mte  el  plus  spécialement  sur  l'une  des  fosses  temporales. 

{fous  regretterions  par  cons<-qiiont  ipie  l'élat  des  muscl«s  et  des 
os  du  crÂno  ne  puisse  dire  espliciteiiient  établi. 

]I).  —  Dans  la  description  qui-  nus  confrires  ont  coiisi^n^e  dans 
leurs  rapport*),  on  doit  di^lin^iuer  des  ti>»ions  faites  i^videmiiient 
pendant  la  rie  et  d'autres  coiist^culives  à  la  mort. 

a]  Lèiiotu  <6nsénilhes  à  h  mon.  —  l"  La  plaque  qui  occupait 
l'anifle  infrrieur  ;;auclie  de  In  mili-hoire  inférieure,  semble  (*lre 
le  ré-tultiit  d'uno  violenc  post  morttm,  il'aprrs  la  description  du 
D'  Vivier,  e(  nnr<  morttm,  d'après  celle  du  h'  Nadand. 

U' Vivier  :  »  Sur  l'imiiienoe  jugalc  et  l'&ngio  de  la  mâchoire 
inférieure  du  cAt*  ^nche,  l'i^pidernie  enlev6  et  l'étal  parcheminé 
du  derme  dans  une  largeur  d'une  pièce  de  2  francs  environ,  •■ 

D' badaud  :  ••  Au  niveau  de  l'angle  de  la  mAcheire  k  f;auche,  le 
derme  est  épaissi  cl  iouk''.  k 

î*  I.e  <>  sillon  très  apparent  d'une  longueur  de  'JO  c^ntlmèlres 
eartron  qui  lon^e  le  bord  inférieur  de  la  clavicule  nauchc,  depuis 
la  fourche I te  du  siernuin  jusqu'à  l'épaule  gaue)i4...  La  diseedion 
M  noun  a  montra  ni  infiltration  sanguine,  ni  caillots  au  niveau 
du  sillon  qui  longe  la  claviciite  ftsudie  »  (D'  Nadaud;.  •  L'apla- 
tissement do  la  face  gnucbe  du  cou,  moins  prononcé  que  l'arant- 
nille;  et  i.  la  peau  de  la  poitrine,  k  t  centimi'tre  environ  du 
botd  inférieur  de  la  clavicule  gauche  et  partllèiement  à  cet  os. 
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une  [)éprii«siori  linéaire,  irtate,  i^sullanl  da  la  pretsion  du  honl 
de  tu  poutre  fiui  reposait  sur  celte  régit)».  I>epuî!>  le  premier 
fixant(><],  In  clivinuiR,  qui  itouit  la  prcstion  de  la  poutre  ii'AlaJt 
enfoincée  cl  nbaiss/c.débarni»!^  du  poids,  s*cst  rclcvri-,  cl  par  son 
boni  «aillant  n  fnît  àcrtliî  dépression,  qui  s^  conroritlait  mec  la 
sjrfnce  aplulU'  du  cou,  uii  bord  «upt-riuiir  on  rvIieF,  qu'elle  n'avait 
pas  ■•  (I)'  Vivier). 

Ainsi,  il  etti  éUbli  qu'au  nlvenu  de  ce  sillon  soDS'Cl.iTÎculalrfi, 
il  n'y  a  pns  d'ecchymose  â"  la  pi>au,  el  îl  n'y  a  pas  de  sulTuiion 
sanguine  »oi]«>-ciilait(-R.  Il  «'aniL  donr  d'un»  lAiion  faite  aprèi  la 
mon.  Ine  poutre  du  voliime  cl  du  poid»  notés  par  le»  «experts  nf 
pourrait  tomher  sur  celle  région,  déprimipr  la  clavicule  (aînii  qu'il 
est  admis,  puis<{ue  cet  os  était  eufoiict-  pur  la  punlre'i,  sans  Taire 
un«  pluie  cuntusi'  <k>  la  pcaii  qui  rLTouvi-e  la  claiîcul»,  ou  iiu 
moins  une  ecchymose  stco  sutTusion  sanguine.  On  ne  conçoit  pas 
comraeiit  un  madrier  pourmiL  (ili««or  avec  une  Iplle  douceur  qnn 
SB  masse  augnicnléo  par  la  mouvement  do  la  cbuin  se  soit  Iroutéu 
annulée  nu  point  de  ni*  pan  produin^  une  i>rcbymo^e  el  am-att 
pu  un  m^iuc  temps  dôtL-nitincr  un  t-huc  axsi-i  violcnl  pour  jelcr 
une  femme  a  lerre  el  la  tuer  pre<;i|i]e  siibKenienl.  l'our  qu'un  ma- 
drier ail  pu  étrangler  la  vicitnie  »aiis  faire  une  conluMO»,  il 
aurait  fallu  qu'il  eftt  •!■!•<  dépos^^  avec  pn^ulion,  et  en  tout  cat, 
on  ne  saurait  concevoir  comiment  en  des  pointu  qn'nncunc  vio- 
lence n'a  atteints,  il  s'c&l  produit  dit  eccbymoset  icùlé  droit  du 
couj,  alor^  qu'il  ne  s'en  pioduisait  pas  dans  les  points  atieials  par 
le  €orpK  contondant  icOli;  ^uucliel. 

I>11(<  lésion  a  donc  succéda  ù  la  mort, 

3^  "  Au  iiireaii  de  IVpiiie  iliaqai!  antérieure  el  supérieure  gau- 
cbe,  In  peau  eut  iNircie  el  paicliomini'e  "  ;[)'  Nadaud).  Golte  tAston 
n  ^ftalomcnt  succédé  fi  la  morl. 

I>)  L^tiom  faitet  pendant  la  vin.  -^  L'usions  si'-gRanl  an  cou  el 
dans  les  muscles  de  lu  poitrine.  On  trouve  au  cou  :  1°  une  i^rail* 
lure  de  la  peau  ;  i"  des  eccbymoses  du  derme  et  des  ecchymoses 
profondes. 

i"  Erttilluie  df  la  peau.  —  «  Au  cou,  du  e&li  droit,  on  voit  une 
petite  ^rnilture  do  la  peau,  main  très  l*';;!^!'»,  el  h  son  niveau  pas 
d'cccbyinusc  dans  le  liisu  cellulaire  •<  (1>'  Nadaud},  ■•  Sur  1q  cM 
droit  du  cou,  uii  peu  au-dessous  du  laryni,  une  ecchymose  d'un 
cenlimétre  environ,  avec  Irèa  légère  excoriation  r6cenle,due  à  la 
pression  du  lioat  d'un  doi^L  eu  soulevant  ou  reluurnant  le  cada- 
dre  M  ID'  Vivier). 

Que  réroHion  do  l'épiderme  eoil  te  r^siiltat  d'uno  ni&o<siivre 
opét^e  pendant  l'eipertise,  cela  est  possible,  mais  le  fait  qu'il  y  a 
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une  coclixmose  démontre  d'ime 
«o  pe  poiol  une  violence  opén'e 


ra4,^on  iiicotile  subie  qu'il  y  •  eu 
pendant  la  île.  Il  est  singulier 
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que  iiiïiiiliinl  IVxpffi'lisK  uti  oii(;le  ait  [irotluil  une  éronioii  pi^cin'- 
mcnl  dftns  co  poinl  cccliymoli'juc. 

2"  Ecchj/tnoKS  dit  derme  ft  ecck^/mouf  prof-tadct. —  "  Dans  l'épnis- 
Mur  du  dcnnot  dit  mâmG  c61v  droit  du  cog,  on  trouve  quelques 
eccbjrrooKs  de  la  firandeiii-  et  de  la  fornia  d'une  I^nliJk  :  a  la 
diasedion,  vu  reconiialt  quVIle*  sont  Turm^ea  par  du  a&iie  c»aKo1^< 
Hieiil noter  autour  des  muscles  filernu-ituislnidii'n^.  — Lart/nx,  — 
lit  cbaque  cAlé  des  Eaces  latérale»  du  cartilage  thyroïde,  dans 
l'épaisseur  dos  muscles  sterno-lliyroidlens,  on  trouve  des  ecchymo- 
ses lenticulaires  avec  coRgulum  saiigdin  ;  l'eccbymose  du  cdl<!-  droit 
est  plus  en  ))Bs,ce)le  ducfttt'  çauche  plus  «n  haut,  prés  de  laKrando 
corne  du  cartilage  lh)Toldi<-o  »  (D'  Naduudj. 

«  Kous  avons  trouvé,  en  outre  de  quelt^ues  ecchymoses  Ihroiii* 
boldes,  it  droite  une  ecchymow  d'inflllratiou  du  lissu  cellulaire, 
ne  correspondant  pas  û  l'ecchyinoso  cutanée  cit^e  pJni  haut,  dci 
mêmes  dimenniomi,  s'éteignant  dans  le  tissu  cellulaire  et  n'arri- 
vant pas  jusqu'à  l'aponévrosï.  Le  plan  apouâvrotique  divisa,  nous 
avons  mis  à  iJi*couverl  J»  muscles  slenio-mastoidiens.  sternn- 
hyoidiensel  Ihj  ro-ljyoldîens,  i{(ii  étaient  normaui.  Los  pelila  mus- 
cle* mco-lliyroïdions  dos  deux  tâtH  présentaient  dans  leur  épais- 
Mur  une  inflllralion  ecchymntiquc  dv  0,003  h  pente  »  {D'  Vivier). 

Saoj  nous  nrrOter  k  qudlques  dilTéreocei  dans  les  descriptions 
fournies  par  nos  deux  coiirrères.  nous  pouvons  dire  que  ces 
lésions  ont  ^1^-  faites  manirexlenieiil  pendant  la  vie  ul  par  des 
violences  appliquées  dircctcnicnl  sur  la  r^)jion.  Ces  eccliymoses, 
notamment  la  »unfu»ion  sanguine  du  tissu  cellulaire  déenla  A 
droite  par  le  D'  Vivi«r.  ayant  I  ccnlimfttre,  ne  rappellent  pas  le 
pointillé  »aui|uiu  qui  succède  à  ta  strangulation  sans  applica- 
tion de  violence  directe  »ur  tes  piitilB  oiï  si4Fgcnt  les  ecchymoses. 
L'eccbytuose  ou  plutAt  la  sulfusiou  sanKutae  du  lissu  cellulaire  du 
cou  râiulte  d'une  violence  directe,  el  je  ne  trouve  pas  dans  la  des* 
criptioo  fournil;  par  l'étal  àva  lieui  l'explication  do  cette  ecchy- 
mose si  l'on  nilniul  lu  mort  par  thule  des  madriers. 

Les  eccliymosi»  itrri-lfiryn^éta,  dont  le  ai^ge  a  él^  ^labli  par  la 
deseriptiott  de  M.  Nadaud,  sont  Iriis  analogues  1  celles  que  l'on 
trouve  dans  la  strangulation  pratiquée  h  la  main. 

3»  B^iekyiMtet  d^s  mustles  dt  ta  pcitrint-  —  -  Dan»  les  muscle* 
pectoraux,  on  voit  du  rOté  dniil  plusieurs  raillols  souguîns  » 
fD'  Nadaud).  «  Une  eccbytnose  tous  le  pectoral  fiauelie  ••  \Ù'  Vi- 
vter).  L'absence  de  détails  sur  les  dinieuaioas  et  la  tarme  de  ces 
cutlols  DC  nous  permet  pas  d'en  préciser  la  valeur. 
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En  rtftmé.  —  Kitui  que  noi  «ronfrères  MM.  badaud  el  V'm«p, 
nous  regardons  conirae  d^moDlré  ({uc  la  niorl  est  le  rûsullat  d'une 
upliyxic  par  itrangutolion  ou  ^ufTocation,  ou  peut-4(re  par  les  dpux 
modes  combinés. 

Les  c ouata latioiM  de  l'aulopsio,  telles  qu'elles  sont  contif^née* 
dans  los  papporis  de  MM.  le»  l>"  Nailaud  et  Vivier,  n«  nous  eipli- 
qucnl  pas  la  pKdominance  du  gonflement  de  la  joue  gauche  et  de 
la  présence  du  mng  dans  \p.  conduit  de  l'oietlle  gauclit>. 

En  groupant  les  lésions  aou9  deux  chefs,  celles  faites  peDdaut 
la  vie,  celles  qui  ont  succéda  à  la  mort,  noes  croyons  pouvoir 
affirmer  ijuc  le  sillon  placé  au-dessous  de  la  clavicule  gauche,  la 
plaque  de  la  peau  au  nivi^aii  An  IVpinc  iliaque  anlMeur«  el  supé- 
rieure i^Auche,  n'-Kultent  de  preasîoas  opL-ri5es  après  la  mort,  qu'il 
en  P-M  prAhaliltvmcnt  de  rn^me  de  la  plaque  parcheminée  qui 
occupe  l'angle  de  la  mActioire  inférieure. 

Qu'au  contraire  l'ecchymose  qui  siège  sur  la  peau  du  coo  a 
droite  et  .^  ta  »iirrace  de  laquelle  eiltle  une  érosion  de  l'épidenne, 
les  ecchymoses  du  derme,  les  sufTusions  sanguines  qui  M^ceot 
dans  le  lîssu  cellulaire  et  dans  les  muscles  du  cou,  et  dans  les 
musclus  du  lu  poitrine,  sont  le  rrsultal  de  violences  subies  pen- 
dant la  vie. 

Si  niaiiitenanl  nous  dicrchoDS  h  couper  les  l<fsions  en  prenaut 
pour  point  de  départ  le«  deux  hypothèses  qui  peuvent  servir 
A  expliquer  le  inude  de  slrau^ulatlon,  uous  constatons  que  ai  la 
mort  est  lo  résullal  d«  la  chuie  des  madriers  sur  la  veuve  I...., 
pas  un  seul  de  ces  inorceaiii  de  bois  n'a  laissé  U  marque  du 
«hoc  qu'il  a  dQ  produire  en  frappant  l»  victime  vivante,  que  de 
plus  certaines  lésions,  notamment  l'ecaliymote  de  la  peau  du  cou 
h  droite,  et  la  aulTuaiou  sanguine  du  tissu  celluliire  du  cou  à  droite 
également,  ne  trouvent  pas  d'explication. 

Si  la  mort  résulte  d'une  strau|!uI.ilion  &  la  main,  toutes  les 
léiions  que  nous  nnnsid^^ronx  coininu  f^iites  pendant  la  vie  s'expli- 
quent par  le  modo  de  violcnre  suppose. 

Une  seule  obJecCiân  subsiste,  rien  ne  r^vMe  l'eiixtenee  d'une 
lutte.  Nous  devons  faire  reman)ucr  que  parfois  des  personnes 
peu  vigoureuses  succombent  à  la  slrangulnlion  avec  une  faeilitë 
el  une  ra()idité  extrêmes,  que  nous  ti'iLvuns  aucune  donuée  sur 
la  vigueur  ou  la  faiblesse  de  la  veuve  I,...,  ni  même  sur  son  àf^t, 
que  nous  trouvons  seulement  dant  le  rapport  du  U'  Nadaud,  que 
Ift  face  anlérieuro  du  coaur  est  chargée  de  graisse,  et  que  te  foie 
est  grss,  ce  qui  ne  semble  pa<  rendre  proh-ilde  nue  résistance  bien 
énergique,  et  enfin,  nous  ignorons  si  la  dissection  de  la  région  leca- 
porate  gauche  ne  nous  aurait  pas  permis  de  constater  une  liston 
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prouvant  qu'uii  coup  anUrieur  II  lu  lirangulslioii  avait  mia  la 
veuve  I....  dans  l'impoisibililé  de  so  d^fcnili'e- 

Conciutionf.  —  En  tîranl  des  rapports  de  nat  confcércs  les  d<tdue> 
lions  <iui  en  sorlciil  léj^ilinucinftil  noiti  devons  coacluro  : 

)•  La  mon  de  la  veuvp  L...  est  le  résultat  d'un  asphyxie  par 
slraofiulalioii  ou  nuff'tcatîou; 

Z*  Aucuiio  d«s  If'sions  faites  petidaiil  la  vie  iie  parait  réiuller 
de  la  chute  de  madrien  sur  son  corps,  l'hypolli^sc  de  la  siran- 
gulation  par  un  de  cm  madriers  iifl  s'appuie  donc  sur  aucuns 
preuve  sciciiliJtqae; 

i'  Les  lésioDS  corislal^ej  sur  la  peau  du  «u  el  dans  m  parlîe» 
profondes  sont  identitjues  a  celles  nae  l'on  constate  daii:s  la  stian- 
Rulaliou  pratiquée  4  la  main. 

Mai)  en  l'absunce  d(.>  renseignements  sur  les  cau^s  du  ^onne- 
IQfnt  de  la  r«)jimi  paroliillennc  gauche  de  la  face,  wr  la  cauio 
de  la  pri!«eiicc  <lu  turift  ilan«  le  conduit  auditiT  ^auclie,  el  en  pi*é- 
seiicc  de  divGrKenc(?s  ronalatt^es  dans  les  deux  rapport},  dam  les 
descriptions  des  légions  de  la  peau  et  des  parties  profondos  du 
rou,  noas  aa  saurions  dt^monlrer  scienlillquetnent  i|ue  la  mort 
de  la  veuve  I....  est  la  coit»^i|uenec  il'timi  «Iraii^ulatioit  pratiquée 
par  uae  main  criminelle. 


37.  AaaaasinaL  d'une  Ull*  par  son  père.  Strangulatioa.  Viol. 
—  ic  wussigné,  l'aul  limuai-del,  commis  par  M.  le  btiUlitut 
de  H.  )e  procureur  de  la  Ui^pulili<|ui'  pr^s  le  tribiiii.il  de  pre- 
mière instante  du  d^pnrlejufînl  de  la  Scims  en  vertu  d'une  or- 
donoance,  en  date  dii  fi  jiiilU'l  1879,  ainsi  connue  : 

•  Vu  les  articlei  32  el  43  du  code  d'instruction  criminelle  et  le 
prcK«)-verbaL  drejs<;  le  6  juillet  IRTOpnr  M.  le  commissaire  de 
police  du  quartier  de  Saint-Gcrvais,  constatant  la  mori  par  slran- 
Kulaliou  du  lu  jeune  Cliarlottv  B... 

•>  Commettons  U.  le  U'  Urouardel,  à  l'effet  de  procéder  i. 
raulopsiedu  caduvi-e,  de  reclieaber  les  causes  de  la  niori  el  de 
ronsUler  tous  indiees  d<.>  crime  ou  d(>til.  * 

Serment  prvalablcmcnl  pr^lé,  ai  procédé  à  colle  aulopeie, 
le  'juillet  1»7V. 

Le  0  juillet,  aorAmpagnû  de  H.  le  cotnmisNiire  de  polic«,  je  me 
suis  transporté  rue  de  l'Ouesl,  au  domicile  du  sieur  H...  Noos 
avons  trouvé  dans  une  cliainbre  lituée  au  fond  de  la  coui,  au 
premier  éloge,  le  cadavrfi  d'iino  jeune  lille  vouclié  sur  un  lit  placé 
contre  le  mur  <|iii  fjiit  fai'e  à  la  porte.  Ce  cadavre  occupait  ta 
partie  la  plu#  rapprocli^'!  du  bord  du  lit,  il  était  «tendu  sur  le 
cAlé  droit,  la  foc«  regardant  le  mur  du  fond.  Cette  jmne  tllla 
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élait  coucli^e  loiile  Iiabillée  sur  In  couvetiurfl  de  laine,  mais  lot 
,fupes  tic  9CS  vûliMncnU  élaient  relDvée»  sut  le  ventre  de  telle 
r<inon  que  la  Tosse  gauche  et  la  naisse  gancho  étaient  k  ou.  L'cx- 
Irimib^  seule  des  vâteroeiils  était  abaissée  entre  les  cuisses,  maïs 
ils  n'en  couvraient  «lue  le  tiers  supérieur;  les  vétumciit»  repll^a 
sons  le  cadavre  en  arrière  Formaient  une  sorte  du  tampon.  Le» 
jaiiibaM  étaient  recuiivi-rle»  par  de»  ha»  retenus  aii-Jc3sus  des 
genoux  par  des  j&netîèroa. 

I.a  fnce  i*t.iJl  lotiillf^e  par  une  fimnilo  quantité  de  »piiine  qai 
formait  un  pai]U'-t  de  mousse  en  (ivantdc  la  boticlic  et  des  na- 
ritios,  *:l  avait  fait  une  largi^  tactiR  sur  l'oreiller.  Les  membre» 
inférieurs  L-tiiii:iit  dans  la  (iL-mi-llu\ioii,  le»  deux  braa  étaieul 
étendus  le  lon^  du  corps  à  pL>iue  UéehiB. 
l'ar  l'unus  sarl^iietil  de-s  matières  fécales. 
Lm  v<H{:!nieiitiv  qui  eouvriiient  celte  Jeune  tille  étaient  uu  tAblicr 
de  i:olon  à  ciirreiius  Bris  et  bleus,  une  robe  h  rayures  jaunes  et 
J)laniïh*?s,  un  peignoir  rose  et  ^ri.",  une  chemise,  des  bas  de  coton 
bltinc. 

I.a  cojveiluro  de  laino  sur  laquelle  le  coi-|)s  de  la  jeune  fille 
était  placé  présentait  dans  l'eiipacR  Ini^fté  libre  eiiti*  le  rorps  et 
le  mur,  au  Dîvcuu  d«  la  r4*t;ion  fes^i^rrc  de  l'onfant,  udo  »orte 
d'empreinte  déprimée,  sur  laquelle  on  notait  la  présence  de  trois 
plis  Iratisvcrïaux  parallèles  à  arâtea  vive^.  Ces  plis  semblaient 
avoir  6tâ  récemment  formés  et  avoir  été  déterminés  par  la  com- 
pression d'un  corps  lourd  teE  qu'un  corps  humain. 

1"  Autaptie.  —  l.e  cadavre  est  celui  d'une  jeune  lille  de  douze 
ans  et  demi.  Iri-s  fotie  e(  très  vitioureuse.  Kn  l'iibsente  de  rensei- 
fjnemenls  précif  sur  ^on  H^o,  o»  admellrail  plulât  que  cette 
jeune  fille  devnit  nvoir  de  cjuatonc  a  quinxe  ans.  Le  cadavre 
mesure  i",45. 

La   rigidité  i'adavéri(|ue  n'a  pas  encore  disparu.  Les  parties 
déclives  du   tronc,  du  bius  droit,  de  la  cuisse  et  de  la   fesse  du 
mi^me  câté  sont  taiitietées  de   large^i  liviilités  cadavérique».  Sur 
le  dos  ces  lividités  pi-éseiiteiit  un  p^iintillé  tri^s  not  ecchvmolîque. 
La  face  est  Imunie,  tuméliéc,  elle  porte  quelques  cicntrict!«>  ana- 
logues ^  celles  d«  ta  variulc.  La  laiif^ue  fait  un  peu  faillir  entre 
les  lévrv»,  les  denU  ont  marquis  leur  empreinte  à  un  denii-cen- 
timèlre  du  bord  libre  de  k  langui-. 
Vtr  les  narines  et  la  bouclu^  sort  une  spume  aérée. 
Les  conjonctives  oculaires  .'Lout  mouchetées  par  de  nomhreusas 
cochrinoties  sous-conjonctivales. 

A  la  commissure  labiale  gniiche  oa  voit  une  petite  crodle  aua- 
logue  il  une  croate  d'herpès  datant  de  quoique*  jours. 


I 


p 


L 


OSâSItVATIOKii   ET   KXI'EHTISEJ   HtniCO-LËGJkLKS.   —   37.      3S^ 

Eli  arrière  (I«  l'oreille  ilroite  se  trouve  une  eccliymose  avec 
«iiiru6i6]i  sanduine  proronUc,  mesurant  3  centimètres  île  dia- 
uèlre.  A  u-e  niveau  les  muscles  île  U  ri^gioii  [iniLiitro-UK^raki  du 
jcou  sont  inflitrés  de  muii  e(  leurs  ^uinus  bodI  ccchymotiques.  I.a 
râgion  sjin<-trUi<iiMniMtt  plucL^o  k  gaucbc,  etaminée  par  campa* 
nfiîMl,  ue  préseiilR  rien  de  flemliUMe. 

Sur  la  parlio  mt^diaiie  du  cou,  au-d«fftous  du  bord  supérieur 
du  larynx,  qoatrc  caUlilades  liat^aircs,  longues,  la  plti»  grande  de 
4  i!CD  limé  Ires,  la  plus  petile  de  S,  sont  dirigées  de  hnutcn  baa 
el  un  peu  de  gauche  û  druite.  Elles  uni  une  Mgùrr  courbure  ft 
e«ncarité  regardant  à  droite.  Elles  sont  groupées  de  telle  racon 
que  Von  pourrait  le^  inscrire  dan»  un  triniigle  a  peu  pr^s  isocùle 
dODl  le  sommet  serait  sur  la  li^^iio  médiane  nu  niveau  do  bord 
supérieur  du  laryni,  la  liase  h  droite  de  la  traclii'e  et  le  bord 
f;auche  du  trianglt;  sur  b  ligne  médiane  eu  avant  de  la  trochée. 
SarU  ii^n«  mtïdiane,  en  avant  du  bord  inférieur  du  larynx,  on 
note  la  présence  d'une  petite  écorchure  arrondie  ayant  2  jl  3  inîl- 
limitrcK  de  diamètre. 

Lo  (issu  cellulaire  »oua-cutaiié  de  celte  rifgion  ne  re&rerme  pas 
de  suffusion  sanguine,  mais  la  muscte  Bterno-hyaidieii  droit  en 
avant  du  corps  tliyroîde  contient  i|uel(|ue9  petits  caillots  san* 
guins  du  volume  d'une  lentille.  Sur  la  metnbrniie  tbyro-cri- 
coidicnne  et&  la  pointe  du  lobe  gaucho  du  corps  tliyroldp,  on 
Toil  deux  petites  ecchyinoR«8. 

Les  veines  jURulalrrs  sont  remplies  par  du  sang  3ii|uide,  et  de 
la  jugulaire  droite  il  »ort  un  caillot  rouge  et  mou. 

Les  ganj^Ilons  de  la  région  sont  un  peu  volumineux. 

Sur  les  aulrei  parties  du  corps  on  ne  voit  aucune  trace  de 
violence.  Les  seins  sont  H  peine  saillants,  le  mont  de  Vénus  n'est 
pas  encore  couvert  de  poils. 

Hais  nti-des»us  du  pubis  on  constate  U  présence  d'une  tache 
blanche,  brillante  à  la  luinivn:  riQéchio.  ayant  des  borda  difchî' 
i[uet^s  en  forme  de  carte  de  géographie.  Celte  lâche  a  une  cooll» 
garation  allooi;é«,  elle  mesure  10  centimètres  en  hauteur  depuis 
la  vulve  jusqu'au  tiers  su]M!rieiir  de  la  poau  de  l'abdomen,  sur  S  à 
3  de  largeur,  suivant  les  points  mesurés. 

Sur  la  cuisse  droite,  un  peu  au-dessons  du  pli  inguino-crural, 
on  note  la  présence  d'une  tache  analogue  mesurant  2  centimètre* 
t  peu  prés  dans  ses  dilTérents  diamètres. 

Nous  d^tachooa  par  dissection  la  peau  de  ces  deux  nagions  pour 
soumettra  son  revêtement  h  l'examen  microscopique. 

Les  organes  génitaux  n'ont  plus  l'apparence  qu'ils  possèdent 
cbex  le«  jeunes  lUks  vierges.  l.o  clitoris  est  volumineus,  U  ma- 
P.  Itiioe**»*!,.  —  Ls  r«Ddal*on.  8S 
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queuse  des  p«til«$  livres  «I  c<t\U  de  la  ronrclieUe  soûl  flélrics  el 
roi'cn'^iit  des  [tli«  nomhn'ui. 

L'onlicc  de  l'urèllirc  ot  Lr£s  rouKc- 

l.'hj'men  est  déchiré.  Son  nuverturi-  est  très  lat^e.  Cette  mMO- 
brane  forme  quatre  lambeaux  :  un.  &  ilroîlc,  un  h.  gauche  et  deux 
médian»,  rtiii  in'éricur,  l'autre  supiTÎsur.  Ceux-ci  bien  que  petits 
sont  très  nci».  I^  niplure  de  ta  nicmbratii:  a,  donc  lu  fonue 
d'un  X.  l.i>rbordit  de  cci  décbii-urce  «ont  cicatrisés,  la  rupture 
■l'est  donc  pas  rtontc. 

I.«  va^n  e»i  )nrf;o,  il  a'écAuI»  d^  la  vulve  par  U  prcHÎon  ud 
li<[iiidc  il'a|ipiir<'nc(;  rnucu-purulcnt,  nous  lu  recueillons  et  tioiJ»t 
«nievons  l'appareil  K'itital  pour  soumettre  ses  diverse*  parlîca  â 
IVxani^n  iiiicro«ftpi(|iie. 

L'anus  laiMc  âi:happ«r  dc«  matière»  fécale»,  moi»  il  ne  paraît 
pas  déformi'. 

Le  tisau  cellulaire  qiii  double  le  cuir  cUerelu  ne  rcoferme  pns 
d'ecch^mofte.  \a*  oi  du  crAne  ne  sont  pas  fracturéi.  Les  mé- 
ningessontcoiigcstioniK'es.  L'encéphale  est  absolument  sain. 

Le  pliar^vm  esl  rempli  d'nliments.  La  p.irlie  postijrieure  de  la 
muqueuse  pri'«onte  deux  (.'cdlymo^ca  noltemciil  limil^va.  le  tlsao 
cctUiloire  qui  sépare  le  pharj-nx  de  la  région  prl> vertébral o  eoa> 
lient  (^inlciiiittit  une  nufTiision  sanguine  aï»ez  lur^o- 

La  trai'bée  l'St  coiiiplùtemvnl  remplie  por  des  maliércs  ali- 
meniaires,  on  retrouve  ces  matières  jusque  dans  les  grosses 
broLiclies . 

Les  plèvres  sont  vides,  elleo  sont  (achetées  par  uae  très  grande 
4]uaiittlé  d'eccliymosc»  sous-pleuraleâ.  Dans  le  lobe  inrérieurdu 
poumon  ilrott  on  trouve  quatre  noyaux  apoplectiques  asseï  volu- 
niincrix.  Le  lut>e  inférieur  du  poumoti  gauclie  forme  un  vaste 
noyau  npoplediqni.).  Les  poumons  ut>  contiennent  pas  de  tu- 
bercules. 

Les  cavités  du  eœiii*  sont  remplie»  par  un  pAU  d(-  snng  liquida 
el  quelques  c-aillnl5  rouges  et  raouï.  Les  valviit^s  ennt  saines. 

L'ssloma«  est  tr^idiilendu.  Placé  dans  U  babncc,  l'citomac 
et  son  coalonu  pè&cnt  710  ^rammes.  LVslomac  seul  p^^se 
120  grammes.  Les  60U  grammes  de  matières  coutcnciei;  ont  un 
aspect  gri»  mugeiLlre,  elles  vont  mise»  A  part  d«  Taçoii  k  por- 
Deltre  d'apprécier  la  «juantité  d'alcool  qu'elles  peuvent  contenir. 

Le  péritoine  qui  tapisse  la  p.irtie  ioft^neure  du  foie  est  tacheté 
par  de  nombreuses  ccctiym'>ict  sous-pi-nlonéolcs.  Sou  paren- 
chyme e.it  sain. 

Lu  rate  est  pelitu  el  molle. 

Les  reinseont  dans  leur  étal  normale!  se  décortiquent  faeik-menl. 
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L'aléruï  «st  petit,  IrinnKiilatra.  l.'oriSce  du  col  uCiSrin  est 
&tl4ng^  ImnsTi^rsalcnienl,  *av  In  I^vra  anU'riftiire  nn  voit  une 
pclîtc  ulcération  do  3  ou  i  milliniMrcs.  I.n  carît^  du  cul  cl  du 
Mrps  cantieni,  niiiaî  que  In  v^fân,  un  liquide  d*ap[)ar4^nc«  muco- 
jiuruleiit. 

tt  lucuisai:  droite  de  la  jeune  Chnrtotlr  B...  —  .\vec  im  sc.il|iel 
neuf  uaus  ivons  gnili  avec  loin  la  surracc  de  ces  uchcs  et  nous 
avons  recueilli  Jaii^  un  *err«  de  rooulre  {irapra  le  produit  de 
notre  (rattafte  quo  nous  avons  placé  entre  deux  laines  de  verre 
1res  propreti  et  tiien  n|t))li(|iiéflii  l'une  sur  l'autre,  allii  de  pouvoir 
l'examiaor  À  noire  Uboratoirc. 

Nous  avons  procédé  aint>i  qu'il  suit  A  cet  eiainen  : 

Noui  avoit»  détaclié  quelques  pelilcs  parcvJlu?  du  produit  de 
notre  grattage  olnaus  li^s  avonii  pincées  au  cunixcl  d'uni!  F^oultii 
d'«audialil1i^e,  fratcbeniPiil  pi-éparée,  ^ur  «ne  lame  de  vcita  liés 
propre. 

Après  un  tcuipsstifflstiîit  pour  lu  dilution,  nous  avons  recouvert 
avec  une  lamelle  très  propre  lu  li^^nide  opalin  et  légèrement 
Jaunâtre  olilenii  et  uuusarniis  examiné  an  tnicroscop»  avec  »a 
oculaire  S  et  un  objectif  n°  S  (Nachet),  cVst-&-dirc  un  groMitse- 
metit  Ae:>Qii  D. 

Nous  avons  alors  netli^mont  vu  h  i6\i  de  nombreuses  ecLlalw 
é^ii dermique*  et  de  petits  poils  provenant  du  grattage  de  U  peau, 
tics  dt-bris  de  spcnnaloxoMcs,  tâtc»  cl  queues,  et  de*  apertûtlo- 
zaïdes  entiers,  reconnaissaliles  à  leur  UHe  IrianHuIaire  et  k  lour 
queue  eflllée. 

Cottetnsion-'i.  —  Les  taches  oxamiDî-es  eonlieunent  des  spcrma* 
td  10  Ides. 

3"  Examen  du  liquide  vaginal  et  utérin.  —  Nous  avons  enlevé 
arec  un  verre  de  montre  tr^s  propre  1e  liquidt-  qui  se  trouvait 
dans  le  vagin  au  moment  de  raiUapsi«  et  nous  l'avons  placé  entra 
deux  lame»  do  vurre  appliquées  fortement  l'une  contre  l'outre 
nlin  de  pouvoir  l'cxARiincr  h  notre  InboraloJrc. 

Nous  avons  procédé  ainsi  qu'il  a  Hi  dît  cî-dessus  à  l'eiamen 
niicro3copii|iie  du  liquide  obtenu.  Nous  avons  ru  une  grande 
quantité  de  cellules  âpilliêliales  parimenleuses  mâlêes  à  de  gros 
globules  granuleux,  tellei  qu'on  iti  trouve  dans  la  leucorrhée 
va^t'i*'*  •  '"'"''  n'-'vons  pu  y  voir  ni  débris,  télet  ou  queues,  de 
spermatozoïdes,  ni  sperm.iloioldes  entiers. 

ConcimioHt.  —  l>  l.e  lii{Uide  blanchitre  pris  dans  le  va^in  offre 
la  aJInie  compoiïliou  qnu  lo  liquide  loucorrhiîquc  ; 

S*  U  M  conlîânl  pas  de  spermatozoïdes. 
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i'  tttehtnhe  de  l'akûcl   eonUnu  danB  t<i  matiirts  alimentafrct 

extvaitea  de  ['eflomuc  da  ta  jeu'>c  B...  —  Nou»  avons  trouvé  dans 
l'estomac  de  la  vicLime  envirou  600  grammes  de  miliéres  ali- 
ment^re»,  de  couleur  roag«dtr«,  cnmpoflées  d«  pain,  da  vin 
et  do  vinndc  suirant  toulc  apparence;  nous  aTons  mis  la  tout 
dan»  un  hocjil  propre  el  iioiib  ravuigsirampojté  à  notre  labora- 
toire pour  vil  fiiira  l'aunljau,  au  point  de  vue  de  U  présence  de 
Iakuol. 

Nous  AYona  procéda  à  cetle  recherche  par  la  méthode  sui- 
vante : 

Nous  avons  pris  la  moitiC  dos  vomiï'seraciils  recueillis  et  nous 
l'avons  inlrnduile  dniis  uii  ballon  fort  propre,  apr^.i  l'aroir  tlea- 
duL-  d'cQu,  f«niluf  pur  la  poLasiii^  sufUsamnii-nl  alcaline  pour 
pouvoir  neulra.li^f'r  l'aciditA  di^s  niatii-ros  alimonlaires.  Ceci  fait, 
nous  avon»  interposé,  sur  le  passade  Ans  vapeurs  qui  devaient 
se  dégager  du  ballon  sous  rinltiience  de  Ui  chaleur,  un  large 
tube,  dans  lequel  nuns  uvuns  pluci}  iiuc  naculk'  di;  carton  con* 
nani  du  noir  de  plalirn?  el  porUnl  h  chaque  «ilrcniilé  un 
pnpii^r  tournR:)o1  bl«j,  a  la  miilt:  de.  ce.  tuho  se  trouvait  un 
réfrigi^ranl  ordiiiairiî,  desli»':  ù  cond^-nsor  les  vapeurs  de  dis- 
ItElatîoa. 

L'appareil  iiislallé  noos  avona  cliautTé  avec  modération  le  con- 
leriu  du  ballon  vl  tiuui  n'avuiis  pus  Lardé  à  vuir  la  distillation 
coiiinienc<;r,  d'iinlaiit  plus  vile  que  lions  avions  pri?  la  pn^cau- 
tioii  de  fiiiri.-  pat-spr,  ii  iravers  les  maliAres  v«Dtvniii;s  dans  lo 
ballon,  un  couraul  d'air  au  moyen  d'un  aspirateur. 

Pi!u  aprèï  le  comnii>iicemenl  de  la  dislillalion,  nous  avons  m 
le  papier  tournerai  bleu  le  plus  prés  du  réfrigérant  devenir 
r»iige,  i;'e»l-a-dire  indiquer  que  ]«»  vapeurR  «e  dC-gageant  du 
Italluii  s'acidinaifiil  un  coulact  du  noir  du   plaliiK.-. 

Or,  nous  savons  i|uu  \vs  vap^uri  d'ulcoal,  en  passant  sur  lo 
noir  de  platine,  se  traubCornieiil  en  vapeurs  d'aldéliyde  cl  d'itcîde 
acAlique. 
Nous  avions  doncafTaire  à  des  vapeurs  d'atcool. 
Nouï  avons  uonlinu'!  la  distillation  jusqu'à  ëpuisement,  aph>s 
avoir  rcllrO  là  naixdie  de  noir  de  pktini-,  nfiii  du  recueillir  san« 
niodillcalion»  tuuf  IvS  produit»  de  la  distillation,  et  d<<:  chercher 
la  densité  dv  ces  prodntt-i,  seul  moyen  d'arriver  ft  uul-  approxi- 
mation d«  leur  richesse  en  alcool,  à  l'aide  des  lubies  dressées 
par  tiay-l.ussac. 

Mous  avons  trouvi^  un  liquide  ayant,  A  la  tcmpôrtiture  de  Ifi", 
une  densité  de  lOOO  au  dvnsimètre,  et  marquant  0°  a  l'alcco- 
DaMre  de  Gay-Lussoc,  ce  qui  indique  que  les  matiHes  eoateaues 
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dnn)   ritïlomnc  rcnrcrmaietil  une  tr6s   pt^tito  quantilé  d'alcool. 

Conclut  1011  s .  —  1*  \j;s  niHtitrfi  conteiiucii  tiaiis  IVslomAC  con- 
(ienncnt  de  l'alconl  ])rav<>i).int  du  vin  (]ui  s'y  trouvfiit.  (Hoclier- 
che  qualitativf.) 

S'  KlUa  contiennent  peu  d'nicoal,  car  l'alcoomAtre  m«rqa«0* 
dans  tes  iOO  centimélrt!»  cubes  de  litiuide  dislillë.  (Recherche 
quantiuiiTr.) 

S'  ExamfTi  dii  liquide  et  du  ilfpM  noiriltre  irouHt  nu  fond  du  rau 
de  nuil  ilt  It.  . 

Sct-'IIé  n"  3.  couvert.  —  AIT.  C.  N...  —  M.  Kerey,  jugfl  d'in<itruc- 
lion.  — Bocal  conleiitinMc  Hijuidc  ^iiii  élaîl  dan»  le*  vA»edv  niiil 
placé  sous  le  scella  13  ei  envoyiï  a  la  Morgu<-  jiur  noire  collègue 
du  quaiiigr  Saint-Gcrvaia.  L«  commÎMairc  de  poli oe. 

ClAmekt. 

NouB  tronvonj  un  bocal  Fenné  pariin  hoitchun  de  liège  main- 
Irnu  par  un?  Ilcf  II''  roiige  el  poilanl  doux  cartiets  rouges  avec  la 
mttilmn  i  PrifecluTc  de  potire.  Délégations  judkûtU'es  tt  Commis- 
%airt  depolire  de  Paris. 

Après  avoir  coupé  I&  Hcetlc  r|ue  nous  avons  constaté  (tre  in- 
tacte, nous  avilis  jiroc^dA  ainti  qu'il  suit  &  l'esamcn  du  contenu 
du  boral  : 

1*  Pour  non*  nSMirrr  que  nous  noua  tronvionn  bien  en  présence 
(l'urine,  nous  avons  chcicli<5  ^'t  \r  tiijuiile  ii  eiumitiur  contenait  de 
l'Atole,  principo  constiluanl  de  l'uni»  et  de  l'urine. 

Le  contenu  du  bocal  est  alcalin.  Sans  faire  une  analyse  orga- 
nique compt^to  du  liquide,  nou«  en  avons  prélevé  qiiel<iiies  cen- 
timètres culies^iue  nous  avons  laisséi  tomber  fioatln  ftKoutte  dans 
un  verre  à  cxpérteut:«  contenant  de  l'bypobroniile  de  !>oudi.', 
réactif  ijui  jouit  de  lu  propriété  de  dËromposer  l'urne  en  donnaut 
lieu  A.  un  dégagement  d'utole.  ^ous  avons  aussitôt  vu  une  vive 
elTervescence   se  manifester  et  d'abondantes  bulles  de   gai  se 

Après  avoir  recueilli,  dan«  une  autre  expérience,  lus  bulle»  de 
gai  qui  ïi'  dé^ai{i!ait;nt.  iioiih  avons  pu  constater  que  lo  ^^t  obtenu 
n'était  iibsoiK-  ni  par  U  pola»*e.  ni  ]iar  l'acide  pyrogallique,  et 
par  consi'qucnt  n'i'tail  ni  de  l'acide  carbonique,  ni  de  l'oxygtnc. 
Il  éteignait  de  plus  les  corps  en  combustion  et  n'avait  aucune 
odeur.  C'était  donc  de  l'a/nte. 

Nous  avons  vérifié  l'orijjine  do  l'aiote  trouvé  de  la  façon 
suivante  : 

Nous  avons  pris  S  centimètres  cubes  du  même  liquide  autqQels 
nous  avons  ajouté  quelques  gouttes  d'acide  azotique  pur.  Nous 
■v«ns  légèrement  cfaaulï^  et  laissé  reposer  après  évapomtion  à 


■  «I  m  MtP,  • 

Ht  nE«is.  al  4c  Tmnm  ; 
f*  Le  4ipM  4«i  •>  UovTlil 

CaaMonriat  4e  roBce  de*  ilrtJljitiw»  jaJkâîra».  —  Pn>c^- 
Ttftai  4a  <l  jailM  187*,  Mritf  ■•  I.  —  iMniil  —  &ff.  c.  IL. 
—  M.  Feref,  i«ge  d*iastnt<4tMU  —  Cliwliii  en  laOe  4e  o(Moa, 
j«p«oca  iD4iaui«,rate««iiadi«sB«,laUi«rneotwwi4«,e«i»c* 
Wtnc,  |«ire  4e  bu  en  coh»  bUac,  paiie  4«  boutae»,  liUt  po«r 
cbcT^as,  «pptrtriMDt  i  U  ljn«  B...,  ui«ift  à  la  llMgM  4*  I^a. 
Le  comnissaire  4e  police, 

I*  Vue  ebemitf  en  toile  4e  cotoa  blUKli«. 

Hmu  trautont  tin«  chemise  cxlrinemcnt  ule  et  <0UTerie  de 
Iwbn  dr  toote  oature. 

lia  face  interoc  du  {laa  iKnUriear  c»t  maculée  par  des  maitèr» 
Uc«lef. 

Aa  mlliea  de  U  parlie  antérieure  de  In  chemise,  pris  de  la 
couture  nétltiini^  et  snr  son  bord  ^aucbo,  nous  IronvodG  une  large 
tâche  a  bord»  nellement  limités  et  présenlant  une  certaine  con- 
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«isLan«e.  Nous  avons  emplové  pour  en  dél«nniner  U  nature  I4 
procédé  habituel  pour  la  recherche  des  spcrmati»i>ldes . 

Nout  avons  n«ltefnpnl  vu  d«i  débris  de  spcrmatoioldes  et  de» 
•pereiatozoiiles  entiers. 

Conrlushn».  —  1°  La  lâche  etnniinée  est  une  tache  de  o&lure 
spernialique. 

S"  L«  jupon  en  indienne,  la  robe  cii  indienne,  le  tablier  en 
cotvnnodf.  I«  caraco  blonr.  1»  paire  de  lias  eu  ruion  blanc,  la 
paire  de  bollines,  le  lllet  pour  cheveux,  cont  en  fort  uiautaia 
Mat.  Siir  aucun  de  ce*  v^trmpnls  nous  n*aronR  trouvé  de  tneho 
snipeete. 

T  Préfecture  do  police.  —  1'"  dîtisiou.  —  2*'  bureau.  —  Quor* 
tierSflint-Gerïai».  —  P.V.Ju  6  juillcl  I83a.ii-tf:3.  —  AfI.  C.  M... 
(François- A loxandrr).  —  Meurtre.  —  Scellû  n'  13,  ainsi  conçu  : 
La  dernière  chemise  portée  pur  In  défunte  Charlotte  It... 
Lg  commissaire  de  police. 

Illisible. 

Nous  IroDvons  nne  chemisfi  en  toite  de  coton  blanche  onIrOme- 
lil«nl  sale  et  couverte  de  nombreuses  tacbeM  de  toute  nature. 

Malgré  l'examen  le  plus  attonlif,  nous  ne  découvrons  sur  les 
pans  nniérieur  et  poslt- rieur  aucune  lâche  de  nature  suspecte. 

Nousprvicrotiï  cepvtidant  nur  rh^niiic  pun  un  éctiiiiitillon  '{ue 
nom  vsaminons  par  \e  prott^dé  urJinaire. 

Nous  y  consluton»  un  ffrond  nom.br0  de  poussières  orriani<{ucs 
diversement  colortU-h,  au  milifii  de«i|uelles  il  »t  impossible 
d'apercevoir  <|ueli|ue<i-iina  des  «Mments  liahitiicls  du  »pcrme> 

8"  Préreclure  de  polii'i".  —  1"  division.  — ï"»  bureau.  —Quartier 
Saiol-fiervais.  —  P.-V.  du  li  juillet  tHlÔ.  ii"  »Î3.  —  AIT.  C.  M... 
(François-Alcxaiidrel,  —  Meurti-a.  —  Scellé  n*  6.  —  Le  mouchoir 
bUnc  trouvé  au  pied  du  lit. 

Le  commissaire  de  police. 

Illisible. 

Ffoua  trouions  un  mouchoir  blanc  h  lileaus  de  nxime  couleur, 
•ans  nanque  et  courerl  de  nombreuses  tacliet.  Qiieli]ues-unea 
offroot  Tospect  Je  lacJics  de  vin,  les  autre*  de  mucosités  naules 
desséchées. 

Kou9  avons  examiné  BOccesBivcmeat  au  microicope  deuxOchAn- 
tillons  de  cr's  ilernières  tache*, et  nous  avons  nett«nienl<uquV-l1es 
Claient  composées  d'un  ffrand  nombre  de  cellule»  é|tilhéliale9 
cyllndro-coniquet  k  noi,aui  gros  et  granuleux  et  dv  qoelqflei 
globules  blancs  tlè^  granuleux. 

Cemtuîitini.  —  1°  Le  mouchoir  n'offM»  aucune  particularité  inté- 
ressante ; 
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2*  Les  taches  que  nous  avons  Dxaminées  sont  consliLuées  par 
ilit  mucus  n&aul  desséché, 

U=  PriTwUire  du  iiolico.  —  I"  divisioo.  —  S»»  bureau.  —  Quar- 
tier Saiiil-iiennis.  —  l'roci's-verbiil  cl»  fi  juillet  IS78.  ii*  1)Î3.  — 
AIT.  C.  .y...  (Kiatiçois- Alexandre).  ■  M'iiirtr<>.  —  Scellé  n'  M, 
—  Les  lieux  Ji  ups. 

Le  commissaire  de  police, 

lllisiUc. 

Nou*  trouvons  deux  Araps  eu  toile  en  asset  mauvais  ^lAt  et  por»' 
leurs  tous  tes  deux  de  nombreuses  taches  de  unture  dîrOreiilr. 

L'un  porte  de  large*  tacho»  orcup*iit  {ilunieiir^  décimètres 
carrés,  de  couleur  li^gérvmcnl  violnc^o.  rappelant  la  teinte  ii- 
ueuse  que  produirait  du  vin  tr^s  étendu  d'oau  et  renversé  Sur  une 
toile  lilnnclie.  Un  y  constate  fLUSni  de»*  taches  de  inatit-nw  fécales. 

L'autre  pr^tcnlc  des  licbi:»  beaucoup  moins  étendues,  moi» 
occupant  a  peu  près  le  centre  dn  drap;  elles  ont  pour  principal 
iiaractëie  il'élre  de  foinie  arrondie,  du  couleur  ^-ris  bUiicbAlrc,  de 
cou»i»laiice  ]>'-g^i'eineiit  empestée  et  à  bords  très  nets. 

Mous  avons  ciamini^  par  le  procédé  d^jâ  décrit  ces  dcmiérca 
taches  et  nous  avons  nettement  vu  tous  les  éléments  eonslitultrt 
du  sperme,  complets  et  incomplets. 

Conclusions:.  —  Les  taches  de  forme  arrondie  observées  turl'un 
di-9  draps  sont  des  l&clies  de  sperme. 

10*  Prélecture  de  police.  —  i"  division.  —  2»°  bureau.  —  Quar- 
tier Saiiit-Gtirvais.  —  Piocés-rerbul  du  ft  Juillet  18?3,  n' 97J.  — 
Aff.  C.  M...  (François-Aleiandre).  —  Meurtre.  —  Scella  n"  10, 
aiuii  conçu  :  Couverture  brune  en  lainn. 

Le  coinmi^aire  de  police, 

Illisible. 

Mous  trouvons  une  couverture  en  laine  brune  el&liteauxraugea. 

Nons  ne  remarijuonx  sur  li?s  deux  faces  de  celte  couverture 
aucune  uulrc  tacbc  que  des  taches  de  matitrrea  fécales  desftécbées 
de  couleur  noir&tre. 


Coiichtsions.  —  I"  Lu  mort  de  Cliarlolte  B...  «et  le  résultat 
d'une  strarKulalioii  pratî({u<^e  nia  m<iia: 

2°  Les  stigmates  laissés  par  les  violences  exercées  pour  pralî- 
(411er  relie  slran^julaLion  ne  peuvent  avoir  été  faits  que  par  l'appli» 
cutioit  d'une  main  droite,  dnnl  le  pouce  était  placé  derritr« 
l'oreille  d)-oile  de  la  victime,  et  les  cxtK-mités  de»  doigts  nr  la 
région  antérieure  du  cou; 

3"  l.a  strangulation  a  ^lé  opérée  peu  de  temps  après  que  la  tic- 
litDc  avait  ingi'ré  une  grande  quantité  d'alimenls; 
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4*  Sous  l'Influence  de  la  strangulalion,  une  partie  cli»  alimente 
A  i*W  ifomin-,  cl  tx«  ti'ouvunt  pa»  «i'i*mi#  jinr  le  pharvnx  nplati  par 
la  pression  àv  lu  mnin  qui  l^lrci|;nait  le  cou,  elle  a  rcilu^  dans 
les  ?oiei  respiralaires,  la  Iracliée  el  tr»  broncJies.  Cei  accident  a 
rendu  l'occlusion  des  voies  aériennes  plui  complèle  via  dA  biter 
la  terminaison  martêlle; 

S*  Cette  jeune  fllle  est  rom)>I^lt>ment  di-llort^e.  La  dédoralion 
eftt  trop  ancienne  pour  que  notiA  piiiH$i«n*  ttn  rechercher  1x  date. 
L'état  de  llétrif^sure  de  U  muqueuse  vulvaire.  ta  d[lutation  de 
1  orillce  (le  la  meniLrane  hvmcii  et  du  vagin  prouvent  qu'il  y  nvait 
déjà  eu,  non  pas  un  iieul  rapprochement  seiuel,  mai»  des  actes 
vénériens  répétés^; 

9*  Les  laehcs  brillantes,  nrt;enlé<>K,  trouvé»  sur  l'abdomen  et  la 
cuisse  droite  de  (lliarlotlc  11...  sont  ôka  taches  de  sperme.  Elles 
n'ont  pu  coiiEprver  leur  forme  et  leur  appurencu  que  parce 
qii'apria  l'acte  \7'iLéi'ieii  te»  Inches  n'ont  subi  aucun  Trotlement. 
Klles  ont  don*;  élu  ruilc»  dans  les  ilemier«  iiislanU  do  la  vie  de 
Cbartolle  It...  ou  apr^^s  lui  moit  ; 

7°  L'examen  h  l'iri)  nu  du  vnçin  et  iln  l'orillce  du  col  utérin, 
l'examen  au  microïcopv  du  liquide  conli^nii  duns  le  vagin.  d<'mon- 
trenl  que  Charlotte  B...  était  atteinte  d'une  ititlammniinii  il'jA 
ancienne  des  orf^anea  fténitnux.  Il  seruil  impossible  d'en  préciser 
In  itatarc  :  1«  pus  produit  par  nne  blennorrhaftie  ou  par  une  in- 
flammation spontanée  a,  en  ctrel,  k-s  mêmes  caractères; 

tt>  Lu  distillation  des  matières  contenues  dans  l'estomac  ne 
prouve  pas  que  la  victime  fiU  eu  état  d'ivresse  au  moment  de 
sa  mort-, 

9*  La  chemise  que  portait  In  jeune  11...  au  mameutde  sa  mort 
pr^iente  une  lixrnv  tache  de  sperme  placée  sur  le  pan  antérieur. 


n.  Eramm  de  i'incuipc.  —  Je  s«u»iigné,  Paul  Brouaidel,  com- 
mis par  H.  l^.  Terey,  jn^e  d'inslruclion  prés  le  iribiina)  de  pre- 
mière insUnce  du  département  de  la  Seine,  en  vorlu  d'une 
oidonnance,  en  dnie  du  7  juillet  IHï»,  .linsi  connue  : 

■  Vu  ta  procédure  commencée  contre  M...  (Fruiçotsj,  Agâ  de 
trente-quatre  ans,  détenu,  inculpé  d'homicide. 

«Attendu  In  néce.isîlé  de  conslaler  Judiciairement  l'état  oii  »e 
trouve  eu  ce  moment  l'inculpa  qui  prétend  avoir  tenté  de  se 
doBnrr  la  mort  par  prndaiïon. 

•  Ordrmnons  qu'il  y  sera  précédé  par  M.  Paul  Brauardel,  le- 
qael  «pris  avoir  reconnu  l'étal  ofi  w  Iroutc  ledil  iîeur  M..., 
s'expliquera  sur  les  causes  de  toules  blessures  qu'il  (Hiuira 
constater,  u 
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Scivenl  préaUblrmrnt  préié.  «î  procéda  &  tei  rxamcB  le'  et 
i«  I3jvill«t  18:79. 

M...  (Knn^is),  âgé  de  lruttt-4|aâlre  ain.  ni  on  homme  vif^- 
raas,  qui  parait  d*an«  eic«)I«nlc  Mnl«.  I)  aunil  rw  uii«  tcariA- 
tioe  [>eatt«n1  qu'il  «tait  soldat  il  ^  i  dii  ani. 

On  n«  cunitale  pas  cb«  lui  il«  Irtce  d«  nuladie  actuelle.  L 
cenlm  iK^rveui,  les   poumon<i.  le  co-nr.  I«9  or^nes  d«  1', 
men,  ne  pr^aetileiit   aucua  trouble  rooctionoel.  Les  léirr«s,  I 
maini,  U  lasga»  ne  iivrubHit  pas,  il  n'ost  pu  akooliqim. 

1.1  p«au  du  cou  ae  porte  ui  érosion,  ni  éeorchore,  ni  eccli^' 
nose,  ni  trace  de  violeëee  quelconque.  Noos  avons  pralMiué  e«t 
eiamvn  d<-u2  Fois  i  huit  jours  de  distance,  parce  que  I«s  suN 
Tiisiotts  sangiiinn  prurundi>Y  m*  paraissent  quelquefois  sons 
forniH  d'ecriij nir>se  que  quelques  jours  après  leur  production. 

Sur  In  peau  de  la  foKS«  wns^pinenite  gaurlif,  on  voit  an«- 
érosion  >up«r6cicllc  de  3  ceaUm^Ires  sor  3.  un  peu  ecchvmo- 
tiqae,  sans  caractère  sp^isl. 

Sur  les  autres  parties  du  corps  on  n«  constate  pas  d«  Lrac«  d« 
violence. 

(..es  organes  génitaux  sont  nornislement  ronronnes,  tjk  rnrga 
Mt  loDf^c  et  plutôt  niinc«.  Lu  gland  est  à  moiLitï  recouvert  par 
le  prépuce.  Par  l'ur^thre  on  fait  suiuler  une  goulle  de  pas 
blanchâtre.  Le  pan  antérieur  du  la  clieinisi;  qui-  porle  l'iucutpj 
depuis  la  veille,  d'apri*»  rafllrmalion  du  gardien  de  Maïas,  est 
nouille  h  sa  partie  infi^ricure  pnr  une  diiaine  de  taches  un  peu 
jaunâtres. 

Uu   ne   découvra  aucune  ulcération  syphilitique    récente    d 
eicAlris^e. 

L'anus  a  sa  conformation  normale. 

Conelusiont.  —  I"  La  peau  du  cou  ne  porte  aucune  trace  de 
violence  récente,  ni  érosion,  ni  cccbjrnio»«.qui  révèle  une  tenta- 
tive eu  pcndatsoti  ; 

i-  1^  pttliLf!  C-rosion  superlldelle  de   l'épaule  gauclie    ne  pré 
»enif:   DUcun  caiacl^i-e  spécial  qui  puisse  eu  dévoiler  la  cause 

3'  François  M...  est  aUt-int  d'une  bleiinorrh^^'ie  suluiigué-, 
dont  le  début  date  de  plusieurs  semaines,  d'un  mois  environ. 


28.  Assassinat.  Slraagulatiua  à  la  n^ain.  Incrustation  ds  jra* 
Tiors.  —  Je  srtiissigné,  I»aiil  Broiinrdcl,  commis  par  M.  Haberl, 
juge  d'instruclion  prôs  le  Iribunat  de  prcmii-re  instance  du  dépar- 
tement do  1.1  Seine,  en  vertu  d'une  ordonnance,  en  date  dg 
u  nclobre  1881.  ainsi  cantue  : 

M  Va  la  commission  roi;a(>oire  dn  H.  le  juge  d'instmction  de 
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Caen,  en  date  itu  30  soptpmhre,  dans  ta  procédure  suivie  contre 
le  nomiuéT...,  JQculpiVd'nsfns-iinal. 

«  Ordonnons  que  U.  le  D*  llruuardel  cxiïciilrrn  ladite  commis- 
aiôii,  serment  préalablement  |irilé,  et  déposera  un  rapport.  •• 

Cette  commissian,  en  date  ilu  30  leplembrc  1881,  est  aiiui 
eonçae  : 

u  Nous,  Leti ii-lacqaes-Aleiandre  Dadio,  juge  d'initruclion  de 
rarrondî**«ment  de  Cnen. 

■■  Vu  la  procédure  criminelle  dirigée  contre  le  nommé  T.. .  [Paul- 
^A^4:i9}e},  inculpé  «l'assassinat. 

■  Le  2S  dn  es  moi!),  deui  p^chenses  de  cr«vi>lles  ont  liiTormé, 
vers  7  beiircs  et  demie  du  toir,  M  le  maire  de  Cabourg,  qu'elles 
avaient  vu  un  indiiiilo  tenir  hivus  l'eau  quelque  ihoM  de  noir  et 
qu'olles  jicasuiciiit  bien  que  cet  individu  vcniiil  de  doniiur  la  mort 
A  une  personne  qu'elles  araient  vue  nvec  lui  quelques  instants  au- 
paravant. Cet  individu,  le  nommé  T....  ili'clara  qu'il  pi^cliait,  en 
flfTet,  avec  sa  servank*  âgée  de  vin^t-lruia  ans,  qu'elle  avait  tout 
icoup  disparu,  alors  qu'il  i^lail  à  une  rerlaine  dltilance  d'elle, 
qu'il  ne  savait  ce  qu'elle  t'Init  (K'venue  et  qu'il  i*raignnit  qu'elle 
ne  se  fût  nojée,  et,  accusé  iinmi^dialemenl  de  sa  mort,  il  protcstn 
énergiquement  el  prétendit  qu'on  n'avail  pas  pu  le  toir  Icuir 
quelque  cbose  sous  l'eau,  car  il  :ie  ti'élail  m^me  pas  baisisé.  Ix 
cadavre  de  Im  torvante,  Rllo  Adelina  I...,  fut  retrouvé  le  len- 
demain, vem  'i  heures  du  matin  (il  nrail  donc  Hi  dans  l'eau 
peadâDl  dix  heure?  environ). 

"  Ijp  maire  de  Cahour^;  (It  innuédiutrment  visiter  ce  cadavre  par 
un  médecin  de  Dive»,  qui,  vans  se  prononcer  sur  la  nature  de  cer- 
taines blessures  qu'on  apercevait  a  la  I4te,  demanda  que  l'exa- 
men fm  Tait  par  le  médecin  ordinaire  du  paii[ue(. 

■  On  a  procédé  d  celte  nulopsio  du  cadavre,  le  58,  ver» 
10  heures  du  malin  ;  elle  a  H6  Tziite  pnr  te  docteur  de  la  clinmbrc 
d'instruction  ot  en  pr^tence  du  docteur  de  Dives,  que  le  mair-^ 
avait  précédemment  appelé. 

•■  1^  docteur  de  la  cbambre  d'inslfuclion,  indépendamment  de 
certaines  blessures  constatées  dans  les  yeux  de  la  victime,  ei 
dont  l'une  nolnmnieut,  asseï  grave,  aurait  été  faite  par  un  pouce, 
pense  et  urilrrov  nn-me  que  [ilusieurs  ecchymoses  qui  se  trnu- 
raient  sous  le  menton  do  la  victime,  ont  été  faites  par  lu  pression 
de  quatre  doigts  mainlennnt  la  lèle  sous  l'eau.  Ile  même  qu'une 
autre  ccchymoM  ou  contusion  se  trouvant  au  cou  est  le  résultat 
de  la  pression  d'un  dui^t.  Les  écorchures  qui  existent  ft  ces  divers 
endroits  auraient,  suirantlui,  été  faite»  par  lesonrjtes  des  doî^'ts. 

s  L'autre  docteur  n'admet  pas  que  ces  ecchymoses  aient  Até- 
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produit»  pur  d«s  doigts  et  des  ongles  ;  il  p«nse  qne  c«  sont  dss 
crobei  qtii,  ji^nJaiit  les  dix   tieure»  que  le  cadaTre  a  s^jouroA, 
dans  l'eau,  onl  commencé  il  l'attaquer  et  ont  fait  âe»  nior^uref . 
ou  cou  ni  sou»  Ifi  menton. 

•■  Uan»  C6t  circont'idiices,  noiis  nvon»  Tait  enlever  la  parlîe  âa 
cou  et  le  dessous  du  nientoa  où  se  Irouveiil  les  eccb,vmoï«4.  atïD 
de  faire  pmcéder  à  une  expertise. 

«  Nous  (lonnonii.  en  riin»^qneiic«,  coin mhsion  rogatoire  h  l'un 
de  SIM.  les  juges  {l'inslruclion  de  la  Seine  de  nommer  un  de  ses 
eiperift  habiliiels,  avec  mission  de  rethercliersi  les  ecchymoses, 
coutuaions  on  blcisurca  qui  existent  aiir  !<!:>  parties  du  cou  et  le 
dessous  du  menton  que  nous  adressons,  proviennent  d'uno  pres- 
sion exercée  pendant  la  vie  pur  des  doigta  ou  de  morsures  d« 
orale»  postriieurot  h  In  mort. 

•'  Sota.  —  L»  pièces  à  conviction  soni  enfermées  dans  an  flacon 
qui  contient  aussi  un  placenta  étabEisaant  que  la  victime  était  en> 
ceinte,  mais  l'euperl  n'atir»  pai&  s*occuper  de  ce  placenta  qa'il 
taistera  dans  l'atcoal  et  mv  retouniera  plus  Inrd.  » 

Se^mf^nt  pK-slablemeiit  pri^t^,  ai  prou^dé  à  l'examen  des  scellés 
qui  m'i^tai<>nt  ronH^^. 

Dans  une  bollc  en  bois  si'cllcïc,  nous  trouvons  un  pclil  llacofl 
également  scellé  du  sceau  de  M.  le  Juge  din^lrocOon  du  tribunal 
de  première  instance  de  Caen  (Calvados).  AprË»  avoir  letii^  l« 
liquide  contenu  dans  ce  bocal,  nous  avons  dH  le  briser  pour  en 
retirer  lus  morceaux  du  p^au  qu'il  l'otilennit  et  qui  avait^nt  durci 
par  leur  immersion  dans  l'alcool.  .Nous  avons  alors  trouvii  deux 
rra);menls  de  peau  de  dimensions  et  de  Torme  irrégulières  et  pa- 
raissant «ppui'leuir,  It-  plus  volumineux,  c'est -ik -dire  celui  sur 
lequel  nous  avons  piutiquù  tiuis  incisions,  &  la  ré(;iou  menlon- 
nî6re  et  l'autre  à  la  région  du  cou. 

«.  FraD»ieiit  du  l/i  rri/ian  titi^niuniiii^ir.  —  Ce  fraçimenl,  dit  con- 
sistance Hsseï  ferme  cl  de  forme  irri'fiulif  rc,  paraît  appartenir,  en 
effet,  t  la  re(;ion  menlouniere.  Il  est  presque  uniformément  re- 
couvert d'un  léger  duvet  et  présente,  dans  un  t-space  d'environ 
K  eoatim^tics  de  longueur  sur  S  de  hauteur,  un  certain  nombr« 
de  petites  plaies. 

Ces  différcules  plaies  sont  irréguliëreraciit  groupéu  dans  l'es- 
pace  que  nous  avon»  déterminé  plus  liaut  «t  présentent  entre  elles 
une  ceitaine  analo^-'ie;  elles  sont  (ouïes  formées  par  une  dépres- 
sion légèrement  arrondie,  de  pi-trle  dimension;  vues  &  la  loupe, 
on  coiislale  qu'elles  hoiiI  circonscrites  par  un  contour  uiiguleux 
nettement  limité.  A  cet  oriflce  superllciel  sucL'ède  une  unlrac- 
luosité  pénétioul  dans  le  derme  et  ayant  une  direction  &  peu  près 
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pe  rpen  dieu  lai  ro  à  celle  de  la.  peau.  Los  plus  Kntndvs  du  ces  plaiss 
meAiiront  eavtron  3  miltimèlrea  et  le»  plus  ]>elites  &  peine  un 
ntillimî-lre. 

Qii«lques-une&  de  ces  pki«s  sont  rpcouvorlcs  d'une  peti(« 
croate  de  âaiig.  tandis  que  lea  aulrca  ue  présentent  pu  docrod- 
tellM  <l«  san){, 

Tuutes  ces  pclil«ti  plnles  paraitient  i^lre  Tenipi-^itile  de  pelilH 
corji*  dun,  irri'giilicr:*,  de  grosseur  vjiriablo,  tels  i|ue  des  pelita 
graviers  auxquuU  la  peau  aurait  servi  de  mnulf*. 

Quelques-unes  d'eutre  elles  sont  etitourécs  d'iiae  zona  ecchy- 
rnolique  dilTus*. 

Si,  au  niveau  de  quelques- unes  de  ces  plaEeSi  D0U3  pruU- 
quons  arec  un  scalpel  des  lignes  di>  eection,  noua  consUiot»  sur 
l'uiii.-  d'elles  d'aliord  uno  dâprca&ion  irr6gii\iirt!,  puis  une  petit? 
sufTuifion  «inguino  inl<^ri>««anL  le  flormc,  et,  dans  le  lissu  cellu- 
Inire  soiis-cutontf,  un  pelit  ihrombua  mesurnnt  i^nvirou  3  milli- 
mètres d6lanc:unur  »ur  â  d'épaiiseor.  Sur  la  douzitïme  pl&iu  une 
d^liressioii  arec  siifTiiiiion  sanguinv  iiilfr?ssont  toute  t'épaitieur 
d«  1a  p«au  et  unt?  portion  du  lissu  cellulaire  sous-jjiceiit. 

Une  troisième  plaie  présente  une  di^pres»ioii  ti-èn  nette,  roaiti 
h         «ans  sulTusion  sanguine  sous-cutanée. 

I  Au  niveau  d'un  :iutre  petit  groupe  de  plaies, on  roil  nue  petite 

^  ^lallure  mesurant  à.  peine  un  centimètre  et  u'ialêi'Vtsunt  que 
^^K.la  pailie  superficielle  ùp  la  peau.  Klk  parait  Mru  te  résultat  du 
^^y  ftoUemcnl  d'un  rorps  dui'  et  pointu  sur  \a  peau,  ou  inversumenl 
F        d*  la  peau  sur  ce  corps, 

■  ^,  Franment  defeaii  de  la  région  du  cou.  —  Gomma  le  prèci^denl, 

ce  fragment  de  forme  et  de  dimensions  irréguli^res  est  recouvert 
d'un  léger  darel.  Il  présente  h  s«  partie  iiir<ïricure  et  Jnns  un 
espace  de  un  contimèire  de  diamètre  environ,  une  p^^lito  teinte 
rosée,  identique  a  ceili-  qnc  nous  avons  constaté»  plus  liant  et 
rormée  également  par  oxtravatation  de  U  matière  celorante  du 
sang. 

Au  niveau  de  cette  rouçEour,  on  constate  très  ncllemont  deux 
petites  érosions  légèrement  curvilÎKncs  et  concentriques,  t  COD- 
cavili  inFétieure  «1  mesurant  3  ou  4  millimitres  de  longueur. 

L'on  nu  cotiKlalc  pas  tur  c«  fragment  de  lésions  sous-cutanées 
seml-loblcs  i  celles  t]ui  se  trouvent  sur  le  fra^jmcnt  procède  m  ment 
décrit. 

CancJutionj.  —  I*  Les  lésions  siégeant  dans  les  régions  du  nicn- 
loiietducou,  soumises  fc  notre  etaineu,  ont  èlé  faites  pendant  la 
vie.  La  présence  d'ecch/moses  et  de  Iticoubui  suus-culan6i  ne 
peal  laisser  do  doute  sur  ce  poinl. 
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i'  Elles  ont  été  prodaitfis  p&r  Vincrustalioa  d^ns  l»  p«au  da 
inenton  de  corpn  uigu»,  durs,  de  pctUcs  dim«iisÎ0Ds,  ajraat  des 
artt«»  saillantes,  tels  (]ue  des  petits  Rmvinra. 

3* Les  éro»ron«  de  Ia  penu  du  cou  présenLenl neules  de»  c&rcc*- 
tèrcs  qui    pourraictit   Tairo  croire   qu'elles  r^^iultont   de  coups' 
d'angles.  Les  érosiuas  de  la  pf>ai  du  menton  dilTèrent  de  ces  lé> 
eioits  f>ar  kur  forme  en  creux,  leur  proT^udeur,  kiégulatil^  de 
leurs,  tiards  et  leur  groiipemenl  spéciftt. 

i"  Ces  érosions  ne  pcureiiL  résulter  de  morsures  ;  elles  sont  pro- 
fondeti,  Ir^s  lïtroiles,  sa.ns  tnàchures  sur  leurs  bords.  Il  rniidrnit 
d'ailleurs  uilmcttru  que  cet  morsure»  oot  élé  tailet  pendant  la 
vie,  ce  f(ui  semble  inadmiseille. 

38.  TenutiTA  d«  ttrangolation  A  I«  niAfB.  Arrachement  da 
la  luette.  Guérison.  —  Ji.'  t^ou^si^iii-,  l'aul  Itroiiai Jol,  i-omnii» 
par  H.  lùij^iViie  ]^1illel,  Ju|je  d'JiislmcUon  prâs  le  tribunal  de  pre- 
mière instaiicv  du  dirpurlciiicnl  de  lu  Seioc,  en  teilu  d'une  or- 
doonniice.  en  dat<  du  lo  Ti^vrier  IS80,  ainsi  conçue  : 

«  Vu  la  procédure  roiiimoncée  contre  la  nommée  C...  (Céline), 
îiicuJpee  de  coups  cl  Idti^turi'S. 

<i  Allenilu  In  n<'cessitè  de  contilAlcr  judieisiremenl  l'Atal  oQ  atu 
trouve  ou  ce   moment  la  dftiiie   veuve  P.,.,  rtuliC-rc,  dutncur«al 
rue  du  Pont-Neul. 

»  Ordunnuiis  qu'il  y  sera  procédé  jiar  M. ledocleur Paul  Drouur- 
del,  lequel  oprèi*  avuir  reroimu  l'état  où  se  trouve  ladite  dnme, 
s'expliquera  sur  Inii  catiat^s  des  blessures,  nin»i  que  sur  les  con- 
s^quonco^qu'i'Iti^K  pourront  avoir.  >' 

Serment  pT^alablemcal  pr£té,  ai  procédé  îi  cet  examen  le  SI  fé* 
vpif^r  I8»U. 

M"'  veuve  P...  est  égée  de  9<iixanlc-dix-neur  ans;  an  moment 
de  Tiolre  visite  elle  est  assise  dans  «on  salon,  elle  peut  h  leverj 
puur  uuuH  recevoir,  elle  paraît  dan;  un  état  de  sanU^  M»ex  Mlifl' 
faisant,  Mais  en  raison  des  bi-iions  que  iiout  d6crircns  plus  bas, 
elle  iirlîcule  asseï  difllcilemenL  les  mois. 

On  constate  dans  diverses  r&gions  des  traces   de  violooce») 
multiples  : 

1"  fiiM.  —  Des  ecchymoses  diffuses  occupent  &yii)étri[[nemenl 
Jes  deut  p.irti(r«  infi^rieun^s  et  internes  des  patip)''-r<>ç,  OD  âl 
trouve  d'uniilo^ucs  sur  la  puau  qui  cutivro  lu  pommette  des' 
joues  (os  milaires).  l'o  peu  au-dessous  et  à  droite  do  la  aonimis> 
sure  labiale  droite,  on  voit  inn!  eccliyniose  nsseï:  l&r^c,  ainsi 
qu'au-dessous  du  bord  inférieur  gauche  du  maxillaire  inféricar, 
au  niveau  de  la  glande  aous-maiilUire.  Toutes  ces  eccliymoses 
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sontclilTu«e»,  «aiH  Itordi  Ition  nets,  de  coulftur  verdâtra,  et  pa- 
raissent dat«r  d'une  ttuitaino  de  jours  au  moins. 

2"  Cou.  —  Sou«  l'angl*'  inférieur  yatniho  dii  ni.ixillair<r  îiiM- 
riciir,  on  voit  mie  eccli,vmo:^c  plus  funcéc,  on  peu  bninittre,  me- 
surant i  cHnlimèlre  et  dL-mJ  d«  longueur  sur  2  de  Ijirgo,  ayant 
des  bord»  nettement  nrnH^s.  A  ce  niveau  lu  pi.-uu  al  un  peu 
plus  dure  at  sa  surrucu  est  dvpulic;.  Dnii»  le  poiut  syniélri- 
({uem-nl  placé  du  cAti  drait  on  noie  une  peliLe  ecclijrmoM  plus 
longue,  jk  hordK  moint  n<>t«,  lu  pitnu  (|ui  tn  niuvre  pn^ente  une 
petite  érosion  presque  linf^aîrc.  obliquemi^nt  dirigée  de  gnuche 
A  droite  et  du  haut  en  bas. 

3'  Bouche  et  voUe  -lu  pu^uû.  —  Sur  la  face  inTérieurede  la  lan- 
gue, d«  chaque  cdié  9]rm>ïiri<iuemei)l.  o»  couslale  U  pK-sence 
d'une  «cch;rmoKe  nn  pea  violacée,  p.-ir»ll6lo  a.  lu  courbure  de» 
denlsi  sAiis  Iraci-  aclut^llo  de  dcchiniKt.  I,a  la]i|;ii';  R»t,  un  peu 
gonlliX^,  elle  conserve  sur  ses  bord»  l'enipreiiitc  des  dents. 

Sur  le  voile  dn  palais  on  noie  :  i°  un  allongement  aMlémoteux 
de  la  luette  qui  tombe  sur  la  face  supérieur»  de  la  langue  ;  2"  de 
chaque  côii  de  lu  luclte  nnu  décliiruri]  de  la  muqueuse  et  de 
r^pEiis^eur  du  pilitjr  atiU-rieur,  dont  la  dirt^clion.  In  pio'ftndeur 
et  IVteiidue  parais3>-nt  absolument  sjrm^tni[ue;i.  La  plaie  >V-lend 
des  parties  latéral&s  de  la  luette  ju^^qii  au  iiiveju  ilo  l'nmyKcialc, 
en  décrivant  une  courbe  4  concaviti^  dirigée  en  dehor».  Chacune 
de  ces  plaie*  mesure  environ  i:>  millim^Hrcs,  fendant  plusieurs 
jours  la  dame  P...  n*a  pu  que  très  dinicilement  avalei.  Aujour- 
d'hui elle  nianfjo  un  peu,  mais  les  boissons  i-cvienncnt  cncon; 
par  le  tiei  i;i  rariîculatioa  des  sons  est  imparfaite.  L'os  li}'Oide 
n'est  pBb  fraclut-»;. 

4*  Épauk  !/awhe.  —  La  peau  de  l'épaule  gauche  est  couverte 
d'ano  ecchymose  divisée  en  trois  parties  :  l'une  est  antérieure, 
a**<^t  ^treilc;  l'autre  po^téiieure  et  double,  xa  forma  «st  un  peu 
allongi^c.  Elle  senit'h^  révuUer  di^  l'application  énergique  d'une 
main  dont  le  pouce  aurait  •'■la  pl.ic<^  en  avant. 

S'  Sur  la  partie  'iiit''riritrg  df-s  Jambes  on  voit  à  gauche  Crois 
petites  érofions  linéaires,  h  droite  deux  mesurant  1  à  2  centi- 
mètres, presque  transversale*.  Elle»  ne  sont  pas  entourée»  d'ac- 
cbjrmosN.  £Ilu  sont  couvertes  d'une  petite  croAle  peu  ôpaisw, 
indiquant  que  lespbies  ue  sout  pas  très  prorondes. 

Citnctutitin*.  — l' M"*  veuve  P...  porltf  aur  diverses  régions  de 
Mil  corps  les  Irucet  de  violences  niulLiples. 

Les  plus  impartantes  sont  celles  du  voile  du  palais  et  du  cou. 

a.  La  dédiirure  double  du  voile  du  palais,  s/ni«lrlque,  semble 
résulter  d'une  Iractioo  opérée  sur  la  luette  par  un  doigt  qui, 
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après  BToir  pénélr£  dans  la  cavité  buccale  ie  »eraîl  recourbé  de 
fiiçoii  quR  son  eilrémité  puisse  pénétrer  dans  l'oiillce  poslririeur 
dci  fosïcs  Dasdlvs. 

b.  Lésions  du  cou.  L'emproinlc  plucAo  tous  l'uniile  gaiioh«  de 
la  màclioire  îrirérieure  résulte  de  l'application  énergique  d'un 
doigt  «t  pr6)i&btomont  dit  pouce.  L'ecchymoie  plui  diîtane  et 
l'éroaion  située»  nu  point  symétrique  gauche  ont  £l^  produilea 
pv  rappli<Mtton  d'un  aulre  doigt.  Cm  deux  htifiinatiis  prouvent 
qu'il  y  a  eu  une  leiitaliie  assez  énergii|ue  ou  prolon'^^e  ileitran* 
(julatioii  pratiquée  avec  ia  muin. 

c.  Les  eccliymases  qui  siègent  sur  la.  face  n'onl  pas  de  forme 
ou  de  rëpottition  qui  perroeltc  d'en  préciser  le  m^Je  de  romna- 
tion;  «Ile&ri^sultRnl  de  violences  jndt^lerminables, 

d.  I,ci  érusions  de  la  face  aiiLtincure  des  jambes,  en  avant  dot 
tiliias,  semblent  résulter  du  ]'ii[>pli«'alioii  violente  des  jambes 
contre  un  L'orps  dur  et  étroit,  tel  que  l'aréle  taiU6c  à  ongla 
droit  d'un  meuble  on  du  rebord  d'une  renfilre. 

c.  Le»  (icclijinoscs  de  Tiipuole  ^'auche  ont  conservé  la  forme 
d'une  niaiti  appliquée  la  pouce  <?ii  avant,  les  doigts  en  arrière. 
Celte  disposition  iii({i<iue  que  h:  mt^utlrier  se  trouvait  placé  en 
avant  de  sa  vicUme  ut  qu'il  lu  tiiainttiuuit  nvi-c  la   main  droit». 

i'  M"'  veuve  [>...  a  dont:  été  viclimc  d'uuc  tentative  de  slron- 
jiulation,  pratiquée  A  U  main;  en  mAme  temps,  les  doigts  ou  un 
«loiftt  d'une  main  ont  pénétré  dans  sa  gorge  suit  pour  éloufTer  les 
cris  du  la  viclirnu,  >oit  pour  aider  à  l'asplivxie;  ««  doigt  a  i€' 
cliit^  le  vuilc  du  palais. 

'4'  Maigre  âun  dge  Ires  avancé,  U""  veuve  I*...  s'est  remise  très 
rapidement  des  suites  de  ses  blessures,  el  acluellument  elle  se 
lève,  et  bien  qu'alTaiblic  peut  marcher  dans  son  appartement. 

4*  La  gut^rison  cumplâle  des  déchirures  du  voile  du  palais 
sera  elfectuée  eu  un  temi's  qui  n<;  d/pan'sera  probablement  pas 
vingt  jours  compléta  i  partir  du  inunifiil  ili>  l'aucidcnl. 


30.  TcBtative  de  strangulation  à  la  main.  Accidenta  altérleors. 

Cuérlson.  —  Jp  s^us^igné,  Paul  Broiinriol,  commis  par  U.  Le- 
pellelior,  ia^-i  d'instruction  prés  le  tribunal  de  première  instance 
du  dé|iarlemont  dt.-  la  Sinnc,  en  vctrtu  d'une  ordonnance,  «n  date 
du  H)  scptonibrc  \HHl,  ninsi  conçue  : 

I'  Vu  la  procédure  rommencée  contre  M...  el  autres  inculpés 
du  vol  qualiUé,  accompagné  de  tentative  de  meurtre,  coiumia  le 
3ti  août  dernier; 

'<  Attendu  la  nécessité  de  constater  judiciairement  l'état  oft  se 
trjuve  en  ce  moment  le  sieur  l (Hildebert-ÉLienne), cinquante- 
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quatre  ans,  facteur  de  pianos  ch»x  I*...,  ilemcarant  h  Pari»,  rue 
iigdier,  iS; 

"  Ordonnonii  qu'il  y  sera  'çmciii^  par  M.  Urouardel,  lequel  aprèï 
avoir  reconnu  IVlat  où  se  trouve  ledit  1,...,  lecli^rchera  ïi  ce 
(lernîor  a  é(^  l'objet  d'une  tontatiVR  d<*  slran^ulalion,  comme  il 
rallèftue;  dt'i'nia  Ips  blussures  dont  II  vM  advint,  etc.;  ii*exp)i- 
queni  sar  les  causes  de  ses  blessures,  a.iii3i  que  sur  les  consé- 
quences qH'fitlfit  iiotin-ont  nvoir.  » 

Scrmeiil  prôuiiiblcmcQt  prâté,  ai  procédé  à  cet  ezamen  le 
n  septembre  ]88l. 

Le  sieur  L...  |i)il(lebert-l^(iciiiiei.vsti|i;édi>cii]quant<:>quu(niana, 
il  e«t  grand  et  vigouruux,  vt  dùclara  jouir  k&bilui>llenionl  d'une 
bonne  s&nté.  L'&ttcntat  dont  il  aurait  Hé  victime  remonterait  uu 
30  aoAt,  il  aurait  él^  aiisnilti,  on  rnntmnt  chei  lui,  par  Jeux  indi- 
vidus qui  Auraient  l<'nlé  de  IV-1  tan  (fier.  A  la  snilo  de  col  nllenlal 
ilaurailt-prouvL- pendant '(UL-ltl  lies  jours  du  lailifncullé  pour  araler 
ses  alim'^nts  et  ncttipllement  «tic  dimciill^  penialffrait  encore 
pour  ingnrgiler  tes  liquides.  La  voit  aurait  £li^  aphone  pendant 
quelques  jours:  aujourd'hui.  cI}g  est  encore  voilée.  Quatre  oii  cinq 
jours  apr^s  la  lutte,  L. ..  aurait  romlu  quelque*  crachats  «an- 
ftutnolents. 

.tctvellement,  nous  constatons  au  niveau  dn  pli  Tomté  par  la 
comtnissare  externe  (1«  l'œil  gauche  une  pelît»  Tente  inrsurani 
1  ou  3  millimétrés  de  longueur  et  n'inléroMnt  que  les  parties 
super  Tic  ielles  de  la  peau.  Apr^s  l'accident  cette  écorchure  aurnit 
donné  lieu  A  un  écoulomenl  de  quelques  i^ioultes  de  »ang.  En 
arrière  "du  bord  postérieur  du  muscle  sl^rno-cléido-mastoldien 
nous  notons  uti«  petite  érosion  couverte  d'une  croiMe.  Hur  le  bord 
gaucbe  du  carlilagu  (hjrolde  on  voit  une  petite  cicatrico  blancbfl 
et  nacrée,  résultant  d'une  br&lurc  oiicieunc. 

La  percussion  et  l'auscultation  du  cœur  et  de  la  poîlrlno  n« 
révvifut  aucun  bniit  nAormal. 

Un  ne  constate  pa«  de  trac«s  de  violences  stir  les  au(re«  par- 
ties du  corps.  L'appétit  est  &  peti  près  reveiia  et  l'état  général  de 
L...  «t  assex  satisfaisant. 

Conc'nstoni.  —  I*  A  la  suite  des  tentatives  de  strangulation  qui 
avortent,  tous  les  auteurs  ont  sinniilé  la  persistance  pendant  tiuit, 
dix  ou  quinze  jours  d'inie  certaine  dirOi-ulté  de  la  déglutition, 
notamment  de  celle  des  liquides,  l'aplionie,  la  con^tesliou  de* 
poomons  donnant  parfois  lieu  vers  le  quatrième  ou  cinquième 
jour  h  r«*niiî:<ioi)  de  quelques  crachats  Mnguiiiol«nl<.  Les  trou- 
bles accusas  par  le  sieur  L....  ceux  que  nous  constatons  cmxire 
aujourd'hui,  sont  conformes  à  ce  qui  est  médicalement  connu. 
i'.  Omucarobl.  —  La  PcndsitOD.  H 
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Ils  3«al  donc  trds  probablement  en  rapport  avec  ans  tootative 
strRngulatioD  h  la  main,  rp9tË«  incomplHf. 

3°  Les  violcncM  es«-rc6cn  sur  la  r.5fliftn  d(i  cou  n'ont  laissa  aq< 
cune  Iracc  ucluellcnipnl  ap[)r«?ciablff. 

3»  Il  i>xi&l<<  ti  l:t  rommirisuro  <>xLi>rnA  de  l'œil  f;auehe  une  petit* 
i^ro&ion  paraifl«ant  résulter  d'nn  coup  porté  par  un  objel  cotiton 
dant  («I  que  le  poinK. 

4»  l,e  sieur  L...  iii>  cniisenfera  aucune  infirniil^  permanente. 

5"  1/incnpncitii  de  travail  résultant  de  cet  attentat  aura  éU  de 
dix  jours  finïtroii. 


I 


I 


1 


31.  TentatlTA  d«  strangulatlaii  A  la  main,  très  eiagérèe.  —  J« 
sDUflai^né,  l'aul  BrQuardel,  commis  par  H.  t.  Aigouo,  ju({«  d'ins- 
truction prM  Ir  tribunal  de  première  inttlance  du  déparlement 
de    \a  Slmdl-,  en   vi'rtu    d'une  unlouiiance,  en   d;ilc  du   S  jau 
vicr  1881,  Hinbi  coii(,^ii(.>  : 

H  Vu  l'instruction  suivie  pour  tentative  de  vol  arec  violen 
contre  l,...,D...,  F...  et  antre». 

»  Nommons,  h  l'cffut  de  visiter  la  vielimc  de  ces  violences; 
la  demoiselle  Julie  P...,  di^meurant  rue  Ducange,  M,  le  D'  Brouar- 
dcU  iiui  api'én  avoir  examiné  «t  eDli^ndu  ludiie  demoiïi-llc.  cons- 
Ulera  eon  ^tnl  ncluel  cl  s>spliqu<>i'a  sur  les  con^'èquencea  po*- 
sil>l«8  K  prab.ihles  dos  violences  exercées  sur'  elle  ilan»  la  double 
b>p«lliêse  d«  leur  interruption  (ce  qui  est  le  cas  actuel]  et  de 
leur  prolongation  (ce  qui  serait  arrivé  si  la  victime  n'avait  réuvA 
il  se  dégager]. 

>  Au  point  de  vue  médical,  M.  lu  D'  Brouardel  dira  s'il  est 
aifale  de  préciser  qu'il  y  ait  eu  di>  la  part  de  l'auteur  des  vio 
lences,  tentative  de  strangulation  on  seulement  compression 
Ëtouder  les  cris.  » 

Serment  préalatilement  prât^,  ai  procédé  à  cet  examen  le  9  Ja 
vier  1881. 

Es-tnu-u  lie  Julie  P...  —  Oillti  lilU',  à^ée  d'une  soixantaine  d'an- 
nées, il^clnre  ^Irp  Imliiluellcment  d'une  a»ez  bonne  ftnnté.  De- 
puis l'agression  dont  elle  aurait  lUé  victime,  «lie  t«  plaint  dflfl 
ressentir  des  douleurs  vives  et  revenant  par  actfts  im'gu tiers, 
dans  ia  poilrinr,  les  épaules  et  le  cou.  De  plus,  les  jambes  «ont 
&  demi  paralj^ées.  et  la  dllc  I'...  nssurc  ne  pouvoir  luire  quel* 
qu«s  pas  sans  l'appui  d'une  autre  personne.  Il  n'existe  pas  Ai 
troubles  df  In  respiration  ;  il  n'jr  a  pas  de  Dèrre  et  l'état  gén^ 
rat  est  o^^C2  bon. 

L'examen  de  la  poitrine  et  du  cou  ne  permet  de  constater  an 
cune  Irace  de  violences  »iéi;uaut  en  ces  réjjiona  ;  on  ne  trouve 


OBSBRVATIOSS   ET   EXPERTISES   MÈnlCO-LÉGALEâ.   —   31.      371 

la  moindre  érosion  ou  écoreliure,  ni  aucune  marque  4'«cchyino- 
Ms  anciennes.  Lu  face  est  égiiIi.'ineDt  indemne;  les  conjonctives 
oculaires  sont  saines,  le  pourtour  du  nex  et  <le  la  li«iiche  d« 
prescrite  absoltiment  aucune  li^«ion.  Rien  qiif  dix-neuf  jours 
se  soicnl  di^k  écoulée  depuis  l'attentat,  cette  absence  de  toute 
marque  de  violences  «ur  le  cou  lend  h.  Taire  rpj«t4!r  lliypotti^ss 
d'oDC  tcntali*':  ^ner);iqua  do  slranfulalioii,  car  dans  cet  net»  les 
doigtï  de  l'atsassiti  laissent  leur  Irnce  sous  l'orme  d'ecolivmoses 
ou  dVcorchure*  proituileti  par  les  ouKlen,  nt  cv»  lésions  n'ont  pas 
ordinaire  m  «'lit  disparu  en  dix-nvuT  jours.  It  fiiuL  aJoul4?r  qui?  la 
fille  I'.,.  MB  pn^scntc  aucun  «1rs  sjmplôraes  qu'on  observe  sou- 
vetil  chez  les  personnes  qui  ont  été  victimes  d'une  strangulalii>n 
incomplète.  Elle  parle  facilcnicnt  et  b.  roix  haute;  la  dt^gJulitian 
s'accomplit  normalement  cl  ne  détermine  pas  de  douleurs  ;  il  n'y 
à  pas  de  troubla  di*  la  respiration.  I/livpolli^se  d'un«  elislruc- 
tion  de  In  houclic  fnitu  dans  1<?  but  d'empêcher  le»  cris,  et  exer- 
cée soit  avec  la  main,  soit  avec  un  linfie,  sérail  plus  admissible 
91  on  comprendrait  dans  ce  ««)  l'abseoeo  kcIucIIo  de  toute  trace 
il«  violences  ainsi  que  l'absenve  d'apbonie  ou  de  dyspha^e  per- 
sistantes. 

tJUHnl  &  la  taiblesse  <Jes  niembi'i>«  inl'<^nt>urs,  en  admettant 
qu'elle  8oil  aussi  prononcée  quo  le  pri-tcnd  la  tille  I'...,  elle  ne 
■aurait  dépendre  itirectnmenl  des  violenci's  (jui  ont  pu  ?lre  eier> 
cées  sur  la  victimr.  On  doit  l'attribuer  plutdt  li  l'action  du  ft'oid, 
la  flila  P...  déclarant  ^tre  resiée  par  une  nuit  froide  près  d'une 
demi-heure  hors  de  so»  lil  el  sans  autre  vilement  que  >a  ctie* 
mise.  Celle  faiblesse  des  membres  inTérieurs  ne  s'accompagne 
pas  d'ailleurs  dfts  nutres  si^es  de  luisions  de  la  moelle  épini^re  : 
ta  miction  et  In  dérùcalion  s'aeeompUsscnl  bien  ;  la  sensibilité  est 
conservée:  il  n'y  a  pas  de  Ircmblemeni. 

Con'/fW'/i!'.  —  !■  La  fille  P...  nv  présente  actuellement  au- 
cunp  murque  de  viulenCL'i.  Elle  est  atteinte  d'une  paral^iiie  incom- 
plète des  membres  itifèrieurs. 

a"  l.a  durée  el  la  marche  de  nette  |Miralysio  sont  impossibles  ft 
préciser  ezactemcnl  ;  toutefois  il  est  probable  qu'elle  se  dissipera 
complètement,  mais  que  celte  guërison  ne  pourra  snrvonir  avant 
un  mois  À  dater  d'aujourd'hui  fi  janvier. 

3*  11  est  difQcilp  d'adm^tlro  qno  l.i  fille  P...  att  Ht  virlima 
d'une  tentalivi"  én-rgique  de  strari)tulatioii,  l'hypollièse  d'une 
obliléraUon  de  la  boncrhe  pour  cnipiicbcr  les  cris  est  beaucoup 
plus  vraisemblable. 

i"  Dans  cette  dernière  bypolhèsè  el  en  luppoMnl  que  In  bAuch* 
et  le  oei  aient  été  fermés  par  la  main  de  l'aiiressear.  la  flile  P... 
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ii'«urait  pu  retler  st>umis«  &  c«lle  fiol«ace  peadant  an  temp» 
prolongé  &an«  qu»  le^  conséquences  ea  eusnent  été  r6eU«BHR 
grftreset  paut-fUs  mgrlolloî. 

33.  Strangulation  à  U  nain,  incomplète.  —  Ik  30u»signf,  Pwil 
Brouarilel,  commis  par  M.  H«rle,  juf{e  d'inslnicUon  prés  le  Iribii 
liai  (11?  [tn:aiiyïre  insUnce  du  i)é|iiirlenien(  de  la  Seine,  eo  vntu 
d'une  ordoniianca,  en  dal«  du  S9  oclobn  1884,  aii)»i  conçac  : 

u  Vu  la  procédure  commencée  contre  X... 

*  Ineaipi  d'a.v9ir,  In  S»  ootolire  188(,  à  Mogeni-sur-UonM, 
commis  une  leniatite  d'assassinat  sur  la  femme  C...  (Eugéaie), 
ifiçiiiK  et  d'ïbitanle  de  vin»,  <jrnaile-ltue. 

n  AKeiidu  U  ii^essité  de  coiistalt^r  juOictairecaent  l'étal  ou  m 
trouve  eu  ce  moment  ladite  C.  (Eugénie}. 

•I  Oi'doiinoiis  tjii'il  y  sera  procédé  pir  M.  Drouardel,  lequel 
Kpri-s  avoir  rccanau  l'ûlat  où  se  trouve  ladite  C...  JËugéaie)  «t 
constaté  s'il  existe  sur  elle  des  traces  de  violeaces  «a  de  blessures, 
s'expliigiierA  $ur  tes  causer  de  ces  blessures  ainsi  que  sur  les  con- 
6équ«.'iic«s  qu'elles  pourront  avoir.  ■> 

Serment  préalablement  prAlé,  ai  proC4!dé  à  rexainen  de  cetls 
femme  les  31  octobre  et  17  novembre  l8Vi. 

M"*  C...  (EugénieJ,  A^ic  de  trente-sis  ans,  est  petite  et  ne 
parait  pas  tr^  Tigoureuse.  Elle  nous  dé«lar«  que  l'attentai  dont 
elle  aurait  été  victime  rcmoulcruit  an  il}  octobre.  Celle  femme 
est  mvope,  cette  circonslauce  lui  donnt?  un  aspect  un  peu  éloniré. 
L<irs  du  noire  première  vi^^ile.  le  31  octobre,  ta  voiivst  tT<>s  faible, 
elle  est  presque  aphone.  Le  17  novembre,  k  voix  a  une  vij^uear 
un  peu  plus  grande.  Cet(e  femme  accuse  une  douleur  siéçeani 
au  niveau  de  l'os  byoide,  arec  dysphtigîe,  c'est-à-diru  difOcuIlt 
d'avalrtr  les  alimL'nis  ul  la  saliva.  Ln  déglutition  SL'rail  assez  sou- 
vent suivie  de  vomisseraenU  presque  inttiiédiats.  Lu  d,vsphagic  el 
les  voi(iis«i>menl»  porsi^Laieiit  encore  le  1"  non^mbre.  La  pn-s- 
siou  de  1(1  région  aus-byolilÎL-une  cl  du  carlilaRO  Ihrrofdc  est  très 
douloureux.  Un  sent  au  niveau  de  l'os  Inolde  une  cr^pilation 
trâs  fino  comme  si  cet  os  était  brisi'.  Sur  k-s  borda  postérieurs  du 
corlilajje  Ltiyrolde,  il  uxiitfl  un  peu  de  gonllonient  avec  trois  eu 
quatre  petits  noyaux  durs,  adhérents  au  cartilage.  Ces  tioyaui 
nvaienl  disparu  le  11  novembre.  !sur  la  ponu  de  la  r>'gion  aolé- 
rieure  du  cou,  il  n'y  u  pas  de  irices  d'érosions  ou  coups 
d'«Dgles. 

Sur  ta  rZ-fitoii  moyenne  et  externe  de  la  cciissR  droite  on  cous- 
tate,  le  31  octobre,  une  ecchvmose  jaunâtre  mesurant  7  à  8  ceutî- 
mùlres  de  diamètre.  Sur  la  fesse  droite,  près  de  lespace  interfes* 
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si«r,  se  lrouv«  une  petit«  «««hymoH.  U  pailie  intérieur»  d«  U 
rigiou  don>B.le  est  un  peu  jauiiltr«. 

La  dune  C...  surtout  Ion  de  noLr«  prcni^te  visi(«,  est  LrAs 
absorba,  elle  répond  mal.  Sa  nii!moir«  semlile  incertaine;  le 
17  novembre,  l'intelliKence  «si  un  peu  moins  (ruublûe.  It  ctt  dif- 
fleile  d'écarter  compitltement  l'tivpodi^se  d'un  ^Cat  cérâbra.1  dA 
â  un  alcooliame  ancien,  car  les  nuits  sont  sourt^nt  troiilili'«i  par 
des  CKuclicmars,  et  de  pltm  il  «xist«  tin  peu  df-  tremblt^m^nt  dei 
mains. 

L«s  ongles  dos  mains  de  la  famine  C...  sont  pap;rai:i5s,  c'eit-A- 
dire  extn>meraflnL  minces  et  soiipl<?s. 

Condmians.  —  1"  La.  femmo  C...  porte  Je»  traces  de  violences 
résiillanl  d'une  pression  assez  «énergique  exeiTée  au  iiivi>au  de 
1*0*  byoIdA  et  du  cnrlilnge  Ihyroiic  t^i  faites  avoc  la  main. 

2*  L'aplionie,  la  dyspbanie  persislent  parfuis  plusieurs  semaines 
aprte  les  tentative»  de  strangulalioo  incomplètes,  maij  ellci  gui- 
rissent  tans  1ai»$er  de  trace*.  Les  troubles  ainsi  que  les  léûons 
nettes  dans  la  rj^ion  suâ-hyoidienne  di>l>-enl  Aire  contidéréa 
oomme  consécnlirs  .\  une  (entativi*  de  slrauguliiliuu. 

3°  Les  contusions  de  la  r^gittn  droite  du  cvrps  [cuisse  «l  fasse) 
ont  é\é  produites  par  un  instrument  contondant  a  large  surrace, 
tel  que  le  pied. 


33.  Straagolatloa  k  la  main.  Simalatlon. —  Je  soussif^é,  Paul 
Brouardel,  comiDi^  par  M.  \.  <;iiillot,  juge  d'iriKiruclion  pn^i  le 
tribunal  de  pri^mii-in  instance  du  départ<-nient  de  la  Seine,  en 
vertu  d'une  OTxlonnanc<,  en  dat<^  du  IQ  février  IHHI,  ainii  coaiiue  : 

H  Vu  la  procédure  suivie  contre  X... 

«  Attendu  que,  te  3  février  courant,  lit  dame  It...,  demeurant 
rue  des  Uernardins,  aurait  été  a^saitlie  dans  son  appartement 
par  Ut)  individu  qui  l'aurait  vol^e,  apri-s  lui  avoir  enveloppé  la 
tAle  d'une  i^lofTeen  Iniitrine  verte. 

«  Attendu  que  cette  femme  parait  i\re  atteinte  d'une  maladie 
nerveuse  déJUancieuna. 

»  Attendu  qu'il  importe  de  rechercher  si  cet  état  maladif  n'a 
pes  éiéio  nature  »  ott^rcer  itur  suii  récit  une  inlldonee  qiietf^anquv, 
et  de  constater  en  m^mo  temps  si  olk-  nu  parte  pas  di_-s  traces  de 
▼iolencel  qui  attesteraient  U  sincérité  de  ses  déclarations. 

H  Commclloos  M.  le  D'  Urouardcl  &  l'effet  de  procéder  audit 
eiamen.  ■ 

Sermenl  préilableinent  prêté,  al  procédé  le  H  Krrier  à  cet 
exameit. 

Examrnde  ladameR...  —  La  dame  11...,  à^éede  trente-sept  ans, 
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est  bien  coastituée  <-t  parait  a«»«2  vi|{oarfuie.  Klle  ili^clar»  qu«  u 
santé  est  rarement  lonuo,  et  qu'elle  touRrc  ta»tAl  do  iloulturt  dt 
lHù,  lantAt  lie  batlemcnts  ii«  cœur,  tantAt  de  névralgies,  tniii 
«(u'cllo  csl  peu  sujette  à  des  cdsvs  ncneuâe*.  Elle  iturait  eu  U 
aèvr»  Ivpholde  vers  l'i{!«  d«  qualurv  ai»,  et  une  pétitonile  il  j 
a  une  (louiaiiic  d'anti^«);  aucun  de  sea  oocouchements  o'atutil 
eu  de  suilcï  firavc>)i. 

La  (lamt!  II...  nous  raconte  que,  le  3  février  dernier,  elle  aunli 
été  nfsuillift  pnr  dmit  lutinmes  au  moins,  dont  l'un  lut  aonit 
couvert  U  UMc  d'une  pièce  dVtolTc.  ri  l'aulie  lui  aurait  saisi  les 
mains  par  derrière.  Alors  aurait  roinuienc«  entre  elle  «t  ttt 
agresseurs  une  lui[«  asset  longue,  dont  elle  esiMse  Ira  périptli» 
dan»  tous  leurs  ilélails  el  avec  beaucoup  de  clarté.  Apr«s  avoir 
opposé  une  résistance  énergique,  et  avoir  infime  frappé  l'an  dr 
ses  adversaires  d'un  coup  Je  poing  si  vigoureux  que  sa  main 
fut  l'onveile  de  ^ang,  la  dame  II...  aurait  perdu  connaiss.ini;^'-  <-i 
ne  se  souvient  plus  de  rien  Ju»i(u'au  moment  oi  sou  mari,  aorom- 
pagné  d'un  umi.  la  trouva  «étendue  dans  la  cuisine,  en  proie  i 
(les  mutivemcnls  conviiUîfs  violents. 

Le  mari  iléchre  qu'a  ce  moment  il  ne  put  eonslaler  sor  la  per> 
sonne  de  sa  remmc  absolument  aucune  trace  de  violences,  et  qu'il 
a  cherché  In'^s  lougli^nips,  mais  en  vain,  une  blessure  d'où  pat 
provenir  le  sang  qui  recouvrait  la  niuiii  de  sa  feiurae.  Il  explique, 
en  outre,  que  an  famine  reprit  asseï  rapidement  connaiuaiwe, 
que  ses  mouvenionis  canvulgiTi»  cessèrent  en  m^nie  temps,  M 
qu'elle  Tut  poitée  dans  sou  lit,  où  elle  est  restée  depuis  lors  à  p«n 
pr^S  d.in«  l'état  ou  aixtt  la  «oyons  aujourd'hui. 

Actnellement,  la  Jamc  U...  déclare  qu'elle  ne  soulTre  pas,  el 
qu'elle  garde  le  lll  iiuiquement  parce  que  ses  Jambes  s'alTaissaot 
sous  elle  et  sont  incapables  de  la  porter  quand  elle  essaye  de  s« 
tecitr  debout.  >uu9  constatons  cependant  que  il.in»  b>  lit  les  iaeia> 
bres  inférieurs  exécutent  les  divers  mouvements  de  llcxitHi, 
d'cxtDii«ion,  elc,  avt^c  tine  forcn  qui  parait  ^tre  sufOsanie  panr 
permettre  la  station  deLoul  L-llaiimrclie.  L'etitourii^edela  malade 
croit  avoir  remarqui^  que  ces  inauvenK'iHs  s«nt  désordonaits,  flt 
que  la  notion  de  la  fiunittoii  des  membre»  e»t  perdue  ou  du  moini 
trùs  lruul)li^e.  I)un<i  le  but  du  lUintrAler  cei^  a^iertians,  noas  avou 
fermé  letijreux  de  la  dame  II...,  et  nous  lui  avons  demandé  suc«es> 
sivetucnl  de  croiser  une  jambe  sur  l'autre,  de  toucher  avec  U 
main  un  poinl  détermine  d'un  des  membres  inférieurs,  etc.  Cei 
mouvuments  on  été  accomplis  asseï  lentement,  mais  avec  préci- 
sion et  sans  hésitation;  ils  étaient  eiécutés,  il  est  vrai,  d'une 
manière  un  peu  saccadée,  mais  il  n'y  a  là  rien  qui  sofUsc  pour 
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e&rncUriur  un  Iroubic  non  volonUirt)  d6  In  RioUlUi  des  mem- 
bres: aujoard'liui  du  moins  ai  Ironblc  n'existe  pas.  Il  n'j  a  pas 
d'incoordination.  Quant  à  la  sQtisihilité,  elle  piraU,  tmit  aux 
nirniWos  inférieur*  <|iie  f^ur  1'^  ri-t(l«  du  rurj>s,  trè»  l^gfr*nient 
diminoéc  et  un  |>eu  retaril^V.  La  «•l'iiiibililë  sensorielle  (ouïe, 
vision,  perception  îles  couleurs,  etc.  )  est  inlacle.  Ia  dame  H...  n'an- 
rail  jamais  vu  d'Iialluciualions.  La  |  rcision  sur  l'abdomen,  au 
niveau  de  la  région  de  L'ovaire  (gauche,  ili^lermine  uiir;  vive 
donleur;  la  cinriuiënio  v-rt^bra  dorsale  est  cgaleiiionl  doulou- 
reuse. 

Les  fonctions  Je  la  vessie  et  celles  de  lu  dérùcalion  a'ucconiptia- 
senL  normalement. 

La  sant<*  Krnëralc  nVst  pas  troublée. 

il  n'existe  sur  lo  corps  absolnniitnt  aucune  timce  de  violonces. 

CnnclusioM.  —  i'  La  dame  II...  est  alteiote  depuis  un  certain 
nombre  d*Ann6e<  d'une  alTeetion  nerveuse  de  nature  liyslérique. 

2"  Il  n'existe,  sur  les  diverses  n^^-ioos  du  corps,  aucune  trace 
lie  violences,  d'érosion  ou  de  lutte.  Les  ecchymoses  au  contosions 
qui  auraient  fif:  prodtiîle».  pendant  U  préleiidac  afçrcssioo 
du  3  février,  n'auroicnt  pu  disparaître  ci»  dix  jours-  U*  «cchy- 
inoseï  persistent  peniUnt  vîn^l  A  vin^it-cinii  jours.  Les  érosions 
peuvent  guùriren  qu<;l<]ii(it  jours  (cînt)  ou  dix], 

3*  L'examen  de  la  dame  H...  ne  pennel  de  constater  aucun 
>i|ïnc  d'une  alTcction  ijuelcoiK]u«,  nolamnienl  d'une  pjirapl<i;ie 
plus  on  moins  coinpièle.  Pour  admellii!  cello-ci,  îl  faudrail 
'■ccepter  comme  vraie»  les  ilrclaralions  de  la  dame  II...  Ollcs-ci 
ne  eorres pondent  pas  &  la  description  d'un  des  types  connus  des 
alTections  de  la  moelle  (paraplt^^ie,  alaxie). 

Si  nous  ne  pouvons  nier,  d'une  façon  absolue,  la  réalité  de» 
troubles  accasés  par  In  dame  R  ..,  notamment  des  douleurs 
qu'ellv  prétend  r'^ssenlir,  nous  pouvons  «rOriner  cjne  ce;*  troubles 
sont  rapports  avi-c.  une  naj^éralion  miinifeste,  cl  que  par  suite 
leur  r^alil^  elk'-tnônie  n»us  semble  tr^s  contestable. 

4*  L'intelligence  de  la  dame  It...  n'esl  pas  Lroubtéo,  il  n*est  pis 
possible  d'admettre  qu'elle  tienne  pour  vrais,  de  bonne  foi,  des 
faits  purement  imaginaires. 


3A.  Commotion  cérébrale.  Strangnlatton  à  la  main.  —  Je  sous- 
aigniS  Paul  llrouanli'l,  CMmiiiiï  p>ii'  .M.  îtiibii:ri{<?.  agbilitut  de 
M.  le  procureur  de  la  République  pr^s  le  Iribiinal  de  première 
instance  du  drparteinent  delà  Seine,  en  vertu  d'ouu  ordOQiwince, 
en  date  d»  :i  octobre  l8âS,  ainsi  conçue  : 

■  Vu  les  articles  ^2  et  43  du  code  d'iastruclton  criminelle  et  le 
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procAs-Térbal  dretisê  ]e  ii  octobre  IftSS  par  M.  le  comniiaaain  de 
police  de»  rjuartters  île  SAÎnt-Farseau  el  Père^Lacbahe,  coruUUnt 
le  transport  à  la  Mi>r|;tic  de  la  nommvet^...,  Joséphine,  â^«  ie 
innle-Aein  ai». 

••  Conimi>Uons  H.  le  D'  Brouardel,  k  VeSbl  de  procéder  t  rao— I 
lopsie  du  caduvre,  dt-  n>clierctier  l«s  causes  de  la  mort  et  def 
constaler  tous  iiidiccE  de  crime  ou  délit,  •> 

Serment  pri^Mlablement  prêté,  si  procMé  Ai  cette  autop«i«  lel 
3S  octobre  l»<^a. 

Le  cadavre  est  celui  d'une  femme  de  tsille  moyenne,  paraissant 
Agée  de  trenle-deui  ans  euvirvii.  I.a  putréfaoLioa  n'est  pa»  cum- 
^lenciïl^.  Le  corps  e»l  revêtu  d'un  tablior  en  cotonoade  ttU'ue, 
d'un  cgrsa^c  et  une  ju[^o  noir»,  d'une  cbcmiM.-  en  toile  bloncbe, 
d'une  paire  de  bas  blancs  et  de  souliers. 

Sur  Ir-s  diflTÂrent^a  parliu  du  corps,  on  confttate  les  h'aMs  àc 
fiolencee  »»iv^iiles  : 

Sur  le  cuir  chevelu,  un  peu  au-dessus  de  l'oreille  droite,  ane 
plaie  k  concavité  supi-rieure  mesurant  11  ceiitlniAtres  de  longiiear 
avec  un  décollement  du  lambeau  sup^Tieur  do  S  ccntiro£Lm.  Le 
périoste  sau$-jacenl  est  inlact;  il  laisse  seulement  à  nu  un  point 
du  temporal  ayant  un  niillim^lre  ou  deux.  Au  niveau  de  l'occi- 
pital, so  trouve  une  p(^litc  ecchymose  avec  sulfusion  sanguine  du 
tissu  cellulaire. 

LVil  droit  est  le  «ioge  d'une  ecchymose  sous-conjonctiTale. 

Sur  la  face,  un  peu  au-dessous  de  l'os  molaire  droit  (■»  de  la 
poniQietle}  se  trouve  uue  petite  ecchymose. 

lin  peu  iiu-dE'N§i]^  de  la  commissure  labiale  droite  s«  trouvent 
deux  petites  érosions  superlicicllci. 

Un  peu  au-dessous  de  la  commissure  labiale  panche,  OD  trouvf 
une  petite  ecchymose. 

Au-dessous  de  la  branclie  droite  du  maiillaire  inférieur  et  pft-' 
r&llëlRment  h  ce  boni  se  trouve  une  ecchymose  de  4  conlimito>e9 
de  lutiffueur  avec  sulTusion  sanguine  dans  le  (issu  cellulaire  sons- 
jaociit. 

Sur  la  rt^gion  latérale  droite  du  cou  se  trouvent  douze  <irosion« 
dis34ïinîi)ée3  sur  une  éli^nduc  de  3  uu  4  crntimetres;  ces  érosions 
sont  occliymoliqties,  mais  ne  sont  pas  doublées  par  dCâ  suBTu- 
sions  sanguines.  La  plus  grande  de  ces  érosions  mesure  S  milU- 
mttres  sur  5. 

Sur  la  ligne  médiane  du  cou  se  trouvenl  deux  petites  érosions. 

Sur  Ia  région  lat<ïrale  gauclie  du  cou,  trois  érosions,  dont  une 
perpendiculaire  i.  lu  branche  gauche  du  maxillaire  inférieur  el 
mesurant  ii  iniilimêtrcs  de  longueur. 
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D«  chaque  cHi  des  épaules,  su  niveau  des  plis  <iue  forme  la 
ro))e,  p&rteiu  en  rnvonnant  dea  lignes  formées  par  an  petit  poïii* 
lillÉ  b^morrliiifiiiqui;. 

Snr  le  sainiuet  di^  rarromioii  droit  et  ^aui:tiR  se  truiiv«nl  du 
Uioei  d«  cicalriceï  aiiciviiiiui  adhéi^vules  aux  os. 

A  la  parti»  uiédioiia  du  la  lévro  supérieure,  la  rauqcieutt«  biio> 
cale  présente  une  pcllle  ecchymose  ;  à  ce  nivoaii,  la  première  in- 
elslv*  droite  supérieure  e»l  6l>ranlt^e. 

Lal^rre  înMrieurc  présente  une  petite  tfcorcliurca*ec  »uirii»oti 
ftaosoine. 

La  voùle  palatine.  H  l'union  liii  tiers  ant^rieÉtr  et  du  li«is 
moyen,  est  le  sièifc  d'un^  perforalion  de  nature  Kvphllilique 
admettant  une  «nnde  canneUc. 

La  parlie  pvstâricitii!  ^I  moyenne  de  laprau  dn  hra»  droit  pr^-- 
sente  une  ecchymose  avec  sulTusion  sanguine  mesurant  pr^s  de 
4  cenljmùtn's  dv  diam^re. 

Sur  ta  face  du'rsalci  de  la  iiiain  droite  se  trouvent  deux  petites 
fcclivmoses  de  I  centimètre  de  diamètre  avec  siilTiJ»ian  snn((uin*. 

Au  niveau  du  coude  f;aiiclie  ne  Iroiivenl  tr-oin  pelilps  l'colijnioses 
disséminées,  avec  suiTusion  san^uinr  »aiis-culani'c. 

Ln  penu  qui  recouvre  la  t^lc  du  radius  ^aurhe  est  le  si^se  d'une 
petite  ecclijrmosc;  de  niétue  nu  niveau  du  bord  ciil>ilal  i^auclie, 
on  constate  une  ecctij'niose  de  'J  ceiitiraëlres  de  diamètre. 

Au  nivrau  de  In  rr^te  iliaque  gauche  se  Iruuve  une  petite  sufTu- 
tioD  sanguine. 

Sur  la  fesse  droite,  dans  une  étendue  de  12  centimètres  de  dia- 
mitre  environ,  on  constjtt^  les  cicatrice.^  d'un  vaste  syphîlonie 
cutané. 

Ovtertvre  du  crâne.  —  Les  fibres  du  muscle  temporal  droit  soat 
inUltrées  par  un  épancliemenl  sanguin  cuniitilé.  I.e»  os  du  crdne 
ne  sont  pas  fr.icturi^s. 

La  cariK!  de  l'amchnolde  est  le  siège  d'un  i^pancliement  san- 
guin. On  constate  de  petites  vcclijrmoscs  dans  les  mailles  de  la 
pie-mère,  au  niveau  de  la  frontale  ascendants  droite,  et  une  autre 
an  niveau  de  la  circonvolution  pariétale  droite  ascendante. 

Il  existe  une  petite  sufTusion  Minguina  au  niveau  du  lobule  de 
Vinsula  et  des  circonvoluliuni  ToisinusderbémispbferaKaaclie. 

A  Iab»«edu  lobe  frontal  ^auolie  se  trouve  une  larufe  ecchymose. 

Dans  le  ventricule  moyiMi,  le  qualrièuie  ventricule  cl  l'aqueduc 
de  $y|wiu>,  il  n'y  a  ni  ecchymoses  ni  lestons. 

Lecarveen  se  di^cortiqne  assez  facikment. 

Le  corps  tbyroide  est  très  petit.  Les  arlèrea  carotides  sont  in- 
tactes, n  n'y  a  pas  d'cccliymosv  râlro-pliarA-ngioiioe. 
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Il  n'y  a  pas  d'épanctiem^nt  ilan*  les  pl^vrfs.  Le  [>oiin)on  droil 
présente  i)iielque3  Adhérences.  Sous  lo  poumon  paucbe  s« 
trouvent  ijuMques  ccchymosn*  «ons-pleumies.  Les  pouraonji  MOl 
tiVd)  conEestionnés  el  préscnlent  quelques  tubercules  crétacêl 
4is«^mio»s,  pins  nombreux  à  Ja  bas«.  La  trachée  et  les  broDdi«i 
sont  remplies  i)e  spiimc  skit^tiinolf  nie. 

Les  cavitirs  du  coeur  reafrrmem  un  peu  do  «anf;  liquide,  tiMii 
pss  de  caillobi.  Il  j  a  quelques  eccbyraoses  sous-pericardi'joes 
pu Dcti (ormes.  Les  valvules  sont  sdinc». 

L'estomac  est  complètement  vide  ;  la  muqueuse  est  9uo«. 

1^  foie  présente  de  nombreuses  iidbcrânce>s  ainsi  que  de  oon- 
breuses  slrii»  ptiraissanl  ritellcr  d'une  péH-bipatile  aucieoDO 
d'oriffiaa  syphilitique. 

Les  retinsse  décortiquent  assez  ra«ilement,  cependant  lacapsale 
du  rein  Kninlic  est  rulenutï  [lar  quelques  <idbi[-renccs. 

La  rali>  i;«l  volumiiieuse  et  présente  de  nombreuses  adbéreuces 
péritonéalcs. 

Lesintesliris  paraisi^ent  sains. 

La  vessie  est  vide  ;  la  muqueuse  est  saine. 

La  cavité  vaginnls  ^sl  le  siëge  d'une  itillamnmiîan  e^larrhale. 
On  ne  constate  pas  de  tincesde  vioU-uces  sur  les  dilTérenles  par- 
ties de  la  vulre.  Sur  h;  col  de  ruléniK  se  trouvant  quelques  cica- 
trices Ancienne». 

C(mciu(im$.  —  <*  Le  cadavre  de  cette  rcmmc  porte  de  nou- 
brRuso«  traces  de  violences  qui  ont  été  faites  pendant  la  vie  et 
dans  les  premiers  moments  qai  ant  suivi  la  mort. 

•î'>  La  [ilaie  du  cuir  chevelu  peut  ^Ire  le  résultat  d'un  coup  porté 
avec  un  obji^l  cuatonilanl,  tel  qae  lo  pied  muni  d'un  soulier  et 
dirigé  de  bas  eu  haut. 

3«  Ce  coup  parait  avoir  occasionné  une  oam motion  cérébrale, 
ainsi  quelo  di^^montrvnl  leserch^moses  constatées  sur  les  mailles 
de  la  pie-mi^re  et  l'épanchement  saii^uiji  arachnoldten. 

4"  l.n  mort  a  étt^  la  conséquence  d'une  slnm^'ulntiou  i  la  main, 
la  ïiclimc ayant  iHé  mise  dans  l'impossibilité  de  sr  déTendre  par 
suite  do  la  L'ommotiun  cérébrale  occasionnée  par  le  coup  porté 
sur  le  cuir  chevelu. 

3S.  Ud  cas  de  mort  par  asphyxia.  Pression  sar  le  Isryiix. 

Abcès  de  l'épiglolte.  p-ir  le  D'  Furucr  [de  Hoyat)  (tj.  —  Un 
jeune  homme  de  ït»|.'t.  atiis,  adoiuié  depuis  longtemps  d^Ji  aux 
buissons  ulcooliqui^s,   iipiV's  avoir  passé  une  grande  partie  de  la 

(I]  Fredei,  Vn  au  de  mtri  par  luphyxit  tAnn.  tfhf/s.  publ,  et  de 
mfd.  Ugalt,  WSi.  V  XIIK  p.  UO). 
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soirée  au  cabaret,  oà  il  «  bu  i-t  clianli:  plus  qur!  de  Loulumv,  se 
prit  (le  querellti  avec  un  des  consommaleui-^,  qui,  pour  le  re- 
pousser, lui  portu  la  main  au  cou  et  le  lui  serin  aaseï  forlcment. 
Vers  II  heures  du  toir,  ce  jeune  lioinmu  partit  dit  •.■abaret  oiï  il 
faisnil  LrCf  chniid  l't,  ui.'Com(iaj^i^  de  qiielijues  caniarndes,  se  ren- 
dit  à  ton  dotuicilc. 

1.6  temps  ijlait  froid  et  humide  et  il  rallatl  Iraverver  une  partie 
de  la  ville  pour  rega^tiei  le  logis. 

Ctiemin  raUaiit,  il  éprouva  une  gine  cnntîdiirablp  <l>>  la  respi- 
ration, il  étouCTail,  dil-il,  li  sca  nniis,  il  altril>ua  ce  malaise  à  la 
pretsion  que  lui  avait  fait  subir  fian  voisin  de  table.  .Mais  Tup- 
prcssion  allait  en  augiuontatit,  il  fallut  porter  lu  tualadi;  chez 
lui,  où  les  accèg  de  suTocatioii  *o  luonlr^r^nt  avec  une  intensité 
telle  qw.  lo  malheureux  succombait  asphyxié,  une  heure  et  de- 
mie apn>«  «a  «ortie  du  cabaret. 

Celle  mnrt  rapide  et  l'accusalioti  qui  l'avait  préciîdéc  (ItmiI  ous- 
litAt  itupposAf  que  la  canstiiction  du  eau  L'pirnuv^e  dacfit  la  lutte 
de  l'aulicrKi'  nV^tïiit  p.i>  étrariK^re  !%  la  cause  de  la  mort;  une 
plainte  fut  déposée  au  parquet  et  lindividu  qui  s'était  battu  U 
veiltu  avec  X...  fut  «rrélé  et  niin  eu  prison. 

Heureusement  pour  et  dernier,  l'auloptie  du  d<lcidé  rinl  ré- 
rtVler  re  qui  suit  :  l.o  cou  paraissait  élargi  et  présentait,  en  réalité, 
une  circoiifûrciiice  d'uti  diamètre  plus  grand  qu'à.  l'état  noruial, 
l.a  glande  thyroïde  n'y  est  pour  rien  et  n'est  pus  hypertrophiée. 
Je  cOHslalai  O^alemenl  l'absence  de  toute  ploie  ou  ecchymose  r^ 
siiltant  de  la  pression  du»  iluiittf. 

A  l'incision,  on  volt  que  les  vaisscuus  du  eau  sont  forleioent 
dilaléM  et  une  gr.ind>?  quantité  de  san(>  s'échappe  par  l'ouverture 
des  vaisseaux  th^roldii^iis  très  londiis  et  congestionnés. 

ApvL^  avoir  enlevé  av^c  soin  tout  l'arbre  rospiraloire,  depuis  la 
bue  de  In  huicue  jusqu'aux  poumons,  et  les  avoir  étendu»  sur 
uns  table.  Je  remarquai  tes  U^sions  ci-dessous: 

1"  flEdCciic  df  la  luette,  qui  est  dclagrosieur  d'une pcii te  noix; 

i'  (Edème  de  répiglollc,  qui  a  la  forme  d'un  gros  bouchon,  des 
replia  aryléoo-épi(:lottiques,  de  l'espacr;  inliaventriculaire; 

3*  Rétré«iBsemcnt  de  t'criCce  gloltiquc,  qui  ett  comme  obturé 
par l'épiglolle  démesurément  hypertrophiée; 

V  Enlln,  VII  incisant  la  face  supérieure  de  l'^piglotte,  il  s'écoule 
du  pus  calleclé  en  foyer  du  volumo  d'une  aveliite  ; 

i*  Les  cartilages  ne  sont  ni  fracturés,  ni  nécrosés. 

Un  liquide  spumeux,  sanguinolent,  occupe  la  trachée  et  le 
calibre  des  jiirosseï  bronches.  Les  deux  poumons  (oat  bypérâmiés, 
Bt  comme  noirâires:  les  cavités  du  civur  sont  remplies  de  caillou. 
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Ce  jeune  homme  (tvail  dà  suc«dmbor  à  oac  asphyxie  m''fani- 
que  iiuf)]tianinieiilRxpliqu<*c  par  le»  nombreuses  lésions  analocno- 
pAthologiqucs  que  je  riciu  d'ûnumérer. 

En  face  d'un  pareil  rémliat  fourni  par  l'sutopsie,  que  pout^il 
être  ia  responsabililé  du  baUÎIkur  du  cabarel  daoi  celte  mort 
rapide  ? 

Jo  pensai,  et  je  croi»  <ju?  tou»  coux  qui  liront  ictte  obsorration 
seront  de  mon  avis,  que  l'absence  de  toute  trace  de  pression  et 
d'ecchymose  sur  la  peau  du  cru  et  dans  lea  tissus  sous-cotAD^s 
ds  celte  m^nie  r^i^ioti  devait  a  priori  me  faire  supposer  i^ue,  ail 
y  avait  eu  pr«»ion.  elle  avait  dà  Aire  tris  M^ito  et  n'avait  pu 
produire  l'asphyxia. 

Kn  consultant  les  antécédents  du  sujet,  j'appris  que  depuis 
loni^temps  il  fumait  el  buvait  beaucoup,  qu'il  avait  la  wix  m- 
rou^e.  Il  était  donc  ittleiiit  de  la  laryngite  des  buveurs  ou  la- 
lyngile  alcoolique. 

■.'inflammation  des  diverses  parties  du  larjrnz  était  donr  an- 
cienne, el  l'œdéine  des  tissus,  itinnn  l'ab^As  tffvnilA  par  l'aulop- 
■ie.  datait  de  plusieurs  semaines,  de  plusieurs  mois  pcut-élrc. 

Cet  cedême  avait  dû  Atre  fatalement  augmenté  par  les  etTorU 
fait»  pendant  la  soirée  pour  criar,  se  quereller  el  dianler  avec 
aescamorades  de  débauche,  el  le  brusque  passade  d'une  salle  sur- 
chaaffée  au  fh>id  humide  de  la  rue  pouvait  t  lui  seul  expliquer 
l'augmeatatioa  de  l'uhlcrae,  devenant  alors  un  abiUidft  iB4«â- 
uique  el  produisant  l'asphyiie. 

En  i»as6qu«n»,  il  y  avait  lieu  de  rellclier  l'individu  arr^tti, 
sur  lequel  on  ne  pouvait  nulleinenl  Taire  retomber  la  responsa- 
bilité de  la  mort  Je  \,„ 


TROISIÈME  PARTIE 

LA    SUFFOCATION 


Messieurs, 

La  BufTocalion  et  la  submersion  pourraient  ne  constituer 
qu'un  seul  groupe.  Mais  les  conditions  médico-légales  dans 
lesquelles  elles  se  produisent  et,  par  suite,  les  conditions  de 
l'expertise  ne  sont  pas  les  mêmes  dans  la  suffocation  et  la 
submersion,  nous  ne  les  confondrons  donc  pas. 

La  suffocation  est,  en  général,  due  à  un  accident,  aussi  les 
enquêtes  médico-légales  ont  souvent  lieu  au  civil;  il  s'agit 
dans  ces  cas  d'ouvriers  enfouis  dans  une  sablière,  dans  une 
raine,  etc.  L'expertise  médico-légale,  au  civil,  est  au  moins 
aussi  compliquée  qu'au  criminel  ;  de  plus,  dès  qu'il  s'agit  de 
dommages-intérêts  trois  experts  sont  commis,  tandis  qu'il 
n'en  faut  qu'un  au  criminel,  même  dans  une  affaire  capitale* 

Définition.  —  La  mort  par  suffocation  comprend  tous  les 
cas  dans  lesquels  un  obstacle  mécanique  à  l'arrivée  de  l'air 
dans  les  organes  respiratoires  constitue  le  seul  élément  moi^ 
bide.  Cette  dét)nilion,qui  est  de  M.  Morache,  professeur  de 
médecine  légale  &  la  Faculté  de  Bordeaux  (i),  doit  être  com- 
plétée par  ces  mots;  <•  sauf  les  cas  de  pendaison,  de  stran- 
gulation et  de  (submersion  ». 

(I)  Monche,  Ùklioniiairt  encyelojiéilique  dtt  Scitmtt  médieatet,  utids 
Suffocation. 
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La  8iiir(>catî<jn  peul  se  produire  par  occlueion  des  voies 
eériennP8,  lorsqu'un  corps  «iLranger  a  pénétré  dans  la  tra- 
chée oii  l'œsophngc  accidentel k* ment  ou  à  la  iiuilo  d'une  mi- 
no-'uvrc  criiDÎuelie  ;  par  uccluslon  des  orifices  de  la  respira- 
tion (narines  et  bouche),  l'application  sur  le  visa^  d'uo 
masque  do  poix  en  est  le  lypn  h  plut;  complet;  parenfouls- 
srmenl  dans  lu  terre  ou  dans  un  milieu  pulvérulent;  enfint 
pur  compresâiun  des  parois  thoracîques  et  de  l'abdomen 
dans  les  foutes,  ainsi  qu'on  l'a  observé  en  plusieurs  cir- 
constances, notammirnl  h  lorcnsion  de  feux  d'artifice»  ou 
de  grandes  réjouissances  publiques. 

Mécanisme  de  la  mort.  —  Qu'il  y  ait  occlusion  de  ta 
Irachée,  des  narines  ou  dn  la  bouchfl.  le  mécanisme  de  la 
mort  est  un  :  c'est  une  sufTucalion  brusque  ou  du  moins 
assez  rapide  par  suite  do  ta  non-pf-nétralion  de  l'aïr  dans  les 
broncbed.  A  l'inverse  de  ce  qui  s^e  passe  dans  la  pendaison 
et  la  filranguUlioti  par  un  lien,  la  circulalion  encép Italique 
n'est  pas  g&née,  le  cmur  bal  \rés  longtemps  après  la  cessa* 
tiun  ries  inouv<!menlfi  respiraloir«s.  Aussi  n'f!*it-il  pas  rare 
qu'on  puisse  rappeler  à  la  vie  des  individus  qui  sont  restés 
enTouie  pendant  quelqueslieurcs  sous  un  i^boulem^nt. 


iNTHODL'CTlOIf  DE  COHPS  ÊTRAKGEIIH  DANS  LES  VOrKS  A(ÏTUKIt:4ES. 

—  Noue  avons,  dans  ce  cas,  de^  questions  médico-légale!)  as- 
sez imprévues  à  résouiire: 

Introduction  de  cor/ts  liqtiutes.  —  Un  individu  avait  ea  Ia 
mauvaise  idée  d'accepier  h  dîner  cbex  des  p<>r«onnes  qui  luE 
Bcrvaicnl  une  renie  viaporp,  II  avale  son  café  de  travers,  et 
meurt  suffoqué-  Le  commissaire  de  police  intervient  ;  un  juge 
d'instruction  est  commis; il  se  demandes!,  par  hasard, il  n'j 
aurait  pas  eu,  dans  cette  affaire,  plus  qu'une  coïncidence  ro- 
cheuse ;  l'enquête  «c  poursuivit,  elle  fui  Tort  désagréable  aux 
personnes,  parlailement  innuccnles  d'ailleurs,  qui  serraient 
au  défunt  une  pension  viagîTC. 

Vous  savez  toas  par  expérience  ce  que  c'est  que  d'avaler 
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de  travers;  c'est  un  accident  vulgaire  et  qui  a  raromenl  de 
graves  conséquence!^;  r<>pendanl,  si  lt>  liqiiiile  avali;  péi)(>Lre 
jusque  dans  les  broarli^?!^,  il  [i(?ut  y  avnir,  surloiit  c)it>£  le& 
enrants,  une  innammnUon  et  m£me  une  gangn>ne  du  lii>8U 
pulmonaire. 

Lc«  cnranls  au  hibemn  avaleni  eoiivent  de  travers;  Ie« 
Ticillardfl,  les  p&ratyliquea  gt^néraux  ^n  particulier,  qui 
tn&ngent  gloutonnement,  siiccomlienl  parroîs  k  de«  nccidenU 
de  ce  genre. 

Au  lieu  d<?  pénétrer  dans  les  voies  aéri^'nnes  de  delioni  en 
dedans,  le?  liquides  pcuvenf  y  arriver  du  dedans  en  dehors  ; 
1<'8  bronches  peuvent  ^Ure  oh^trinîe*  par  du  pus,  provenant 
d'un  abcé«  de  l'arriére-gorfce;  par  du  sang,  dans  une  opé- 
ration de  (rachéolomie;  un  kyste  hydatique,  un  abcès  pleu- 
réltque  peuvent  se  rider  dans  les  broncUes;  enfin,  celles-ci 
peuvent  iïtro  remplies  de  *ang  û  la  euile  de  la  rupture  d'un 
anévryanie. 

Oo  Iroave  un  jour  un  cadavre,  au  pied  d*un  banc  de  l'ave- 
nue de  rObiiorvalnirR.  Le  <'orp»  élail  couvert  de  sang;  ce 
n'f^lail,  pour  mr  servir  de  rcxprea^ion  pittoresque  du  com- 
missaire de  police  qui  avait  Tait  le  constat,  qu'itn  caiHot  de 
tang.  Le  curpd  Tul  purti'  it  la  Mordue;  il  triait  naturel  de  pen- 
ser que  l'individu  avait  dri  recevoir  des  coupe  de  couteau. 
Nous  avons  difiititibilUi  et  lavé  le  cadavre  avec  le  plus  grand 
soin:  il  n'avait  [xt»  une  ÛKmliKuure.  Nous  avons  alont,  en 
pratiquant  l'aulopsie,  ouvert  sur  place  la  trachtV'  et  le»  bron- 
cbes,  nouH  uvoiis  trouvé  un  caillot  qui  oh^lruiiil  la  tracht^e. 
nous  avons  pu  le  suivre  jusqu'à  une  caverne  pulmonaire. 
dans  laquellp  un  ant'vrysmc  sVtait  rtimpti- 

Le  dcictcur  L(tiiioureux  a  putilii>  l'ubsvrvation  d'un  ma- 
lade atteint  de  fièvre  typhoïde.  Une  épi«taxis  eut  lieu  pen- 
dant la  nuit,  le  liquide  pénétra  dans  ta  trachée  et  les  bron* 
chcs,  la  mort  eut  lieu  par  sufTocation  (I}. 

(I)  Voy.  Obs.  I,  p.  WQ.  —  W.  t^nouivu*  donn»  k  cetl«  ofaMmtioa  l« 
titra  de  Stvl  tubift  /.ttr  «u6ni<r«i«n.  Il  »'*|ii  i>our  now*  d'an*  tuSoutwn 
elaon  d'«ii«  «utiiuenioD- 


381  LA    SUFfOCATIO». 

Des  matières  vomies  pcuvcnL  également  pénëtKr  daaa  la 
trachée,  surtout  chex  les  enfhAlA: 

Un  petit  garçon  d'une  vingtaine  de  mois  était  Mf  le* 
gcnuux  d(t  sa  mt^rt;  ]MMi<lanl  f|uc  le  pèro  était  c-ncore  au  lit 
dans  la  pièce  voifine.  Inipatienlé  par  les  crit'  de  l'enrant,  le 
père  ouvre  la  porte  et  lui  dit  d'un  ton  menaçaut  :  «  T« 
taim^-tu,  bou|treI  »  L'enfant  fx  lait,  poussn  un  soupir  et 
meurl.  Il  venait  de  boire  tin  pmi  d'eau  sucn^e  et  on  re- 
Irouva,  &  l'autopsie,  le  même  liquide  gluanl,  un  peu  jauoA- 
Ire.  dans  l'eglomac  et  dans  la  tracliéc  ;  il  avait  dit  s'intro- 
duire dann  la  (rartiée,  au  moment  où  l'rnrant,  prî»  de  peur  h 
la  menace  de  son  pérr,  (Hune  inspiration  désordonnée  !!}. 

Il  est  arrivé  ti  Corvisart  un  fait  Ik  peu  préfl  semtdable* 
Voici  comment  l^^nnec  le  raconte  (31  : 

«  LvproreiseorCorviftart,  voulant  exercer  une  Hurveillnnce 
ioAttenduv  sur  quelque  partie  du  service  de  l'hàpilal  dos  Cli- 
nique*, y  vient  un  Kuir  contre  «on  habitude  :  il  entre  citez  1« 
concierge,  qui  dant  ce  moment  dlgùrait  un  dîner  trop 
bachique.  Cet  homme,  surpris,  éprouve  des  nausées,  fait 
UQ  violent  efTort  pour  ne  pas  vomir,  tombe  a  terre  et 
expire. 

u  A  l'ouverture  du  curpson  trouva  les  bronches,  la  Iracbte- 
artère  et  le  larvnx  remplie  d'alimt^ls  à  moitié  digârés.  » 

Vous  pourrei  vouslrouter  en  présence  de  cas  analogues  à 
celui-«i.  qu'il  faut  qtie  voui«  eonnaissiex. 

Les  alcooliques  sunt  souvent  priti  d'envie  de  vomir,  mais 
ils  sont  parfois  cuucbés  dans  une  pusilion  peu  favorable  k 
l'expuiaioD  des  matières  vomle«;  ut  ils  sont,  en  outre,  h  mM- 
tié  inconseienls;  il  arrive  fréquemment  que  Ice  ivrogne*  sa 
noient  dan^i  leurs  vomissemtints  par  pi^nétration  dans  les  voie* 
•Ariennes  des  matières  emmagasinées  dam*  le  pharynx- 
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Introduclion  de  corps  Khdti  dans  le  ;)Aaryi»z.  —  Les  tut- 
focationa   au    tampon  «ont  peu  Tréqucnles  dans    l'infaoti- 

iit  U^nn«c,   Traité  <it  tnitteuHution  aUdiaU.  3*  ôiUt.,  1. 1,  p.  tW 


cide,  ou  du  moins  vous  lea  coxislaterez  rarement,  peuWtrc 
parce  que  le  tampon  est  retiré  après  la  mort  de  ienfiinl. 
Il  y  h  parfois  de«  erreurs  A  savoir  éviter: 

Un»!  vieille  femme  est  iruuvtie  iluns  son  appartement,  ra- 
tant, arec  un  tainpun  île  linge  enlru  les  lèvres  :  elle  meurt 
suus  avoir  pu  duniier  aucune  explication,  et  son  corps  est 
«nvujé  Ji  In  Morgue;  U:  romrnisNiire  dv.  police  crut  à  un 
a»»is«inal  et  l'enquête  Tut  dirigée  dans  ce  sens.  A  l'auloptiia, 
ritius  nvuns  con!>tal<^  ijue  celle  reiiiine  avait  une  perforation 
eyiihililiquo  de  lu  voûte  palatine;  elle  avait  l'iuttiitude  de 
l'obturer  avec  un  petit  tampon  de  lingo.  Elle  C'tail  alleinte 
d'une  pneumonie,  et  c'est  dans  un  acct-g  de  di>tirc  (]tie  le 
tnmpons'i^la  il  déplacé  et  (|u'ilvlait  venu  tomber  entre  les  dénis. 

Les  induidus  bien  portants  peuvent  être,  aussi  bien  que 
des  malades,  victimes  do  l'iogestiun  de  corps  solides. 

M.  Tourdes  en  a  cil6  un  exemple  curieux.  C'était  pendant 
VinvaâioQ  prussienne  de  ltJ70.  Des  eoldolii  allemands  éLaient 
logés  et  nourris  dans  un  château  des  environs  de  ëlros- 
bourg  ;  un  jour,  pendant  qu'ils  mangeaient,  aâsis  autour 
d'un  plat,  dans  lec|uel  ih  piquaient  des  morceaux  de  lard  au 
l>oiit  do  leur  fourclielte,  l'un  de  ces  mililniros  mourut  subite- 
ment. L'autopbie  fut  faite  par  M.  lourde»,  qui  trouva  sur  le 
larynx  un  morceau  do  lard  de  11  cenlim^lrcs  de  long  sur 
7  centimètres  de  large;  l'ouverture  du  larynx  était  herméti- 
quement fermée  ;  l'estomac  contenait  des  morceaux  de  lard 
de  dimensiiHis  pres<iuc  analogues. 

J'ai  eu  a  faire  l'autupi^ie  d'un  homme  qui  était  mort  &ubi- 
trmeiit  en  pa»«anl  devant  la  Morgue.  Oti  le  porta  immédia- 
teiuent  dans  cet  élabUssemenl.  C'était  le  tl  janvier,  Jour  des 
Hois.  Col  homme  avait  mangé  de  la  galette,  et  il  avait  le 
larynx  ainolutnent  recouvert  par  un  morceau  de  galette 
roAcbé  et  triuiré  avec  de  U  salive.  Lsi  ma»se  pftieuse  elaîl 
devenue  tellement  homogène  et  elle  litait  appliquée  k  ce  point 
sur  le  Jarynx,  qu'on  aurait  pu  mouler  l'empreinte  que  le 
larynk  y  avait  laissée. 

Ge  genre  daccidents  arrive  surtout  aux  paralytiques  géné- 
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raux  :  il  Taul  préveoir  les  ramilles  de  leur  possibHît^,  lors- 
qn Vîtes  ganleol  chexeUc«  un  paralyti^iuc  général  qui  n'cit 
pa^  dangereux. 

Le  rjit  eut  liien  connu  dans  les  asilus,  oit  l'on  est  obiigi.^  de 
surveiller  les  aliénés  à  Ael  égard.  Ils  tnangent  vite,  j^loitton- 
nemeut  ;  iU  inangenl  beaucoup.  L'incoordinaliun  de?  tnou- 
venietil^  existe  ?lii?i[  eus  ausfii  liicn  dan<>  la  d^glulilion  que 
dans  Ic4  autres  fonclions;  ilsaccnmulenl  dans  leur  pharynx, 
3ons  l'avaler,  une  ma^se  cl'ulimenls  h  peine  mAchtJs;  il  n'est 
pas  rare  do  trouver  dan^  l'urrii'Te-gurgo  des  pnmlyUituei 
généraux  de?  paquets  de  Ixvtirboullli. 

A  cûti:  de  CCS  accidents  il  Taul  en  jdafcr  d'aulreg,  lel  i|ii« 
le  coi  d'un  enfant  de  dUbuit  moîi»,  qui  dormail  la  Ixiuche 
ouverte  et  aui|uel  son  frère  avait  laissé  lomber,  en  jouant, 
une  bille  dans  la  gorge.  Cet  enfant  mourut  suffoqué. 

En  Kuivpe,  la  EufTocuLion  n'cal  pas  tin  procédé  de  suicide 
u^ilé;  il  n'eu  c»L  pa:<  di:  niùiiie  nilleurK.  M.  Murachc(l)  ra- 
conte t|u'en  Cliine  c'est  au  cuntraire  un  mode  ilc  suicide 
pour  le»  genA  distingués.  Quand  une  jeuno  pcreoniie  a  cessé 
de  plaire  à  son  proLectuur,  iiunnd  un  jeune  lioinnie  a  vide  >a 
bourse  et  qu'il  ne  sait  plus  comment  U  remplir,  ilti  prennent 
un*-  r<  nillc  d'or  taniiné  tn'^s  mince,  ils  l'iippliqucnt  exactement 
sur  lu  buuclic,  les  lùvrcs  ouvertes,  ils  l'nsptrcnt  ensuite  d'un 
seul  coup,  de  façon  ti  fenner  eoniplLHemenl  la  glotte;  l'as- 
phyxie  est  rapide,  I&  plupart  de  cei<  désespérés  réussissent 
du  prejnier  coup.  C'est  un  pmrt^d^  de  suicide  élégant,  mais 
l»)  doute  fort  qu'il  s'acclimate  fhet  nous. 

Les  corps  étrangi^rit  qui  pénêlreut  dans  le  larynx  sont  Irùg 
nombreux;  avant  d'en  Taire  l'éiiumération,  ja  dota  in»i»trr 
sur  divers  accidcnU  qui  ont  6[6  observés. 

Certains  dentistes,  qui  avaient  endormi  leurs  clients  pour 

leurarrai^Iieruue  denl,  ont  laissé  lomber  la  dent  extraite  dans 

le  loi-ynx,  ot  la  murt  n  été  le  résultat  de  cette  maladresse. 

A  Cincinnati,  aux  État-UnU,  tin  dentiste  a  Tait  mieux  :  il  & 

lOUancIie,  Pikia  ti  »»  riabitanh  [Annatu  d'Jiggiine {tuib^He  et  de 
Médteine  Vjulc.  li'ù,  i.XXXIII,  f.  Û0> 
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]tki?isé  tomber  dans  l'arriére -gorge  de  son  client,  i]iii  en  est 
mort,  non  «etilcment  une  dent,  mais  le  bauctum  qui  lui  avait 
servi  A  tenir  \6i  mAclinire^  ilu  [lalicnt  ('•carlf'M. 

Dei  sangsues  ont  pt'Utilré  Jans  le  larynx  ol  en  ep  gonflant 
lie  sang  l'ont  oblil4!r(;  cet  accident  arrive  »irloul  aux  chas- 
seurs ou  aux  militnires  qui,  poussé»  par  une  ?oir  ordcnle, 
boivent  de  l'eau  puisée  dans  une  mare  et  ingurgilcot  aiosi 
une  ou  deux  sangsues. 

Je  TOUS  ni  déjà  parité  de  l'inlroduciion  des  elimcnis  dans 
lea  bronches.  Quv1r|iiei>iii(lividii$s[inl  pluaracilemnntexpo&CB 
}x  CCS  accidents  :  ce  soiil  ci^ux  i[iii  ont  une  ancsth^^ie  de  Ja 
muqueuse  pharyngienne:  celle  ancsthéaie  s'observe  apris  la 
diphtérie  et  dans  cerlaines  aiïcctions  nerveuses.  Vouîi  Mvei 
que  quand  noua  voulons  Tnire  le  diagnostic  de  l'hystérie,  nous 
cherchons,  en  enron(:ant  le  doigt  dans  la  gorge  cl  Juftqnc  duos 
le  larynx  du  malade,  h  provoquer  le  rt^llcxc  pharyngien. 

(Vfst  juslcmcnl  la  révultc  du  larynx,  chaluuillé,  impres- 
sionna parla  pén«!lration  d'un  corps  étranger,  qui  provoque 
la  toux  et  dea  eTorts  d'expulsion  ;  si  le  larynx  est  in«eneiblC( 
il  ne  réagit  pa«. 

Quand  un  corps  étranger  péniUre  dans  les  voies  aériennes, 
on  sait  ordinAtrement,  par  les  coenménioralirs,  quelle  e-it  sa 
nature.  MaU,  dans  eerloins  cas,  on  n'a  aucune  donnée  sur 
laquelle  on  puisse  ^^'ap^uyer. 

Pendant  le  cours  de  mes  étude?,  j'utlai  voir  un  de  mes 
anois  qui  était  interne  }i  l'hApilal  Laribjisière;  pendant  que 
nous  d^^jeimions,  l'économe  de  l'hdpital,  tout  ému,  amène  & 
U  salle  de  garde  sa  petite  lille  qui  suffoquail  ;  elle  était  bien 
portante  quelques  instants  avant,  et  rien  ne  pouvait  nous 
éclairer  sur  U  cauF^e  des  accidents. 

La  safTocalion  clail  telle  que  nous  praliquAraes  immédin- 
Ifment  la  Iracltéotomie;  nous  retirâmes  de  la  trachée  un 
petit  noyau,  ou  si  vous  roulez,  une  petite  boulette  d'appa- 
rence graiftseitse;  au  microscope,  nous  pi^mcs  constater  i|UO 
celte  bouleUe  était  un    ganglion   bronchique  tuberculeux. 

Vous  savez  que  lorsqu'un  ganglion  devient  le  siège  d'une 
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in  fia  m  ma  II  on,  il  gonfle  et  le  liseu  cellulaire  qui  l'enloure  p&r- 
ticipe  à  cfi  fjoatlemeiit;  quand  rinllammftUon  cesse,  ce  gon- 
flemeot  disparnlt.  Lorsque  le  ganglion  a  élé  irrite  pliisieura 
ruia  ainsi,  il  s'indurc  ;  la  tmu  cellulaire  devient  également' 
BCléreui;  ell  s'agit  d'un  ganglion  bronchique,  il  est  peu  k 
peu  poussé  vers  la  irachéeou  la  bronclie,  qu'il  comprime,  il  r 
fail  une  saillii.'  el,  ainsi  que  cela  a  é\é  le  cas  de  la  petiiQ  Hlle 
de  l'économe  de  Lariboisîdre,  il  la  perfore  et  s'élimine. 

Le  docteur  Poulet  (1}  a  réuni  dans  l«  tableau  suivant  les 
corps  élrangcrâ  le  plus  souvent  rcni^ontrés  dans  lun  voir» 
respiratoires  : 

'  l'erJM  ili)  verre. 
\  Aii;iiillM. 

jlnorganitiue».  j  ,  Adii«aox  <le  verre. 

^Cfcox (  Etnbouchurfis    d'îitstn- 

1     menU  à  *«iiL 
/  Tuyaux  dfi  pip&, 
'  No^ruix  pcnite. 
,  naricots. 
S  ,  ~  i  '  ,  Noyaux. 

jCmiiiH   da  blé.  de  caté, 
fRlgalien..       <k-  politique. 
f  Vamnrin. 
(  MIolM. 
'>.  Paii. 
l  OrgaulijueB , , .  { Plein» .  /  .  FngmenU  de  nofuiK. 

Di-ult. 

/.Morceaux  de  rfaitilc. 

(Saughuc». 
«u,™„ Mouche*. 

jHïdiiliilw, 

l  PoiMOD». 
<l)  D'  PonlM,  TVaiM  {Ie4  eorptétransmui  chirurgie.  Parie,  I8Î9. 
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Cotte  liste  est  longue.  Messieurf',  et  un  pourrait  y  ajouter 
un  certain  nombre  d'objets  ([ue  le  U'  Faulet  n'a  pa^ signalés. 

Corps  élrantfers  de  f  œsophage.  —  Il  y  a  encore  d'antres 
accidents  de  milTncation  dus  h  l'iutnirhKlion  de  corps  étran- 
gère dans  l'œsofilinge. 

Certains  saltimbanques  el  «ouvenl  des  inriivîdii-s  tiiii  vp.a» 
lent  !e»  imiter,  avalent  des  pièces  de  munnaie.  ijuaml  la  mon- 
naie n'a  que  le  diamètre  d'une  pièce  de  cinquante  centimes. 
elle  passe,  en  général,  sans  déterminer  d'accidents.  Mnis  lors- 
qu'elle atteint  le  dinmètre  d'un  son  nu  d'un  louis  d'or,  et 
surtout  chez  les  personnes  dont  l'œsuphnge  n'est  pas  pré- 
paré, je  dirai  presque  entraîné  k  ce  genre  d'exercices,  la  pièce 
s'arrête  et  toujours  au  même  niveau,  au  point  ob  l'œsophage 
eroUe  la  bronche  Rauclie;  l'oesophage  est  irrité,  devient  le 
siège  d'une  inflammation,  d'un  abci"^  qiii  peut  perforer  U 
(raelK^e. 

Dans  un  cas  rapporté  par  le  docteur  Cauchois,  de  Rouen, 
un«  femme  avait  un  vaste  abcès  périnesophagien,  dont  l'étio- 
logicdait  des  plus  obscures;  elle  était  alletnte  de  d>-sphagie 
et  de  safTocatioD  imniinente;  Cauchois  opéra  celte  femme  et 
trouva  dans  l'abcès  un  morceau  d'oa  d'apparence  bizarre, 
dans  le(|ucl  il  reconnut  l'os  palatin;  la  malade  avait  une  carte 
syphilitique  du  pitliiis  cl  ellenvnît  avalé  Kun  palatin. 


SutTocation  criminelle.  —  lorsqu'il  y  a  sufTocalion 
par  occlusion  rf.'s  orifiici,  bouche  et  nftrine^>  elle  est  générulc- 
nient  crimim.'llf:  je  voii*  ai  dit  que  la  strangulation  cl  la  suf- 
focalion  étaient  d'ordinaire  AKSociécs,  parce  que  le  meurtrier, 
pour  fJloufTer  les  f.ï'vi  de  sa  victime,  appuie  une  main  sur 
la  boitche  et  les  narines:  je  n'y  insisterai  pas  beaucoup. 

La  suiïocalion  criminelle  est  très  fréquente  chei  les  en- 
fants nouveau -né»,  je  m'en  occuperai  en  vous  parlant  da 
l'mfantlcido. 

t:ilo  est  irt'S  difflcile  chez  l'adulte.  Qu'il  s'agisse  d'un  en- 
fant ou  d'un  adulte.il  faut  que  la  victime  soit  san;)  défense;  la 
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siutTocsUon  d'an  adulte  n'est  posiùble  que  s'il  est  en  ilai 
d'irresac,  ou  si  ie  meurtrier  lui  a,  6u  préalable,  Sisénê  uo 
coup  capable  de  rélourdir  et  d«  paralyser  ses  moyens  de 
rO  distance. 

Des  bandes  organisées  se  sont  s«rvie«  de  la  sufrocatioB 
{Ourrot^r  hun  victime»;  Il  y  «n  a  eu  aux  Inde«,  en  Aagle- 
lerre,  en  Aincrii)uc. 

Il  y  a  quinze  ou  sctzc  ans,  une  band«  d'assassins  a  semé, 
durant  i|ii(;li|ucs  ama,  la  Urreur  daus  Londres.  Celle  bonde 
upérait  au  moyen  d'un  procédé  connu  sous  le  nom  de  Smo- 
Ihei'iiig.  Il  consiste  i  cnveloppci*  rapidcmenl  la  l^lc  h  l'aide 
des  v&ti3tnenl8,  plus  ou  moins  Qottants,  de  la  \icltine  elle- 
mfme,  vi  h  Ic«  a|>plii|iicr  étroilcmeiil,  en  le?*  serrant,  sur  la 
buucbe  el  le  nei.  Ces  assassins  s'attaquaient  surtout  aux  fem- 
mes; pendant  quelque  temps  cellcft-ci  n'osaient  plus  sortir  le 
soir,  dans  les  ntcâdela  ville;  on  évaluait  le  nombre  desvic- 
limes  h  une  quinzaine  par  mois  environ. 

En  Amérique,  nous  retrouvons  le  vieux  procédé  du  masque 
de  poix,  usité  au  moyen  Age,  mois  employé  dans  des  cir- 
con^larices  vraiment  «xtraordinairee.  Des  mal  raiteurs  y  avaient 
Tonde  une  associa  lion,  dans  un  hul  aseiirénienl  scientifique, 
mais  noyé  dans  biend'adtree  considérations  des  moins  hunu- 
raldes. 

Il  était  dilfleik'  en  Amérique  d'avoir,  danâ  les  écoles  de 
médecine,  des  cadavres  en  nombre  Ëufiisant  pour  les  dUsec- 
tionc;.  On  en  volait  dans  les  cimetières  et  on  les  vendait  ï 
certains  collèges,  les  professeurs  ne  s'inquiéiaienl  p&sautre- 
mcnl  de  leur  provenaiicQ.  Mais  ces  cada\Teâ  n'étaient  pus 
assez  nombreux  :  c'est  alors  qu'enlra  en  scène  Vasâocialion 
en  question;  des  paseaal»  étaient  attaqués,  la  nuit;  on  leur 
appliquait  uu  uusquu  de  poix  sur  le  vi»agc,  cl  quand  iU 
étaient  morts  on  les  apportait  dans  les  ampliilhéiUres,  où  le 
corps  était  payé  un  bon  prix.  J'aime  h  ciuire  que  les  méde- 
cins ignuriiienl  la  provenance  de  ces  cadavres,  mais  je  ne 
puis  m'cmpécher  de  m'élonnrr  qu'aucun  d'eux  no  se  soit 
aperçu  du  procédé  étrange  employé  par  leurs  pourroyeurâ. 
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Cet  élal  de  choses  dura  dU-liiiil  muis  k  pnu  prèa:  on  a 
pensé  que  quelques  ceiitaiiieii  de  personnes  avatenl  élé  ainsi 
ast^assioée». 

Dans  votre  enc|iii^le  médico-légale,  reoliercliei  les  eligmales 
onguéaux  quv  vous  (inurrez  trouver  sur  la  face  ou  les  mains, 
les  empreintes  des  duigls:  r|iiel(|i]eii  auteurs  onl  noté  l'apla- 
tissement du  nez  eldcïiUvres;  je  ne  l'ai  que  rarement  observé. 


Suffocation  accidentelle.  —  J'arrive  0.  \'enfouii%enteMt 

df  riiitiividu  l'/wjflf," je  i\p  m'arrélc  pa?  h  l'cnroui^scmert  des 

Bouveau-nés;  on  les  enfotit  dans  du  Tunnier,  dans  dos  cen- 

'drei,  dans  le  sable,  dauj  la  rarinc,  dans  le  son;  je  traiterai 

cette  question  f)iiand  j'étudierai  l'inronlicide. 

Je  n'oi  jamais  eu  à  Paris  l'occasion  de  faire  une  enquAlo 
tiur  l'cnrouisscmcnL  d'un  cnranl  notivcuu-nii  vivant  nu  d'un 
adulte.  Ce«  faits  ne  se  protluiseul  i)ue  dans  les  pelitee  villes 
ou  h  la  campagne.  Dans  Uju$  les  cas,  inî^rne  pour  un  nouveau- 
Dc, la  cliose  n'est  pas  facile.  Lursqu'une  fcmne  tuosonmfflnli 
c'est  pour  cnclicr  »  honte  et  t^cliappcr  aux  ^uilen  de  su  Taule  ; 
ta  eVc  Tciit  rfiirouir  vivant,  avant  qu'elle  ne  soit  arrivée  au 
fond  du  jardin,  tm  A  luiiL  autre  endroit  qu'elle  croit  propice 
h  raccomptissctnent  de  son  crime,  l'enfant  aura  cri^  et  ses 
cris  auront  révélé  sa  naissance. 

On  n'enfouit  donc,  en  g^ni^ral,  que  des  enfants  morts  ou 
que  l'un  croit  lïtnr  ninrtiî. 

L'enfouissement  d'un  adulte  oITre  encore  l>ien  plus  de  dif- 
flciillés.  Il  existe,  cependant,  des  individus  qui  ku  fuiit  enterrer 
vivants  et  il  y  a  Ift  un  fait  lrê6  troublant  au  point  de  vue 
physiologique. 

Vouti  avez  tous  entendn  parler  des  fakirs  de  l'Inde;  ces 
fakirs,  dcrvielia^  sauteLirc,  hurleurs  nudanseura,  vivent  aux 
Indes,  dans  les  villes,  autuur  des  tem|)les,  ils  juuitisent  d'une 
grande  vénération;  ils  ee  font  enfouir  pendant  quelques  jours, 
et  quplquefidscet  enfouissement  d  ure  deux  ou  Iroia  semaines. 
Quand  on  les  retire,  île  font  vivants. 

Yoilii  ce  que  nous  savons,  l^-ce  absolument  exact?  Ia 
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première  impression  que  nous  avons  tous  re-scnlic  cet  qu« 
nojg  nous  trouvons  là  eti  présence  de  relations  plus  ou  moins 
v^ridiiities,  vt  i[ue  les  voyageiire  qui  ont  assisté  b  ces  tM:èn» 
d'enfouit'SCiDent  se  t^onl  Ist^si^s  prendre  i  quelque  &u[«r- 
ebcrie. 

K)i  bien,  Me^^îeurs,  il  Remhle  aujourd'hui  que  celte  f'te- 
Tniére  iiiipressii-n  n'c^l  pue  exacte.  Di'puis  quelques  anoi^es 
laqueetion  a  ê{é  lrde6(^rieuscmcnlétU(liéc;desEavanU  eur> 
pécne,  des  médecins  allemands  eurtout,  «ont  tlUf  nxxx  lnde« 
et  b'v  siinl  livré»  &.  des  enquêtes  absolu tnent  scientiliques.  Je 
voue  citerai  surtout  celle  du  U'  Kuiia,  de  lliinich. 

Lorsqu'on  a  lu  les  cnquËtce  des  médecins  allemande, 
n'est  plus  poniiis  de  doiilcr,  et  un  se  dcniande  cominf^nt.  fu 
égard  A  no^t  connaissances  actuelles,  cet  entouisâctncnt  c^.l 
po&ftible. 

Je  t^aip  lijcn  que  dans  certaines  condillons  déterminées, 
quand  IVpaisseur  de  la  cniiHe  <\k  Icrre  n'cfit  pas  IrOs  consi- 
tli-rablr<.  quiind  il  y  a  des  (itisurL's  h  (ravors  lesquelles  un  peu 
d'air  peut  flllrer,  des  individus  ont  pu  être  enfouis  et  viiTC 
pendant  un  certain  temps  ;  les  nccidenls  qui  arrivent  aux 
pul^Qlierâ  nous  en  fournissent  des  exemples.  Mai»  ce  h'c»t 
qu'une  explication  bien  insulïlsante  et  lA  n'est  pas  laques- 
lion  vrnie. 

Les  rakirs  sont  des  fanatiques,  ils  sont  dans  un  état  parti- 
culier, analojfue  à  celui  dos  grandes  hystériques.  Observez 
les  grandes  hystériques  :  elles  prétendent  qu'elles  ne  man- 
gent pas,  qu'elles  n'urirtent  pns,  qu'elles  ne  défèquenl  pas  : 
elles  ne  iiotit  pas  anuriques  copendsnl.  Klles  mangent  une  ou 
deux  ligues  par  jour,  elles  éliminent  environ  30  â  40  grammf» 
d'urine  dans  los  vingt-qiialr*t  heures;  elles  rondenl  tous  les 
deux  jours  15  !\  iO  grammes  de  matière  fécale;  elles  peuvent 
très  raeilemcnt  dissimuler  et  leurs  ingesta  el  leurs  excréta. 
Empereur,  un  de  mes  anciens  élèves,  i[ui  a  ûludîi<  la  phj'sio- 
logic  de  l'Ityslérique  dune  façon  1res  approfondie,  a  constaté 
que  ces  grandes  hyslcriqueB,  qui  sont,  je  lo  \cus  bien,  des 
simulatrices  par  un  petit  côté,  font  dans  un  état  de  nutrition 
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exlraordinairf.  Elke  éliminent  deux  fois  moins  d'acide  car- 
bonique que  des  pcr3onneÊ»urdinair«s. 

Lorsqu'un  lîl,  ilant  une  r''lation  de  vayogc,  Ica  Tails  r«lft- 
lire  aux  fakirH,  aii  ne  peut  fnb  doulcrque  ces  individus  ott  ee 
mcUcnt  lutiriciellcmcnt,  im  s'cxcitant  d'une  façon  ou  d'une 
aulrr,cn<flaldcgrandeh3?lt'rie.6i,  comme  lesTemiiies^éludiées 
parKn)pcreur,i)-tDcraLjiiqiienl()u*uiiei|tmntiléniinini)nd'nciiJe 
carbunique.il  n'eat  pas  élnnnanl  qu'île  pul&Eenl  vivre  n&i^cz 
longtemps  dans  les  conditions  pnrliculif-rcs  uft  ils  se  font 
placer.  Nous  savons  que  dans  l'intoxication  par  l'acide  car- 
bonique (I),  la  mtirt  aiirvieiit  lorsque  la  tensii'n  de  l'ncide 
carbuni(|iic  contenu  dana  te  plntsma  du  snng  devient  égale  & 
celle  de  l'acide  carbonique  dans  ratmosptuère  :  racide  cnrlio* 
nique n'efit  pliitivlimini^  parle  puiimnn.eton  meurt  asph}*xi<! 
par  l'acide  t^arbunique  que  l'un  faltrique  £ui-méiiie. 

Presque  tous  3e»  fakirs  »p  (iri^pnrent  h  leuru  expi^riencosen 
«valant  lie»  rtrugueiî:  nouK  sumnies  mal  renseigiit^s  sur  Ipiit 
nalutv.  Ce  sont  dm  niniido^,  datit^  lc»:qiieU  le  Ima'hicli  entre 

ur  une  grande  part,  et  sans  doute  aussi  des  aubsilances 
1*  par  certaines  de  leurs  |tr'>prîéU>s,  aux  opiacés. 
.Jt;*fcw)rpti')n  de  ce^  drogues  n'enlralnt;-l-ell*;  paa  un  ralen- 
UÉnmont  de  la  nutrition  tel  que  l'élimidatiun  de  l'acide  oar- 
booique  et  des  excréta  est  réduite  &  son  minimum  cxir^met 

Dans  lo  discussion  soalcvjc  A  laSuciét^  antliropulogique 
de  Municli  par  le  ripporl  du  V  Kulin  ii),  l'opinioa  domi- 

Dte  a  été  celle-ci  :  «  len  fakiia  sont  dons  ua  étal  d'aulo- 
hypootisme.  »  Le  D'  Kulm,  {pii  avait  observé  deux  fakirs 
dont  l'uD  avait  et'journé  vivnril  dans  la  terre  dis  jours  et 
l'autre  Iroïe  scmnince.  dit  nellemcnt  qu'ils  claient  eu  cata- 
lepsie. Cttlc  iipiuiim  nouH  ramène  à  noire  comparaison  avec 
lea  grandes  liy)>ténques. 

Il  reste  h  démontrer  que  celles-ci,  lorsqu'elles  feoat  plon- 
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(I)  V0|CB  P.  Broutrilol,  hs  JfpAyxfo  par  lu  gas,lts  tafitur*  tl  Um 
UtfJUÛyHSar.  p.  ISt. 

«)  ttttacfirift  /ni-  aupiiolinmu».  Bor  tu,  IHOt  ;  ei  Ann.  de  t'iyth.  et 
ffyjMo'.,  nui  IVOI.  Yiv^i  Of^iiarilnl,  ta  ilai-t  ri  la  mwt  4uMt,  Pula, 
IH93,  p.  1&. 
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gépB  dans  un  élal  catalepUqiie,  pourraient  ^tre  enterrées  vî- 
YftQtes  ;  je  suppose  que  celle  question  ne  sera  pas  de  sitâl 

résolue. 

Voilà  ce  que  nous  savons  sur  les  taktn.  Bn  apprcntlron^- 
nouB  davanlage?  Peul-êlre. 

Ouolijiies  fakirs  onl  en  eiïti  l'intention  de  venir  h  Londres 
el  d'y  renouveler  leurs  praliiiues,  MitU  il  l-sI  Ir^K  pnstitile  que 
les  condilions  mêmes  de  ces  expériences  soient  cbnogiïesi 
Londres.  Os  fakirs  ne  seront  plus  dnns  leur  milieu  jccoii- 
lumé;  iU  n'y  rctruuverant  ni  l'eKCitalion  dont  ils  onl  besoin, 
ni  les  conililioiiR  particulières  de  nutrilion  auxquelles  ils  ftonl 
hahituéii.  Il  peut  se  faire  qu'ils  ne  rtJu^isiseent  {las.  Mais  Je 
n'userai  pas  conclure,  d'un  éelicc  à  Landres,  à  l'im possibilité 
de  la  réussite  aux  Indes. 

Ouestlous  médico-légales.  —  L.»  question  qui  vous 
ïora  pOËL'e  par  le  Juge  d'iii<ilruetiyn  eH  celle-ci  ;  Oa  trouve 
un  cadavre  :  l'iniiieidu  a-l-il  été  irtrfouî  vivant  ou  mort  ?  Com- 
tien  dt  temjts peut-o»  rester tnfoui  aeant  deviourir? 

Je  hme  nalurcllemcnt  ^c  coté  les  fakirt,  qui  sont  dans 
Octi  condilions  loulei  particulières  qu'on  nc  retrouve  pan 
ailleurà.  Les  exemples  que  je  puis  vous  ciler  sont  nombreux 
«t  quQlqiics-iins  sont  1res  typiques. 

lin  1848,  uprùi  les  journccs  do  Février,  le  roî  Louis-Phi- 
li|)pe  duL  prendre  le  cbemin  de  l'exil.  Il  lravcr«tt  avec  une 
parlic  de  sa  famille  le  jardin  des  Tuilerie»,  pour  monter  en 
Ancre  b.  la  place  de  la  Concorde.  Deux  gardes  iialionaux  gi* 
«aicDl,  inaninii^p,  aux  portes  du  jardin.  Afin  d'c'pargner  au 
vieux  rui  une  <5itiotiun  pi^niLlc,  des  gi'ns  de  bunne  volonté 
enroiiirpitt.  rnpidemenl  ces  cùr|)s  sous  un  tas  drr  xalilc;  on 
les  en  relira  qucli|iie»  Iieureâ  nprt^ii^  :  l'un  de  ces  liummes,  qui 
n'avait  été  qu'en  état  de  mort  apparente,  vivnît  encore. 

Pendant  la  retralle  de  lliissie.  le  général  Ornaoo.  chargeant  ' 
l'ennemi  h  la  télc  d'un  escadron,  est  bipssé  i?l  précipité  de 
son  cheval.  Son  aide  de  camp,  le  capitaine  Ta^cher,  lui 
porte  secnurs,  constate  qu'il  ne  donne  plus  si^ne  do  vie  et  io 
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fail  enfouir  sous  un  las  de  neige,  car  le  temps  inanqualL 
pour  lui  ilonncr  vue  ««fpuUurP  plus  convenable.  Pui^,  il  court 
annoncer  k  Napnlt^on  la  mort  du  g£n<Jra1.  Quelques  lieure* 
spréfi,  Omanu  rcvirnl  te  melire  fi  la  dUpotîilion  de  l'empe- 
reur. Quarante  ans  plus  tard,  li  l'enlerri^menl  du  capllaioe 
Tascher,  dtfVf^nu  g6n«tral,  le  maréchal  Ûrnano  tcnaîl  un  dcï 
cordons  du  poète. 

Lorsqu'il  «'agît  d'enranlg,  les  exemples  de  Rurvie  Mnt 
nombreux  :  Tardiou  estime  r(ue  si  la  courlic  de  terre  n'est 
pas  1res  contidùrabic,  un  cnTaiil  cnruui  peut  «ivre  (piiLlreà 
cinq  heures.  Il  a  noté,  une  foie,  une  survie  de  huit  heures. 
Noue  nous  trouvons  là  en  présence  de  Tails  qui  rappellent 
de  luin  ceux  dont  les  rakirâ  sont  coulumiers. 

Voua  savez  par  les  expériences  de  Hapvey,  réptitées  par 
William  Edwards  cl  par  P.  Bcrt,  que  des  Atree  qui  viennent 
au  monde  peuvent  vi\Te  dans  des  condilîotis  do  milieu  qui 
aéraient  incompalil>lc!i  avec  la  vie,  pour  des  adultes.  Harvcy 
a  Tait  accoucher  une  chienne  dans  un  baquet  d'eau.  La  mère 
a  succomba,  loe  petite  chiens  ont  survt:-cu.  AVitIJam  Edwards 
a  repris  ces  expériences.  Paul  Bcrt  les  a  riip«!l(.<e6  également, 
en  les  variant.  Il  a  cun^taté  que  des  clitens  nuuveau-n^Ë  pou- 
vaient vivre  un  certain  tempe  dans  de  l'eau  dont  la  tempé- 
rature ne  dépasse  paa  14'.  Hi  on  élève  la  lenipiimturc  de 
l'eaii  à  id",  par  exemple,  iU  meurent  en  quelque»  niiiiulcs. 
Cette  expiïrience  ticmble  contraire  h.  tout  ce  que  nouaip- 
prrnd  la  phymologic,  mais  elle  est  exacte.  Pnul  Bert  a  con- 
staté également  que  les  tissus  des  jeunes  animaux  consom- 
maient dix  fois  moins  d'uxygéne  que  ceux  d'un  animal 
adulte  :  leur  nutrition  est  donc  ralentie,  comme  celte  des 
Fakirs. 

Cauuâ  d'Albi  a  raconté  l'histoire  d'une  jeune  Tilte  de  dix* 
sept  ansqui  est  rest<Je enfouie,  vivante, pendant  quinie  heures 
«UU4  une  couche  de  terre  de  plusieurs  mi>trc«  d'épaî«seur. 
Oile  jeune  llllc  i^liiit  peut-être  une  hystérique,  mais  CauGsé 
d'AIUi  n'a  pag  insisté  sur  ce  point. 

L'enrouissement  acciiientul,  celui  des  ouvriers  pris  sous 
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rél><>uleincnt  il'une  sablière  au  d'une  mine,  donne  le  plus 
souvent  Heu  k  une  €iii|uèlc  mMico-I^galc. 

Des  ouTricr»  aonL  enTouis  dans  une  Carrière,  on  Ice  Croit 
morts  cl  on  va  renoncer  à  leur  aauvetai;:«.  C'est  alors 
qu'il  est  du  devoir  dee  médecins  el  des  ingî-nieurs  d'inter- 
venir et  de  faire  ronliouer  les  travaux.  On  a  relire  vivonla 
de.<<  ouvriers  qui  avaient  élé  enfouis  pendant  six  ou  s<*pt  jours. 
Je  eais  bien  <|ue  dans  l'Immense  raajoriti^  des  cas  U  n'est 
pas  question  d'un  cnrouissemeot  tel  qucnoustecomprenooâ; 
il  »'B(jit  de  gêna  plutôt  envoûtés,  enrcmiés  dans  un  e^iwce 
ronllné  où  ils  ont  encore  à  leur  disposition  une  certaine 
qiianlilé  d'air  respifabie.  Qiieltjuefois  des  fissures  laiwent 
pénâlrer  un  peu  d'nir  du  deliors;  on  entend,  au  moins  pen> 
dant  les  premiers  jours,  res  ouvriers  crier  et  parler. 

Je  puis  vous  citer  le  Tait  suivani,  qui  date  de  six  mois  et 
qui  n'est  pas  encore  jugé.  C'était  quelque  part  sur  In  ligne 
d'un  clieiiiin  de  fer.  Cinq  ouvriers  sont  pris  sous  un  ùbniile- 
nient.  On  en  relire  deux,  puis  on  dit  qu'il  est  inutile  de  pousser 
plus  loin  les  travaux  de  sauvetage,  les  trois  autres  hommes 
devant  être  morts.  Cn  médecin,  qui  élait  présent,  insiste, 
et  avec  raison,  pour  que  l'on  continue  les  travaux;  il  s'em- 
porte et  finit  par  traiter  d'imbécile  l'individu  qui  s'opposait 
&  la  reprise  des  travaux.  Celui-ci  se  ceint  de  son  écharpe: 
c'était  le  maire.  Le  médecin  compamilra  ces  jours-ci  en  jus- 
tice pour  répondre  du  délit  d'outrages  envers  un  Tonclioa- 
naire  dans  IVxercice  de  ses  Tonctions  :  Il  a  eu  du  moins  la 
Ralisfaclion  de  voir  continuer  les  travaux  de  déblaiement  el 
lu  bonlKMir  de  pouvoir  ra[ipe[er  h  In  vie  un  des  trois  ouviiers 
cjtie.dans  lui,  on  ci)L  ubanilonnés. 

Ne  perdez  donc  jamais  courage,  Taites  continuer  tes 
louillea  bien  plus  lon^itemps  que  vous  n'avez,  sctenUnque- 
ment.  l'espoir  de  retirer  quoiqu'un  vivant. 

Lorsqu'il  s'flftil   d'une   experli&i;.    notez    exactement    le 
traces   de  violences  :  el  pour  savmr   si   des  individus 
i-té  enfouis  vivants,  recherchez  avec  le  plus  grand  soin  la 
présence  des  matières  pulvérulentes  nu  milieu  desquelles 
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le  corps  a  été  trouvé,  dnnâ  les  organes  de  la  res[)irsli(in  et 
de  ta  cl%«Klion. 

Le  D'  Matlhysen,  en  18*2,  trouva  dans  la  tracliéc  et  I'm- 
lomsc  d'un  individu  des  cailloux  et  du  sable,  i[ui  fi'y  étaient 
inlrodiiils  h  la  suite  des  efTorU  d'inspiration  et  de  dégluti- 
tion failB  pftr  cft  hnmnii!  au  moment  où  il  fut  cnToui. 

Les  expériences  du  1)'  Bi:ringi«r  dalenl  de  1831 .  II  ensevelît 
des  petits  chiens  sous  des  cendres;  il  les  retira  au  bout  de 
i|uinze  heurea,  et  h  l'nutopeic  il  trouva  des  cendres  jusqu'au 
milieu  de  rœ^ophnge  et  dtins  lafflolle. 

Le  D'  Kuynaud,  de  Muntatiban,  a  été  commis  dans  uno 
alTaire  de  sufTocalion  criminelle.  Il  retrouva  dans  la  trachéet 
dans  rcesopliftge,  dans  l'estomac,  el  jusqu*  dans  le  duodé- 
num de  la  victime,  des  grains  de  blt^.  L'enquête  diimonlra 
qu'olTectivcmcnt  cet  homme  itÀit  mort  âloulTé  ;  see  meur- 
Iricr^lui  avaient  mainlenu  la  léte  enfouie  dana  un  tna  de  blé. 

Uuel  que  soit  l'endroit  où  un  individu  vivant  est  enruui,  il 
fait  des  ciïortfi  con»dér(ibles  pour  respirer.  Vous  pouvez 
juger  de  l'intensité  de  ces  cfl'orts  d'inspiration,  en  vous  nou- 
vcnant  dcsri^suitals  de  l'nutopsie,  |)ratir|Ui^«par  M.  Dcscousl. 
d'un  ouvrier  égoutior  lombé  ta  face  sur  la  cunclte  de  l'épuut 
du  boulevard  Bochechouart.  11  trouva  la  trachée  cl  les  bron- 
ches bourrées  de  graviers,  dont  l'un  avait  la  grosseur  d'un 
haricot  (■]. 

Si  un  nouveau-nê  rosplre  au  moment  ofi  on  le  projette 
dans  une  fosse  d'aisances,  eL  c'est  là  un  procédé  d'infunli- 
cide  très  comniuu,  el  s'il  tombe  dans  la  couche  de  matière 
p&teuse  qui  s'appelle,  en  lerme  du  métier,  le  chapeau,  vous 
trouverez,  K  l'auLopsie,  de  la  matière  fécale  dans  les  bron- 
ches, dans  l'i^stomac,  et  jusque  dans  l'oreille  moyenne;  si 
vuue  fuites  une  cuupe  du  poumon  el  que  vou^  pre»iie£  entre 
vos  doigts  uno  tranche  de  tissu  pulmonaire,  vous  verrez 
sourdre  par  le^  ramiflcation^  bronchiques,  de  petites  chan- 
delles de  mnliére  recale. 

(1)  \vjti  Urvuirdel,  ht  Atpkyntt  par  lit  gcs,  la  voftun  el  let  «nef* 
litiôiqHtt,  p.  m. 
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Dca  snvanis  anglais,  memlirft»  de  la  Société  britannique, 
ont  C5!>uvc  en  IBST  de  mesurer  la  puissance  de  ces  efTarl» 
d*ins[)iralitin.  Ils  ont  suspendu  par  l&s  pattes  de  derrière  de» 
petits  chiens,  la  l^lc  en  ha5,  de  iHIe  façon  que  le  nez  ilat 
aflleiircr  une  cuve  t  mercure,  plulAl  qu'y  plonger.  Au  buul 
de  deux  minute»  ils  ont  constaté  la  présence  du  mcrcura 
dans  le»  bronu-lie?  et  jusque  dans  les  alvéoles. 

Eât-ceun  signe  oUsolu?  Non,  Messieurs;  il  y  a  des  coûtées 
d'erreur. 

Lorsqu'on  enterre  un  cadavre  dons  un  terrain  tré«  tneuU« 
et  soumis  &  ili^s  trti-pid&iions  Mquenies,  on  peut  ironver  dans 
li>  im,  dan^la  bouclie.  dans  le  (iharynt,  des  matières  pulvé- 
rulentei*.  Ces  maliftres  pulvérulentes  pént'lrent  dans  le»  ori- 
fices nnlurels,  c'est  vrai,  maiii  ce  mndt-  de  pénétration  est  tout 
ditîérenlde  celui  dont  je  voue  parlais  ù  l'instant;  il  ressemble 
à  renâalleincnl  dts  liijaux  pluci^g  dun^  la  terre. 

Quand  vou^  gérez  appelés  h  faire  une  autopsie  dans  un 
cas  de  ce  genre,  quand  la  question  posée  par  le  juge  «l 
celle-ci  :  ■«  Voici  un  porps:  l'individu a-l-il  été  enterré  vivant 
ou  mort?»  raites  bien  ndeniion, AU  momenloii  vous  examinez 
les  organeii  respiratoires,  S  ne  pa^  Iransporteri  avec  \ot 
pinces  ou  vos  ci.teaux,  du  sable  du  larynx  dans  les  bronches. 

[IccuctIJn/.  quelques  mucosili5s  A  la  birurcalion  des  brun- 
cbes;  placez-les  sur  le  dos  d'une  de  vos  nuins  et  élaiex-Ies 
avec  un  dui^l;  si  elles  conliennenl  un  grain  de  sable,  Tùt^il 
imprrrcpliblfr,  vous  le  ecntirer  ;  ce  sera  une  présomption 
de  rcnfouJssci lient  de  l'individu,  vivant. 


I 


t'nfouistçjneni  dans  u«  espace  confiné.  —  Lorsque  des 
nouvr-aii-n*^s  eonl  en  f!lat  do  mort  apparente,  il  peut  arriver 
qu'on  les  place  linns  un  espace  conEini-,  lid  qu'une  boite,  une 
malle  ou  un  tiroir  de  commode,  pondant  qu'on  s'occupe 
de  la  nuTe.  Ils  y  reslenl  un  certain  temps  cl  ils  meurent. 

Tardicu  rapporte  l'Iiisloire  d'une  sage-femme  arrivant  &  la 
mairie  pour  déclarer  la  naissance  d'un  enfant  mort-né 
qu'elle  apportait  dans  un  panier.  Au  moment  oU  elle  ouvre 
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Boa  panier,  l'enrant  n-ie  et  l'urncier  de  l'ctal  civil  lui  dit  : 
u  Mais  il  n'egt  patt  mort,  il  crie  '■  >' 

Tardieu  eslimc  qu'un  enroni  peut  vivre  environ  une  lieuft- 
dans  une  coisse.si  cette  caisse  contient  trois  toit  son  volume 
d'air.  Il  est  pos;tl>le  qiiâ  ce  temps  soit  |ilu9  long,  rappclec- 
VÛU5  Us  cxpiirienccs  de  Ilarvey. 

J'ai  cil  it  Taire  dnccnqucHc  Olans  les  conditions  6uivantea()  J  : 
Un  enraut  Age  de  huit  h  neuf  ans  dieiiarall.  Sun  père  s'était 
Kfflariè  cl  la  belle-niére,  qui  ne  passait  pas  dans  le  qtiar> 
li>.T  pour  être  IrOâ  Icndrc  pour  son  benu-fits,  Tut  accusée  de 
l'avoir  r«îl  disparaître.  Au  bout  de  six  jours  de  reclierclie-t 
on  retrouva  li'  caïUvrt!  du  |ictii  .:i;arçon  hlulti  dann  une  mullc 
(tig.  40).  Alors  ou  se  demanda  commcuL  il  avait  pu  lUrc 
enformé  dans  celle  malle,  s'il  s'y  «.■luit  |>tac6  liii-mAmc  ou 
a'il  y  avait  été  pincé  pftr  une  autre  personne.  L'en()uète  se 
continua,  cl  l'un  apprit  que  le  jour  de  sa  disparition,  cet  en- 
fant avait  joué  à  caclic-caclie  nvn;  ses  camarades.  Ceux-  ci  ne 
s'étonnèrent  pas  de  ce  qu'il  n'avait  pas  reparu,  ils  pensèrent 
qu'il  s'était  rrlîré  du  jeu. 

Nous  aTÏonfi  raie  t^auter  le  pêne  du  couvercle  de  la  malle  : 
une  rois  le  corps  retiré,  il  fut  impos.<<ilile  do  la  refermer.  On 
a  dit  alors:  •<  Quelqu'un  a  donc  fermé  cette  malle  quand 
renfant  s'y  était  blotti.  » 

Le  cadavre  était  en  pulréfaclion  ;  le  bois  avait  joué  eou« 
l'innuerice  de  l'humidité  ;  il  n  sufli  que  celte  malle  fAl  placée, 
à  la  Murguc,  dans  un  Heu  svc,  pour  qu'elle  se  refermât  très 
bien  au  l>out  de  quelques  jours. 

Un  peut  aussi  mourir,  en  espace  conllné,  dans  le;  bains  de 
•peur.  Nitut  avoua  fait  cinq  ou  six  expertises  médieo- 
ÏCg^lK  ik  la  auile  d'alfaîre^j  de  ce  jçenro.  On  avait  autrefois 
i'habiludc,  dans  ces  bains,  de  laisser  la  clef  qui  régie  l'ar- 
rivée  delà  vapeur,  a  la  diîiposilion  des  elients;ccuK-ci  lour- 
naieul  parfois  telle  clef,  comme  ils  auraient  tourné  le  ro- 
binet d'eau  chaude  d'une  baignoire  pour  réchaulTcr  leur 
tain.  Puis  ils  ne  p&rvenaîcut  plus  ft  fermer  ces  robinets  cl 
(l)Voy.OU.  5. 
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bain  de  TApcar  du  faubours  Saint-Denis,  nous  avons  cods- 
Ulé  4|uet  daiu  la  petite  pièce  où  on  accident  de  ce  genre 
s'était  produit,  la  tcmpéralure  était  monléc  ft  80*  on  dix 
min  nies. 

LesindiTÎdus  qui  succombent  ain»  ne  meurent  pas  brûlés, 
Hi  ne  Boat  pu  cuils.  On  les  a  toujours  trouvés  étendus  par 
terre;  tous  portaient  des  brâlurea  du  deuiièftte  ou  du 
troisième  de^ré.  dispo»ée^  en  traînée»  le  long  du  corps  et 
lerminém  par  une  pelile  brAlure  circulaire  en  Toraia  de 
goulte.  Il  semblerait  que  des  gnulleft  d'un  liquide  bouillant 
tombant  de  leur  tète  aient  coulé  le  long  de  leur  curp«;  cette 
esplicatioQ  serait  plausible  ai  ces  individus  étaient  morts 
debout  :  maii^  ils  meurent  couché»  et  je  ne  puis  vous  expli- 
qaer  l'origine  el  le  mécanisme  de  cet  bràlure». 


Comprestion  det  parois  thorac'ufxta.  —  Vous  entendrez  très 
communémpnl  accuçer  des  nourrice*  d'avoir  étouITt'  un  en- 
tant, qii'ellef  ont  placi-  dans  leur  lil,  soit  avec  un  i^roiller,  soit 
avec  le  bra»,  «oit  m^me  ai'CC  le  »cin,  en  lui  donnant  ^  léter.  On 
a  Accusé  éjraicment  dc«  clmt<t  d'avoir  étouCTé  de  pelils  enrants 
en  M  coucbant  sur  leur  iioitrine.  Ces  accidents  sont  possibles, 
mais  prubablement  moins  fréquents  qu'on  ne  le  croit. 

Mes^ieurii.  je  vous  l'ai  déj&  dit,  un  grand  nombre  d'en- 
fants de  trois  &  quatre  mni-a,  quand  ils  prennent  une  bron- 
cbite  capillaire,  meurent  dans  le  premier  accî^K  de  sulToca- 
Uoo  :  iU  n'ont  jamais  toutté  auparatanU  circonstance  que  ne 
manquent  pas  de  faire  valoir  les  parents  ou  les  voisina  qui 
accusent  une  nourrice  ou  une  Qlle-mére  d'avoir  éloniïé  son 
aourrisaoQ.  Lorsqu'un  enfant  a  deux  ou  trois  ans,  il  résiste 
plus  longtemps,  et  s'il  succombe.il  meurt  apréf  avoir  eu  déjà 
trois  ou  quatre  accès  HutTocanLs.  Tout  le  monde,  dans  son 
entourage,  sait  qu'il  est  malade. 

Qae  trouvons-nous  ft  l'autopsie  ?  un  peu  de  spume  dans  les 
bronches  comme  dans  le»  sufTocatlons  criminelles  :  mais 
danfi  celles-ci,  la  spume  est  formée  par  des  mucosités 
fluides. 

P.  BnorAiMU  —  La  Pendalion.  SA 
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Dans  le  calarrlie  sufTocanl,  an  conlraire,  nous  trouvon!. 
du  mucu-jKis  qu'on  Tuil  saillir  sur  une  coupe  du  poumoo 
fterré  dans  les  doigts,  sous  forme  de  peliLe»  cliandelles: 
cette  ciinntaULion  seule  vous  pprmot  de  dire  que  l'cnrant  a 
Buccombii  au  cnlarrlie  nufTocant  de  la  broncliîli;  capillaire 
H  nun  pas  h  la  suite  d'une  lenlallvc  rrimlnelle. 

Nous  avons,  en  t-tudianlla  morldcB  adultes  par  compres- 
sion de<i  paroU  ihoraciques,  dicitmgué  deux  mecaolsnies  bien 
ttiïtincU  : 

lin  elTet,  uu  adulte  (ivul  mourir  oiilToquâ  dans  let  mê- 
mes i^ondiliuiiB  que  daiu  Vinhtôilion;  fteuleineiil,  au  lieu 
d'âlre  tué  par  un  coup  sur  \a  tarytis,  il  «uccumbe  b  un  coup 
Gur  la  région  épigaslriquc.  Tous  ceux  d'entre  voutt  qui  ont 
été  au  lyctic,  connaissent  lo  coup  de  l»>tc  dans  l'estomac,  furt 
en  honneur  dans  certaine  Jeux.  Lus  personnes  qui  fréquen- 
tent len  b»U  publics  de  bas  étage  le  coonaissiriU  légalement. 
I^orBqu'un  bourgeois  s'est  aventuré  dans  un  de  ce»  baU,  il 
est  parlois  suivi,  à  la  sortie,  p&r  des  gem  sans  aveu  qui  h  un 
moment  lui  donnent  un  coup  de  genou  ou  de  l^te  dans  l'es- 
tomac cl  le  volent.  L'eiïel  de  ce  coup  de  léle  est  d'aouilùler 
ÏCii  mnycns  de  dêrcnsc  do  la  personne  attaquée,  elle  sulTo- 
que  pendant  quelques  în«luiila,  cl  ce  court  espace  de  temps 
KutUt  pour  accomplir  le  vol.  Mais  il  arrive  aussi  que  l'indi- 
vidu ainsi  attaqué  lomhe  et  meurt,  par  inliibition. 

Dans  diîR  cais  de  ce  genre,  le  incdeciii  légiste  ne  trouve 
aucune  trace  do  violence,  pas  d'ecchymose,  pas  do  BufTa^ton 
t>anguiiio  dans  les  paroiii  de  l'abdonien.  Cela  se  conçoit,  car 
au  moment  où  le  coup  est  reçu,  la  paruÉ  de  l'abdomen  est 
lAche,  elle  n'est  pas  appuyée  sur  un  plan  résistant. 

Loruque  le  coup  a  élé  porti!  diins  In  poitrine,  au  lieu  d'in- 
téresser le  creux  de  l'estumuc,  il  peut  y  avoir  quelques 
difOcultés  au  poiut  de  vue  médico-légal. 

Nous  en  trouvons  un  exemple  dans  Tardieu. 

Mol-mt^nie  j'ai  été  commis  dans  deux  affaires  de  ne  genre, 
dont  Tune  surtout  était  asHez  embarrassante,  11  s'agissait 
d'un  gardien  de  la  paix,  qui  reconnaissant  un  malfaiteur  dans 
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la  ruG,  veul  l'arr^ler.  Celui-ci  lui  dunne  UQ  Coup  <lii  bout  il« 
Ka  canne,  au  niveau  ilu  troisième  ou  du  quntrjêm»  OKpace 
intercostal  droit.  Le  gardien  de  la  paix  tombe  et  meurt.  Il 
avait  une  ecchymose  ft  peine  apparenlo  de  ta  largeur  d'une 
pièce  de  cinquante  centimes.  Mais,  â  l'aulopeie,  nous  con- 
slationn  tju'il  avait  une  pleurâeie  à  droite. 

Cet  homme  avatt<il  euccombi!  h.  une  mort  subite  A  la 
$uitc  du  coup  reçu,  ou  Â  une  mort  subite  préparée  par  sa 
pleurdsic  ?  II  ne  m'a  pas  été  pomble  de  me  prononcer  nctlo- 
tneat;  il  y  avait  là  une  complicalioD  ([ui  obligeait  le  méde- 
cin léRifitc  à  laisser  la  question  en  suspens. 

Da  reste,  les  complications  ^ont  l'écucil  di;  la  médecine 
légale.  Dans  ces  leçons,  je  vous  proeentc  les  faits  tels  qu'ils 
doivent  t^rolucr  normalement  ;  je  vous  en  dunne  un  schi'mit. 
[Mur  ainsi  dire.  Mais  dans  la  r«)alité,  les  clio«cs  ne  se  po^seol 
pas  ttmjours  austtï  sîmptement. 

jtfor/  dant  les  foules.  —  S  ciAè  de  ces  foits,  encore  un  peu 
obscurs,  il  y  en  u  d'autres,  mieux  connus;  je  veux  parler  de 
la  mort  dans  les  foules.  Les  accïdcnlH  de  ce  genre,  lioureusfl- 
menl  de  plusen  plus  rares,  aaBOiilprofMndément  gravés  dans 
le  souvenir  de  la  population  parintenne. 

Le  premier  fait  de  ce  genre  remonte  aux  fèteiï  qui  fur^-nt 
données  par  le  roi  "Louis  XV  pour  célébrer  le  mariage  du 
Dauphin  avec  l'arcliiiluclieiise  Mariû-Antoiitette.  Les  itlumî- 
naltons  étaient  Tort  belle';,  In  Tijule  arrivait  de  divers  c6tés 
pour  les  voir,  et  trente  a.  quarante  per^onncç  périrent 
étoulTées. 

¥,n  1837,  lors  de  l'illuminBlion  du  Champ-de-Mars,  il  ne 
produi(>il  un  mouvement  si  violent  dans  la  Toule,  que  vingt- 
trois  personnes,  qui  furent  ensuite  examinées  parOllivtor(l), 
moururent. 

En  I&â6,  Tardieu  (2)  étudia  l'accident  du  pont  de  la  Con- 

[l)OIUTi«r  id'Anpirtl,  ttehtion  médiat  da  fvénrrntnlt  titrv<Hiu  a* 
)iCkanp-(ie:Uar,  u  II  juin  /jjr;  {BaU.  dt  lAaid.  de  mfé.,  tO  Juin  \Wt, 
t  Ann.  ifhffg.  pubt.  tt  de  méd.  UgaU,  1831,  tftm«  XVlll,  p.  M). 

(1)  Tardieu,  heialion  méUico-tégaie  de  i'atciiiral  Mu-tviu  au  jumt  J» 
ita  Coneoi-dt  à  Paris  le  Ij  aoû4  ftSt,  jdow-  trrtir  à  rih4t^rtétiamort 
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corje,  sarvcsu  dans  des  circouUnœs  amlo^es.  et  qui  fit 
neuf  ricUmes. 

Signakms  enSn  l'accKlenl  lout  récent.  6un'enu  Ir  29  mai 
18%.  (•fntlanl  les  f(lrs  du  couronnement  de  l'empereur  de 
Huuic  Nirolas  11  el  dans  lequel  pris  de  3000  penonnes  suc- 
combèrent et  un  grand  nomtire  Turent  blessées. 

Quel  est  le  mécanisme  de  la  mort,  dans  cm  évi^npmrntsî 
Il  est  trè?  complexe.  En  général,  quand  on  esl  pris  dans  une 
foule,  le  premier  danger  est  ta  chute  ;  car,  s'il  y  a  un  espace 
surfiianl  pour  qu'un  individu  puisse  tomtKr  par  terre,  la 
foule  pasie  »ur  lui  et  l'écrase. 

Si  Von  n'est  pas  écrasé,  on  peut  être  énucl^é.  11  arrive  à 
un  moRient  donné  que  les  piedsd'une  personne,  prise  dans 
une  Foule,  încessamin^nl  poussée  par  les  (tene  «jui  sonl  àcAté 
d'elle,  perdent  le  contact  du  sol.  Obserrei  unft  foule  en  mou- 
vement; vous  verrez,  de  temps  k  autre,  une  perMtnne  étner- 
ger  au-desEUB  du  niveau  général.  Celte  personne  n'a.  plus 
tes  pieds  par  terre  et  elle  subit  une  cumpresaion  cnnsîdérs- 
lile  de  la  paroi  tboracique  et  de  la  paroi  abdominale.  Les 
femmes  et  les  (!5fani6  «ont  tes  ricUmee  les  plus  ordinaires  de 
cette  énucléation. 

Il  semble  qu'il  soii  difOcile  que  les  cAles  et  le  diaphragme 
soient  comprimés  au  point  de  ne  plus*  pouvoir  faire  p^n6- 
trcr  dans  la  cage  thoracîquc  une  quantité  d'air  suffisant  d  la 
respiration:  on  n'a  pas  d'ailleurs  releva  ctiez  les  victimes 
d'accidents  de  ce  genre,  de  fractures  de  cût«s,  &  moios 
qu'elles  n'aient  reçu  des  coups  de  pied. 

Kb  bie^n,  Messieurs,  en  dehors  de  toute  violence  apparente 
et  appréciable,  un  certain  mimlirc  de  personnes  ont  suc* 
combé,  et  elles  ont  paru  succomber  uniquement  &  la  com- 
prosfion  des  parois  Ihoraciques. 

L'intérêt  qui  s'altaclis  11  ces  considérations  ne  serait  pas 
IrÈe  pressant,  s'il  ne  s'agissait,  dans  tous  les  cas,  que  d'uns 
compreftsioa  dans  la  foule  attirf-e  par  une  réjouissance  pu* 

par  tufj'ocat'vn  iJnn.  d'hf/giine pvht.  el  itt  nM.  Ugalt,  1800,  lome  TL.W), 
p.  UOj. 
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bliquc  ou  un  spectacle  extraordinaire.  Aujourd'hui,  b.  Paris, 
les  foule»  sonl  moin»  aveugles,  clle^  savent  mieux  se  con- 
duire cL  IcB  agents  de  l'aulorlté  savent  Tort  bien  tes  dir'tgnr, 
M*i)t  il  y  a  d'autres  fuîtit  Kur  lesquels  j'appelle  loiile  votre 
attention. 

tn  t&31,  Hardy  a  examina  sept  ou  huit  femme*,  ricli- 
me»  d'un  accident  d'usine.  Un  mur  s'était  étxiuié;  toutes  les 
ouvrières  (|uî  travailUienl  dans  Tatelier  se  pri^ctpiltrenl 
du  oHiî  iippnsi'^  vtTK  uni!  pr)rl»  du  sorlie  qui  g'ouvraîl  vers 
l'intérieur  de  la  «aile.  V,\\es  n'y  écrasèrent,  aucune  ne  suc- 
comba, mais  pour  quoliiues-iincs  d'entre  eltes,  les  suites  do 
celtf  «DlTocnlion  par  compr^Sf^îon  fiiroiit  longues  et  pi^nibles; 
Ie«  iine«  élaienl  devonui;»  h  demi  rullce,  d'atilres  eurent  de 
l'amnéBie,  d'autres  encore  deo  crises  d*h}'»(érie- 

(^(land  nous  éludierun?)  les  grands  Iranmnlisme^,  &  la  suite 
d'aecidenls  rie  chemin  de  Fer  par  exemple,  dont  je  n'ai  pas 
en  ce  moment  à  fflire  l'histoire,  nous  relroiivi.'rons  lee  miincs 
f«iu.  Lit  au&si  on  constate  dos  <^tatâ  nerveux  pariîculiers, 
ConvuUifs.  la  perte  de  mémoire,  etc. 

[l,tn^  quelle»  conditions  avons-nous  &  InLervenir  dftiis  des 
accidents  de  ce  genre?  ItaromcnL  au  criminel,  preoquo  tou- 
jours  nu  civil. 

lorsqu'il  s'agit  d'un  accident  arrivé  dans  un  atelier.  elTon- 
dromcnt  ou  incendie,  les  ouvriers  qui  en  ont  él6  victimes 
intentent  une  action  en  dutnmages-inlér^lH  ti  tctir  patron  : 
iUontiîlû  blessés  en  ne  livrant  A  un  travail  pour  lequel  î)  les 
emplojrait;  Il  est  donc  responsable.  Le  patron  se  retourne 
contre  son  architecle  qui  aurait  dâ  ne  lui  livrer  qu'un  otelior 
sati»ifiiii!iant  aux  cxi^rnces  rio  la  sécurité. 

ltappr;lei-voii!i  que  pour  qu'il  y  ait  (écrasement  dans  un 
endroit  où  se  tiennent  une  trentaine  de  personnes,  il  faut  qu'il 
y  ait  un  affolement  instantané. 

Il  y  a  quelques  années,  te  Congrès  d«  chirurgie  s«  réu* 
nisssil  dans  cet  amphithéitre.  Pour  lui  faire  honneur  on 
avait  plac4>  quelque»  tentures  lée^res.  M.  Ledentu  faisail 
une  communication  :  comme  il  ^lait  midi  pass^,  il  ne  restait 
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beurcue«incnt  plus  que  quelques  congressiste?  dans  la* 
salle;  M.  Lcdcalu,  reniant  >iOut  ses  [vicds  une  cbuleur  îneo- 
litc.  8uulâve  ua  cuin  du  LapU,  immédialcmenl  une  flamme 
juillit. 

Lfirrey  et  Verneuil,  qui  eiêgeAientâu  bureau,  n'enronl  que 
Ir  lt:m[is  de  st;  Faiivrr;  encore  Verticiiil  dut-il  abandunnvr  snn 
cliapeau,  plac^  prùs  du  la  cuve  k  iDCrcurCi  d  que  la  clialeun 
racornit  lellomont,  i|ue  ee^  prcipurlions  eu  rurciit  réduites 
de  nioitii^  H  est  d^posi?  ou  Musée  de  médecine  légale. 

En  quelques  sccoridcs,  leâ  Haiiimes  avaient  atteint  le  haut 
de  l'ampliithrfltre  cl  fait  cclaliT  le  plafond  Titré. 

Cu  qui  »'c»\.  pusse  h.  rainpliillif^Atre  de  la  Kacullé,  se  passe 
dans  les  (grandi*  ateliers  tn  lioi». 

A  cdlé  des  ateliers  en  bois,  placez  les  baraques  des  Iiôpllaux. 
J'aîoblcnu,  de  puis  l'incendie  des  baraquement  élevêii  Al  l'hOpi- 
lal  Tratisseau  pour  Je  serviredesecarlatineux,  qu'il  ne  fOt  plus 
élevé  danc  les  li^pilaux  de  Porif,  de  coDFlriictiofis  en  bois.. 

Lorsquej'i^taîs  médecin  de  riiùpilalSnint-Antain»,  en  1876, 
trois  baroques  occupi^'os  par  des  fumniee  fiirenl  tncendiéee. 
Deux  malariea,  qui  ne  purent  se  sauver,  p(!rirent.  Les  trois 
baraquée  ont  C-lé  enflammées  en  moins  de  cinq  minutes.  Les 
4nUrmicrâ  dii^aicnl  qu'elles  avaient  flambé  comme  un  paquet 
d'aliiimctles  qu'on  gratlerail  avec  l'ongle.  Dan»  ce.<  inceudic; 
4c  danger  est  «(norme,  ipour  les  malades  qui  peuvent  se  lever 
et  pour  ceux  qui  ne  le  peuvent  pas. 

J'ai  vifill^,  il  n'y  a  pas  longlcmpa,  un  baraquement  des- 
tiné &  abriter  des  fcmmcit,  dans  nn  Fcrvic:  de  cliirurgic  ab- 
-domin&lc. 

Celle  baraque,  assez  grande,  devait  contenir  une  ving- 
'lainr  do  lil>',  elle  en  compte  3li.  elle  u'u  qu'une  porte.  I^a 
•cas  d'incendie,  combien  de  cea  malades  pnurrail-oii  sauver? 

Si  vous  files  coniiiiUéssur  l'elablisscmenl  et  lo  rondilinns 

de  B<ïcuriti:  de  baraques  en  boi»,  et  un  vous  demandera 

-foire  avis  dans  les  commi«si<jns  d'Iiygi^ne  dont  vous  serez 

-appelés  à  faire  partie,  vous  dever  vous  dire  qu'il  n*e»l  possU 

ible  de  compter,  en  cag  de  feu,  ni  sur  les  pompiers,  ni  sur  les 
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boiiclies  d'incendie.  Quand  le  Tpu  éclate,  c'est  une  exjilosion, 
Ht  c'est  &  ce  momenl  qiii>  Ich  pF^rsonnCB  qui  [««uvcnl  se 
cauver  en  ont  encore  la  [tutisibilil*^.  ApriVs  quelques  minutes, 
il  e«l  Irop  tard. 

Ce?  mi^mes  TaWs  «o  «nnt  prodiiilc  lors  de  l'incendie  de 
rOpém-Comiqne;  je  ne  vous  en  referai  pas  l'histoire  (t). 

Happele7-rnij8  que  dftti»  les  baraques,  le*  «lelîers  en  boig, 
les  portes  doivent  'éli-e  en  trée  grand  nombre,  et  qu?  toulee 
doivent  c'ouvrir  on  dehors. 

Lors  d'une  des  derniârcs  i-ptdémiei;,  dans  une  ville  inipor- 
l«nte  de  province  dont  je  tairai  le  nom,  j'ai  été  voir  une 
bamque  qui  devait  recevoir  quatre-vingts  malades.  Cette  ba- 
raque avait  rt2  mèlres  de  lon^iiteur;  on  n'en  |K)uvaîl  sortir 
que  parune  seule  poric  trop  élroile  pour  que  deux  personnes 
pussent  y  passer  de  front.  Il  y  a  \h  une  incurie,  «ne  igno- 
rance des  phf'nomt'rncs  qui  w  partent  Axnn  Us  incendies  des 
baraques  en  boitt.  que  ne  »crnb1cnl  pis  avoir  nttt'nuéca  de 
bien  cruels  exemples. 

I>e  feu  prend,  l'explosion  «iiil  immi^diolemenl,  en  on  clin 
d'u-îl  la  consirurrtion  enlit^ra  e»t  envaltie  ^ar  les  flammes.  Lett 
individus  qui  se  trouvent  dans  la  baraque  se  précipitent 
affnlf^s  vers  In  porte,  ei  sWrascnt  le«  uns  les  autre»,  en 
vouiani  se  saiiver. 

C'est  ce  qui  eU  arrivé  dans  l'incendie  du  King-Theator  de 
Vienne.  Les  porte)!  s'ouvraient  toutes  en  dedans.  On  a  trouvé 
aux  deuxi«^me  et  troisitïnie  galei-ies  quinte,  vingt  cl  jusqu'à 
Irpnte-cinq  cadavres  brflk*6,  enlBSst's  derrière  certaines 
portes  qu'il  n'avait  pa?  et*  possible  d'ouvrir. 

Il  en  a  ^ié  de  m^me  lors  de  l'incendie  du  lIiéiMre  de  Nice. 

Ces  accidents  sont  tmputablee  h  l'imprévoyance  de»  ar- 
ehileclcs  qui  n'ont  pas  su  ménager  à  l'écoulement  des  foules 
île»  voiet  suflrsammcnt  larges  et  faciles. 

11  ne  Taut  cependant  pas  Gxag<5rer.  dans  ces  accidents,  l'im- 
portance  de  la  compression;  d'aulrcs  Tacteurs  entrent  m 

(11  BrMunlot,  l\t$pAysit  pur  Ut  gat,  le»  tafiÊuri  *i  tu  aatUhtti^ut*. 
Fart*,  119.1. 
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jeu,  tels  «luc  IVIévalion  exagérée  Je  la  tcmpéralure  c!  le 
déftagentmiL  conâidêrable  d'oxyde  de  carbone.  Mais  Uormaiio 
n*ea  a  |ms  iiholns  releré  sur  un  grand  nombre  de  cadavnïs 
du  Ring-Thealer  Icb  siROCs  propres  de  la  cumpression  dans 
les  foules.  Nuusn'ftvunspsBeuà  faire  ctsconàlatulionasur  les 
viclimes  di.'  l'incendie  de  rOpéni-CoiDiijue:  aucune  ne  pré- 
sentait (le  léâion  qui  piH  ^Ire  allribuée  à  l'asphyxie  par 
compression,  d'aitlcuru  les  parles  des  couloir»  cl  des  gale- 
ries s'ouvraient  toutes  do  dcdann  rn  dehon. 

Qtietisont  les  signet  Je  la  suffucai'tan  par  éa-oicment  daiti 
let  foules? 
Je  laisse,  bien  entendu. de  cûté  les  incendies. 
Ciiqiii  a  lieaiicmip  surpris  les  médecins  légistes,  c'est  la  pi- 
leur  de  la  race.  I^dindiviilusn'onlpas  le  visage  congestionné. 
C'est  précisément  dans  celle  Ibrrae  d'a^phyxio  qiio  le  sanfç  est 
le  moins  noir  et  qu'il  garde  le  plu^  lou^lemps  sa  rutilance. 
Recherchez  les  ecchymoses  de  lu  conjooctive,  les  eccby- 
moees  ponctuées  du  haut  du  thorax,  des  cpaulci!,  de  la  face  : 
vous  le«  trouverez  toujours, 

L«  poumon  e»t  un  peu  congestionné,  il  no  s'afraiese  pas, 
il  a  une  couleui*  rouge  tiraot  sur  le  carmin  :  il  pré^eate 
celQGpcct  particulier  que  M.  Lacaesagne  a  appelé  l'adéme 
earminc.  Il  peul  <-tre  le  siège  d'un  emphysème  parUel  peu 
élendu.  On  constatera  que[i|uerois  la  préBCnoc  d'ccchymoees 
&oua- pleurales  et  de  noyaux  apoplectiques  dane  Ica  poumons  : 
mais  CAti  deux  caractères  manquent  parroia. 

On  peut  trouver  dans  les  bronches  une  écume  rosée  formée 
de  bulles  très  lînes.  Il  ne  mVsl  pus  possible  de  voua  expli- 
quer pourquoi  Ton  ronslate  de  l'écume  bronchique  chez 
certains  individus  et  pas  chee  d'autres. 

Il  y  a  des  ecctiymosi^s  sous  le  péricarde.  Le  sang  est 
fluide;  lorsque  la  sulTocalion  a  été  lente,  le  cœur  conlieul 
quelque»  caillots. 

Ou  trouve  aussi  des  ecchymoses  dans  le  tissu  cellulaire,  sous 
le  cuir  chevelu  et  aur,lc  thymus,  qui  est  augmenté  de  vo- 
lume. 
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J'allire,  à  pro[K>»  du  lliymiis.  votre  allentlun  8ur  certains 
tccidi^nts  que  vimt.  àev^z  connaître.  Ctiez  «|iip|i|Lies  enTant^, 
lelhfiniise!i^lliy()erln>plii(',aup()iiild'aint.'n4>riinL<  siilÎDcalîim 
Mjbile.  Ces  enfiinls  luut  d'un  coup  poncheiil  ta  ti^le  et  meu- 
rent ;  il  rnut  (|iic  vous  soyez  pn'venus,  a(in  de  ne  pas  être 
Lenlés  de  croire  h  une  tentative  criminelle. 

Entln  quelques  auteurs  ont  signalé  dc^  lésions  dee  nxSninge^ 
cties  les  enrunls,  chez  les  alcoolii|ue9,  cliet  Ica  aliénés.  Ce 
Bdiil  toujours  des  hétnurrha^ies  ini^iilDKi^i^s;  elles  se  produi* 
sent  tturtuul  dans  deux  circDiislanct-â  :  tanl<'»t  îl  s'agtt  d'adul- 
les.  alcooliques  ou  aliéoéâ,  porleura  d'uue  pachyménin^ite 
ani^rieurc  et  tout  préparés  par  coneéquetil  pour  une  hémor- 
rlia^ie  méningée  araclinoidienne;  Laiitdt  il  s'agit  d'cnTanls 
de  quelques  mois,  chez  lesquels  cr-tte  liémorrliaçic  est  Iréa 
fréquente  au  moment  de  la  premîiïre  dentition. 

Vouit  ferez.  Me^sleiira.  la  recherche  de»  corps  étrangers 
danA  le  larynx,  la  trachée  et  tes  bronclies.  Je  me  Htii»  Kuflî* 
sammenl  appenanli  sur  ces  points  pour  ne  pas  y  revenir  de 
nouveau. 

Kn  résumé,  l'histoire  de  Ia  sulTocalion  comprend  Iruîs  ou 
quatre  grands  chapitres  ;  on  peut  nousreproctier.à  la  rigueur, 
de  réunir  ainsi  un  certain  nombre  de  faits  qui  semblent  être 
assez  indépendants  tes  uns  des  autres  et  n'nvoir  entre  aux 
aucune  connexion  intime.  Ils  ont  cependant  un  lien  qui  les 
unit  :  c'eel  la  similitude  de  l'cnquiMc  médîco-lcgale. 
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'  1.  Hort  «utiite  par  tubmcrsIoD  iaUrne  1 1 1.  pir  le  D'  A.  Livoc- 
Mtli,  —  Un  Jf-unc  lioninic  en  picini:  évolalivn  di;  fièvre  Ivpliolile 
«st  prit  vnn  le  dixième  Jour  de  sa  maladie,  d'épi^taiis  asseï  fré- 
quentes qui  se  rfpèkiit  les  jours  suivanis.  Penilanl  le  cours  île 
son  afTeclioii  il  ne  présetitt!  uui'nn  «ympidiiic  anormal  eti  debors 
lie  relli^  leniliincc  .'i  riii'ninrrh.içie.  Le  ùnç^L  el  uniAmc  jour  il  est 
pri«,  ail  mitieu  <li>  la  titiil,  <I'(iii  ac\-vi  de  aulTocation,  se  dresse  sur 
son  lil,  sa  respiralion  dcricnl  embarrasiée  htcc  de  gros  rAles  Ira- 
chéaui,  el  il  ni<>urL  dix  minutes  après. 

A  l'autopsio.  le  cadavre  esl  r«liii  d'un  jeune  liooime  robuste  et 
bien  musclé,  la  rigidilc  caJavériquc  est  complète;  htpoalases 
dorsii-Iombnii>'t>.  I.i'i)  arnidcs  dentaires  sont  s^rr^es,  un  peu  d« 
liquide  spumeux  s'Écoule  de  U  Luuch<-,  aux  cAiine»  quciqnss 
eaillols  lie  ianji  àeaécbéi,  les  yeui  sont  clos,  les  cernées  vitreuses 
et  molles.  Sur  la  conjojiclivc  luilbairc  et  palpéLralc  quelques 
taches  de  Tnrdieu.  I^s  légumetil<i  sont  pdies,  La  bouclie  et  le 
pliarjui  sont  reriipli^  de  caillots  cnioriiiiies. 

Oiivertwe  <iii  UioriUT.  —  De»  ndln'rcnci.'*  iiombreufi-s,  suUdes, 
anciennes  lamellain^s,  flxenllafaccanlérieun;  du  poumon  gaucfat 
«t  surtout  du  droit  fi  la  cage  tlioracjquê,  dans  toute  la  liautcur. 

Les  poumons  ne  se  ri^-lracienl  pas,  mais  quand  on  les  libt're  de 
leurs  adbéreiicei,  on  fait  sourdre  par  la  boucbc  et  les  nanties 
une  ^rnnde  ({iiunlilé  de  lii|uide  S|iuineux,  satiguinolL-til,  très  aère. 

Les  paumons  oui  un  aspect  ligré;  àcdti.'  de  plaques  assec  large 
de  broncbo-pneumonie,  on  trouve  des  lobules  de  coloration  rosiï*,* 
d'autres  p&les,  exsangues.  Suc  taule  l'ilendue  de  lii  plèvre  visc^ 
raie,  lachfs  de  Turdieu  en  (grande  quaiiltté,  de  grandeur  variable. 
ICn  arrière,  du  sommel  à  la  base  du  pouinvn  Jroll,  adhérences^ 
r^si!ilant>!S,  emprisonnaiil  l<>  p'Ciumon  dans  tuuto  sa  hauteur;  le 
pouniun  gauchi;  n'a  d'adliércnccs  que  dans  «es  deux  tiers  iiifé- 
Tieurs.  Des  deui  cfltës,  les  loJies  pulmonaires  sont  réunis  par  des 

(1)  Eitnlt  ilei  Archive»  ttAtiltin^otof/ie  criminelle  du   M  ml   taBV^j 
«»  CI. 
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ndh^roaccs  solides,  inilitiiiniit  l'existencit  d'une  pIciirHIe  iiiler- 
lobaire.  Pus  (l'ii<lh<':reacci(  JiiptiratiRiati^iricH.  Lt^s  poumons  sont 
lourds,  rebotidisscnl  sur  In  Ulile  et  ne  s'afTaisiïpnt  pas  sous  la 
■  pression.  A  lu  section,  il  s'i^cnuk  iitte  firtindc  ()ijnntité  «le  li(|uîde 
■éro-aan((iiin  ,ipdt^giie  caniiiiK^  du  prores»cur  Lac(i»stigne)  m-rlongè 
d'un  |inii  dn  miiiriis  a<fr^.  (jiiel-jues  noyaux  dissëminfs  de  Uron- 
clio- pneumonie,  surloul  eu  arri^ri^.  l'as  iei  lisions  liiberculeuses. 

Dans  la  trachéf!  et  Ici;  bronches,  liquide  tpumcux,  sanguinolent, 
UeiiUqur  h  celui  qui  sort  de  la  bouche. 

.  Otirfrliire  ttii  prritiir'li:.  —   Eiivîion  200  ({riimmes  de  liiiuide 
citron. 

Le  coiur  est  volumineux,  flasque  ft  droite,  dêcoLori,  dVpccl 
vilreux. 

Au  iiivcuu  du  ventricule  ftnuclie,  en  syalolo,  semis  de  taches 
ileTardiHu.  tranchant  vtvr>ment  parlnurcolomLioii  ;  mPines  tacbes 
stir  le  péhc.ii'dH  pariétal  cl  à  l'uriginc  de  l'aorte. 

(laillolx  IIbriiiO'ian};uins  dans  iea  ordllettei.  A  l'épreure  Je 
l'eau  insulllsaiice  des  orJHces  norliqiic  ei  pulmonaire.  A  la  sec- 
lion,  les  parois  du  cœur  sont  pAlej,  de  leinto  rouille  inoMc,  en 
Yvie  de  dégénérescence  gmnulo-vitrease.  Au-dessous  des  oririces 
«tincalo-teniriculiitres,  lactic*  de  Tardîeu.  Une  plaque  il'ailhé- 
reiice  sur  la  valvule  signioïile  autliqiie  «nli'Heure.  r.ailli>ls  flbri- 
noui  dans  le  ventrirule  droit  ;  rion  dans  te  ^lucho. 

Ourerfure  ite  l'iihiloinru.  —  l.e  diapliragrue  tiombe  dans  la  can(4 
thoraciquc;  m6ti-orisnic  contidôrablo  de  rcslomnc,  à  l'oiivcrlure 
pas  Je  lii|uîde.  mais  caillnis  cruoriques,  disposés  dans  les  replis 
de  ta  mu(|ucuse,  antw  tiuce  {l'hùinurrhagic  sloniacalv. 

l.'mlf^lin  ijriU;  dans  sa  demi<!:re  portion  surtout,  pr^^enle  une 
coloralion  rou^e  brunùln-.  Nombreux  K&iifjlions  méseDtAfiqun 
de  la  grosseur  variant  ik>  celle  d'un  pois  A  celle  d'une  noii,  lur- 
gescenls  et  mallasses.  A  l'ouverlure.  l'intestin  gr^lo  laisse  échap- 
per un  liquide  iioirAlre  (melrma}.  Pr^i  de  ta  valvule,  uinaa  de 
plaques  de  Louis  et  sur  une  longueur  de  i:>  centimètres,  plaques 
ukért»,  &  fond  coloré  eu  noir  par  le  pig^iient  sanguin;  sur  toute 
l'étendue  de  l.t  nuDjucuse  piqueté  liérnonliflgiqiic  Un. 

Cro»  inltitin.  —  Quelques  rollJcules  ulcérés  el  sur  ta  muqueuse, 
piqueté  hémorrliaglque  nbnndanl.  1.' appendice  ili'O-rotcal  présente 
exléricurcment  un  grand  nombre  de  taches  de  Tardî'iu.  A  l'inU- 
rieur,  piqueté  hémorrliagique,  à  l'inserlion  du  mî-scnlère,  près  de 
la  Talvule  iléo-i-œcalc  trois  ou  quatre  (actes  de  Tardi<âU. 

La  l'Ile  «si  légiVrotnuut  hypcrlrophiée,  de  teiiilo  ardoisée  Ir^a 
tlilBuente.  Quelques  lâches  deTardicu. 

L*  ftrit  présente  une  capsule  très  adhérente  sur  la  tuée  conveie 
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«I  quelques  traces  de  déf;énére6C<nce  pramçuc.  A  la  tecUon  il 
s'écoule  très  peu  de  sang. 

I^a  rtiiif  sout  moût,  pdl»,  Irgèrctncnt  bypntropliiés  h.rec  un 
astPi  gruiiil  noiiibr«  de  taches  de  Tardinu.  La  capsule  te  délichi.' 
fatiicmeni;  k  lasecliou,  tîasu  exsaitgu«  aurlout  au  iiireaii  des  pv»- 
mides. 

Eo  raiicn  des  lésions  obterTées.  il  n'est  pas  douteux  qae  l« 
mort,  en  pareil  cas,  n*ail  éié  due  k  Is  nurTocalion.  La  cause  de 
celle  asphyxie  a  été  cédai  ne  ment  l'IiL-inorrliagic  nasale  qui,  s*ir- 
TRoaiit  brus<|uemoi>l,  au  milieti  de  ta  nuit,  pendant  le  sommeil, 
chez  un  malade  en  ^lat  iradvnuniie,  a  amené  i'H|iitlemi?iit  l'ofas- 
Iruclion  îles  voies  rvspiraloires  «up6neuret.  II  s'est  àonc  agi  d'uue 
réiilablc  subinerniAn,  liée  h  l'h^mnr'hngie  interne.  Le  cadavre 
avait,  du  r«»[e,  l'aupccl  eilt^iiciii*  d'un  noyé  :  chamjiigiioti  de 
noussc  h  la  bouche,  pAleur  des  If'gumcnts  comme  ceux  d'un  iio;r£ 
blanc. 


2.  Suflocatioa  accidentelle.  Enfant  se  cachant  dans  one  mail* 
•t  retrouvé  au  bout  ds  six  Jour»  ;tiy.  iOj.  —  Ji;  soiiSMjjn"',  Paul 
Brouardel,  coniiiiia  par  U.  tascous,  jugo  d'instruction,  eu  rerlv 
d'une  ordonnance,  en  date  du  ii  septembre  1883,  ainsi  coorae  : 
«  Vu  la  procédure  commviicfre  &  l'occasion  du  décès  du  jeune 
R...  [Ati(;iisle-(luilavei,âjii5  de  cihi|  ans,  dont  le  cadavre  se  trouve 
impnHsi'  Molin  {ruL-  Hu/elin.  l.a  CliapHIe}. 

■■  Att^-ndii  la  nécessité  de  ccnslaler  jadiciaircmenl  l'état  o(i  se 
trouve  en  ce  mnmenl  te  cadavre  de  l'enfant  cl  de  procéder  &  son 
aulopsie. 

.<  Ordonnons  qu'il  y  sera  procédé  par  M.  Brouardel,  docteur 
en  niêdf'cine,  le>i]itel  apreu  avoir  reconnu  l'état  oà  se  trouve  le 
cadavre,  déterminera  les  causes  de  la  mort  *t  tous  indices  de 
ciinie.  ■• 

Serment  pi'^alalilemetit  prOt^',  ma  suis  rendu  le  34  septembre, 
impasse  Molin,  el  ai  procf-dé  k  l'&utopsio  du  en  lavre  le  2ft  sep- 
tembre 1M8». 

Dons  une  malle  en  bois,  peinte  en  vert,  cerclée  de  Ter.  et  me- 
surant'ït  ccnlimétreg  de  lon^ueursur  33  eenlimëlres  de  largeur 
et  31  centiinétrM  duns  sa  plus  grande  hauteur,  nous  trouvons  le 
cadavre  d'un  enfant  placé  en  S.  La  face,  située  dans  Tangle  an- 
tt'rieur  gntichi-.  re^'urJe  l«  fond  de  la  malle.  Les  membres  sup4- 
rieurs  sont  repliés  bous  le  cou  et  U  partie  «wpérieure  de  la 
poitrine,  In^  <'nist.<>it  sont  lUcliieit,  la  jambe  gauche  repliée  sur 
elle-même  est  pincée  au-Uensus  «If  la  droite.  Nous  faisons  pho- 
tographier rt^nfant  dans  la  position  i|ii'il  occupe  dniiii  la   malle. 


OBSERTATIOItS  Et   EXPERTISES   SÉDICO-LÉfiALES.   —   2.      413 

sans  le  déplacer.  Après  aYoir  retiré  le  cadavre  de  cette  malle,  on 
constate  qoe  l'angle  antérieur  gauche  du  Tond  de  la  malle  et  du 
couvercle  est  maculé  de  sang;  par  l'îiilerstice  qui  5épu«  le 
couTercle  de  la  caisse  il  est  sorti  nn  peu  de  sang  qui  a  lacbé  la 
face  externe  de  la  malle.  Cette  malle  fermait  primitireroent  par 
denx  serrures,  mais  il  ne  reste  plus  qne  celle  de  droite,  la  ser- 
rure de  franche  a  disparu.  Les  deux  gonds  fixés  au  couvercle 
dont  la  saillie  en  pénétrant  dans  la  serrure  opérait  l'occlu- 
sioa'de  la  malle  sont  intacts.  Il  y  a  dans  cette  malle  un  cer- 
tain nombre  de  reoilletons  provenant  da  journal  le  SiérU  et 
portant  la  date  du  mois  d'octobre  1 819. 

Le  petit  cadavre  est  habillé  d'un  tablier  en  cotonnade  &  car- 
reaux bleus  et  blancs;  d'un  petit  veston  en  drap  bleu  marine, 
d'une  culotte  en  drap  noir  décousue  à  la  partie  inférieure,  d'une 
chomise  blanche  tachée  de  matières  fécales,  de  bas  rouges  et  à 
raies  et  de  souliers  brodequins.  Aucun  de  ces  vêlements  n'est 
déchiré.  Les  boutons  et  les  boutoimières  sont  intacts. 

Le  cadavre  est  celui  d'un  enfant  du  sexe  masculin,  mesurant 
!■,  12  de  longueur.  Il  est  dans  un  état  de  putréfaction  gazeuse 
avaocée,  marquée  surtout  à  la  tète,  au  cou,  et  à  la  partie  su- 
périeure du  tronc.  La  tête  inllUrée  de  sanie  pulride  a  un  volume 
d'uu  tiers  supérieur  à  la  normale.  La  peau  de  la  face  et  celle 
du  cou  ont  une  couleur  vert  noir. 

Les  orifices  du  nez  et  de  la  bouche,  la  face  et  le  cou  sont  cou- 
verts par  une  couche  abondante  de  mali>?re  sanguinolente  qui 
s'est  écoulée  après  la  mort.  iPas  de  coa^^ulation  sanguine.) 

Sur  les  diverses  parties  du  corps,  not^imment  sur  la  peau  des 
épaules  et  du  dos,  ou  ne  dislin;;ue  pas  de  pointillé  hémorrha- 
gique,  mais  la  pulréfarlion  t.>»t  trop  avancée  pour  pouvoir  affir- 
mer qu'il  n'a  pu  exister  et  disparaître.  Il  n'y  a  pas  d'ecchymoses 
soos-conjonctivales. 

Dans  diverses  régions  on  trouve  quelques  érosions  ou  ecchy- 
moses. Ce  sont: 

a)  Au  niveau  de  In  commisr-uro  droile  des  lèvres  une  petite 
plaque  parcheminée,  noirâtre,  mesurant  1  centimètre  dediaroètre. 
Il  n'y  a  pas  d'épanchenient  sanguin  dans  le  tissu  cellulaire  sous- 
culaaé. 

b)  Sur  la  région  antérieure  du  cmi,  un  peu  à  droite  de  la  ligne 
médiane,  une  petile  eci'liymuse,  mesurant  environ  i  centimètres 
de  diamètre,  doublée'  pur  une  fuiïusion  sanguine  noiritre. 
Cette  ecchymose  correspond  ;'i  un  l-outon  de  métal  de  forme 
spbérique  qui  fermait  la  prcmiOre  boutonnière  du  veston  que 
portait  cet  enfant. 
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c)  Sar  la  face  intc-roe  de  la  cuisse  gauclie  Ji  3  centiiuèlre&  ait- 
dostins  (lit  f!i>iiau,  une  ecchymose  mesurant  3  cenlimèlres  d« 
diomÈtre  et  ikmblée  pnr  tine  !<iilTi)!>ion  fanguinc  noiiâtrc. 

li]  Sur  In  fnco  iiil^iii^  d«  In  ruiïMC  ilroil«,  pr^qiip  STm^thqu 
inenl  placée  pnr  inpiiort  h  ta  précidonle.  uoe  ecchymose 
fcUbld,  tnnis  plus  jifUre. 

e)  Sur  la  peau  de  la  fesse  (juuche.  une  petite  ecchymose  linéaire 
mesnraiit  2  rentîmêlruf,  «ans  auCTiision  sangaînc  iIaiis  le  liiiu 
cellulaire. 

La  laEigiie  Cfl  placéf  enire  les  areadi>s  dentaires. 

Sons  le  cuir  tlieiefii  il  n'y  n  pas  dïpaDrhemfiit  sanguin.  Le» 
os  du  crâitc  rwt  sont  pii-i  rrncUir*^!!.  Le  cervi-au  tn.t  l'omplètemcut 
putrt'dé  et  s'écoulo  dans  le   pluleau  sous  formr  de  bouillie. 

Lo»  cavil^s  plourules  aontieiinenL  un  peu  de  liquide  l«iiité  en 
lou^e  par  In  lrans»udiiti»n  do  la  mntif-rr  coloranl«  du  »ang. 

Il  n'y  a  ni  ndliZ-rtncc,  ni  e«l)Tinos«  soue-pleurate. 

Lei  poumons  »ant  coiigeslionnôa  k  Itur  partie  pi>sl^ri'>iire.  il 
n'y  a  pas  de  tuberculei. 

Les  lironcties  contiennent  de  la  spitmt^  leînt^  en  routée,  fat- 
la  pression  des  pouniuit» on  fait  «ouidru  un  peu  de  ïpumc  dan»  la 
trachée. 

l.'tuBDphaKO  contient  iiJcIqucs  malièros  nlim^nloiresprorciiaill 
àa  voniiiS(!nieiils. 

Le  i'wur  BsL  attsolumcnt  vide,  tes  vaU-ul^'.^  eont  soinn. 

Le  pC-ricarde  contient  un  peu  dt!  liqjîde  df!  traitiiiudaliuii.  Il 
n'y  a  pas  d'ecchymoses  snus-péricardiques. 

L'Miomac  contietil  environ  200  grammes  de  matières  alimen- 
taires parmi  Ittsijuelles  on  disliaf;ue  des  luricoU  i*l  des  choux. 
LaniuqueuEc  stomacale  csl  soJne. 

Le  foie  est  sain. 

La  nit(.'  est  un   p^'u  grosse,  mais   elle  parait  soinei  elle  uV»!' 
pas  difUut'iilL-. 

Les  reins  sont  sains  et  se  décortiquent  facilenienl. 

Les  iiitoslins  parai^-scut  sains. 

La  vessie  est  vide. 

L'anus  csl  très  dilit^.  Il  n'y  a  pns  d'éroslolu  delà  putu  ai  d«' 
la  muqueuse. 

biscvision.  ~  La  mort  de  col  enfant  a  eu  pour  cause  une  as- 
phyxie. Il  ne  porte  sur  le  corps  aucune  trace  témoignant  qu'il 
ait  subi  des  violences,  nolnmnient  qu'une  lentatire  de  itna- 
fculatioit  A.  la  mnin  ou  h  Y&kUi  il'un  lien  ait  éli  pratiquée. 

La  question  qui  *«  pose  est  donc  celle-ci  :  L'enlanl  a-t-il  été 
enfermé  par  surprise  dans  la  malle?  A-t-il  pu  en  jouant  w  ca- 


cber  ilaiis  ceLte  malle,  oLce)IO"Cisc  r»r«rinnnl  d'elle-même,  l'en- 
TiUit  a-t  il   Hé  mc&pMt  de  sortir  ilo  celle  prison  accidontclk'? 

Au  inomeiil  où  nous  avons  rptirf*  ie  cadavre  dn  In  iiinllc,  il  fal- 
lait pour  la  fermer  apituvcr  fucLcnicibl  nui'  k  couvercle.  Kn  lais- 
sant tomber  celui-ci,  Il>  pL^iiii  du  couvorclc  restait  au  dessus  du 
troll  de  U  serrure.  Noiis  avons  pensé  ijiic  aons  rJnfluiTiicc  df  la 
putif^factiofi  liiimide  qu'avait  sul>io  Iv  ^adrivrc,  le  boi?  du  con- 
vercle  avait  pu  ûdf  gonttà  cl  (luc  IVipfrience  tentée  dans  ^■«^ 
condili'OiiiB  prétuiL  il  l'erreur. 

Nojs  iLVOii»  ]>lac^  Ia  niulle  dans  uiiu  cliaiubrL-  sùclii;  el,  té- 
pélanl  lu  même  vxpôii^neo  Iroi»  HemaiueH  plus  lard,  nous  avons 
conslati^  que  chaque  fois  que  le  couvercle  lonibail  de  son 
poids  turla  malle,  le  pCne  du  ^ond  s' >.vi gageait  dans  la  »errure, 
de  telle  fan 00  i|ue  pour  ouvrir  la  lUflUc  il  rallait  iit^cesitAirt'ment 
commt;iicer  par  dégager  1«  pêne  de  la  ^errurv,  lu  Iractiou  du 
couvercle  ne  suffiinnt  pav  pour  ouvrir  In  cuisH, 

Dan*  u«B  condition.',  IcDunt  compte  de  U  position  occiip4!e  par 
le  raduvrc  dans  la  miille,  position  tr<>3  naturclk-  jiour  un  enTant 
qui  se  blottit,  niuis  très  difllcil?  à  donner  h  un  cadavri',  tenant 
complu  de  l'atiience  de  loule  lésion  si^rieuse  sur  \e  corps  d«* 
l'eafanl.  nous  peusons  ([ue  celui-ci  a'eat  prutiubleiuenl  cacbé  lui- 
ra^me  dans  relie  caitse,  qu'il  y  e$l  mort  aspbjisié,  ne  pouvant 
parsca  cfTorla  soulever  le  couvercle  retenu  par  te  pêne  ilu  gond 
lomb^  dans  lu  s«rrun.>. 

Conclurions.  —  f  Iji  mort  de  cet  enfhnl  cal  le  résultat  d'aiie 
aîpbyxie. 

2*  Toutes  les  ron»lnlalinns  médico-légale»  concordent  pour 
Ùin  admcUrc  que  tcltc  aîpliyxie  cil  accidentelle. 


3.  Auusinat.  Suffocation  poisible.  —^  Je  soussigné,  Faut 
Brouardcl,  comniia  par  M.  Dille,  substitut  de  M.  le  procureur  de 
la  République,  eti  vcrlu  d'une  ordonnance,  en  date  du  SU  fé- 
vrier 18SV,  ainsi  conçue  : 

«  Vu  li.-s  .irlicles  32  et  4:t  du  code  d'instruction  criminelle  «t  le 
procès-verbal  dressé  le  I!)  fûvrier  ISUpar.M,  lo  coromitsairo  tic 
police  du  quartier  de  Suîiil-Gorvais,  cunslalanl  la  mort  do 
nommé  L...  (ÉUeiiiie-Charles]. 

■  Commettons  H.  la  docteur  Brouui-dcl,  t  l'efTel  de  procéder 
&  L'autopsie  du  cadavre,  de  rechercher  les  causes  do  la  mort  el  de 
constater  tous  indices  de  crime  ou  délit,  u 

Serment  préalablement  prêté,  ai  procédé  à  celte  aulopaic  le 
as  février  I8t>i. 

Le  cadavre  est  celui  d'un  bomme  paraissant  Agé  de  cinquaule 


et  un  ans  enviroo,  vig*ur*«;  la  rigidité  cadsrériqac  a  disparu, 
la  piiir^raaion  <-st  rommenci^. 

[.a  baibf:  cl  los  die\«ux  présentent  par  pUces  des  plaque* 
do  moitjiiv^ui^s  blaiicli(>R. 

Sur  lu  rac«  aut^rieure  de  l'avant-bras  droit  se  tr«a*e  «a 
Ulouatfi)  reiiré4«n(nnt  iine  fomme  et  la^dessons  les  dsax  Ict- 
lri!3  F.  R. 

Sur  l'uvant-hfas  franche  se  trouve  une  couronne  de  laurw 
avec  les  deux  Icltro*  l..  E. 

Les  gluhcK  nculairos  sont  afTaissâs. 

Soui  la  conjonctive  de  I.i  p.iupijïrc  3U|iérieure  de  l'œil  dnût 
on  voit  UI16  eulTusion   sotigiiino. 

Sur  le  franl  se  trouve  une  plaque  parcheminée  sans  e«ch]r- 
inoso.  Ati  niveau  de  la  bosse  frontale  gauche,  on  troare  une 
ecchymose  très  netCtt.  Sur  l'arcade  tourcïlière  gaucho,  on  cons* 
taie  une  ecclij-inose  av«c  eufTueion  «ongiiine  de  &  à  ~  milliraèlres 
d>pai»8eiir  »ur  3  centimètres  de  diamètre.  Il  existe  «ne  pi^tiie 
tr&na»udalii>n  sanguine  dans  le  tissu  cellulaire  en  avant  da 
l'apophyse  malairi>  gauche. 

Au  niveau  de  lu  puniniu  ilAilaïu.  se  trouru  uoe  excoriation, 
sans  ecchymose  ni  siitrusioii  sanguine  dans  1«  lîisu  cellulaire 
aous-jacfiil. 

Le  membre  supérieur  ftauclie  est  œdémalié.  La  peau  ds  U 
r^on  posti'neure  de  ce  bras  présente  une  cnloratîon  rosée, 
piqnetén  par  nn  abondant  poinlilli^  li<'moTrba|;;ique. 

Les  région*  postrrieurp  el  interne  du  bras,  a  sa  partie  moyenne, 
Idnt  le  titgn  d'une  vaille  sLifruaion  sanguine  mesurant  5  &  b  ccnti- 
mèCrus  lie  diaini^tre  (raiisrer«al. 

Al)  niveau  et  eu  avant  de  rarlicuUUon  du  coude  (touche  se 
trouve  une  ecchymuse  de  8  centimètres  de  hauteur  sur  6  ou 
T  cvntimùtrcït  de  largeur,  avec  une  sulTusion  îau^uinc  mcïuraut 
un  rentimélre  d'épaisseur.  Un  peu  au-dessus  du  coude  se  trouve 
une  petite  »ulJusion  .tan^uine  de  i  cculimètres  de  diuroélro.  Le 
sanif  contenu  dans  II'  tissu  cdlulaire,  au  iiivoau  do  cas  saffusiou 
Banguines,  est  coagulé. 

Au  niveau  du  poignet,  près  de  l'apophyse  slyloTile  du  radias, 
se  trouve  une  petite  aulfuston  sAnguîne. 

La  face  dorsale  de  la  main  ^aurlio  est  très  tuméHée  et  son 
tissu  cellulaire  e»t  iiilJllr^  par  nn  lii^uidc  légt'reiiieiit  coloré  par 
tranitsudatian  de  la  matière  colorante  du  eaiig.  Un  ne  consiale 
sucnne  trace  de  violences  dans  la  paume  de  la  main.  Les  ongles 
aont  intactf . 

Sur  le  membre  supérieur  droit  on  ne  constate  ni  ecchymos«. 
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ni  sutTuMOTi  sangiiino.  Au  iiivenu  île  l'ol^crfliM!  il  vxisle  de 
|)elito»  plaq^ucs  purchcminécs  tluts  h.  des  (érosions  fditfs  po$t 
rnorltm  uu  par  utio  viu[i?nce  trr-s  IA||;c[-e  pendant  l:i  vie,  suivie  do 
dessîccaliùn  api^s  la  morl. 

A  U  parlie  iiili>n)n  de  \ii  cuinsft  droite  H  existe  une  p«tile 
l'Iaqui!  parcliemincV,  sans  sufTusioo  aaiiKnint  dans  le  tiuii  c«llu- 
lairt-  sous-Jacent  (érosion  faite  probablement  pMl  morUm] 

Au  niveau  i)e  l'aiHicnkLion  ilu  genou  iiauchu  vzistcut  des  pla- 
i]ij<>«  pnrclii'minâ(?s,  Coittes,  «xcopl^  une,  dues  à  Jos  âroaioiis 
fuiles  proliablempnl  apr^s  U  mnrt.  Ijie  des  plaques  est  légère- 
ment ccch^molit(uo. 

Il  «xistc  êKalem^tit  uni.'  plaque  parchetuiuée  au  niveau  du 
iitn  siipOiiour  de  la  cuisse  gauche. 

On  ne  coristale  aiioiim'  Irarf  de  vinlencet  &  la  partie  postérieure 
du  ctfrpa.  Un  noie  sculccncnt  une  diioiiic  de  plaques  parche- 
minées produiies  par  des  érosions  très  li}gi*res,  faîtes  pendant  la 
TÎe,  puis  dcssL-cliëcs,  eu  failei  apr^s  la  mort. 

Il  n'y  a  ni  fracluiede  cOli-s,  ni  tracturp  do  la  colonne  rertébrale. 

!><iu!i  W  cuir  clievclu  il  n'y  s  pas  d'fpaiicliemenl  na»;;:uin.  Les  os 
du  crdnc  iii>  sont  pas  fructurés,  iU  sont  ti'^  rpuis.  tu  dure-mère 
esl  très  adhéicnU-  aux  os  da  crànc.  Sur  l'arachnoïde  il  n'y 
a  pas  de  fntis>ii^s  membranes,  ni  d'htimorrhagie.  I.a  pie-nitlrc  est 
saine.  Lcccnciiu  se  dt'corlUiuc  trts  facilemi'ut,  et  n'est  pas  ci>n* 
gcstionnO.  Le  c'tnvau,  le  bulbe  et  le  cervelet  sont  sains,  ilt  ne 
présetitenl  ni  lunieur  ni  ii>siuii. 

La  liachée  estsain«,  ellecst  vide  cl  ne  contient  pas  de  »pume. 

Le  larynx  el  le  pliarynx  «inl  sains.  li  n'y  a  pas  d'ecchymose  pha- 
ryngée à  la  paroi  postûrieure  du  pharyttx. 

Les  plèvres  roiittt>niient  un  peu  de  liquida  d<-  trunssudalion.  Le 
poumon  drait  présente  des  adhérences  anciennes  uu  nneau  de 
son  tiers  supéiJi^iir.  Il  n'y  a  pas  d'eixUyinosessouf|iU-urales.  En 
pressant  sur  It's  pouinuiia  on  ne  fait  paa  sourdra  des  bruiiohes 
de  la  spumn  bronchique. 

Les  poumons  crépitent  sous  te  doigl  cl  présentent  fflax  Mm- 
mels  quelques  tubercule)<  eréUcés. 

Le  péricarde  coiilienl  un  (leu  d>-  lîiididc  teinté  en  rou(;e  par 
transsudalion  de  la  ciati^io  coloranlc  du  sang.  U  n'y  a  jtasd'tîc- 
«hynoses  sous*péricardiques. 

I.ec«ur  est  volumineux  ^l  (lus^^iie.  Les  venliiculc«  sonlvidus. 
L'orillce  de  l'aorle  est  sain.  La  valvule  mîtralc  est  un  peu  dilable 
cl  accepte  facilement  lei  deux  daiRls. 

L'estomac  esl  vide.  La  muqueuse  ne  présente  ni  piqueté,  ni 
rougeur  anormale. 

P.  Bn(>i;*ni»i..  —  La  Poiidaisoi».  K 
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Le  roi«  est  un  peu  mou  et  un  pvu  gras,  les  cuiiuz  bïli^rea 
(onl  vides,  «I  la  résicute  biliaire  aptatif>,  flasque,  ne  contient  pas 
de  calcul. 

La  rulc  est  saine  cl  ii'koI  |»as  cliflluf^tilv. 

Les  i-L'ins  sunl  ï-gulHiiieiit  »Aiiis  ot  so  décorli^eiit  très  faci- 
lement. 

I^H  inC{>sliris,  iIr  couleur  nnil>nî«,  sont  sains;  le  |>^itoiae  ne 
conliuul  pas  de  liquiilf. 

La  vessie  est  suine  ut  ne  contient  pas  d*unni-. 

Les  testicules  sont  iiùns,  il  u'jr  a  pas  de  aulTusion  sanguine 
dans  le  scrotum. 

Nous  avons  préleT^  un  peu  de  son»  liquide  dons  le  bat  de 
l'eiaminor  pour  «avoir  s'il  ronlcnail  diï.l'ovvjl«  de  carbonf). 
Vi'iiuiiL'n  spL-clroscopiquc  adonni.'  un  résuluit  négAtif. 

Vonciiishas.  —  l«  L«  cadavre  du  sicur  L...  présente  dos  oa- 
lusioas  du  bras  et  de  l'aTant-bra^  giiucli>e  et  une  contusion  de  la 
lH>sse  frontale  gauche. 

Lu  coDLusion  de  la  bosse  frontale  peut  s'expliquer  [Uir  un« 
chute.  Celle  Je  l'avaiit-lirus  au  niveau  du  toudu  ne  peut  recevoir 
Ik  inclue  cipticaLion.  Klle  résulte  iif^ccssairetnvnl  <iuil  d'un  coup 
porttS  par  <iUL'l>fii'iiii  ou  d'un  coup  ivçu  conlio  un  corpî  dur,  un 
ini^iiblt»  par  exeiiiplo,  dans  un  viulenl  niouiemeul  de  |iropuUian 
du  corp5. 

2"  Le  cRdavr>>  poi'Ic  >l&  nombreuses  plaijiiei  parcheminées, 
dîtiaéiniiitics  sur  le  corps,  cl  pr^s..-iitiiiil.  les  cataclferesde  lésions 
tr.-«  léjijères  Tailes  penilariL  Ja  vie,  puis  dessi^cliées,  ou  <!«  frol- 
U-inent  rudes  subi»  jijirès  la  mort. 

3°  L'ecchj-ntosc  sous-conjonetlvalc,  Id  pitiuet^  hémorrliaiçîtpie 
de  la  peau  du  bras  jçauchc  pourraient  Hiii-e  soupi.oniier  «ae  mort 
par  straii^ulalicii  on  siilloiTalion,  l'ub^cnce  de  apuiue  dans  la 
Ir^clti^e,  de  toute  (race  du  TjulL-nci;  uuluur  des  oril^ces  des 
voies  i-espiraluiies  el  sur  la  peau  du  cou,  ne  permet  pas  d'afllr- 
nier  que  telle  est  la  cause  de  la  mort. 

On  pourrait  supposer  que  L...  a  6li  BUlTaqiiJ  par  application 
di!  la  tùte  »ai-  un  cnips  mou,  tt>l  iju'uii  malelait  ou  eu  oreiller, 
ne  laijsuiit  pus  de  \vaw  de  liolcncc,  mais  c'c»L  là  une  simple 
lij-poLJit^se  dont  il  eU  L>(;a.lcmeiil  impussibls  de  lournir  1k  jh'PUvo. 


QUATRIEME  PARTIE 

LA    SUBMERSION 


Messieurs, 
A  rencontre  de  la  eufTocalion,  qui,  ainsi  que  je  vous  l'ai 
dit,  forme  un  groupe  dont  les  chapitres  ne  sont  unis  que 
par  le  lien  médico-légat,  dans  la  submersion  tous  les  Taits 
sont  reliés  entre  eux  et  ti'enchalnenl  logiquement. 

Définition.  —  La  submersion  est  la  mort  par  sufTocation 
dans  un  liquide. 

Ce  liquide  pénétre  dans  les  poumons  el  c'est  l'histoire  de 
cette  pénétration  qui  Tait  l'intérêt  spécial  de  la  question  si 
délicate  de  la  submersion. 

La  submersion  peut  *tre  complète  ou  incomplète.  Les  phé- 
nomènes de  submersion  sont  identiques,  que  l'individu  soit 
plongé  tout  entier  dans  le  liquide  ou  que  sa  tête  ou  même 
sa  face  seulement  aoit  immergée.  On  peut  se  noyer  eo 
maintenant  la  figure  dans  un  baquet  d'eau  :  j'en  citerai 
des  exemples. 

On  peut  se  noyer  dans  toute  espèce  de  liquides.  Dans 
l'élude  de  la  submersion  que  je  vais  faire  devant  vous, 
je  vous  parlerai  surtout  de  la  submersion  dans  l'eau,  parce 
que,  quatre-vingt-dix-neuf  fois  sur  cent,  c'est  en  face  de 
celle-là  que  vous  vous  trouverez.  Qu'il  s'agisse  d'eau  de  ri- 
vière ou  d'eau  de  mer,  les  phénomènes  sont  identiques. 

Il  faut  que  vous  sachiez  cependant  que  des  ouvriers 
peuvent  iHre  noyés  dans  les  grandes  cuves,  employées  dans 
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cerlaines  industries,  telles  qtie  les  teintureries,  les  fabrii|iie8 
de  vin,  de  bière,  de  suif.  Je  me  souviens  <le  l'accident  sui- 
vant :  IJn  ouvrier  prussien  étnit  tombé  dans  une  cuve  rem- 
plie de  suif  Tondu:  ou  avait  pu  te  saisir  par  un  pied,  el  ce 
pied  eel  le  seul  endroit  de  son  corps  qui  soit  resté  inUcl. 

Deé  individus  lombes  aci^ideiilellement  ou  projetés  dans 
UDC  fosse  d'aisances,  peuvent  n'y  noyer. 

Il  y  a  duDc  ik  dsB  faits  particuliers  (|ui  sont  intéressants,  el 
que  vous  devez  cunnaltre. 

Lorsque  IVm  se  trouve  en  présence  d'un  fait  de  subir.crsiyn 
un  corLain  nombri;  d'hypuLlièges  se  présenlcnl  de  suite  & 
l'esprit  des  megislrals.  La  aubmenion  a-l-eUe  été  te  résultat 
d'un  aecident,  d'un  suieide  ou  d'un  homîeidef  enfin  f individu 
a-l-il  éti  jeté  A  l'eart  mort  ou  vivant  t 


Historique.  —  Ttiurdcs(i)  a  consacré  un  chapitre  Irè» 
jnliireHâauL  k  Thisturique  de  la  submecetun. 

La  noyade  était,  dans  l'anliquilé,  un  supplice  assex  com- 
mun. A  Home,  ainsi  que  le  constate  la  plaidoirie  de  Cicérua 
pour  Itosciiis,  c'était  lia  peint:  des  piirrioidca,  Chei  les  Bur- 
gimdes,  d'aprt^s  la  loi  des  Douze  Table»,  lii  femme  adultère 
iMail  cousue  dans  un  sac  avec  des  vipères  et  d'autres  bêles 
mal  faisantes,  et  jetée  ù  l'eau  ;  son  corps  devait  rester  sans 
sépulture. 

La  même  coulume  a  n!gné  chez  les  inaimmétans,  On 
montre  encore,  ft.  Constanlinc,  la  ruche  escarpée  d'où  l'on 
préeipilail  dans  le  Ilummel  les  feuimes  convaincues  d'adul- 
tère. 

Au  moyen  ftge,  la  submersion  a  été  l'une  des  épreuves  ju- 
diciair«!i  les  plus  connues  et  les  plus  usitées.  L'individu, 
accust^  d'un  crime,  était  amené  devant  le  juge  :  on  lui  atta- 
chait les  bras  et  les  jambes,  de  telle  sorte  que  le  bra  ji  gaucli  e 
fflt  lié  tk  la  jambe  droite  et  le  bias  droit  à  la  jambe  gauche. 
Ainsi  ficelé,  il  était  jeté  dans  un  grand  baquet  plein  d'eau  : 

(1)  Tourdw,  Dxet.  enc\fclopidiquc  lita  tcimce»  métiie..  «rt.  SiiVKitRKiji. 
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B*H  suroagrail,  son  innocence  était  proelamée.  La  nnyada 
s'est  conservée  commo  «upplicc,  dane  lout  le  cours  du 
moyen  Age.  Encore  en  1193,  le  pri^vôt  de  Paris  donne  Tordra 
h  loiiâ  les  Toraina  atlcîntâ  d*>  la  grosse  vérole  de  quitter  la 
rlUa,  le  jour  même,  so«s  peine  d'être  noyés,  l.'hisloirc  ne 
dit  pas  si  fiuelqucs-una  résJKlArent  el  si  l'arriU*  fui  exécuté. 

Eniln,  vous  connaisàcz  les  oovadies  de  Nantes,  exécutées 
par  Cnrrierenl'!>3. 

La  suhmensi'in  a  tls  prifconisie  comme  moyen  ite  Iraite- 
mcnt  dans  certaines  afTeclioni*.  Icllea  que  la  ragr,  certaine» 
manies,  cerluincs  itfr<'ctions  ni^rveusoe.  Vi\f.  sulimcrsioii  de 
cinq  minute»  dans  l'eau  dcrait  suHire  puur  délivrer  In 
possédés  du  démon  <|U)  habituiL  en  eux. 

Hesoieurs,  la  submersion  accidentelle  et  la  submersion 
rolonlaire  HonlcxcesAiTemcnt  fréqnenlcs. 

Sur  la  li>tu.lil(5  des  morts  accidenLcIIrs.  la  etatii^tique  du 
ministère  de  la  justice  a*sijrne  une  proportion  de  32  p.  100, 
c'est-â-dirrr  du  tiers.  A  la  subnier&ion;  »ur  la  totalité  de<t 
morts  Vdiontuires,  la  nn'ime  sLati^lique  donne  29  p.  lUO  de 
Hubmcr^ionR  ;  c'est,  k  peu  de  choi*e  prés,  la  même  propor- 
tion.  Les  femmes  recourent  pour  se  suicider  pluM  volontiers 
à  la  submersion  que  les  hommes.  En  elTet,  sur  100  morts 
volontaires  on  trouve  pour  les  femmes  43  submersions  et 
seulement  Si  pour  les  hommes.  C'est  l'inverse  dans  la 
pendaison. 


Mécanisme  de  la  mort.  —  Utb  opinions  les  plus  di- 
verses ont  t'Ié  siiulpriiies  pour  cxplii]Uer  le  mi^canisme  de  la 
mort  dans  la  submersion.  Marc,  Orllla,  Tardieu,  Uevergie 
se  fionl  luiis  tour  A  tour  occupas  de  la  question  ;  Dcvergie 
a  fait,  en  1831,  des  rccherclies  iKïs  intéressantes  sur  les  con- 
ditions de  la  puiréraction,  dans  la  submersion. 

J'ai  refait  avec  M.  V'ibert  et  plus  tard  avec  mon  ancien 
préparateur  du  cours  de  iiicdccinc  légale,  le  regretté  Faul 
Loyi,  les  expériences  de  mes  ilevanciers  et  ]e  vous  en  par- 
lerai dans  un  instant,  avec  certains  détaib. 
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1°  La  mort  peut  être  subite,  et  alors  elle  «rst  le  réRullat 
d'une  inhibition. 

2°  l.a  mort  peiiL  Être  brusque,  Iur!K)ue  l'inJivîilti  ijiii  se 
noie  a  lefi  membn^d  atUi^hés  ou  e'il  a,  aux  pieds,  un  [>oi<]s 
qui  le  Tait  couler  h  pic;  elle  eurrieni  au  lioul  de  quatre  mi- 
nule«  environ. 

3"  La  mort  pcvit  être  lenle,  lorsque  l'indiTidu  «jui  se  noie, 
aprègarnir  disparu  sous  l'eau,  revient  A  la  surrace,  (li<ipara!t 
et  remonte  encore.  La  mort  dans  ce  cas  peut  larder  sept  ou 
huit  minutes. 

4"  linlin  il  y  a  mort  arcid^nfelie,  Jor*quo  l'individu  qui  bo 
jette  èk  l'eau,  tombe  sur  un  piquci  enfoncé  dan;  le  Tund  de 
la  rivière,  ou  lorsifu'il  se  précipite  du  haut  d'un  pont  sur  le 
bordagc  d'un  bateau. 

I.  Mort  sdbite.  —  Je  ne  m'arrilerai  pas,  Messieurs,  .*!  la 
mort  tuhits  dans  la  submersion.  Je  me  suis,  A  plusieurs 
reprises,  étendu  devant  vous  sur  ks  phénomêneEi  d'inhibition, 
il  est  superdu  iVy  revenir  une  fuis  de  plus. 

II.  Mort  imh  si-BME«sin\  brusquk.  — Dans  les  cas  de  ce  genre, 
on  trouve  sriuvcnluu  cadavre  dont  lex  pieds  et  les  matns 
sont  liés  ou  auquel  une  grosse  pierre  ou  des  poids  lourds 
sont  attachas.  L'impression  des  gendarmes,  de*  gens  de  po- 
lice et  du  public  et<t  qu'il  ^'agît  d'un  irime,  et  cette  im- 
pression est  souvent  partagée  par  le  parquel . 

C'est  presque  Iriujiiura  le  contraire,  Messipurs  :  nn  se 
trouve  presque  toujours  en  l'ace  d'un  suicide  :  l'individu  qui 
s'est  jeté  a  l'eau  savait  nager  ;  il  s'est  défié  de  lut-méme,  il 
a  voulu  se  mettre  en  garde  contre  le  réveil  de  l'instinct  de 
la  conservation,  et  pour  Otre  sfir  de  couler  k  pic,  il  s'est  mis 
dans  rimpuKsibililé  do  se  servir  de  ses  mains  t-t  de  sea 
pieds. 


.rarrive,  Mcsêicurs,  aux  expériences  (juc  j'ai  faites  avec 
P.  Loye  : 
Mécanisme  de  la  mort  dam  la  $ubmcrsion  brusque.  —  A.  /. 
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rtspirtUioa  pendant  la  tubmerswn  brutqm  [I).  — Nous  i^lii- 
dforons  d'abord  la  mari  ilans  la  submeision  brusque.  Le 
mécanisme  en  a  il^jà  éié  analyse  jiar  la  coramidsion  de 
[a  Snciélé  mt^dico-chiriirgicale  de  Londres,  commission  dont 
raisaît  partie  Brown-SéqiianJ,  puis  par  Paul  llorl.pnr  B«rge- 
ron  et  Munl^no,  elc  Mais  nctun  avoni;  ctiËrchii  A  poiisfi^r  un 
peu  |)luB  loi»  celle  anolyec  en  nous  «idant  dos  ressourcea 
de  la  môlhodc  grai>liii[iie  que  n'avaient  point  i)Ulisé«B  nos 
derunciers  :  de  plu»,  nous  avons  eeâayt<de  rapprocher  lei 
rèsullaU  d«s  données  expérimentale?  des  Tails  établis  par 
l«g  aiitopsies  m<}dicu-lcgale9. 

Ûispoiilif  expérimental.  —  Les  expériences  que  je  vala 
décrire  ont  Été  prali>)ii(ics  giir  le  ctitcn.  L'animal '^tnit  Gxé 
par  les  t|iintrc  membreit  sur  une  plunclicUe  garnie  A  »i  partis 
inférieure  de  tnaaseÂ  de  plomb  déclinées  à  la  msinlenir  au 
fond  (le  l'eau.  L'artère  fémorale,  miae  à  nii,  avait  requ  une 
canule  en  communication  avec  un  ky m* >s replie,  de  façon  k 
permeKrc  IVnregislrcmenl  de  la  pression  nanguine  et  des 
battements  du  coeur.  Un  pneumogni|ihe,  placé  an  creux  épî- 
gaiitrique,  inscrivait  les  niodilicalions  respiratoires  conlem- 
poraint-fl  des  varialiocis  circulatoires  :  la  ceinture  rie  ce 
pneumiigraplic  était  coueue  it  la  peau  de  manière  A  rendra 
impossiblcH  les  déplacements  df>  l'appareil.  I/anlmal  ain» 
llxé  i^tait  immergé  dans  un  bac  rempli  d'eau  Ji  une  tempéra- 
ture connue  et  ne  pouvait  à  aucun  moment  revenir  i  l4 
fitirrace.  Ijt  hauteur  du  liquide  au-dessus  du  car(>4  était  déter- 
minée chaque  fuis  :  elle  n'olait,  en  général,  i^uc  de  30  centi- 
mètres, et  elle  pt^rmettnil,  par  conséquent,  l'cxamt-n  des 
troubles  survenant  aux  dilTérentes  phases  de  la  submersion. 

Ce  dispositif  a  drt  •'■tre  mcidilié  dans  quelques  expérience» 
vivant  lies  pointa  spéciaux  :  je  décrirai  cet  changements  el 
les  pArticuIariléa  auxqucllce  ils  se  rapportaient. 

Pka$c$  de  la  suimtriion  ^rutque  H^rUet  d'après  faspeet 
urd»  Canimat.  —  La  morl,  comptée  du  moment  de 


P.  loyc.  A'r/tiM4  dr  phyûaloriir,  Porte,  IM9^ 
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J'arrét  rettprratoire  dâfinilifrt  de  Tannulalion  de  la  prR«8ion 
sangiiiui',  survient  d'une  ffi4;an  conslanle  eiilrc  trois  minutes 
et  demie  et  qualrr  niiiintes.  l'eudanl  cet  inlervallCt  le  chica 
présente  h   l'oh^crvatciir  des   troubles  qu'on    |>ciit  ranger' 
chronologititiL'mcnt  de  lamanîJlro  fitiivanlc  : 

!'•  phaic.  —  Au  momeni  nn*me  de  rimmcrsion,  lanimal 
ext!cute  liubltuelKMnenL  une  uu  Jeux  iiis[))i-atioii3  :  il  est 
surpris.  >^aï»i,  et  il  ae  d^bat  d'une  façon  peu  aclire.  Cette 
prerait^re  période  ne  dure  gmrre  tjne  cinq  h  dix  secondes. 

2*  phase.  —  Le  chien  s'agilfl  violemment  :  il  cherche  k 
fuir,  &  se  débarrasser  de  ses  liens  et  à  revenir  h  la  aurface. 
Il  a  la  gueule  fermée.  En  même  temps,  sa  respiration  est 
arrêtée.  Cette  deuxième  période  ;i  une  durée  a^se/,  variable, 
maiâ  qui  oscille  autour  d'une  minute. 

3*  phase.  —  La  respirulimi,  qui  était  Kttspendue,  reparaît  : 
l'animal  Tait  de  prorondes  inspirations,  pui^  il  rejette  de  Is 
Bpume  blinrhe  à  la  surface  de  l'eau.  Presque  cd  même  tempe 
le»mouvemenl!ïg(in('ra<jx  cessent,  l'agilation  eîlsiipprimêe- 
Le  clii(?n  reste  sur  le  liane,  la  lioiich^  et  les  yeux  toujours  ou- 
verts. 11  CKécute  des  mouvements  de  déghitilion.  Olte  trot- 
aiéme  période  dure,  elle  aussi,  environ  une  minute. 

V  phase.  —  Nouvel  arrêt  de  la  rcâpîratiiïn  :  le  th«>rax 
reste  immobile.  Au  même  moment,  la  sensibilitt!  disparaît 
complètement  :  la  coinéc  elle-même  ne  réagit  plus  aux 
oxcilaliona  portées  à  sa  surface.  La.  pupille  est  fortement 
dilat(!c.  La  durée  do  cette  quatri&me  période  est  encore 
d'environ  une  minute. 

5"  phat€.  —  Trois  ou  .juatre  mouvcmenls  n'«i>iratoîreal 
sont  les  derniers  témoins  extérieurs  de  la  vie  de  ranimai.  Ces 
mouvements  perHStentà  peu  prés  pendant  une  demi-minute. 
En  même  Icmps  appurnissenl  dc3  conlractiuns  librillatrcs  dea 
lèvres  et  des  mAchoircs. 

Ce  sont,  commi-  on  le  voit,  te?*  modidcalinns  respiratoires 
qui  différencient  surtout  ces  diver-iw  périodes.  Aussi,  si  nou» 
vouliuns  donner  une  dénomination  &  chacune  de  ces  phaee^s, 
nous  pourrions  les  désigner  comme  suit  ; 
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]■  Pli*i(i  de  Hâr-prite  ou  ùti  uiisitttmtnt. ..ti..      10  IMAIidft*. 

;«  Pljaio  d«  rfiUtancf  k  ta  rc«|iir*lii>ii  »t  J'atiUlion.       I  mJnuU. 
H'  Phai»  <'ICB  yrandrt  rt'pii'vlion$  vnc  ttrrAde»  rtou- 

vf'ieol*  gtn^rauj; 1       — 

-t"  Plia*a  4'an-él  retpiratvirv  t'icc  ptrie  ttt  t^teniM- 

tiu 1     — 

;.<•  phuQ  (lu  tttmitr  aoupir.,.. 30  Mconnlc*. 

Variations  respiraloirft  au.r  différente»  phOits  de  (a  ju4- 
mersion.  —  Le  trat'é  ci-joirt  i  llg.  41)  nous  permcl  de  suivre  ces 
dirersoa  modiflcationK.  Nous  voyons  un  profond  mouvement 
inepiraloiro  au  d6l>ul  de  l'immerËiOD-  Ce  mouvement  paraît 
en  rapport  avec  l'cscilnlion  <Ee  la  peau  par  \r.  cipnl&ct  <iB 
l'eau  froide,  l'ui?.  immfdiatemcnl  apr*^«,  le  Iracë  semblé  de- 
venir d'une  interprélalion  plus  difficile  :  des  tecoii&oes  plus 
ou  moins  vîolenlr?,  à  caraclOre  spn;) modique,  à  peu  prt;a 
dépourvues  de  rylbme,  se  succrtlent  pendant  une  minute. 
Oa  secouftses  n'ont  pas  le  caractère  des  vrais  mouvemenla 
respiraloircs  :  elles  no  laisstnl,  d'ailfcur*,  comme  nous  le 
verrons  plus  loin,  pént-'trer  aucune  i|uantilé  de  lii|uidr;  dans 
les  Toîci>  aërienncâ.  billes  donncnl  au  tracé  une  phjrsionomie 
qui  rappelle  celle  du  Irac^  de  la  toux  :  il  est  possible,  du 
rcsir.  que  l'arrivi^c  du  lirjuidc  au  contact  de  ta  muqueu!*e 
iHryiigve  pendant  l'inspiration  de  surprise  du  début  provoque 
quelques  elTorlsde  toux  convulsive-  Il  ne  pourrait  être  ques- 
tion que  d'une  touv  muette  on  quelque  sorte,  d'un  rffttrl  spas- 
raodique  ne  risquant  pas  l'ouverture  de  la  glotte.  On  no 
eonfttnte,  an  moment  oii  se  produisent  ces  secousses,  ni  lortfa 
de  bulles  d'iiir,  ni  «émission  de  spumo  h  travers  les  ori lices 
de  la  bouche  et  des  narines.  Noue  savons,  d'outre  part,  que, 
dans  cette  m<!nio  périude,  l'animal  ni  prii%  de  mouvements 
généralisés  d'une  gronde  énergie  :  or,  ces  mouvements  irré- 
fïulier*,  survenant  dnn?  le  tronc  comme  dans  les  membres, 
se  traduisent  au  pncumograplie  et  peuvent  nous  donner 
l'illusion  de  vérilableâ  efforts  respiratoires.  Il  n'y  a  à  ce  mo* 
ment,  comme  je  le  montrerai,  ni  iniipir.it ions  ni  expira- 
tions :  les  actes  mécaniques  de  la  respiration  «ont  suspendu*. 

Continuons  VcxamKn  du  tracô  :  l'interprétation  CD  est  main 
(cnaut  plus  facile.  L'animal  ttti  i»  <*le 
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il  n'ft  plus  respiré  «lepuîs  Vin^pîralton  ilu  début.  I.e  voii'i 
mninlf^nnnl  gui  exécute  de  giandâ  inuuveiiionti«  rcâ|tîraloirra 
sans  liiiU-,  i^nnfi  rapiiUlé,  avec  le  rythme  reinlivcmcnt  lent  de 
rliiuic  &  la  iiiiiiiite.  LcB  premiers  rio  ce»  moiivemcnUi  re^pira- 
loiree  réguliers  coïncident  nvi'c  Inrr^t  Afs  niotivvmcnls  géné- 
raux convulâifi.:  ils  [irojellciil  L-liaquc  (oh,  en  dclitir»  dos 
voies  aérienneâ,  une  spnme  blanche  qui  arrive  h  ïn  etirrucc 
dulliquiJc,  dans.lcqurise  fitil  la  siibmi^rsion  ;  loje(  de  spuitie 
ressemble  i  un  jet  de  vnpcnr  lanciîr  suih  pression.  C'est  qu'en 
eiïet  l'expimlJun,  cuinniv  l'iii^itiratioD  irailletirs,  n  lîim 
avec  une  certaine  énergie,  avec  une  force  plue  considémhie 
.qu'kl'élat  ncirraal-  CoUc  énergie  va  toutefois  en  décrotsMHil: 
la  hauteur  di;  la  courbe  diminue  peu  A  |>eii;  puis  Un  moiive- 
mentt.  re^pirattûrCK  itunt  de  nciuvcau  suiipenilus  el  le  lliorax 
reste  iniraubile  en  expiralioa.  It  n'y  a  {dus  de  convuteions 
comme  dans  U  seconde  )di.i6cr;  aii»«i  la  ligne  correspundiinl 
au  [inen[n<igra|ihe  re«lc-l-elle  tout  Jt  fait  di-DÎlp. 

.Nouit  Roramcj  ii  ceUâ  période  dan)  la  rjiialriëme  pliasv  du 
|a  BubinLTnion  :  l'animal  esl  coniplùt^inenl  immobile;  il  s 
perdu  Idulc  BfinjiibîIitt'S  en  piiitrine,  pendant  une  minute,  ne 
lail  pA3  le  moindre  mouvement;  il  semble  Jt^jà  mort. 
,.  MaÎG  voici  qiM  k  respiration  reparaît  cbez  ce  pseudo- 
cadavre,  tllo  reparaît  avec  une  Tailile  amplitude  et  avec  uno 
évidcnlerurcté  :  c'e»t  l'all'aire  de  Iroiâ  ou  quatre  moiivemenls 
respiratoires  dont  le  dernier  e^t  réellement  le  demierâoupir. 


l'arûiJions  des  ditieri  uiotUt  tvspiratùiret  Icoital  tupériettft 
toiial  inférieur,  abdominal).  —  Voilà  quelle»  sont  Ira  vo- 
ri«lit>n»rcepirali>irc»aus  diverses  phases  delà  subniTsion. 
1)  s'at^il  U.  en  réalité,  de  la  respiration  examinée  au  niveau 
du  creuv  épi;;astri>{tie,  c'csl-fc-dirc  de  la  ru!«piraliiin  dia- 
phragmatique.  abdominale.  Lcn  choses  vont-ellv'i  ftc  p-isser 
de  In  uiéjjif  manière  «i,  iiii  IÏl'u  d'enviu^cr  b  parlîc  infé- 
rieure de  l;i  cJigellioraciiiuc,  on  étudie  m  partie  supérieure  et 
sa  partie  moyenne,  ii  l'on  annlvfio  Ii:s  cliançement»  survenus 
daOB  la  respiration  costale  «upOrietire  et  dans  la  rcspiralion 
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roslale  iaférietire?  I)  siifÛL  pour  faire  celte  élude  de  placer 
deux  [mciimograpbes,  l'un  au  sommet,  l'aatro  ft  l'extrémité 
inTi^rieure  du  sl«rnum. 

Plusieurs  Iricés,  que  je  ne  juge  pa«  indÎBppnsablfi  de  re- 
produire ici,  nous  ont  tnonlré  i^ue  la  rc-ipirnlûm  dtaptirag- 
maliquë  reste  préduminanle  â  toutes  \ea  phases  d«  la  submer- 
sion. Lors  du  mouvement  iuspii-atoirc  du  début,  c'est  elle  qui 
intervient  pour  la  plus  grande  paK  :  c'e»t  elle  encore  qui  est 
le  plus  largement  roprt?!entée  pendant  la  troisième  phase,  la 
pbase  des  grandes  inspirations  qui  succède  à  la  période  dite 
de  résistance.  Alors  que,  dans  celle  troisiOmc  phase,  ]a  res- 
piration coelolc  supi^ricurc  esl  A  peine  apparente  et  que  la 
respiration  costale  inférieure  est  raoycnoemenl  développée, 
la  respiration  diaphragiualliiue  se  montre  avec  une  puissante 
ampliluilc.  Knlln,  lorfi  d(ï  la  dernière  phase,  lors  de  la  période 
dca  derniers  $oupird,  lu  type  rcspiraluin;  abdominal  conserve 
encore  ^a  prépondérance  :  nous  devun^dire  cc|>endant  que 
les  deux  dernières  respiralïons  sont  a»sez  marquées  dans 
toute  la  hauteur  de  la  cage  thtiracîqiie. 

Quoi  qu'il  en  soit,  c'est  l'aclicn  du  diaphrasme  q»'  prédo- 
mine toujiiurii.  Les  muscles  de  la  n-giou  .supérieure  de  la  poi- 
trine et  les  muscles  des  parois  Ihoraciqiies  n'interviennent 
pas  d'une  faron  IrL*-?  piiissanlc.  C'est  U  un  caractère  qui  dif- 
férencie la  mort  par  submersion  des  autres  procédés  de  mort 
par  asphyxie  mircanique  :  en  elfct,  dans  l'oecluMon  des  voies 
reepiratûiros,  par  exemple,  on  voit  les  parLius  •iupérieures  du 
tliurax  s'èlargjr  le  plus  possible,  de  faqon  à  pruvoquer  l'en- 
trée de  l'air  qui  fait  défaut. 


Différences  dans  ta  respiration  du  toyé  et  de  Vasphyxif. 
—  Je  reviendrai  dans  un  instaul  sur  rinterprélalion  qu'un 
doit,  à  mon  avis,  donner  de  la  seconde  pha^e  de  la  submer- 
sion, dite  phase  de  rési»tanc<'.  Mais  vous  pouvea  facilement 
comprendre  dés  maintenant  quif,  pendant  la  submersion,  les 
eil'urLs  respiratoires  conscients  doivent  agir  en  sens  inverse  de 
C«  qu'ils  font  pendant  l'asphyxie.  L'animal,  qui  est  privé  d'air 
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par  ocetuiion  mécanique  det  voiet  aèritanet,  met  volontai- 
rement toutes  ses  puissances  ÎDspiralriccs  à  la  recherche  de 
ro\ygêne  absent  :  il  élargil  loiites  les  parties  de  son  thorax  de 
Taçun  i  accroître  ics  fo^rces  d'agpiraiion.  Au  contraire  lanimal 
qui  est  immergé  cl  qui  a  conscience  du  danger,  réunit  toute 
son  énergie  pour  éviter  l'entrée  du  liquide  ambiant  dans  sea 
voi(;A  lrachco-b['oncirK|ues.  Il  y  a  ainâi  une  uppositîon  inaiiî- 
reslc  dans  les  efTorts  rcs[ijrattiirei)  pendant  Ic^  phases  cons- 
cienle»  de  l'asphyxie  par  ncclusiii'n  mécanique  et  de  la 
submersion:  il  y  a  tendance  àraccroiascmenldeirurcesinspi- 
ralrice^  dan^  le  premier  caa;  il  y  a  tendance  à  l'annulatiun 
de  ccfi  mêmes  forces  dans  le  second.  Dans  les  deux  cas, 
l'iiidividii  rst  en  état  d'aspliyxit:  imminente;  main,  dan;*  le 
prt'mier,  il  dirige  tous  ses  elTurls  de  façon  à  appeler  l'air  qui 
forme  atmosphère  autour  de  lui,  tandis  que,  dans  le  second, 
il  emploie  toute  son  éncrçie  A  sortir  de  l'almoephére  rjui  l'en- 
toure et  à  lY-mpéchcr  d'envaliir  aiin  Rppnrcil  respira  tu  ire. 

Mais  bieiilùl  la  résistance  n'est  plus  possible  :  le  sang  s'e^t 
dépouillé  d«  son  oxygène  et  il  s'est  surchargé  d'acide  carbo- 
nique; ce  »ang  a^pliyxicjtie  va  exciter  les  centre»  inspiratoires 
dont  l'acliun  «  été  jusi|Lie-lei  retenue  soit  par  la  volonté  de 
l'animal,  soit,  l'omme  nous  le  verrons  pluK  loin,  pxr  l'irrila- 
lion  inliibitriec  de^i  oerfs  fiensitlfs  cutanés,  nasaux  et  laryngo- 
Irachéaux.  Ces  centres  vont  maintenant  entrer  en  activité: 
ils  mettent  en  jeu  la  contraction  du  diaphragme,  iU  augmen- 
tent l'amplitude  de  la  cavité  thor&cique,  et  ils  appellent  ainsi 
le  liquide  ambiant  daus  l'intérieur  de  la  trai-lice  et  des  bron- 
ches. Le  liquide  pénétre  Sl  eliaquc  inspiration  et  va  ee  mêler  it 
l'air  du  poumon  jusqu'au  frmd  des  alvéoles.  C'est  rc  mélange 
d'eau  et  d'air  qui  est  rejeté  ft  clinquc  inspirntion  boos  T-irme 
de  spumc  blanche  dans  la  Iroiâième  phaiic  de  la  submersion. 

Ces  grandes  respirations  sont  sons  pront  pour  l'animal  : 
elles  ne  lui  apportent  pas  d'oxygéne  et  ello*  tw  k>i  cnK'i-ent 
pas  d'acide  oarbouique  ;  elles  lui  soustraient  au  contraiif,  |>«r 
Us  expirations  spumeuses,  une  "i  air 

pulmonaire  qui,  bien  qu' 
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contîenl  cependant  encore  un  peu  de  g«i  vilal  :  elles  rendent 
ainsi  l'asphyxifl  plus  rapide.  C'eel  peut-étra  â  celte  eau» 
({u'il  faut  atlritHicr  en  partie  la  survie  un  p«u  inoin&  longue 
chez  le»  animaux  noyùâ  que  clicz  lc8  animaux  auxtjueU  on 
ubstruc  les  voies  aériennes.  Danti  le»  expériences  de  la  Société 
médico-cliiriirgicale  de  I^undres,  on  vciit.  im  eflel,  que  chez 
les  chiens  bux'iucU  on  fertnail  la  canule  trachéale,  les  mou- 
vements respiratoires  pcreislaienl  en  moyonno  4  minutée 
5  secondes  :  c'esl  donc  là  une  persistance  supérieure  d'une 
dâiai- miaule  environ  à  celle  que  noua  rencontrons  chez  le» 
rhien$  subinergûs.  Le  noyé  ne  peut  épuiser  qu'une  partie 
teulenienl  de  l'air  contenu  dans  ses  poumons  au  dûbut  de  la 
tiubmcreioii  :  uûn  partie  de  cet  air  ec  trouve  expulsa  au  de- 
liord  par  les  expirations  cl  remplacée  par  du  liquide  ambiant. 
L'asphyxié  par  occlusion  mécanique,  au  contraire,  conserve 
jusqu'à  son  dernier  eoupir  le  même  volume  d'air  danâ  s*Jii 
a'ppareit  rc^pirntoire.  Ajoulons  enilii,  comme  nourello  con- 
dition dêfnToraljlo  au  m>yc,  que  le  mélange  d'eau  cl  d'air 
dans  les  alvéoles  ne  doit  pas  être  propice  aux  échangea  pul- 
monaires :  Ici  buUcâ  oi'Tienuos  de  la  spunic  se  prëlenl  sans 
doule  Tort  mal  aux  actes  cliimiquen  de  la  respiration. 


Mécanisme  de  la  réMstance  à  la  reipirntînn  fttaiîant  In 
lieturiéme j//iase  de  la  subtncrswn..  —  ^/7^'  '/'"  '"  trach^olomie. 
—  H6 le  de  la  glotte.  —  Nous  avons  vu  qu'après  le  mouvement 
înspiratoire  consécutif  A  riimiiersion,  l'animal  reste  *  peu 
pr&B  une  minute  iam  respirer  el,  parconïtéquent.  sans  laisser 
entrer  d'eau  dans  ses  voies  Bérteiines!  Cesl  cette  période 
iju'on  a  qualiGùe  de  période  de  résistance  et  qu'on  interprète 
liabiluellemeiit  de  la  Taçon  suivante  :  L'animal,  dit-ou,  ayant 
conscience  du  danger  qu'il  court,  fyrmc  sa  glotte  el  6'oppose 
ainsi  à  la  pénétration  du  llquidedans  le  tuyau  trachéobroa* 
chique  :  la  porte  est  close,  l'eau  ne  peut  passer. 

Messieurs,  je  ne  suis  paa,  sur  ce  point,  de  l'avis  de  mes 
dcvuuciere,  cl  jo  vaitt  expliquer  les  inotil'»  qui  m'engagent 
JL  rejeter  l'inlcrjirtïtalio»  aujourd'hui  reçue.  J'o^i^ayerai  de 
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VOUS  démontrer  i]ue  la  fermeture  de  la  gloUe  ne  constilue 
pas  le  prucédé  employé  par  l'artinial  pour  réiSiRler  À  l'in- 
Irodiiclion  de  l'enu  :Je  tenterai,  d'autre  pari,  de  faire  voir 
f]iie  ta  volufiM  il<;  l'animal  n'eat  pas  ta  eeule  causo  de  la 
résistaiiCQ  à  l'cnlri-e  du  liquide  ainbJanl. 

liiaininonB  tout  d'abord  le  rôle  de  la  glollc.  Pour  le  con- 
naître, iupprimuns-le  :  noiH  verrons  ainsi  les  désordres  pro- 
voqués |>«r  sa  suppression,  (lien  n'est  d'ailleurs  plus  sinnple 
que  de  faire  disparaître  cette  porte  d'entrée  dvs  voies  respi- 
ratoireB  :  il  n'y  a  qu'il  pratiquer  un  oi-iilcc  au-d«ssou»  d'elle: 
il  n'y  a  qu'A  faire  la  Iracliéotomic,  f\u&  placer  dans  la  trachée 
une  canolc  s'ouvNint  largement  It  l'extérieur-  L'orifice  de 
celte  canule  sera  targvuienl  ouvert  au  liquide  ambiant  :  il 
n'y  aura  pas  tte  pmile,  de  rideau  pour  i'trrmer  l'entrée.  Eh 
bien  !  que  va-l-il  arriver  si  l'on  submerge  un  chien  ainsi  tra- 
cli^tomisé'^  Puisque  lu  glollo  n'cxiâte  pins,  pui&quc  l'eau  ne 
rencontre  plus  de  barrién:  devant  elle,  l'animal,  d'apri^s 
l'opinion  aujourd'hui  arceptée.  iie  devrait  plus  pouvoir  op- 
poser de  résiiilanco  à  reiilrêc  du  lii|iiide  dnns  le  canal  aOrien, 
le  liquide  ambiant  devrait  nnsiitùl  e'engoufl'rcr  dans  le  tuyau 
Irai^hifu-bruncliiqiie.  Or,  c'e^l  pi-Jciscmcnt  le  runtmirequî 
arrive,  et  pour  s'en  convaincre,  il  suffit  d'cKanaiucr  te  tracé 
des  mudiQcatÎMns  respiratoires  ot  circulatuiren  chez  un  chien 
noyé  apnl's  IrAclit^otomie.  Ce  tracé  eat,  en  elTet,  de  lou« 
points  comparable  Ik  celui  (|ue  fournit  un  chien  normal,  au 
traci- ci-joint, parexeui pie  l'âg.  11).  Nous  reconnaissons  noiicinq 
ptiasvs  ;  nous  retrouvons  la  phase  de  résistance  h  la  respira- 
tiiin  :  nous  voyons  qu'après  une  ou  deux  in^piraliuns  de  sur- 
prise l'animal  reste  un  certain  temps  sans  respirer  ;  nou& 
ciiu«talons  une  survie  de  m^me  durceque  chez  un  cliien  non 
IracliéotuioibL'  ;  nous  nous  assurons,  en  un  mut,  <iue  lu  sup- 
pression de  la  glotte  n'a  en  rien  mudiQO  les  diverses  période» 
de  U  mort  par  ^ubmer^iou. 

NiMis  sommes  aulorti't's  ft  dire  que,  pondant  la  submersion, 
les  choses  se  paiaeni  de  la  même  manière,  que  la  ferme- 
lure  glolii(|ue  existe  ou  qu'elle  n'existe  pM.  Je  crois  que  le 
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jeu  du  la  gloUc  lualcrvicnt  pas,  ou  n'inlervlcnl  que  d'uno 
Ia':on  1res  minime  cl  Irùi  aecondaire,  tiana  la  résistaoce  op- 
posée h  la  pénéiralidn  <Ie  l'eau  daa$  les  voies  aériennes. 

Mais,  si  ce  n'est  pas  par  la  firrmvltirc  gluUiqiie,  par  quel 
mûcanisine  se  réalise  donc  cello  oppositiun  h  l'enlrée  du 
liijuide  ambiant  dans  l'arbre  resitiraluire? 

C'esl  [oui  hirnpletnent  par  rimmobilisalion  du  thorax.  La 
colonne  d'air  des  voies  aériennes  fait  éqiûUbre  a  la  voloQoe 
liquide  agissanl  sut  l'orilice  d'enlrt^u  du  luyau  trachéo-bron- 
chique.  L'eau  truuvc  â  e'inlruduîre  dua^i  Tapparuil  respira- 
loirc  la  vaûmo  difliculté  que  dans  une  bouteille  à  ouverture 
très  étroite  descendue  au-dessous  du  niveau  d'une  masiie 
liquide  :  ta  buulciltv  ne  se  romplit  pa^i  de  liquide,  k*  récipient 
pulmonaire  ne  se  laissa  pa>i  iiun  plus  envabir  par  l'eau.  Il  y 
a  plus  :  la  bouieille,  qui  n  une  parut  rigide,  se  remplira  peu  à 
peu  d'enu,  suivaiil  la  1t)i  de  Mniriolle,  au  Turet  &  mettiire  que 
«on  orilice  sera  placé  plu»  au-dc^!iou$  de  la  BurPacc  liquidci 
au  fur  el  à  mesure  que  la  pression  exercée  par  la  coloune 
liquide  dépas&era  la  pression  de  l'air  à  l'inlérieur  du  vnae. 
L'appareil  respiratoire,  au  contraire,  dont  la  paroi  est  élas- 
tique, dont  l'cnvcluppe  [cage  Iburucîquc)  eel  également  élas- 
tique, résistera  h  l'entrée  de  î'cau,  quelle  que  soit  la  pression 
qui  agisse  »iir  sou  orifice,  quelle  que  ïoil  la  proTundeur  à 
laquelle  l'individu  sera  plongé  :  ta  pression  s'exercera,  eu 
elTeL,  h  la  fois  sur  les  parois  et  sur  l'orifice  d'entrée.  Qu'au 
Heu  de  U  boulelllc  rigiJc,  on  descende  hous  l'rau  une  vessie 
élastique  pleine  d'air  el  terminée  par  un  liibe  étroit,  on 
pourra  l'amener  aussi  bas  qu'on  voudra  ûu-dessnus  de  la 
Surface  liquide  sans  que  l'eau  s'introduise  dans  «on  inté* 
rieur  Cl). 


I 


(I)  Tani  quK  1>  cigx  ilioracr<|ui<.  commr  la  itwn  vn  question,  ic  compvN 
tcra  à  11  ftto'i  il'uii  râeipiitiK  i<laiii([ui>,  le  Ij^iiJda  n«  [lânélNra  |>a«  :  e'tn 
dam  ce  MO*  ([n'ou.  peut  dire  qu'il  est  indiffâroitt,  au  ;ioint  do  vut  d«  I4 
rèsit-lanrn  oppai^u  h  I'ooun!-)  do  l'eau,  de  a«  uaTcr  ft  une  pntFon<l«tir  do 
dii  cc>i>lt'»^iPe*  ou  (le  lin  marres  [eu  dernlisr  chlITre  tiani  ll%6  d  unn  tt^oa 
tuiit  arbiirairi';.  Malt  dè«  que  l'gppircll  retpînlolre,  Immerge  à  ii'io  pn^ 
r«iidsur  plus  conaidârablo,  aura  ion  élattifiiui  rainciie,  Il  u  cooiportera 
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CepeaJanl,  dira-l-on,unecertainequaiiUtéde  lii|uidc  peut 
pénétrer  àann  l'orbr*;  rcspirntoire  «les  cadavres  plonge 
dans  l'en»,  H,  an  ptiinl  de  \ue  mécanique.  l'appareil  aérien 
8C  comporlcde  la  mt-nie  maiiiùre  pcndunl  Ea  %'ie  et  après  la 
morl.  Celte  objeclion  a  sa  valeur  :  mais  nous  savono  par  les 
rsp<^ncncea  du  D'Bougiertl'.fjuc.chei:  les  imlividus  immer- 
gé» après  leur  mort,  l'eau  s'intrudiiit  iioiileinent  Jusqu'aux 
grosses  ramiflcalinns  bronchiqucsct  n'arrive  pn:^  aux  al  viroles. 

Je  mainliens  donc  mon  explication  :  pour  moi,  c'est  Vini- 
mobiIt!«atiuu  du  tliorax.  Pi  non  la  fermeture  de  la  glotte, 
qui,  petidiinl  la  phase  de  rf^sii^tance,  s'oppose  Â  l'envaliisse- 
ment  de  l'appareil  rr»ipiratuirr.  (^tte  immobllisatioD  de  la 
cage  llinraciijui-  est,  du  reste,  secondée  dans  ce  rdte  par  la 
force  expiralricede  l'aniinal.  Cette  force  comprime  l'air  de» 
\oies  aériennes  de  façon  k  contre-balancor  suflisainmcnl  la 
pression  liquide  K'exerçant  sur  l'orifice  d'enlritc.  Le  tracé 
montre,  en  eirut,  que  la  puîtrtiie  se  met  en  «expiration  pen> 
dant  la  phase  «le  résistance, 

ïnftutnce  de  h  rolonU.  —  /"'ffet  rfe  texci/aiion  rfe*  iter/i 
tulanis,  itataux  el  laryngr».  —  ^ort  par  stjncope  j>tntlant  ta 
tukmenioa.  —  Sttbmtnû>n  après  teetion  de*  pnwmùgWri- 
fiiici.  —  Submersion  pendoni  CaHitlAésie  ehî&rofwmiifue,  — * 
Tel  est,  à  mon  avis,  le  mécanisme  de  la  nisiâtance  Jl  la  pé- 
nétration de  leaii.  Maïs,  ce  mécaoîsme,  sous  quelle  ia- 
-fluence  w  Irouve-I-il  mis  en  jeu  7  Sous  quelle  iniluence  le 
Ihurax  reste-t-il  ain^l  immobilisé  ?  Assurément,  la  volonté 
de  l'animal  a  une  grande  pnrt  dans  cette  immobilisation;  il 
ftarall  certain  que  l'individu  submergé  retient  sa  respiration 
autant  ()uc  cela  hiî  est  possible  ;  il  y  a  donc  une  action  \u* 
lonluirc  qui  diri)çe  le  mécanisme  en  question.  Nous  n'avons, 
pour  nous  en  assurer,  qu'ii  examiner  les  efforts  intclligonls 
exéciitéa  par  l'animal  dan>la  même  période  :  Doua  le  voyons 

comnin  «invite  h  paroi!  rii{iil«9,  cooitiie  «DO  bouuUli 

«ahira  d'iprèa  :■  tat  de  Marioue. 

-   (I)  B«agi»,  TliHe  de  Paris,  ISM. 
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cbcrcher  à  se  débarrasser  de  ses  tnlraves,  h  porter  sa  UCeft 
la  surrace,  à  fuir,  etc.  Sa,ii8  aucun  dotile,  sa  vo\otAé   inler- 
vienl  pour  éviter  le  danger.  Hais  l'escilalion  volonlaire  n'a- 
git, pas  ioule  :  elle  esl  aidée  par  une  aulre  excilalion,  partie 
comme  elle  des  nerfs  sensibles  de  la  peau,  d'une  part,  et  des 
nerfs  Beositifs  des  voies  aériennes,  d'autre  pari.   Pour  ne 
parler  que  de  ces  derniers,  ne  savons-nous  pas,  par  ejiem- 
ple.  qu'il  sufm  d'esciler  le    nerf   laryngé   supiiricur  pour 
amener  un  arrdt  plus  ou  muin^  prolonge  de  la  re^piroiioa'* 
Ne  savoiis-Duus  pas  qu'il  en  est  de  même  de  l'ex^italtun  de 
ceLte  branche  du  trijumeau  qui  constitue  le  nerf  nasal  ?  Ces 
nerfs  des  premières  voies,  si   heureusement  regardés  par 
PaulBerl   comme  les  sentinelles  de  la   rce))iritiun,  provo- 
quent, lorsqu'on  les  excite,  une  immobilisaliun  de  la  cage 
thoracique  ;  ils  la  provoquent  par  une  de  ce»  actions  inhibi* 
toires  dont  te  jeu  commence  &  nous  Mro  connu  députa    les 
travaux  de  Brown-Séquard.  Or,  ]'arriv<?e  de  l'eau  au  contact 
des  muqueuses  nasale,  pliarj-ngienne.  laryngienne,  traclt^ale, 
ne  peut  inantiuer  d'excîler  les  nerfs  sensilifs  de  ces  parties 
et  de   pruiliirre,  par   conséquent,   l'arrêt    respiratoire   qui 
est  le  résultai  liaWlucI  de  leur  excilalion.  C'est  là,  je  crois, 
un  puissnnl  adjuvant  &    la  volonté  dans  le  mécanii^me  de 
l'iminubilisation   du  (luirax  dtiranl  la  phase  de  résistance 
de  la  submersion.  On  peut  mfime  se  demander  si,  a^'ant  la 
volonté  de  respirer  dis  son  arrivée  sous  l'eau,  un  individu 
sérail  capable  de  s'oppnseraux  eitHi  inhibitiires  de  l'irTÏta- 
tion  des  nerfs  nasaux  et  laryngés,  s'il  pourrait  exécuter  des 
mouvements  rcepiratuircN.  Je  pt:n!ie,  quant  à  mai,  que  cette 
irritation  doit  avoir  une  grande  part  dans  rîmmubilisattoo 
thoraciqui>  dont  il  s'agit. 

Brovrn-S^quard  n'a-t-il  pas  montré  que  l'excitation  de  la 
région  larj'ngée  peut  amener  l'arrêt  non  seulement  de  U 
respiration,  mais  de  In  circulation  et  des  functions  psychi- 
ques, qu'elle  peut  provoqut^r  une  mort  subite  pariiihibition'? 
Kt  ne  vous  ai-je  pas  souvent  eité  des  exemples  d'une  pa- 
reille mort  survenant  A  la  suite  de  coups  reçus  d&na  la  ré* 
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gton  du  larynx?  N'e»l-ce  pa»  I&  que  nous  devons  cherclier 
l'explication  de  ces  morts,  dilea  morts  par  syncope,  que 
nous  cnnslalonsquelqucfoisclieï'.  les  ni>yé3  cl  (jiii  ne  leief^eiil 
aprc»  elles  nucun  dos  curacti're&  Imliituels  du  ta  mort  par 
Biibmcrsiun  (pas  (lu  spumo  dans  la  trachée  ni  daDH  les  bron- 
clies,  pas  de  sang  liquide  dans  le  cteur)?  Cescas  parlîciiliers, 
qui  onl  de  tout  temps  étonné  et  embarrassé  les  médecin*  lé- 
gistes, ne  doivent-ils  pas  rentrer  da  cette  monii^n!  dans  le 
cadre  général  ?  La  syncope  est-elle  autre  choie  que  la  pro> 
lungalion,  la  persistance  de  cet  arràt  respiratoire  par  inlii* 
biliun  (|ue  nous  trouvons  à  l'état  passager  chet  les  noyiig 
orJinaires?  N'est-elle  pas  le  résultat  de  l'irritation  exeri.'ée 
p'ar  renn  sur  les  premières  voies,  irritation  qui,  au  tien  de 
liroduire  une  suspeiibion  Iraiisituiru  do  la  respiration,  cumme 
cola  arrive  le  plus  touveal,  provoque  une  suspension  déd- 
nitive,  perniancnter  une  suppres^^ion  dont  la  mort  est  la  con- 
séquence? La  mort  par  syncope,  cliei  les  noyé?,  ne  serait 
ainiii,  comme  noiii  le  disions,  qu'un  cas  jiarliculit-r  de  ta 
mort  par  aubmereion.  Cette  mort  par  syncope  ne  préseote- 
raitque  les  deux  premières  pliases  de  la  mort  par  submer- 
sion; rien  d'étonnant  dés  lohi  si,  à  l'autopsie,  elle  ne  se  ré- 
vèlop4s  par  la  présence  de  spumcdan^  les  voies  aériennes; 
Ie8mouvcmentsres|itratoire9,i)ui  seuls  introduisent  le  liquide 
dans  les  poumons,  n'ayant  pas  existé. 

Nous  avons  latl  quelques  e:£péritiQceâ  qui  démontrent  t»ien 
l'influenco  «xerc6a  par  l'excitation  des  nerfs  scnHlifs  des 
voies  laryngo-tracliéale»  sur  l'upposition  h  l'eiitréi:  de  l'eau. 
Noua  avons  coupé  h  la  partie  supérieure  du  cou  les  deux 
nerfs  pneumogastriques,  auxquels  m  rendent  les  nerfs 
laryngés  !eupérii-urs  ;  nous  aruO-i  pratique  la  Iracbéotomie, 
introduit  une  cuuule  dons  la  (racb6e  et  mie,  par  un  tube, 
cette  canule  en  communication  avec  un  récipient  plein  d'eau. 
Or,  pendant  trente  secondes,  l'animal  aruii[iiré  du  liquide,  o 
laissé  envabir  ses  voies  aériennes  par  re&i«^H|^wiireatcr 
de  diangemcnl  appréciable  dans  se»  mot^^^^^B^T^*^* 
toires  ;  puis,  au  bout  de  ce  lem)ifr,  n 
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sans  cesser  toutefois  de  respirer.  Vutlà  doDC  un  animal  iiui 
privé  de  la  sensihililé  de  ses  voies  aériennes,  ne  présente  p; 
la  pliase  de  ré»i»tancc   h  la   pénétration  du  liquide   dan 
rarl>rc  rcspî  raidi  rc. 

Mais  il  s'agit,  dans  le  cas  en  question,  d'un  chien  chez  l 
quel  l'eau  arrive  seulement  au  coiitucl  de  la  muqueuse  tr 
chéo-broncliiqiie  el  n'atLeiitt  ni  lee  nerfs  cuian^,  ni  les  ner 
Irijumeaux,  d'un  chien  qui  n'est  pas  immergé,  qui  reste  & 
l'air  libre.  I^s  choses  w  passent  d'une  façon  dtfTéreate  sî  cel 
animal,  dont  les  ncrfa  vagues  sont  cou|i(^3,  e^l  plongé  coni- 
pl^totncnt  dans  le  liquide.  Dans  ces  dernières  condition?, 
enell'et,  l'animal  t^e  montre  agitt^el  suspend  ses  mouvements^ 
respiratoires  di;s  le  début  de  l'immersion  ;  il  prt^senle  une 
ptiaae  de  résislonce  &  peu  prés  analogue  A  celle  d'un  chien 
dont  les  [incumogaslriqucs  sont  inlacti-  La  seosibililé  de  lafl 
muqueuse  laryngo-tracliL-o-broncbique  n'«st  donc  pas  seule 
en  cause  dans  le  mC-canîFimc  do  l'immobiliEatîon  du  Uiora\,.. 
puisqud,  si  celte  sensibilité  cel  supprimée,  l'opposilivn  &: 
renlrce  de  l'eau  se  m&ntrcstc  également  dàâ  que  l'animal  cat 
immerge.  Nous  devi>na  donc  reconnaître  que  les  neifs  ern- 
eilifsdi:  la  peau  tl  des  régions naso-phaongienncs  ont  une 
part,  eux  aussi,  dans  la  réaislance  &  la  reepiralion  pendant 
la  seconde  plia?e  de  la  submersion. 

Noiiei  avons  noyc  d<?8  rhien»  endormis  par  le  chlorororma 
au  moment  où  ils  présentaient  de  ranoâUiésie  coméenne. 
Ces  animaux  ii'unt  maniff-&t£  ni  agitation  ni  ré^sfancc  ft  \m 
pénL-lralion  du  liquide.  Us  uiit  cuntinué  A  respirer  comme 
avant  l'Immersion.  Leurs  mouvements  respiratoires  onl  lé-'' 
g^rcment  diminué  d'amplitude  nu  début  pour  reprendra  peu 
k  peu  k'ur  énergie  cl  pour  fi'arr/^ter  brusquement  au  b»iul 
d'unti  minute  et  quelque»  secondes.  La  mort  est  dooc  sur- 
venue chez  eux  plus  rapidement  que  chez  les  chiens  h  l'éUl 
de  veille;  mai?t,  calculée  du  moment  de  l'annulation  de  la 
pression  sanguine,  celle  niorl  a  éti^,  comme  nous  le  verrons 
ailleurs,  plus  lenio  II  ee  produire  chez  les  chiens  endormis 
que  chez  tes  chiens  éveillés. 
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La  mort  par  submersion  brusque  survient  donc,  chez.  les 
cliieiis,  entre  troiâ  minulctt  cl  demie  cl  quatre  mlnulc!. 
DepLiÎB  le  moment  de  l'immersion  jn3<)iraii  dernier  soupir, 
on  petit  rliftlingiier  cini}  phasi'H,  caractérisi-i^  surtout  par  les 
moditications  respiratoires  :  a)  phase  Je  surprise  ou  de  sai- 
HissoiDtfnt  (dix  st'cutides)  ;  6)  pbase  de  résistance  à  la  respi- 
ration  et  d'agitation  (une  minute)  ;  c)  pbase  des  grande<i 
respiratione  avee  arr^t  des  mouvements  généraux  (uoc  mi- 
nute) ;  d]  pbose  d'arrêt  respiratoire  avec  pci1«  de  la  sensi  - 
bîlité  (une  mînntc)  ;  f)  phase  du  dernier  soupir  (une  demi- 
iniiiulei. 

La  rcaptralion  diupbragttiatit|ue  est  prt^poadttrante  tt 
toulet  les  phases  de  In  siilimcrsinn. 

Bien  qu'il  s'agisse  d'asphyxie  ifanit  l'un  et  l'autre  cas,  les 
variations  respiratoires  ne  sont  pas  les  mêmes  dans  la  sub- 
mersion cl  dans  locchision  m«îcaniquo des  voies  a^iriennes. 
Dans  celle-ci,  l'animal  met  en  jeu  toutes  ses  forces  inspira- 
trices pour  attirer  l'oxygène  abeenl  ;  dans  celle-là.  il  cherclic 
Il  annuler  ces  mêmes  Turces  de  Taçon  h  empêcher  la  péné- 
tration du  liquide  auiliionL. 

La  résistance  opposée*  dans  la  seconde  phase  de  la  sub- 
mersion, &  l'entrée  de  l'eau  dans  les  voies  ai^ricnnes  n'e^t 
pas  le  Tail  de  la  fermolure  glotlïrjijn;  elle  est  le  résullul  de 
rimmobilisation  du  tliorax.  Elle  est  miite  un  Jeu  par  l'action 
du  liquide  ambiant  sur  les  nerf^  sensibles  de  la  peau,  de  la 
muqueuse  nasu-pharyngîenne  et  de  la  muqucn-e  Iraclini- 
I a ryri go-bronchique.  L'excitation  produite  par  cet  irritant 
est.  d'une  part,  transmiifc  au  cerveau,  lequel  n^sgit  par  un 
arrdt  volontaire  den  mouvements  respiratoires;  elle  est, 
d'autre  part,  communiquée  à  des  centres  buUxnprotubé- 
rantieU  qui,  par  voie  réilexe,  suspendent,  inhibent  ta  respi- 
ration. Iji  ré^i^tanee  est  donc  &  la  Tols  d'origine  volontaire 
et  d'orifçine  invulonlaire. 

Iji  mort  par  syncope,  chc  les  noyés,  d'c<4  qu'un  e«£  par- 
ticulier de  la  mort  par  submersion  ;  elle  e^L  dnu  A  la  prulun- 
gation,  &  la  permanence  de  l'aciion  iabibitmre  con 
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l'excitation  des  nerfs  culaaés,  nasaux  et  laryngé*.  Di 
mon  par  synropp,  il  n'y  a  ein«i  que  les  deux  première 
phases  ilc  Ia  morl  par  submersion. 


B,  fjuel  est  le  moment  de  Ctnlrêe  île  Feûu  dans  /«  pou 
mont  des  noyfs?  —  Pour  savoir  k  quel  moment  de  la  snb> 
mereion  l'eau  s'introduit  dans  les  voie»  at^riaones,  l'aul  Bert 
rapporte  rcxpérience  suivante  : 

«  J'immerge  devant  vous  un  rat  adulte  :  il  s'agite  pcndani 
une  minute  environ,  puis  il  tombe  au  Tond  du  rase,  ayant' 
perdu  évidemment  toute  détermination  intelligente.  Autsti^yt 
je  le  relire  et  lui  tranche  la  t&tc.  i.a  trachée  ae  contient, 
vous  le  voyez,  ni  eau  libre  ni  tourne. 

a  En  voici  maintenant  un  second,  que  je  plonge  de  raà 
Mue  l'eau;  mt'mic  agitation,  même  perte  de  connaissance. 
Quand  il  est  ti>mbû  au  fond  du  va^c,  il  fuît  deux  mouvemen 
inspiratoi rcfi  viuLcriLs;  je  1r  retire  et  le  tue  par  section  d 
bulbe,  opération  pendant  laquelle  il  donne  des  oignes  <! 
sensibilité.  Son  cœur  bat  encore,  ^on  sang  artériel  est  en- 
cote  rouge,  et  déjji  >«ii  trachi-e,  ses  brandies,  seâ  poumons 
même  6ont,  comme  vous  le  voyex,  pleins  d'eau  écumeuse. 

1-  Ainsi,  l'tïiiu  s'introduit  dans    i'app;irt;il  respiratoire   a 
inomrnt  uii  l'animal,  ayunl  perdu  la  c:oiiscicnce  de  tics  nctei^ 
et  ne  rL^istmil  plu^,  »e  laisse  alK-r  et  commence  la  série  des 
moiivemcntti  retiplraloires  que  je  vous  ai  ^ignalé^.  moiiv 
menls  fatals  qui  ne  fiml  qtie  liAler  et  apurer  fa  mort.  » 

Nitujt  avons  i-ejirïs,  I',  Loye  el  moi.  cette  expf^rience  d 
Paul  Bert  et  nous  l'avons  inodiRéc  de  Taçon  k  la  rendre  plus 
précise  ;  le  simple  aspect  de  la  trachée  n'est  pas,  en  efTet, 
de  nature  h  nous  renFeif^ner  assez  exactement.  Et  puis  nous 
avons  cru  utile  de  déterminer  les  quanlitéf;  de  licfutde  qui 
s'introduisent  aux  difTt-penle?  phases.  Nous  avona  deman 
le  secours  de  la  m>Mliodc  graphi<|uc  el  nous  avons  cmpto 
le  dispositif  suivant,  grAce  auquel  l'eau  enregistre  son  écoi 
lemeni  au  Tur  et  à  mesure  qu'elle  pénètre  dans  les  voies 
aériennes  de  l'animal. 
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Les  phuei  de  tn  eubtnoreion  sont  les  indmCB,  comme  nous 
l'aYons  montré  précédemment,  que  \n  cliien  soil  normal  ou 
qu'il  suit  Irachéfitomig^.  Nous  pouvons  oin^i  esperîmenler 
sur  ce  dernier  avec  la  cerlilude  que  le*  choses  se  paieront 
suivant  la  mani<^re  habituelle. 

Soit  donc  un  cbien  auquel  a  été  pratiquée  la  trachéoto- 
mie :  noue  mettons  sa  canule  tracht^ak  en  communication 
avec  la  branche  iofi^rieure  d'un  tube  on  Y.  Des  deux  bran- 
ches supérieures  de  ce  tube,  l'une  s'uuvre  à  t'air  libre  et  per- 
met tinsi  la  reapirallon  aéneotio  de  l'animal,  l'autre  se  met 
en  relation  avec  un  râcipienl  plein  d'eau.  CMlt  dernière 
branche  est  fermée  iiar  une  pince  junqu'à  i'inistant  où  l'expé- 
rience doit  commencer  :  elle  eat  ouverte  h.  ce  raomenl  en 
même  temps  que  la  brandie  aérienne  est  obturée  par  une 
autre  pince.  Lo  chien,  qui  jusque-là  respirait  h  l'air  libre,  ne 
peut  plutii  alors  recevoir  que  de  l'eau  dans  sa  trachée  :  il  est, 
au  point  de  vue  de  ea  respiration,  dans  la  condition  d'un  nnl- 
mal  qui  se  noie. 

I.e  récipient,  qui  contient  l'eau  destinée  h  arriver  dans  la 
trachée,  eal  un  vase  b  deux  tubulures  toutes  deux  cmverleB 
à  l'extiJrieur  de  manière  h  permettre  &  la  presnion  atmosphé- 
rique de  s'exercer  librement  \  la  surface  du  lîquidtï.  Dans  la 
tubulure  latérale  m  trouve  un  flotteur  en  Uéjje  paraflioé  qui 
»iit  tous  le«  d«ïpI:icemcntH  de  l'eau.  Ce  flullcur  est  sur- 
monté d'une  tige  de  verre  rccourt>ée  h  angle  droit  ù.  sa  partie 
supérieure  de  façon  ft.  venir  au  contact  de  l'appareil  enre- 
gistreur- Lorsque  le  niveau  de  l'eau  baissera  dnno  le  réci- 
pient par  suite  de  la  pénétration  du  liquide  dans  les  voies 
aériennes,  le  flotteur  descendra  dans  la  tubulure  ol  la  partie 
coudée  de  la  lige  de  verre  inscrira  ce  déplacement  &ur  le 
j>apier  noirci.  Il  eera  facile  ensuite  de  calculer,  d'après  la 
hauteur  du  déplacement,  la  quantité  d'eau  sortie,  ta  tige  du 
flotteur,  la  plume  du  imeunio^rapho  et  celle  du  kym<>gr«pbe 
touchent  évidemment  l'appareil  enrufti^U'eur  sur  la  même  ver- 
ticale :  nous  Avons  ainsi  le  (loraine^dans  U 
pénétration  del'e»    ■"•*•  «rculalion. 


440  lA  SCBHBRSIOX. 

Le  BjBlèmc  iHanl  ainsi  dispos»!,  un  s'assun?  que  le  niveau 
du  liquide  eal  le  rnénie  Jans  le  récipient  ri  dnns  !c  bac  oii 
l'un  va  [iloiigpr  rauimal  :  la  pression  sur  l'oritjce  Irachéal  6e 
Irouvc  alors  In  môme  que  si  i'nnimal  élail  immergé  h  la  ma- 
nière unlinairc.  Puis  on  descisnJ  le  chien  ilans  le  bac  en 
même  temps  qu'un  ouvre  lo  coinintinication  avec  le  récipient 
et  qu'on  ferme  la  communication  avec  l'air. 

L'animal  meurt  dans  le  m^me  dt^lai  et  avec  les  mêmes 
s,vmpl6mei;  que  l'animal  simplement  tracbûutomUt!  et,  par 
conséquent,  que  l'anirn^t  nurnut.  Le  tracé  n'  1  [Qg.  43), 
qui  a  élé  olilenu  chey.  un  cliien  noya  de  celte  f^çon.  en 
fait  foi. 

Voyons  donc  comment  s'est  faite  la  pi^néiraiion  de  l'eau 
pendant  la  »utimerston.  hJxaminons  le  tracé  n*'S  (flg.  43},  qui 
nous  rapporte  quatre  expcrionrea  de  ce  goore.  Citmment^oaa 
par  reKpérieTire(  A)  dans  loquello  il  s'agit  d'un  chien  deSkilo- 
f^ranimes  qui  a  l&iseé  entrer  -130  centimètres  cube-f  d'eau  dans 
ftos  voies  a6ricnncB  durant  les  quatre  minutes  qu'il  a  mis  à 
succomber. 

Omis  1rs  (luaranle-cinq  premières  secondes  qui  ofll  auîvi 
l'immersion,  ti  centimètre»  cul>e»  geulemeni  ont  pénétré 
tlani  son  iippurL-il  respiratoire.  Otte  jietile  quantité  a  été 
iatroduile  [lar  une  faible  intipîrstion  de  dt^bul  :  puia  est  venue 
la  pha^e  de  n^s'i^iance  pendant  laquelle  rien  o'a  pénétré. 
Ka.it  Idul  k  coi]|i,  de  la  qnnrnutc-ciuquiiimc  fi  la  soixanlîéme 
seconde.  332  cftilinu-lres  cuIjps  ont  envahi  l'arbre  aérien  : 
ainsi  il  a  sufli  Je»  quinze  secundes  succédant  k  ta  pliaae  de 
rôûstance  pour  permettre  l'inlroduclioii  de«  4/5  de  la  quan- 
lilé  totale  du  liquide  qui  doit  pénétrer  ppndant  la  su1>mer»-ion. 
banti  la  ileuicit-mp  rninuln,  \]  n'entre  en  i>ITet  qiit!  ii  Ct^nti mè- 
tres cubes;  dans  la  troisième  légalement;  dans  la  qualriiJtne 
il  n'entre  rien. 

C'est  donc  [lendanl  une  durée  correspondant  au  1  15 
temps  de  la  submersion  que  pf^nélrcnt  Ïi*-H  •l/.'i  du  liquide  t.^ 
c'&>i  pondant  cette  période  extr>>inement  courte  que  se 
Je  l>rusque  envaliiasemcnt  du  poumon  par  l'eau.  Or  ceU« 
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période,  comme  nous  allons  le  voir,  se  trouve  au  débat  de 
la  3'  phase,  de  la  phase  des  grandes  respiralions. 

Passons  h  l'cxpÉrience  H- 

Un  chien  dii  piiidu  de  5  ktlogrammes  est  mort  trois  mi- 
nules  el  demie  ajirL's  l'iinmersion  :  468  cenlimèlres  cubes 
d'eau  »e  sont  introduite  dan»  son  arbre  aérien  en  se  répar- 
Lissant  chronologiquement  de  la  façon  siiivanti*  :  Dans  les 
quarante  premîèrea  secunrle»,  il  nVsl  entré  que  50  cenliraè- 
Ires  cubes;  dans  l«s  nuaratiLe-cioii  suivantes,  il  en  est  en- 
tré 100.  Donc  faible  inspiration  du  débul  suivie  d'une  phase 
de  résifelancfl  assM  longue  :  celte  phase  de  r<'sislanre  s'est 
prolongée  pendant  \es  quarnnle-cînc]  si^candi^a  suivauteA; 
mais  l'animal  a  cédé  un  instant  et  100  ccnlimèlreg  cubes  ont 
pu  s'introduira,  t'ui^,  tout  à  coup,  comme  dans  l'expérience 
précédente,  il  y  a  pendant  dix  secondes  pénétration  brusque 
de  SIS  c(?ntinièlres  cuh(!ï  :  pendant  un  intervalle  r(>présea- 
lant  1/31  du  temps  de  la  submersion,  les  3/3  du  liquide  ont 
pu  pénétrer.  Dans  la  deuxiôme  moitié  de  la  dcuxitïme  mi- 
niilc,  il  n'esl  entré  qac  35  ccnlimôtres  cubes;  duns  les  qua- 
tre-vingt-dix secondes  resianies,  il  n'est  rien  entré. 

Ici  encore,  c'est  pendant  les  grandes  respirations  du  début 
de  la  3'  phase  qu'a  lieu  la  brusque  iniroduclion  de  la  pres- 
que totalité  de  l'eau. 

Les  expériences  C  et  D  différent  des  deux  précédente»  en 
ne  que  Tanimal  expérimente,  au  lieu  d'âlrc  immerge,  élait 
laissé  à  l'air  libre. 

Dans  l'expt^rience  C,  un  chien  de  H  kilogrammes  laisse  en 
IroU  minutes  quarante  i^econdee  arriver  dans  son  appareil 
respiratoire  7HD  wntimOlrcs  cubes  d'eau  avant  d«  mourir. 
Une  Tortc  ÎOEpiraliun  du  début  a  amené  210  ci-ntiinélrea 
cubes  de  liquide  dam  les  voie»  aériennes  pendant  les  ^pl 
premières  secondes;  puis  l'animal  a  résisté  h.  toute  pénétra- 
tion d'eau  pendant  vingt-trois  i^i-condes.  Donc  :  1*  phase  de 
surprime,  sept  secondes,  210  rentiniéLres  cubes  de  liquide; 
2°  phase  de  résistance,  vingt-trois  secondes,  pas  d'entrée  de 
liquide.  Vucl  maintenant  laâ'  phase  :  elle  dure  quinze  secon- 
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des  et  cIIr  aini>ne  i07  ccnlinif-lres  cube*  clans  les  voies  respi- 
ratiitrca.  Apros  vile,  il  enlre  43  cenlimétree  cubes  dans  la 
(ieusi'^Hie  miaule.  !10  iîriis  la  Irtrisièmc  cl  ^0  dans  les  qua- 
rante secondes  restantes. 

Par  const;q«enl,  pins  do  la  muitii?  du  liquidi^  s'esl  inlro* 
•luite  pendant  un  ticul  1/16  du  tcuipâ  de  la  submersion. 
C'est  (iUL'l(]ue  cFiose  d'analague  b  ce  que  nous  avoos  coQstalé 
dans  les  expériences  prdcédentcit  :  mais  ici,  Tintipiration  du 
diHnil  a  él^  plus  (încrgique,  puisqu'elle  a  Tait  entrer  l.'4  du 
lli|uide  lotni. 
L'expérience  D  est  celle  qui   Fait  l'objet  du  tracé  n*  I. 
Il  e'ngit  d'un  cliien  de  S^'irtlKI,  mort  en  quatre  minutes, 
et  qui  a  eu  ^on  appareil  re.«piral<>ire  envalii  par  5I.H)  ceotim6- 
Ires  cubes  d'eau.  163  centimètres  cubes  se  aoul  introduits  en 
5  secondcB  lors  des  deux  inspirations  du  début,  lors  de  la 
i"  phase.  Hien  n'a  p(?ndtri5  pendant  les  vingt-deux  seconde» 
de  la  2"  phase  trfJsislDncc).  Dans  la  3"  phoïc,  H3  centimètres 
cubes  sont  cntri53  au  début  en  cinq  âccundcs,  et  100  cenli- 
mèlres  cubes  &  la  Uti  de  celle  pbasc  en  trente-cinq  secondes. 
L'arl>rc  aérien  a  reçu  31  centinièlrea  cubes  pendant  la  dcuiifrmc 
minute,  Uti  pendant  la  troisième  et  iH  pendant  la  quatrième. 
Ici,  un  lier*  environ  du  liquide  rVbI  introduit  rtn  cinq  Becon- 
des  dans  in  1"  phase,  im  autre  tiers  a  pt'nétrc  en  B  secondes 
dans  la  3°  phase.  La  pénûlralion  s'est  bien  faite  brusque- 
inenl,  comme  dani  les  expérience»  A  et  B;  mais  elle  s'esl 
ffiile  CD  deux  t'ois  et  non  plus  en  une  gculc.  Nous  avons  déjà 
constnlé  quelque  chose  d'identique  dans  Tesptîriencc  C  ; 
rAppchins-nous  que,  Inrs  de  ces  deux  dcrnii>re3  expt^rirnces, 
0  el  D.  It-  chien  u'^lail  pas  plongé  dans  l'eau,  qu'il  recevait 
neulemeiil  l'eau  dans  ses  voies  ai^riennes.  .Nous  vujona  Ift 
encore  une  preuve  de  l'intervention  des  nerfs  cutanés  et 
I  nasaux   dans  le  m<^canisme  de   l'nppniiiUon   h  l'enlréc   de 

I  l'eau.  Lorsque  ces  nerFs  ne  sont  pas  îrrilé.>i  par  le  contact  du 

I  liquide,   lorsque  les  nerfs   laryngt^s  seuls  sont  excités,  la 

■  phase  de  ri-tsistanco  est  moins  longue  et  l'inspiration  du  ilé- 

I  but  plus  considiVuMe. 
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Revenons  h  noire  Lrncé  n*  1 .  LaUsons  de  c6(é  rexnmcn  de 
l'introduction  de  l'eau  au  début  de  la  stiibmer&ion  et  voyon» 
ce  qui  so  passe  &  la  fin  de  la  pt'rinde  de  résistanct?.  Le  Irac* 
nous  montre  quïi  ce  itioment,  qui  est  le  commeTiccment  de 
la  3"  phase,  l'animnl  fait  quelques  rapides  et  profonds  moit- 
vements  respiratoires  :  le  trace  n'>ii?  inontre  qu/^  c*C9t  h  ce 
niâmo  moment  que  n'nitruditil^  que  s'cnfjouirre  Ja  plus 
grande  quanlilc-  de  liquide.  Kn  cinq  epcondes,  il  «ntre 
l-i3  cenlimôtres  cubes  d'eau,  alors  que  dans  les  Ircntc-cinq 
secondes  suivantes,  marquées  elles  aus^i  cepcudanl  par  de 
grandes  inspirations,  il  n'entrera  que  lUO  cenliuiêlres  cubes. 
C'est  donc  tout  au  début  de  la  3'  pha.fte,  à  la  eollicitation  des 
premiers  mou\omcnlE  rcepiratuires  exécutés  par  l'aniuinl 
qui  lie  prul  plua  rcaistvr,  que  pi-tuHrc  ta  majeure  partie  du 
l'eau.  Les  respirations  suivoiilee,  si  amples  qu'elles  stuienl. 
n'amiïnent  qu'une  introduction  presque  int>ignillaiile  du 
liquide.  II  en  est  de  m^mc  des  i^randcE  respirations  qui,  d.in9 
h\  5*  pliasc,  prcL-èdenl  le  dernier  soupir  et  qui  luii^scnl  |i^»«« 
Irer  une  qunnlitc  d'eau  presque  nulle. 

Au  moment  où  l'eau  n'introduit  si  brusquement  dans  les 
voies  aériennci!,  celles-ci  sont,  »i  l'on  néglige  le  liquide  entrt^ 
avec  ta  premitVe  inspiralioD,  encore  pleines  d'air.  L'animal 
inspire,  l'eau  pi'^n^tre  :  puii^  il  expire,  de  l'uir  sort  de  la  tra- 
chée et  arrive  en  grosses  bulles  à  la  surface  du  liquide. 
Nouvelle  inspiration,  nouvelle  entrée  d'eau;  nouvelle  expi- 
ration,  nouvelle  sortie  d*air.  Mai«  bientAt  le  liquide  a  rem- 
plaça ta  plus  (;ninda  partie  île  l'air  dans  l'appareil  respira- 
tuirc  :  aussi,  pondant  les  espirnlions,  ce  n'e>t  plus  de  l'air 
qui  eftl  cha&siîf  c'est  de  la  spuine,  c'est  un  mélange  d'oau  el 
d'oir.  Le  i>oumon  ne  peut  alors  recevoir  que  des  quantités 
lie  plus  en  plus  Tniblcs  de  liquide,  puisqu'il  «  de  moins  en 
moins  d'air  n  rejeter  pour  faire  place  h  l'eau  :  t  un  certain 
moment,  il  aura  lai^F^  entrer  toute  la  quantité  d'eau  pu«- 
eible,  et  il  ne  pourra  plus  en  laisser  pénétrer;  les  respira- 
tions seront  iMMBIb  '"^troduction  du  liquide. 

C'est  ^  ie  résislancc,  quand  la 
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poumon  e&l  encore  rempli  d'air,  que  l'eau  pénètre  le  plus 
facilement.  C'vst  l'aFTalrc  de  quelques  inspirations,  de  qaet* 
ques  secondes,  pour  que  l'envaliis^tnenl  soit  presque  eu  m - 
plel.  I.a  cunclusion  que  l'aul  Bt>rt  lirait  de  »un  expérience  e^t 
donc  exacte  ;  L*eau  s'introduit  au  moment  où  l'animal  ne 
réùstepluà.  Mais  colle  conclusion  doit  être  complétée.  Nous 
devons  dire  :  I.'faa  peul  pénétrer  en  quantité  uariable  dans 
Ut  \mes  airiennet  au  début  de  Vivunenioa  grâce  à  une 
inspiration  de  surprise  ;  mais  ce  sont  les  premières  respi- 
rations suecèdani  4  la  phate  de  résittanee  ^aJ  font,  en  quel- 
ques secondes,  p4n<*lr«r  ti'usquemeiU  ia  ptui  grande  quantité 
d'eau  dans  les  poumoM;  les  respirations  suieantes^  si  amples 
qu'elfes  soient,  sont  presque  san*  infitteace  sur  l'inlroduction 
du  liquide. 

Voil&  pourquoi  il  devient  sî  diflicile  de  rappeler  h  la  vîe  ua 
noyé  qui  u  franchi  la  (ihase  lie  rvetstance  et  qui  est  arrivé 
h  U  phase  d«i  graiideâ  rc»|H  rat  ions.  Dés  qu'il  a  inspiré, 
l'eau  a'esl  eogoulTr<!c  violeminent  dans  ses  voies  aériennes. 
Si  on  le  relire  â  ce  moment,  il  continue  quelques  respira- 
tions, puis,  pres^qiie  toujours,  il  meurt  :  ti  l'on  pratique  la 
simplercspiralion  arlindclle,  on  ne  fallque  bra^eer  dans  ses! 
poumons  une  spumc  qui,  «i  aérée  qu'elle  soit,  le  plus  sou- 
venl  ne  parvient  pas  à  empêcher  l'asphjrxie  (!}. 

C.  La  circiiiatiott  pendant  la  $u6mcision.  Lesang  des  Hùjfée. 
—  Afodifiealions  circulatoires  aux  différentes  phOitA  de  la 
submersion.  —  Voyons  tout  d'atord,  Messieurs,  comment  bal 
le  cifiiir  de  l'individu  qui  se  noîe.  Le  premier  elîet  de  l'im- 
niersion  est  d'amener  un  ralentissement  des  bailemenls  car- 
diaques :  ce  ralentissement  s'cxagérc  encore  peuJant  la 
période  de  rê$i»tance  et  pt;nddnl  la  pËriodc  des  grandes 
respira  lions,  pour  atteindre  son  maximum  dans  la  qua- 
trième période  (périttde  de  l'arrêt  respiratoire  avec  insensi- 


1,1]  Voir  pour  li  râiiBrtitioo  de  l'tau  (Ittis  le*  diRiï renies  paniea  dni 
poiiinon»  lies  ooyét  l'iiiUieisaiit  travail  <lu  D'  A.  P*luuf,  Vtùtrden  Toé\ 
liurch  Srlrinken,  Wion,  IH49. 
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bitilé  gi^ntiralc).  lEabilucllecnCDl,  la  rrâquenco  dœ  liallrmcots 
du  coeur  augmenle  un  p«u  dans  l\  phase  du  dernier  soupir  : 
mais,  dans  lous  les  cas,  elle  e-^t  beaucuup  pins  faillir  A 
n'importe  quelle  phaise  de  la  submersion  qu'à  l'oUt  uormal. 
Le  tableau  Buivnnt,  qui  a  trait  h  l'expérience  représentée 
dans  le  tracé  de  la  Qgure  'il.  en  fait  d'uïlleurii  Toi  : 
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Les  battements  du  cceur  ne  cessent  pas  avec  le  derniirr 
soupir  :  ils  persistent  après  l'arrêt  dt^ltnilif  de  la  reipirution, 
tnaÎB  ils  ne  se  traduisent  plus  au  kymograplie.  Il  Tadt,  pour 
les  observer,  enfoncer  une  aigtiille  dans  le  ventricule  de 
ranimai  et  compter  te»  dépt  i  <Je  cette  aiguille.  Dans 

l'expérience  rapportâ«^U^^j^'<!*u<  '^  cœur   ne   s'est 
arr^t^  que  iA  mlniitcâi^^^^Hlsicr  soupir  :    les  balle- 
meuls  oui  été  en  diio^nu»»'  rogresaivo. 


4i8  LA  aUBMEHSIOX. 

Mais,  si  la  fréquence  des  contracUons  cardiaques  diminue 
f)i^ndaiit  la  &ubmer&ion,  leur  énergie  augmente  dans  des 
proportions  cunsidérablns.  Ainsi,  alors  n»ti  IVUL  normal 
Ipe  ballemenls  ne  provoquaicDt  guère  <|u'un«  variation  de 
"i  centimètres  dans  In  pression  sanguine,  ils  arrivent  à  pro- 
duire, h  cerlaincs  pli8M;a  de  ta  submeri^ion,  des  variations 
de  10  b  11  ccTilintijlrcs.  Celle  violence  de  la  contraction  du 
cœur  se  montre  dOs  (|ue  l'animal  est  plongé  dans  l'eau  ;  elle 
n'acccnluc  dans  la  pliase  de  r^iïiatanco  et  elle  est  k  eon 
ina^iiinum  pendant  lee  grandes  re^plratluna  de  la  troisième 
phase.  A  partir  de  celle  dernière,  l'énergie  des  battements 
(lu  cœur  va  en  décroissant  jusqu'au  mo[ll«nl  du  dernier 
soupir  :  elte  est  cependant  iilors  encore  plus  puissante 
qij'avanirinitnersiitn.  Lo:^  battements  qui  persistent  apr^s  le 
iteriiicr  soupir  sont  allcriialivcuiciil  forts  et  Taibles. 

Chez  \es  animaux  <itio  l'un  noie  apr^s  la  section  des  nerfs 
pticiimoga8ti'i<|ucii:,  la  fréquence  et  l'èaergie  des  conlraclionj 
uai'dinques  ne  sont  pa^  sensiblement  modifiées  pendant  le? 
■  roit  premii^reâ  phasC:!  de  la  submersion.  C'est  au  moment 
oii  cessent  les  grandes  respirations  que  le  c<£ur  ie  met  h 
battre  moins  vite  et  plus  violemment  :  la  rareté  et  la  vio- 
lence de  SCS  battements  te  manifestent  ensuite  ju3i|u'au 
dernier  soupir. 

J'ni  dûjà  eu  l'occasion  de  vous  dire  que  les  chiens  chlo- 
rofiuniés  avant  la  submersion  cessaient  de  respirer  bcau- 
cuup  plus  lAt  que  lea  chiens  noyés  à  l'état  de  veille  :  j'ai 
ajouté  que,  clii-z  ces  animaux  ancsUiéi'iés,  le  cœur  rl<m* 
nait  pendant  plus  longtemps  des  lialtemenls  perceptibles 
Hu  kymo(;raplie,  An*  battements  efticaccs,  capabloi»  d'i^Iever 
la  prcssiun  t^anguiiic  ti  une  l'crlainc  iiauleur.  Maiâ,  mi^me 
chez  CCS  animaux,  les  contractions  du  cœur  diminuent  peu  k 
peu  de  fréquence  depuis  le  moment  de  l'immersion  :  quand 
arrive  le  dernier  eoupir,  elles  deviennent  de  plus  en  plus 
rares,  tout  en  se  montrant  un  peu  plus  ijoerjflques,  et  quel- 
ques secondes  avant  de  disparaître,  elles  redeviennent  plut) 
fréquentes. 
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Ouot  qu'il  en  8oit,  nous  vi>yors  i)iie,  cliei  un  cliieti  Diir- 
mnl.  les  bftHcmcnts  du  coaiir  priÏBrntont,  jicndanl  In  submer- 
sion, rf«  c/ianjeiutnls  de  fréquence  et  itrs  ctiangemenli  d'Mrr' 
^U  :  iU  sont,  b^  tuulcs  hi  périodes,  plus  rares  et  plu»  riu- 
lents  (|u'ava.nt  l'immerstoii.  L^^ur  rarud;  s'esl  même  souvent 
inontn'c,  dans  qiicliiurs-imes  ilc  nos  cspéricnces.  plus 
gramle  i]iie  daus  IVxiH^rienco  rcpri^scnt^:  dam  le  tableau 
ri-joint  :  quelques  animaux  airivaie»!  k  ne  maDifestcr  qu'un 
battement  toutes  \es  Jix  secooJes  iiendant  Ui  truis  ininuttâ 
et  li&mie  qu'îU  mettnient  A  mourir. 

La  pression  artérielle,  elle  aussi,  subît  des  variations  con- 
sidi'rablist.  Par  Ruit^  île  l'i^nergia  ile^  ballmnenl);  du  cœur, 
tes  (écarts  entre  tes  minima  ot  les  maxiiria  sont,  comme  huua 
l'avons  vu  plus  liaul,  augmentés  dans  de  Tortee  propurlioria. 
Ainsi,  nous  v'oyon>i,  sur  li>  tnlileau,  qu'A  un  certain  moment 
In  iire^^ion  minima  étant  de  'J  centimètres,  la  (ircsHion 
ma\ima  montée  SOcentimi-tres,  soit  un  écart  de  11  centi* 
oiclres  correspundani  h  l'etTort  d'une  gcule  contractiou  car- 
diaque. iVoîr  le  tracti  de  la  ligure  -il,)  Cette  difMrencrt 
C6t  énorme  si  on  la  compare  dt  celle  qui  existe  avant  la 
submersion  et  qui  alleiiiL  seulement  {""'.H  :  elle  se  ma- 
nireete,  d'ailleurs,  dans  toutes  la  pti&ses,  bien  qu'elio 
se  trouve  ï  aoa  maximum  dan^  les  (rola  premières  pé- 
riode!;. 

Mais  cKBminuns  si^panîment  les  rariations  surrcnucs  dans 
la  preâsiun  mîntiita,  dans  la  pression  conâtanle.  Celle-ci 
s'élève  généralement  un  peu  aussitôt  après  l'immersion  : 
puis  elle  nrlombe  au-dessous  de  la  normale  et  subit  ensuite. 
pondant  les  troti  premières  phases,  des  oscillations  asset 
marquées.  Non::  puuvunii  dire  néanmoins  que  cette  pression 
conatanle  tend  plutûl  &  s'abaisser  presque  aussitôt  aprfes 
l'imiiierMon  :  nous  voyons,  en  elTet,  citr?.  le^  animaux  dont 
les  battements  sont  très  rare«,  la  prcsnion  tomber  aux  envi- 
rons de  zéro  dans  l'intervalle  des  caolraclions  cardiaques. 
Mais  c'est  surtout  pendant  les  deux  d>  i  ^ases,  dans 

•Jk  dernière  en  particulier,  que  la  chute  t  ■■■■'f'teieUe 

P.  DnoctiuiiiL.  —  Ls  1  radntii '1 
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survient  alors  avec  rapiilité  pour  ëlre  complélc  au  moment 
dn  dernier  soupir. 

Par  coDsèi|iient,  4!c«rl  considvmble  enlre  la  preasicn 
mnximH  et  la  prcsiion  miiiima,  aliuÏBsomcnl  progresUf  dfi  la 
pression  contslanle  (élévatitin  au  dt-but.  puis  quelques  r«i- 
raiitt),  telles  K4jiil  les  varialions  le»  plus  imporlanles  d«  la 
pres«ian  artérielle  pcnd:inL  la  siibmer&ion. 

Abaissemfnl  de  iattpérature  ekci  Ut  aiumaax  wii/ffs.  — 
Voici  quelle  a  éLé.  dans  uoe  de  nos  expériences,  la  marche 
de  la  leinpéraliirc  clin  un  cliicn  do  A  kilograniuicâ  noyé,  au 
mois  dedécenibre,  dans  di;  l'eau  à  11)'.  Il  s'agit  de  ta  tempt^- 
raliirn  rcclalir  :  le  cliîcn  avait  élé  retiré  de  l'eau  après  In 
ftubincntion  et  abniiilunné  ft  loir  libre  | IS')  : 

Araiil   )'iriiiiiiiTsivii :iu*..i 

4  ninmiei  «pré*  (mon)». .'..  .....v Mi 

:S  oiinuiea  apK-a  II  iiiorl > i.....  Zi 

S.»      —                 —            ;...;.....■......  33 

ij      —                 -^             .  ■  .■■i^i.^iu*M 33 

I  11.   lu  >n.         — 31 

1  11.  50  m.         — J. 30 

I  11.  3;>  m.         —             ..i. ..*......'. TJ 

I  II.  au  m.         —             3K 

!  h.  1*  m.         —            .: 37 

a  n.  li  m.         -             30 

3  11  4i  iiJ.          —             34 

La  température  s'est  dune  abaissée  de  3* ,5  peodant  les 
i  minuits  de  In  submor&ion  :  noue  avons  const3t<i  un  |>areil 
Abai«s«tn«nt  dan«  plusieurs  aulrcâ  expL^rJenccs.  L'animait 
laissé  à  l'air  libre  après  sa  mort,  s'est  refTOidi  ticaitcoup  plus 
rapidement  qu'un  cliicn  asphyxié  par  occluMon  des  voie? 
respiratoires  et  laissé  dans  k&  m^mcii  condilioa».  Ce  der* 
nier,  trois  heures  et  demie  apnie  fa  mort,  avait  eiicoro  une 
tempi^raturo  rectale  de  :)t°.  Cette  dilférencc  s'explique  nué- 
mf;nt,  lu  ebicn  noyé  ayant  conservé  sa  peau  mouillée  et  se 
Irouvint  ainsi  soumis  à  une  plus  gi-aode  dtijierdilion  calu- 
ritlque. 

l.orsque  les  animaux,  nu  lieu  d'être  submerges,  meurent 
par  simple  arrivée  d'eau  dans   les  vuies  aériennes,  le  c<»rps 
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restant  è  l'air  libre,  l'abaissement  de  température  est  moins 
rapide,  comme  le  montrent  les  chiffres  suivanlB  : 

Avaot  l'expi^rioiice 38", 5 

Au  moment  tic  la  mort  (4  miiiutt-sj 37 

30  minutct  après 3T 

1  heure  nprès 36 

3  Itcures  après 33 

Rigidité  cadavérique  chez  tes  animaux  noyés.  —  Nous 
n'avons  rîrn  constaté  de  spécial  dans  le  mode  d'apparition 
de  la  rigidité  cadavérique  après  la  submersion.  Nous  avons 
vu  celte  rigidité  commencer  en  général  deux  heures  après 
la  mort  dans  les  muscles  des  mdchoires  et  se  montrer  com- 
plète au  bout  de  trois  heures  :  elle  se  manifeste  dans  les 
épaules  avant  de  se  produire  dans  les  hanches;  mais  les 
membres  postérieurs  sont,  dans  leur  totalité,  envahis  avant 
les  membres  antérieurs. 


III.  MoitT  TAR  suBNERSios  LENTE.  —  Dans  la  forme  lente  de 
la  submersion,  il  ne  s*agit  plus  d'un  individu  qui  coule  immé- 
diatement au  fond,  l/liomme  qui  se  noie  dans  ces  conditioD!<, 
Messieurs,  revient  plusieurs  fois  k  la  surface  de  l'eau,  re- 
prend haleine  à  cliaipie  fois;  enfin  il  disparaît  sous  l'eau  et 
succombe. 

Il  n'est  pas  possible  de  répéter,  dans  cette  forme  de  submer- 
sion, les  expériences  sur  les  chiens  et  d'obtenir  les  tracés 
nets  et  caractéristiques  que  je  viens  de  faire  passer  sous  tob 
yeux. 

Le  chien  en  se  débattant,  en  revenant  plusieurs  fois  sur 
l'eau,  déplace  les  appareils  ;  il  les  entraîne  avec  lui  et  il  est 
impossible  d'enregistrer  quoi  que  ce  soit. 

Cependant,  nous  pouvons  retrouver  dans  la  submersion 
loiitc  les  mômes  phases  que  nous  avons  observées  dans  la 
submersion  brusque  :  seulement,  elles  sont  irréguliéres. 

Dans  la  première  phase,  celle  de  la  surprite,  l'animal  fait 
une  ou  deux  inspirations  :  il  tousse.  La  période  de  rétit- 
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tance  e»l  tré«  troubli?e,  parce  qu'elle  esi  inlerrompue  chaque 
fois  ()iic  riiniiiifl]  réapparaît  h  l'air  cl  fail  une  nouvelle  îiu- 
piralioii  ;  ausEÎ  i-|iacimo  dn  cfs  inspiraliunit  Tait-elle  ressem- 
bler lii  pOrind»;  'li:  rrsiblancn  h  la  période  de  stirprUe,  el 
l'on  pcul  dire qtiL-  ce<sdi;ux  phases  sonlsubinlrantes.  Lorsque 
la  IniLsiéme  phase.  ceMe  dus  fp-ande$  inspiratûms,  K'ûtablil, 
le  tnblenu  est  identique  1%  ce  que  nous  arons  constaté  dam 
la  submersion  brusque,  jusqu'à  la  fln. 

M,  Vibfrt  n  moi.  (|iieli]ijrs  nniiées  avant  mes  expf^rîcnces 
avec  P.  Loyi!,  avions  Taildes  i^Ludes  sur  la  submersion  ;  I).  Sous 
avion»  na}'4  trois  cliiens  libres  de  luules  entraves  dans  ua 
grand  bac|Ui*l  d'eau.  Le  premier  a  succombé  en  vingt-cinq  ml- 
niiies.lescconilen  vingt  minute*, le  troisième  eii  quarante  mi- 
DuleR.  lis  ne  sont  toinbég  au  Tond  de  l'eau  que  deux  minutes  4 
peu  près  avant  la  mort  :  ils  ont  donc  lutté  IriVs  longtemps. 
U  n'eet  pas  démontré,  Messieurs,  qu'un  individu  noyé 
dans  ces  condllitiiu  n'ait  pas  succombi^  ^\m  tdl,  car  le  cbien 
c't  un  meilleur  nageur  que  l'hamme.  Mais  nous  pouvons 
tirer  de  celle  expérience  la  preuve  que,  dans  la  eubmersioD 
lente,  la  mort  peut  tarder  im  crlain  temps. 

Parmi  tes  diverses  exptîriences  que  nous  avons  instituées, 
M.  Vifcert  cl  moi,  je  dois  vous  en  citer  une,  qui  est  curieuse, 
parce  qu'elle  rappelle  les  expériences  de  William  E<lsvard« 
el  de  Puul  BcrI.  Nous  avons  jeté  dans  un  baquet  plein  d'ea.u 
un  pelil  chien  de  eix  jours.  Il  a  coulé  au  bout  de  deux  nii- 
nitlen  cl  demie  ;  &  ce  moment  a  commence  la  phase  des 
^rand<^s  inspirations  :  le  petit  cbien  est  resté  souii  l'eau  pen- 
dant une  heure  avant  de  mourir  :  il  a  donc  aurvticu  trente 
r4iii>  plus  lon^'lempH  qu'un  animal  adulte. 

Nous  pouvons.  Messieurs,  Taire  de  cotte  expérience  un* 
application  fi  la  médecine  légale  :  Vous  êtes  cuminia  dan» 
un  inTanlicide.  On  tous  dit  :  «  Celte  Teoime  est  accouchée 
liiir  un  seau  plein  d'eau  :  L'enTant  a  coulé  au  fonil.  A*t-il 
vécu  quelque  temps  ?  <• 

(l)P.  BraïunloloiCh.  Vibort,  Êtuàt  tur  ta *uAMtTs(on.  [Annaiet  <thy- 
tfUwpubli^ut  tt  lie  miitectne  if^lt,  l.  IV,  8*  tttii,  ISBO.) 
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Cet  enfant  a  vécu  pfiiit-étre  moins  longtemps  que  n'aiiraîl 
ytcu  un  pelil.  chien  plftfii^  ilnne  ka  m^-mcs  eondilions,  iiiiiis  il 
a  eu  un  certain  trirps  de  survie. 

J'ajoute,  quoique  ces  fait»  n'aient  pas  en  mi^dccine  k'gale 
tine  graniirï  imporlaoce.  que  la  moil  [>ar  cnbiiiersiun  al 
]}lii<)  rapide  quand  la  tempéralurr  de  l'eau  eiit  &  30"  ou  pltiti, 
plus  lente  i[uand  l'eaii  n'a  que  10  ou  IV. 

Lorsque  le»  chiens  jpliîs  dans  l'eati  ont  les  pattes  liées, 
mais  fini  enrorc  la  farilit»'  d'exrciilrr  qnclqiifs  moiivcmenlfl, 
ils  meurent  en  un  temp»  variant  de  ^epl  à  di^:  minutes. 
Quand  Ils  coulent  A  pic,  In  mort  tarde  de  trois  h.  cinq  mi- 
nutes. 

Quel  e^t  tffal  du  tant/  chez  un  noyf?  Pouvons- nous,  en 
nous  basant  Kiir  les  caractères  du  sang,  répondre  )i  la  ques- 
tion que  nous  pose  le  juge  d'instruction  :  o  Cet  homme 
e&l-il  tomN  dan«  l'eau  vivant  ou  n-t-on  jeté  A  l'eau  un 
cadavre?  »• 

Depuis  lonplemp».  Mes^ieur»,  quelques  auteurs  ont  é\é 
frappfîs  des  cararlf^rp^  parliculïprs  que  présente  le  sang  det 
nov^^s.  lia  ont  niili>  sa  (ointe  ««péciale.  sa  grande  fluidité, 
sa  coagulation  ii)con>plctc  ou  nulle  dans  les  eavjiés  du  cœur 
et  les  gros  vaisseaux.  Aucun  n'a  indique  la  cause  de  cea 
DindiUcations  oC  par  cQn5e<|ucnt  n'a  cherché  à  expliquer 
pourquoi,  dans  quelque»  cas.  ce»  caractères  itont  1res  neU , 
pourquoi  ils  manquent  chez  d'autres  noyés.  Ces  incertitudes 
ont  Fil  pour  conséquence  des  erreur»  d'interprélalion  dunt 
on  trouve  <le  nombreux  exemples  dans  les  ouvrages  de  mé- 
decinc  Itfgale. 

Devergie  a  été  sur  ce  pciinl  le  plus  explicite  des  auteurs 
qui  ont  fnîl  des  élud<-9  sur  la  submersion.  Il  dit  (l|  :  u  Lt 
sang  n-tte  fiuidr.  prndtml  jiluùeitit  heurei.  m-hne  dans  Us 
vaisifûtiz  qui  pàttHrenl  dans  ta  lubtiance  des  os.  La  fluidité 
flu  sang  des  noyés  est  rcmorquiible  ;  elle  éçti\f.  prem^iie  celle 
de  l'eau  ;  aussi  le  sang  s'î-coulc-t-il  nvee  rapidité  des  cavités 


0)  DeVMsra.  Médtcint  ItgaU,  (.  II,  IK),  p.  CK. 
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du  cccur  ou  «les  vaisseaux  r]ui  le  contiennent,  rtussilàt  qu'^ 
y  pratique  une  yiivorliire.  Il  est  Irôe  rare  de  rencontrer 
5«ng  coagiilii  daiw  lo«  cavilt^  tlu  ca?»r.  OriSIa  n'en  a  Iroui 
qu'une  seule  fois  tUnt  cet  élat;  H.  Avisant  cl  moi  iMl 
l'avons  ol>8«rviï  cliacun  deux  fois.  Nous  ajouterons  ceps 
.danl  <)U£  la  nuiHi(<i  du  ?ong  est  en  gén^-ral  commune  A  louK 
les  es|icccâ  de  murt  vJoknlc  ;  mais  vile  n'est  i^uc  fotl  rar< 
meiil  aiiG^i  t^randc  <|uc  daaa  ra9|)1iyxic  par  aubmcnion.  Ct 
un  fait  furt  reiiiangualjle  que  ht  ihiiililé  du  eang.  (Je  liqiiiil 
a'écuulc  du  eœnr  connue  le  ferait  de  i>ati,  cl  il  ne  re^te  f»^ 
^e  caillot  dans  les  cavités  après  cet  ccoukmcnl.  Ca'tes  il  te 
passe  là  qucl/juc  chotc  tJc  fiarlicuiiei'  chez  («s  nojfit,  ptndaai 
Jes  derniers  raomentf  de  la  vie,   « 

•■  Dcvergie  avait  bien  di^crit  celle  fluidité  du  ?ang,  mais 
n'arait  pas  »a  dclerminor  pour(]uoi  le  sang  est  eKtrftmemet 
fluiie  cliei  ccrtnm<^  noyH  cl  pntiniudi  il  est  coagulé  chc 
d'autres. 

Casper  dit  eimplemenl  (1)  :  •>  La  lluidilé  du  sang,  qui  rev^t 
une  couleur  ceritte.  est  le  signe  la  plusconRlnnl;  cet  élat  s'ex- 
plique par  rempaiëoaneaient  du  sang  produit  par  le  manque 
d'oxygène,  ce  qui  lui  fait  perdre  la  faculté  de  se  coa- 
guler. D 

Cl.  Bernard  a  d'autre  part  note  ce*  mêmes  caraclére» 
^ang  chez  des  chiens  fi  qui  tl  avnit  directement  fait  de 
pieuiies  injecUnns  d'eau  dans  le  i^ystèine  vasculaire^S). 

V.n  rapprochant  ces  donnée^  antérieures  et  les  résultat^ 
de  nuB  nombreuses  autopsies  denciyé^ii  la  Morgue,  nous  nous 
sommes  demanda  :  1°  si  l'oau  ne  pénétrait  pas  en  quantité 
notable  dniis  le  sang  pendant  la  sultmer^inn?  S*  par  quelt<^ 
voie  ae  faisait  cette  pénétration  ?  _ 

Or  si  l'on  se  souvient  de  l'extrême  puiasance  d'absorplid^ 
do  la  muqueuse  pulmonaire,  il  eemtle  naturel  de  chercher  si 
ce  n'est  pas  à  cette  muqucuio  que  revient  le  rtilc  le  plus  ir 
purlanl  dan«  cette  ak^urpliuii. 

(1)  Oniicr,  Traité  eli  mfdrelne  tigatt,  I.  Il,  p.  401, 

|S)  Cl.  Doriuir)],  Leçuns  ivj-  It»  liquida  de  Tor; sajsnte,  I.  I,  ]t,  33. 
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Oe  Nont  ces  pûinU  qii<r  je  vain  loiit  d'abord  tâcher  d'é- 
ïablir. 


Pénftmtion  de  f^ait  dant  le  sanff  det  nmjéi.  —  Pour  délcr- 
miner  »  pi^iidanl  In  siibmertion  il  pénètre  de  IVau  dans  W 
Ban^  du  noyés  el  puur  mesurer  celle  i|iian(ilé,  un  rnoyea 
«rïipl*  cl,  sous  certaine*  i-i'scrves.  tr*8  précis  de  résoudre 
U  i}ue»tior)  est  toul  indiqué  :  il  eutlll  décompteriez  globules 
du  iiftiiK  d'un  onimal  nranl  el  aprè»  In  siibm«ision,  C'esl  ce 
t\ue  M.  ViLerl  cl  moi  avon»  fait, el  voici  Iqa  résultats  «le  nos 
expâricncoa: 

l*remifi-c  cxpfne$iee.  —  Chien  adulte,  mort  par  stibiDor- 
sion  en  vingUcinq  minutes  : 


AprËi  l'ctpAricn». 


4,100,000  globulAi  par  milllm^tra  «tili«. 
t,fDU,000  — 


Dimînutiun  d*environ  ud  liers. 

Vevxiime  expérience.  —  Chienne  adulte,  morte  par  sub- 
mersion on  vingt  minutes  : 

Av*ot  rcip6ri«ncn , , 9,004,00(1  (tloljul«>. 

\pri^  l'ospôricDCC i,SM),0  0        — 

Diminiilion  également  de  préa  d'un  tiers. 

Ttvuiime  erpénence.  —  Cliienne  de  trois  k  <|iialre  moi»; 
1&  aubmereion  ayant  duré  neuf  iitinute^,  on  relire  la  clni^niw 
vivante.  L'animal  a  suriécu  : 


\vtni  1  cspàrknrc 

Aprtt  reipfrience 


»  ■<««■»■«»>< 


l.tJO.OOO  gloliule*. 

a,:oo.i»o     — 


Diminution  de  plus  d'un  quart. 

Quatriime  expérieitee.  —  Un  petit  chien  nouveau-né,  Agé 
de  aÎK  jour»,  noyé,  en  une  heure  : 

At*ni  rnp<Sri«nce , ^ 0,718,00]    (ttubales. 

ApcA*  raxpârii<nC4} 4,aU,0W        — 

Diminution  d'un  liera  enTiron. 

Il  rensitrl  donc  de  ces  expériences  que  le  nombre  de  glo* 
bules  contenus  dans  un  rai^mc  volume  de  sang  e»l  diminué 
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ilu  qnail  »»  mime  du  tiers  l(>r?(|u«  la  morl  par  submersion 
fte  Tait  lettlcmenl,  el  qu«  l'abaUsemcnl  du  chilTre  de»  b^ma- 
ticB  esl  sensiblement  proportionnât  Ii  la  duré?  de  Ift  subfn«r-  fl 
sii>o. 

Somme!i-nou!i  en  droit  de  COneîdfrcr  celle  dimintilion 
«omme  relative  olduc  unii|uemcnt  4  une  «ufimeDlatioD  cor-  ■ 
réfpondnnte  de  I&  porlion  a<pieiise  du  |)ta.-«n)n.  ou  faut-il 
croire  que  \vi  glubulcs  onl  réollemenl  difpAru,  au  tiioin^  m 
partie,  par  le  fait  du  contact  de  l'eau  dont  on  connaît  racLioa 
dcstniclivp  Fur  cea  (éléments? 

Ijt  dernîi'rc  in tvrp relation  est  dt^turnlic  par  ra»|*(SH  mi^tne 
()iie  pnhvenlenl  la  globules  du  aang  de»  animaux  nttjn^s. 
Je  déciirai  plufl  loin  leurs  raracl^re«;  mais  je  dois  dira 
de  .■iuile  i)ii'un  nombre  nppii'rinblv  df>  C'-s  iSI(.'inrnl.s  n'au- 
rait pu  ilrc  di-fmit  cntnplrti-mcnt,  sans  que  quelfjiii**  aiiln** 
lie  pri^Henlassenl  des  altéraliiins  bcAUi-oup  plu»  |iniriin«(ca 
que  celles  ipic  nuus  iivon»  constatées,  b'n  autre,  nou»  noua 
KominM  assurés,  M.  Vibcrt  et  moi,  pnr  un  dosage  Tall  k 
l'aide  dti  cnlorimèire.  que  l'Iit-moglolNne  diminuait  dnne  la 
même  proportion  que  1rs  globules.  Nous  [touTuna  donc  cun* 
aidérer  commi*  «Hnblîe  d'une  Tnron  incontcstahlB  la  pénétra- 
lion  d'une  quanlilt^  t'uiif  iil«rablo  d'eau  (lan«  le  sang  des  ani- 
maux morts  par  eubiner«ion  /To/on^/e. 

Je  dis  proliing^K,  car  si  l'on  noie  rapidemrnl  les  animaux 
en  moins  de  cinq  minutes,  rn  leur  tennnl  constamment  la 
téta  aoufl  Teau,  el  en  les  enipécliant  de  venir  recpïrer  de 
temps  k  autre  h  la  surface,  on  n'obserre  plus  leî  m6m«« 
réaullals.  C'est  ce  que  d^inonirent  les  deux  expérience» 
suivantes  : 

Cinquième  frpériente.  —  Chien  adulte,  peu  vigoureux, 
maintenu  sinis  l'eau,  mort  en  quatre  minutes  : 


I 
I 


ArtBl  reip^riecier».*..   • 

Aprt*  l'nperieaca ■. 


•.QÏO.OM  Klobnlaa. 

hjwjm     — 


Siri^me  erpérUnee.  —  Hal  blanc  adulte,  mort  en  troii  nU- 
Dulea,  U  tcte  restant  conMammctit  sous  l'eau  : 


J 
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Ai(in>  l'eip^Hence.     ',(i(Kl,<HM  ^Lobules par  inilliiuâlr«CBb«(l^ 
Apr^a  l'eipcrigoco.     7,Ml},<XW  — 

On  vtiil  <|iie,  dnns  ers  deux  eut,.  l'absorption  ne  s'esl  \>a* 
eiïc<:tii<^(!,  la  mort  i^taiit  Hurvenuo  trop  rnpidcment.  Le  eang 
présenlail  (l'aillL'urs  dans  res  dernipr^  ca*<  les  mêmes  cartr- 
léres  que  dans  l'asphjntie  «impie. 

Voiet  lU  p^m'tration  de  l'tnu  dans  te  lang.  —  Vole  riftpira- 
foitt.  —  Voie  QtttiriqKP.  —  (Jiiunil  rab-Mirpliun  s'effectue 
aussi  Inrgemcnt  qiio  dans  n«s  iguBlre  prcrnivres  eip^^ricawfl, 
les  pouiDfinfi  ne  sont  fians  doute  pas  la  seule  porle  d'entrée 
de  l'eau.  Un  sail,  et  nou6  l'avonB  con»lnlé  bien  des  Um, 
{\ae  \ca.  nnîmnui  nvalcnl  beaucoup  d'cnu  en  ne  noyant.  1^ 
quaiilil^  abAorh^e  par  IV-ilomac  doit  varier  «n  raison  de 
l'élnt  de  vacuiié  ou  de  pléniltide  de  cet  organe;  chez  nos 
rlitcn^,  À  jeun  la  plupnil  depuis  plue  ou  motn«  lonjEtlomps, 
elle  n  dit  Jlre  assez  consid<^rablF,  \»vn  moindre  loutef<>i>  qua 
celle  absorbée  par  les  poumons.  Nous  avons  en  effet  noyé 
t«nlcm<?Dl  un  olijen  (40  miniile^\d(int  noue  avion;  au  préa- 
lable lié  l'ttsophoge.  Avant  rexpérience,  son  sapg  Ci>nl''nait 
par  millimt-lre  cube:  ",:]>M),000  glubulcs;  apr^e  la  mort,  il 
en  contenait  5,930,000  («ep/iVme  expH-ience).  Cesl  une  aiig- 
Tnenlaiimi  d'eau  d'un  peu  (dus  d'un  quart,  augmentalioa 
inférii-ure,  mais  d'unepclite  quanlilL'  eeulenienl.k  celle  qu'ua 
ubncrve  ctiec  Ica  cliiens  ooy£s  de  la  niënie  Taçon,  mais  dont 
Irslomar  peut  ïc  rrmplir  dVau.  L'absorpllnn  Klomacnle  mt 
donc  benucuup  nioîni  citnsidérnblc  que  rabsur|)lîoii  pulmu- 
(laire,  et  ce  fait  est  en  harmonie  avec  ce  ipie  l'on  »ail  sur 
IVncrgie  respective  de  ces  deux  voies  d 'absorption.  Encora 
faut-il  remArt]uer<]ue  l'abKirplion  pulmonaire  eii|  beaucoup 
|>t(iH  giande  cbcz  les  animaux  i\\\\  »e  uutent  que  cliei  ceui 

^1]  An  liPUd'nn«>(llininuilAn,  noiit  irMivoni  Ici  une  INriWxtre  aiigoM'n- 
Ulion  ilui>,  un»  <l«ul^,  K>M  fc  («  f)no  purm^girdA  iiout  n'»>ant  pai  prh 
1r  lïn^  ■oi'TiMl  in\  dnui  iiuiiii'rBrliM»  «ufCtfMivM  d*n4  I*  m6nk«  laluMO, 
Mit  ptuiAi  à  uii  litMnl  An  \  r>'p*ralion.  Ollo  dillénnu  la>l(Hi|UMt«  i»ili- 
■lU*  tfvloinc4«  <|uo  le*  glottuki  «ont  fo*t^  to  mèiii*  pMfiifUofl  affaiH  et 
•prfet  U  HiUtnonloo. 
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aiiMIueis  on  injocl«  de  l>«u  directement  dans  la  lr«chéf, 
comme  l'ont  fail  divcrii  cxpérimonialcurs,  et  notamment 
(i.  Colin  (1).  C'est  ainsi  qu'en  deux  lieuresnous  avons  injecl^ 
700  {;mnimed  d'eau  dans  \es-  pouiiiune  d'une  ciiienne  pR»ant 
S  ki1»grniimi<:«.  et  qu'au  botil  de  ce  temps  il  n'en  était  entré 
qu'unr  Irt-»  minînic  cjuanliti:  dans  le  syatème  vasculairc 
(7,U(KI.<X)0  <Je  glubule^  nvunt.  (i,l)(JO,tK>l>  npré»).  L'animal 
expulâRÎl  [tar  sa  plaie,  pendant  des  elTurls  de  tous  ou  de  vo- 
missement, l'eau  A  l'élal  liquida  ou  de  moarse  plus  ou 
moins  (inc. 

Un  rat  de  ISO  grammes  mourut  après  ]'iQJeclion  de  9  cen* 
limélre^  cubes  d'eau  Jaiis  la  Iracliée.  iiijectii>u  ayant  daré 
une  heure.  1^«  glubulca  étaient  en  mùme  proportion  avant 
et  après  l'L-xjHJricnce. 

Un  cobaye  fui  Lue  fiar  injecliun  lenle  de  24  contimeire* 
cubes  d'eau  dan^  la  trat:liée  ;  son  «ang  cunlen&it  seulement 
environ  un  septième  d'eau  en  e\c^«  (t»,7UO,(K)lJ  —3.800,000]. 

Il  est  pnKsible  (]ue  dan»  ces  cas,  en  raison  de  la  longue 
durée  de  l'expérieuce.  il  ee  fasse  une  cerlaine  t'iimînalion 
(l'eau;  mais  celte  ■■timinalion  a  xemltlé  Ire»  restreînle,  et  ne 
s'est  Iraduîle  que  par  rémi<i<ii(>»  assez  fréquente,  mais  peu 
abondante,  d'urine  aqueuse.  Mémo  en  tenant  compte  de  cellf^ 
circonstance,  l'absorption  n'ifte  bien  moins  considérable  que 
chez  les  n«yi5«,  el  c^îIo  n'a  pas  lieu  de  surprendre,  puisque? 
cliez  ceux-ci  l'eau  est  en  cunlaet  presque  permanent  avec  la 
niuqucufio  pulmonaire;  l'expulsion  d'une  gorgée  d'eau  étant 
suivie  de  la  rentrL'e  non  pas  d'air,  mai«  d'une  nouvelle 
purj^ée  d'eau. 


Infltitntt  de  l'hydiémie  sur  les  globules  saixgu'int.  —  Du 
reste,  dans  les  deux  cas.  si  l'Iiydrâniie  peut  donner  au  sang 
des  cfiracières  particuliers,  qui,  IL  l'aulopsic.  ont  ime  cer- 
taine valeur  diagnostique,  elle  ne  joue  dans  le  mécanisme 
immédiat  de  la  mort  iju'un  rôle  Ui:i  secondaire  ou  prcsi|ue 

(I]  G.  Colin,  Titiiti  de  PhymUigie  comparât  ite*  animiux.   l*  MU. 
Pari»,  I8«8.  , 
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nu),  cl  ne  dt^tennine  [>oiir  son  cumpte  aucun  |)linni)ini^n(>  iin- 
piirluril.  KIIp  disparail  d'ailleurs  prômplrmenl.  Le  chien  n*  :t. 
avec  un  Ming  diluiV  au  «(uart,  n'a  pas  pi-^senlé  le  moindre 
Iruuble  du  I*  8»ntr  ;  un  bout  de  qunrnnlc-Iiuil  lieureu  (el 
licul-^lre  bt?Aiicotip  pluR  It^t)  la  propurlion  de  se«  globulrs 
i^ait  rpdBvenua  iKirmalfl.  C«lli>  iiinoruil*  sp  rompr^rfl  fkcî- 
IvniL-iit  ;  OH  ^ail  ilaiK  quctlli^s  Ur|{i!s  limites  peul  varier 
Ia  proporlioti  du  plasma  dan^  le  sang,  m^fiie  d'un«  iïiçoii 
[irPM]iie  ifiHinntuntïe.  J'ni  ilt^montr^,  il  y  a  vin^t  nnf. 
<|ue  li>ri»]u'une  purgation  esl  admtaistt^e  ii  un  innladv. 
une  ronccntralion  tri^a  notable  <hi  Mng  i^optre  en  quol- 
ipies  li»iri>it.  Ix  nombre  do^  plohuloit  raiigM  augmente  dv 
:!IHt,000  A  I  ,miO,OI)0  [inr  >nil]im/>lrc  cititf.  Dtux  ou  trais  solles 
ffufllsent  puiir  difpftuiller  [a  »ang  d'une  partie  de  eon  aérum 
«l  ainener  celte  concentrai  ion  (J).  D'autre  pirt,  quand  Peau 
p'niMredAnii  le  eang  par  absorption,  c^muie  dano  nos  exp^- 
rienccs,  elle  «6t  loin  d'eneiver  sm  les  (^lobuled  une  action 
Mtmbiable  &  eolle  qu'on  ubsen-e  quand  clic  esl  inlroduite 
d'une  Taçun  brutal*!,  par  inji?eticin  duni  les  vaisseaux  par 
exemple,  el,  ni^ine  liunsce  ci»,  Claude  Uernanl  a  pu  injecter 
direclemenl  dan»  le^  taisbeaux  une  quaivlilc  d'eau  égale  au 
liers  da  poids  de  l'aninval  avant  de  déterminer  dca  phéno' 
inL-ni-<i  ^ravCD. 

Vuici,  !■«  ellct,  ce  que  noua  arontt  observé  cIioe  les  chiens 
tlonl  le  sang  est  diluf  au  tiers  ou  au  quart:  Les  (çlobuLcs  mo* 
difiii-s  d'une  Taçon  appréciable  sont  dans  ta  proportion  de  3  fi 
'•i  p.  1011  en  moyenne.  Ces  modifications  coDsUtvnt  lo  plus 
M)urenl  en  un  simple  changement  de  forme:  le*  globukx 
révèlent  l'aspecL  de  disques  naos  exravalion,  de  caloltes  ou 
de  epli^re^;  quelques-uns  perdent  en  parlïe  leur  hémoglobine 
et  deviennent  alors  lotit  Ik  fait  spht^nque«,  en  in^me  lempf 
•qu'ils augmentent  de  volume;  mai8jamai<i  l'hémopilabine  ne 
tlisparall  complûtemenl,  et  les  globules  le»  plus  |tAlee  coq- 


(I)  p.  Uravinlol,  De  t'înfiiifutt  et*  pui'jaUvnt  el  dt  l'iMMilian  ntr  la 
fmpcritoH  df  glùtylf  rctiffff  conltiuê  i/oftt  It  tatg-  'S«e.  mM.  det 
Mpit.,  Il  JU'lIcl  l»T*.) 
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eervent  toujoim  une  leinli^  plus  foncée  que  le  plasma  enri> 
ronnant  ;  les  contours  g:ardent  au»sî  loule  leur  netteté.  Cli» 
le  rai,  eluurtouleheï  le  cobaye,  les  ail** rations  ie  furme  *onI 
plue  rréqupntCâ;  un  pliiK  grand  nombrfî  de  ^IoUmIi*»  (Irvicn- 
nent  iri^^uliers.  po)y^drii)iie«,  anguleux,  et  augmentent  de 
volume,  mais  très  peu  encore  perdent  beaucoup  de  leur  hé- 
moglobine. 

Ceti  alli^raiiane  se  réduisent  donc  h  ln>s  peu  an  chose  :  au 
point  de  vue  liislologique,  il  est  intéressant  de  cignaler  le 
fait,  car  on  voit  que  le  «nng  pout  recovoir  impiniOmcnl  une 
grande  (juanlité  d'eau,  pourvu  que  cel)e-d  pOiiOlre  par  une 
large  surface,  et  ne  soit  jamais  en  grand  excès  sur  an  m^me 
puinl.  80118  le  rapport  pl)y«iologi(|ue,  celte  eonslalatioD  per- 
met d'expliquer  l'innocuîlé  relative  de  m  hydr^mies  aigut^s. 

Le  s>atig  de»  nnimaux  noy^»,  esamin<!  nii«>Mli!>t  apr^s  la 
mort,  présente  le^  i-»mclères  du  sang  afipliyxiquc  ;  il  e»l  noi- 
r*trc  et  il  ne  contient  que  fr'rt  peu  d'osygfue.  Voici  quelle* 
t'iait,  cher  un  chien  nubmcrgé,  la  l-'ncur  en  g<»)t,  iramcdiatc- 
menl  après  la  mort,  pour  IW  centimètres  cubes  de  lang  du 
ventricule  gauche: 

w m!i 

0 M 

*i _M 

M,ii 

Chez  un  outre  chien  noyé,  le  »ang  «lu  cœur  gauche,  exa- 
miné quoranle-huil  heures  apr6«  la  mort,  contenait,  pour 
100  centim^lres  cubes  : 

U>» «% 

O M 

A(. i,a 

làriÔ 

La  premî&re  de  ces  analyse!)  nous  montre  que  l'animal,  au 
moment  où  il  succombe,  n  con>omaié  H  peu  près  louk 
VoKvg^ne  contenu  dans  nm  uing.  La  mort  par  i;uUin«-r<ton 
e^t  donc  bien,  daue  lex  cas  habituels,  une  mort  puraspliyaîe. 
Mais  une  pareille  anoxyliAmie  no  seraU  sans  doute  pas  cons> 
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ULéc  si  le  noyé  succonibuil  pir  syncope,  suivant  le  méca- 
nisme' (iiif  je  vaus  »i  in(Ii<|ué  préi^tidemmcTiI. 

Cotlc  aiiaijiie  «lus  gaz  cl  les  t-preuvos  dont  je  vais  voua 
parler,  coiillnnent  la  résultats  des  cxpérioncea  Taites  par 
M-  Viberl  el  par  moi  (I  ). 

Ainni,  nuiis  avons  examiné  la  capacité  respiratoire  An 
«ang  avant  el  apré^  la  Kubtnorsion  brusque;  dans  une  de 
nos  expériences,  100  ceniimtHros  cubes  du  sang  recueilli 
avant  l'immcnion  pouvaient  absorber  il  ccnilmôlree  cube* 
d'oxygène,  tandis  qu'inim<îdiatemcnl  aprù^  la  mort,  100  ccn- 
Limètrea  cubes  de  sang  ne  pouvaient  pluâ  lixer  <|iie  14  cca- 
liiiiélreB  cubes  d'oxygène.  Lacap&cilé  respiratoire  du  liquide 
sanguin élailainfl  tombée  de  21  à  11:  la  même  quanlité  d'hé- 
moglobine, au  lieu  d'élrc  contenue  ilans  100  centimélrâ!)  cubes 
de  liquidCi  était  mainteiiaiit  rùpartie  dans  133  centimètres 
cubes  :  il  y  avait  eu  une  dilution  d'un  tiers. 

Un  autre  procédé  nous  penne!  eiicure  d'étudier  cette  dilu- 
tion: c'e»t  celui  du  dessèchement  du  sang.  Si  nous  laissons 
deot^écher  le  lii|iiide  Hant^uiii  h  IDO"  pemlant  vingt-quatre 
heures  el  si  nous  pesoti»  eiisuilc  le  nï^idu  sec,  nous  consta- 
tons que  le  poids  des  matiûros  uses  est,  après  la  submersion, 
lieaucoup  plus  faible  qu'avant.  Voici  la  résultat  de  ces  pe&èes 
dans  une  de  nos  expériences: 

100  CHtiHnièirvi  cubes  Ju  luig  knétM  itant  U  «Dlrinenleii  cr. 

tniiii^ut  U1I  râfcldn  aec  do 19,M 

lOO  ccn<lni6(pu  cubet  du  ung  du  ctsur  droit  iubaIiOi  apret 

!■  mon 13.1  S 

103  rottiimdim    flnbM  do  Mog  *lu  ccaur  |iuch«  KuulUt 

■prta  la  mon P,tfl 

La  dilution  du  sanfj,  la  pénétration  de  l'eau  dan^  le  liquide 
sanguin,  pendant  les  quatre  minutes  qui  suivent  l'immersion, 
se  trouve  donc  établie  par  ces  divers  procédés.  L'examen 
de»  résidus  secs  nous  démontre  en  outre  que  le  sang  est 
plus  dilué  dans  le  cccur  gauche  que  dans  le  ceeur  droit:  la 
choie  s'explique  aisèinent,  car  le  sang,  amené  au  c<Bur 

(1)  Brou«rdc)  ot  Viberl.  tliute  «nr  la  auimtrsioii.  {.Iimo/o  <tAniinê 
pHiA^ire  el  tlt  nfdteine  légatr,  Paria.  ISSO.  1*  9eri«,  U  IV.) 
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^uclic  parles  veines  pulmonaires.  &'est  chaque  fols  chargé 
Han'ï  le  poumon  d'une  cfrtjiine  <|iiantUc  d'èau  :  le  pang  Hii 
C4CUI'  droit,  AU  contrnîrc,  n'ciît  pas  encore  nllc  subir  une  nou- 
velle tliliiliun  (Inns  les  airtkiles  pulmonaires.  M.  Garnier,  de 
Nancy,  a  replié  ni>s  cxix'rienccs:  il  e*l  »rriv»î  hux  met 
rt^sullate  :  il  a.  Irouvé  85  ii  Qd  p,  100  d'esti  dans  le  »ang  des'' 
lioyéB,  81  h  A2  p.  lOA  !M;iilement  dans  le  $ang  d'individu» 
morts  d'une  autre  Ta^au. 

Le  sjiDg  des  animaux  i)ui  ont  succombé  k  une  cubmersion 
brusque  ee  muntre  toujours  coaguli},  si  on  l'cxamfne  aii«6i(ât 
oprËs  la  mort:  on  voit,  dans  le  cœur  droit  comme  dans  le 
f<eur  gauche,  de  gros  enilluls  noirâtres  nageant  itu  m4li<>ii 
d'un  peu  de  aaiig  Itifiiide.  La  dilution  coasidërabte  i|u'a  «nltie 
la  maeeo  sanguine  n'e^l  \ms  un  obstacle  k  la  coagulaliun:  ne 
fsvons-nuuii  [>»«,  d'ailleurs,  qu'il  suffit  d'ajouter  1  ou  âcen- 
limÈlres  culies  de  «an^  ii  n  ou  «  ccniiméire»  cube*  d'eau 
pour  que  la  masse  lolate  se  prenne  en  une  \i}rît&blc  gelée? 
Dans  tuus  lea  c&<<,  ei  l'on  mélange  un  tiers  d'uau  i.  deux  lient 
de  »ang.  on  a  une  coagulation  certaine. 

Mais  BÏ,   au  lieu  de  l'examiner  immJdialcmcnt  après  la 
inorl,  on  l'rxaminn  ou  quiriquca  heures  apte»,  ou  le  lende- 
main, uu  au  buuL  de  deu.v  uu  Iniis  jours,  lU  sang  des  noyés , 
ne  présente  plus  le  même  aspect.  Ce  n'est   plus  du  san( 
coagulé  qu'on  trouve  dans  les  cavili^s  durœiir:  c'est  du  &an^j 
liquide;  c'est  rc  sanf/  ii<iniJc  dus  noy^.s  auquel  les  médecins 
li^gislesatlaclicnt  tant  <rinipc)rtance  pour  {*tabllr  le  diagnostic 
de  la  submersion.  Or,  il  ne  s'agit  pas  Ih  d'un  sang  originai- 
rement di'chu  tli"  In  [intpriélé  de  se  coaguler,  comme  on  le 
croit  gi^'néralemenl  ;  il  f>'nijil  d'un  sang  qui  s'caI  décoagulé, 
rlunt  IrN  coïllotsiieitnnt  dis5oei('5,  déMif;régéii,et  onldiiiparu. 
Yuici  cummeul  les  choses  se  passent,  dans  nos  expëriencefi 
de  subraerûton  brusque  :  Auuiilùt  a|n-Ls  la  mort,  de  gros  cail- 
loLs  «c  forment  dans  les  cavllcs  cardiaques  el  dans  les  grog 
v.iisgeaux  ;  si  l'on  examine  h  ce  ninincul  le  ^ang  du  noyé,  on 
le  trouve  coaguk',  on  te  trouve  d'une  consiàlanee  toulo  dilTé- 


rrnLe  de  celle  (|ue  les  médecias  lègUles  allribuetit  ati  (<«ig 
lies  stibinerfi;4i<;.  Mni<<  si  l'oii  pratii|iie  raulojtsle  ««lilemont  ail 
Ituiil  de  i]uvl(|u{!!i  liouret!,  on  ne  consiste  déjà  y\us  il.in?  )■■» 
cavil(}8  du  cœur  fl»  cailluls  aussi  solides  et  aussi  bien  fur- 
mt's  :  les  c^aillots  soiil  plus  minis,  ]Au^  tliflluonls  ;  le  liquide 
flanii  lequel  iU  liai|fiient  est  plus  nbonilnnl.  L'oiiverlure  ilu 
cadavre  n'csl-ello  praliqui^e  qu'au  linul  d«  viii^t-qtiatre 
heures,  le  eang  n>sl  ili^jai  plus  rranchement  coagulé  :  il  <^t 
tioi^scux,  il  conliciit  di-s  raltloU  Tragmenlcs,  lAcheincnt  sou- 
dai les  uns  aux  notre».  Si  l'aulopsie  eâl  Tuile  plus  tnrd  encore, 
on  trouve  dans  les  cavités  du  cœur  un  liquidi'  eangtùn  dan^ 
lôqu«l  natçeiil  des  dt'bris  de  cwilIoU  long»  d'un  ci'nlim<-lr«  en- 
viron. Alleiid-on  davantage  pour  ouvrir  le  cadavre,  lc>  dcbris 
lie  cailhita  n'ont  plus  que  la  grosseur  d'une  l£tc  d'épingle; 
l'un  arrive  bienUM  à  Irouvei*  un  liquide  etan^uin  presque  aur^i 
fluide  que  do  l'eau  cl  qui  ncmlilo  lenîr  rn  Huppension  une 
aorte  do  pniiiîsîi^rc  nuîrAln-,  duriiiicr  rcelige  du  t'uijlol  di-i- 
Rocié. 

C'est  donc  bien  h  une  d^coagiilnlion  et  non  h  une  absencR 
de  coagtilatiuu  que  nuus  «vans  alTNire  :  Faure,  puis  Bougier, 
l'avaient  du  reste  déjà  pressenti.  Grpendanl  il  ne  noua  est 
pas  passible  de  déterminer  d'une  manière  plus  pn'fî-e  IVpn- 
i]ue  de  la  désagri^gation  des  caillots,  le  momrnl  de  l'appa- 
rition du  sang  loat  h  fait  liquide  dan»  le  ceeur.  Quelquefuls 
nous  avon&  confilali^  celle  apparition  une  douzaine  d'heure* 
a\)Tùs  la  mort  ;  d'autres  Toi»,  noutt  l'avons  vue  incomplète  au 
tioul  de  quarntile-liuit  lieurns. 

Ceat  dans  le  cœur  droit  que  le  %nnf;  se  montre  le  plus  ra- 
piilemenl  liquide.  Le  -«ung  du  cwur  gauch<>  xc  inonire  un  peu 
pluB  lard  soti«  cet  aspect  :  ausei  arrivc-l-il  û.isei  Tréqucm- 
menl  qu'an  rencontre  du  liquide  dans  lee  cavités  droitcfl  cl 
dfîs caillots  dans  les  cavît^^  gauclic?.  Leeaogde  la  veine  cav<! 
inrerieure,  dnns  le  thorax,  présente  &  peu  prH  les  mêmes 
caractères  que  celui  du  eœur  droit.  Il  n'en  ai  plus  de  même 
de  la  veine  cave  dans  l'abdomen  ;  dans  cette  région  cllecon- 
lient  des  caillots  mdlés  au  Iiqtiidc  alurs  que  dans  le  lliorax 


464  lA  SCBMCASIOIt. 

cUr  ne  rciirertne  que  du  sang  fluide.  EciQa  il  y  a  un  vriisseta 
qui  ganle  son  $&ng  coagulé  lijngtcmps  encore  aprcs  <|Uf 
celui  (Ira  anlrcs  vaieeuaux  s'est  lii|ut'lliî  :  c'câl  la  veîtit:  porte. 
(^Ite  veine  porte  e^l  liabiluellement  gorgée  d'une  tnaste 
iianguiiie  priae  d*uii  »eul  bloc  el  parrailemoiil  ruagulée. 

II  y  a  aiiini  une  norXe  de  hîiirarcliie  dan»  le  mode  de  di?pa- 
rition  des  cailiolt;.  Ceux-ci eedi&lui|iieiil  plus  rapidcmcnldnns 
le  Uiorax  i^uc  Hnns  rabdomeii,  plus  vile  dans  le  ca'itr  dmil 
quedarwle  cœur  tiauebe,  dans  la  veine  cave  inrérleure  Iho- 
raci(|ue  rjtie  dans  In  veine  cave  inférieure  abdominale  :  et 
c'esl  dans  la  veine  porte  que  les  caillais  rt-hislent  lu  plus 
longtemps. 

CbcK  U*  eblens  subincrgi^a  aprèa  seclion  des  pneumogas- 
triques, ta  liquidité  du  ^ang  ne  s'esl  montrée  m  dd  jour,  ni 
deux  joiir!>,  tii  Inds  jount  après  la  morl  :  le  i>ang  e*{  resté 
coaguli:  dans  les  cavités  cardiaques  comme  dans  le»  grosses 
veiaes. 

N'dus  n'avons  aeliiellement  aucune  explication  établie  du 
mt^canî^me  dn  ces  décoai^utaUuns  rapides  :  je  ne  veux 
ml^mc  pn»;  insislt.<r  sur  les  hypotliiVes  pluK  on  moing  pjiiusi- 
blés.  Y  a-t-il  unu  digeslinn  de  la  Hbrine  par  des  inicrobeâ? 
Y  a-l-il  fc>rMialîun,  daiig  les  poiimuns  par  exemple,  d'une 
substance  qui,  trun-p(jrt<}e  pardi  n'tieion  [PHit  attaquer  le  caillot 
et  le  Ijqnéller?  Nous  n'en  savons  rien.  Mais,  quoi  qu'il  en  soit, 
je  rroia  nécessaire  d'abanduniier  l'ancienne  explication  d'a- 
prOs  laquelle  lu  MquiditO  du  !>ang  des  noyés  scrailduc  ft.la 
dilulion,  A  lu  simple  arritéc  de  l'eau  dans  l'appareil  circula- 
toire. Nous  avons  vu,  Loye  cl  moi,  auseilàl  après  la  mort  par 
fiubiiiersiou,  du  sang  dilué  prfâquc  de  moilii5  qui  s'était  par- 
faitement coagulé:  nou<)  avunâ  vu,  d'autre  part,  quelques 
jours  après  la  mort,  le  sang  liquide  des  aiiraïaux  noyés  plus 
riche  en  eau  que  le  sang  re.sLê  coagulé.  Voici,  h  ce  pro- 
pos, quelques  cliirrrr^B  provenant  d'une  de  nos  expériences  : 

Avunt  riinmeniion ,  luu  centJmèLrei  cube*  do  aang  «rt4ri«l  «r. 

liUqQiii  titi  r4«ii!u  «i)c  lie nM 

Dnut  jmirii«pr6ii  la  niart,  lUOcnnlimèuvscnbaB  de  rang  liquida 

(lu  rœar  droit  t&iisisuC  un  r^iidu  >m  de..... 17, M 


r 


UËCAMISHE   DE  U    HOHT. 


«65 


IVux  jown  apr^«  ]•  mon,  lOOcenil-nAiroicubctdA  iangli<|ulilc       cr. 

■Iu<u.'ur  inaclio  UUtcni  un  n^4Îilu  «ce  do 11,71 

D«(u  Juun  tprir»  la  morl.  MMI  ci^niltnèirci cube»  de  Hng  poi*- 

(cus  de  IsT^liift  otvealxlominali-  Ulucint  un  réûdii  »«cd«..  2!,W 
l>«us]ai]r>  apr^i  U  iiion,  lU)  ceniim^irtu  nihes  4e  MBgooa- 

fnÛ  48  l«  T«iti<!  porlc  UiMcnt  uu  rtaHa  >cc  du......  ..(I)  tt.t^ 

II  n'y  n,  par  const!qiionl,  (lana  le  snng  des  noyée,  aucun 
rnppurt  ti  l'tahlir  pntre  In  liqiiulil(^  d  la  teneur  en  eau.  Le 
sang  de  la  veine  porle,  qui  est  comptdlemeiii  coagulé,  con* 
tient,  ilans  l'expt^rience  précédenic,  plus  d'eau  que  le  ^ang 
du  cn-ur  droit,  qui  est  parraitcmcnt  liquide.  Chci  les  noyés, 
l'apparition  de  la  fluidité  du  Gang  cal  un  pliénoméne  d'ordre 
cadavérique.  Elle  ne  se  montre  pas  p<.*iidanL  la  vie.  (A  aucune 
des  plisse»  de  la  eubmerâion,  le  sang  de  l'animal  ne  perd  «a 
coagulabilité.)  Elle  ne  se  produit  qu'après  la  mort. 

Coneluiions.  —  Nous  pouvons  donc.  Messieurs,  Tormuler 
les  conclusions  suivnntcs  : 

1*  A  loulcs  les  périodes  de  la  tubmer«ion,  tes  ballcments 
diicceurtcont  plus  rares  et  plu»  énergiques  qu'il  l'état  normal, 
l)u  r<iii  de  cette  énergie  des  cunlractionii  cnrdiaiiues,  la  pres- 
sion arlérielle  présenta  un  ^cart  coii'ïidérable  entre  ses 
itiaxitnu  et  ses  minime. 

2*  L'abaissement  de  lempiïralure  est  en  moyenne  de  3*  nu 
bnut  dt-H  qualn.'  iiiinuteM  de  la  submersion  :  le  cadavre  du 
nujrése  rerroidil  plus  vite  que  celui  d'un  autre  a^pliyxié. 

3"  Le  sang  artériel  au  moment  de  la  mort  par  submersion, 
présente  les  caractères  du  sang  a«pliyKique.  De  plus,  il  s'est 
notablement  dilué  par  suite  de  wn  passage  à  traders  lospuu* 
mons  gorgée  il'eau  :  le  ^ng  du  cœur  gauche  est  plus  dilue 
que  celui  du  cceur  droit.  Le  sang  examiné  aussilOl  après  la 
mort  est  toujours  congulé. 

Les  caillots  du  ioiig  tle<i  noyés  se  désagrègent  rapidement 
et  ditiparat=!ïent  de  bonne  lieiire  dnne  les  cavités  cardiaques. 
Lorsqu'ils  ont  disparu,  le  sang  est  devenu  fluide  :  c'est  i  la 

II)  CHta  dUalloo  MQiiiHrtlito d« «ng  *«  >•  «t»"»»  P»«» **•«»  ""*  '*'*'"*' 

fwB  qiiit<liV>»c  du  l'e«l«p>ic  4«'>»  W  fMin«B  volrimw». 

p.  B».oc»i>ftKU  —  L4  l'mda»»^!!.  M 
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Itréseoce  de  ce  sang  liquide  que  les  méilecins  légistes  oila- 
chcnt  une  grande  imporUnce  pour  établir  le  diagnoslic  de 
mort  par  submerKloii.  Or,  la  liijuidîu'  n'est  pa^  due  à  nie 
absence  de  coagiiIaLion,  elle  esl  la  cun&â(|uencc  d'une  (k>«(u- 
gulalion  :  «lie  esl  d'orJrc  cadavârii|iic. 

11  n'y  a  pa«,  dans  le  t^nng  des  nnvi^s,  de  rapport  à  «taUir 
entre  la  lluidtté  et  la  lotmiir  en  i-au.  Chez  lu  m^rne  Doy£  et 
ftu  m^me  moment,  on  trouve  du  eong  coagulé  très  rJcIieM 
eau  ul  du  >-&u^  liquide  moins  liydiémié  (pie  le  prêcédeaU 

La  li(|tiidil<'  du  ganjj  »c  rnonlie  dan^j  le  lliora>L  avaûl  d'ft}»- 
parallre  dans  l'aliduinen  :  elle  se  maoire'ite  d'abord  dniia  1« 
cœur  droit,  puis  dans  la  veine  cave  inT^rieure  thoracique, 
dans  le  cœur  gauche,  dans  la  veine  cave  obilominale,  etc.; 
le  eang  de  la  veine  potie  resle  [«luii  loDgtempb  cuugulù. 

IV.  MoitT  AcciTiEfTEUE.  —  Je  nc  Tais  que  menliunnerU 
mort  acciilattiifç  due  &  un  Iruumntieme. 

L'individu,  en  se  précipitant  dans  l'eau,  tombe  sur  un  {h- 
quet,  eur  un  baleaii,  sur  une  pierro  ;  il  se  blesse  grièveineot 
et  iDCurt  de  sa  Litixsure. 

Examen  du  cadavre.  —  Avant  de  commencer  la  des- 

Ciilitimi  du  ciidnvrc,  je  vuus  prt'vJens  «(ue  j'adiiieltrai,  dan« 
loiil  ce  qui  a  rupi»ui'l  k  cet  «xamcn,  que  nou»  nous  trourong 
f:n  prc'sencc  d'un  corps  n'nyaiil  séjourné  que  quelques  heuns 
(laii«  t'eau.  en  hiver,  et  que  l'uulop^ie  est  fuite  îmmédialc- 
tnent  après  qur  le  cadavre  u  cliS  retiré  de  l'eau.  (IMnnclie  II.) 

Il  faut,  en  ell'et,  tenir  un  grand  compte  des  pliénomi^tiea  Je 
la  |iutréraclîon  dans  l'examen  du  cada\re  d'un  noyé.  La  po- 
Iréfaction  modille  con»  pi  élément  les  divers  curaclôres  que  je 
vais  exposer  devant  vous;  elle  peut  les  effacer  lunt  à  fait. 
C'est  pour  ne  pas  avoir  su  apprftcier  la  valeur  des  pbéao- 
nii^nes  île  putrt-Tuctiun  qu'un  certain  nombre  de  médedu 
légistes  ont  commis  de  véritables  erreurs  médico-IAgaI«ft. 

Dcvergie  avait  dit  que  vtngl-quotre  licure«  d'eau  en  juillet 
correeponilent  h  huit  Jtiurit   d'eau  en  janvier.  Jo  vous  cile 


EXAHEN  DU  CADArRE.  ili7 

l'opinion  de  Dcvcrgic,  j'y  rcvicndroî  pli»  lard,  mais  jo  roua 
prie,  dd-s  inaiiitctinnl.  do  m;  pas  y  ajouter  une  toi  nbaolue. 
Tous  le»  climats  ne  »t)nl  pa*  iiltoliques.  lotis  les  mois  tic  jan- 
vier ne  sont  paît  égalemenl  Troidâ.  enfin  dan^  cerlainea  eaux 
le»  corps  se  conservent  mieux  que  dan»  d'autres. 

Rappplez-voiis  «jn'im  cadavre  rôtira  de  l'eau  fie  piilrâlîa 
avec  la  |)lus  grande  rapidïti^  :  la  putr^raclion  a*i!xUtait  pas 
au  moment  où  le  corps  a  r^lé  surli  de  l'eau  ;  qu<*tquc8  licurcs 
plus  lard,  elle  a  pri»  des  proportions  con^idérablee. 

Quand  vous  h«tcz  en  facf  d'un  noyé,  remarque/,  un  pre- 
mier point.  Noiflx  si  le  cadovre  (Hait  nu  non  revêtu  de  sei 
habits.  Vous  tirere£  parfois  de  l'état  des  n^tcntenlii  d'utiles 
renseignementa. 

Touft  nvcï  &  riipondrc  ù  la  que^^tion  du  juge  d'instruction  : 
«c  Y  a-l-it  liomicide,  accident  ou  suicide?  » 

Il  eal  clair  qne  si  le  cadavre  n'e*t  revêtu  que  d'un  cale- 
çon de  bain,  vous  poiiver,  sun»  grande  chance  ri'errBur,con- 
clurc  h  une  mort  accidentelle. 

S'il  est  liabilli^,  vous  coniiignerex  avec  soin  lef>  déchirures 
des  vëlemcals,  elles  peuvent  avoir  été  failea  au  cours  d'une 
lutte  oa  par  un  instrument  tranchant. 

SouTCnet-voufl  cependant,  qurt  lorsqu'un  individu  se  noie 
dans  une  rivivrv  dont  le  courant  est  rapide,  il  frotte,  pen- 
dant qu'il  est  emporté  au  lil  de  l'eau,  eur  le  lit  de  la 
rivière;  le»  pierres,  le»  bouleilles  cassées,  les  débris  de  toutes 
sortes  qui  en  garniâsent  la  cunclte  usent  pru Fondement  ses 
diaiif^niircs  elaes  vêlement».  Un  individu  tombe  dans  la  Seine 
du  haut  du  pool  National.  &  Bercy,  cl  son  corps  est  repi%:hé 
au  Point -do-Jour,  A  Auleuil.  l^e  courant  de  In  Seine  n'e^t  pas 
très  rapide,  et  cependant  les  bottines  de  cet  Individu  sont 
usée»  et  m6mQ  percées  à  leur  extrémité  antérieure. 

Un  garçon  du  laboratoire  dr  la  Morgue  a  Tail  h  ce  propoti 
une  curieuse  remarque  dont  j'ai  reconnu  la  vérité  :  Les 
hommes  «e  noient  coucliil-s  sur  le  ventre,  le  nez  dans  la 
cuneltfl  de  la  rivière  :  le  Trottemcnt  iis«  le  txtut  de  leura  bot- 
tines; les  femmeii  se   noient  coucliées   sur  le  dos,  el  chez 
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elles  on  constate  ]'u4uro  du  taloo  et  Je  Iti  partie  pustérieure 
de  la  chaussure.  Il  e«t  inutile  de  s'appceanlir  sur  Is  cause  de 
CBtIe  dilTiVence  :  elle  est  tout  entière  dans  les  <lilT(^rencc$ 
anal<^ini(]U«-);  qui  mudifienl  le  siège  du  ceolre  de  gravité  chei 
l'homme  et  chez  la  femme. 

Il  faut  que  vous  sachiez  interpréter  ces  JiPFiirenlcs  usures. 

L'aspect  du  cadavre  des  ooyiîs  a  i|ucl<iuc  chose  de  tris 
particulier,  mais  il  c^t  voHable  avec  l'heure  où  on  le  voit. 

M.  Moiilano  qui  a  eu  t'occasion  d'observer  les  75  personnel 
qui  furent  noyées  dans  Tinondaliondu  Faubourg  Saint-Cyprten, 
i,  Tnutoune,  assure  que  tuus  le«  cadavres  avaient  de»  carac- 
tères communs,  mais  il  ne  les  a  p&a  siilUïamment  difcrîls. 

/■^lat  dr  la  fncf:.  —  Au  momenl  où  le  corps  est  retînt  de 
l'caii,  apri^s  y  nvoir  si'journt^  quiîlqiR-e  heures  seulement,  la 
Gaco  est  pâle,  mais  1res  rapidement  la  peau  se  cyanose  der- 
rière les  oreilles  et  près  du  maxillaire  ;  elle  devient  violacée 
el  bicnlAL  loulc  la  face  prend  celte  teinte  verte  qui  dunne 
aux  nnyi^s  un  aspect  si  horrihie. 

L'examen  de  l'ai/  juue,  &  juste  litre,  un  très  grand  rdie. 
Vous  aavci  que,  peu  île  temps  après  la  murt,  qunnd  la  face 
est  espusée  à.  l'air,  l'œil  se  plisse,  la  pupille  se  dt^forme  et 
qu'il  se  fait  sur  la  sclérotique  une  tache  de  dessiccation  qui, 
parlratiflparence.  lai.>ise  voir  la  rhoroide.  Dans  la  submer.-ton 
au  couirnire,  la  curtiée  devient  épaisse,  l'œil  reste  bombé, 
In  pupille  ne  se  déforme  pas.  L'œil  semble  dtre  en  exorbi- 
tittme,  ou  en  liyilruphtbftlmio. 

LeB  paupières  sont  ôgalenienl  gonflées.  Ces  dilTéretiefS 
tiennent  ^  l'augmentatûin  du  volume  du  liquide  ëanguÎD. 

Vous  netrouverez  que  très  rarement  des  ecchymoses  sur  la 
conjonctive. 

État  de  la  langue.  —  Pour  certains  auteurs  la  lançuo  cat 
expulsée  hors  de  la  bouche  ;  pour  d'Antres  elle  ne  l'est  pas. 
Nous  avons  déjà  rencontré  cps  divergences  en  examinant 
l'étal  de  la  langue  dans  les  autres  genres  d'asphyxie,  i'ai 
toujours  trouvé,  dans  les  autopsies  que  j'ai  faites,  lu  langue 
entre  les  arcades  dentaires,  un  pou  gonUcc,  gardant  l'era- 
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preinle  des  denU;  m&is  je  ne  l'ai  Iruiiv^d  sortie  que  lorsque 
It!  cadnvre  i^lail  déjiï  en  élat  de  piilréracliDn;  riotis  tie  Dous 
ïiccupcron*  lionc  pus,  puwr  k-  moment,  de  ce  caraclért;, 
puisque,  ainsi  (|1)L'  je  vous  l'ai  dil,  je  tie  vous  parle  que  du 
noyé  trais,  n'ayant  que  quelques  lieures  d'eau. 

fC^auiendi  In  peau.  —  f,a  peau  csl  con^idi^réu  en  Allcma* 
gue  comme  donnant  des  signes  trÙH  imporlanlsdsnH  I»  iiiurt 
pur  submersion.  Casper,  Liman,  Hofmann  ont  dît  que  la 
peau  avait,  h  un  dejjré  tr^a  niHrqué.  l'aspect  de  1a  rlia'ir  de 
puulc  et  que  le  pénis  et  le  scrotum  étaient  très  rélraclé». 

Je  crois  que  lex  médecins  allemands  avaient  siirlout  pré- 
eents  à  l'esprit  le^  plii-num^nes  qui  ie  [la^ent  du  côté  de  la 
peau  d'un  individu  qui  prend  un  bain  Troid,  au  moment  où 
il  entre  ilans  l'en».  A  ee  inonieiil,  en  ell'el,  sous  l'intlnence  de 
l'impression  du  froid,  les  libres  du  dnrtos  ne  contractent  et 
la  p<-au  devient  ansiïrine,  lo  pénis.  In  scrotum  et  la  mamelon 
se  ri'traetent. 

Ces  phv^nom^nes  peuccnl  »<>  produire  au  moment  oti  s'éta- 
blil  la  rigidité  cadavérique  par  cunirnclure  des  llbrea  mii&- 
CitUires  de  la  peau,  du  darlo.^,  et  durer  quelques  heuree. 
Nais  quand  la  |iulréraclion  s'établit,  ils  disparaî&sent.  . 

M.  lourdes,  qui  ne  rejette  pas  atwolumcnt  celte  opinion 
Allemande,  a  Tait  une  recherche  dont  tes  rËsullats  m'ont  fait 
rt'srcller  di:  ne  pas  l'avoir  essayée  égalenieut.  M.  Tourdes 
arUrmc  quo  dam  l'aulopHe,  pratiquée  quarante  heures 
apré»  la  morl  d'un  individu  qui  avait  iiéjourné  huit  à  dix 
heures  dans  Tcau,  il  u  truuvé  en  examinant  la  liqueur  scmï- 
nnle  qui  a'écoidail  de  l'un'dre,  des  spfrrmalozoîdca  vivants. 
Mous  ne  savons  pas  tt  c'e^t  là  un  fait  unique  ou  s'il  en  est 
toujours  ainsi.  Dan»  tous  les  cas.  Je  croia  qu'il  y  a  l{i  une 
reclicrchc  syslénialiqiie  &  raire.  lorsigu'on  se  trouve  en  face 
d'un  noyé.  Celle  recherche  ne  présente  aucune  difficulté  et 
elle  peut  Atrv  utile  au  médecin  expert  pour  déterminer  U 
diiLe  do  la  mort. 

t'rotion»  des  mains.  — Certaines  érosions  des  mains  «ont 
presque  constantes,  et  Ambroise  Paré,  qui,  comme  vous  lo 
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earct,  a  été  noire  premier  ntéde(in  légiste,  ftvait  éàitié 
lù-<l<.'ssua  tino  Ihcorio  qui  a  Lravcrsc^  les  siéclofi  rt  «ju'on  lu- 
voquait  cncurc  il  y  a  Koixatitc  ans. 

Aniltroise  Paré  a  tiit  (]ue  l'individu  qui  se  iiuîc  fiûl 
rilorU  convul^rd  pour  »e  sauver.  Il  cherclie  à  se  raccroche 
h  toutes  les  aspVrriléï,  &  tuuted  les  saillies  qu'il  rcnconln;.  il 
Bc  Taîl  ainsi  aux  mains  des  contue>ion&,  dt-s  érosion»,  et 
in£mc  iJca  écorcliures.  Lea  cbosea  ne  se  passent  pis  tout  S 
rnit  aiaei.  Lorsqu'un  individu  se  noie<  il  e»l  pris  de  conml- 
sion»,  au  môme  titre  qu'un  individu  qui  se  pend  ou  qu'tm 
iHrangIc.  Ce  n'est  pa^  parce  qu'il  fait  des  elTurla  puur  saifir 
un  objet  quelcon([ue  auquel  il  espère  ae  raccroclicr  qu'il 
écorche  se»  duigta  ;  il  les  écorche.  parce  que,  au  moment  itû  il 
est  pris  (le  canvulsÎDns.il  heurte  ses  mains  cnnlrc  le»  pierre», 
les  graviers,  1rs  objets  qui  garnissent  le  toad  do  la  rivîO're. 

Les  races  iraslérieures  des  mains  sont  souveol  couverte* 
de  contusions  ou  d'écorchures  :  ces  lésions  se  produisent 
quand  le  cadavre  a  été  entraîné  par  l'eau  pendant  un  cer- 
tain ten)p«.  Je  vous  rappelle  k  ce  pmpoa  que  les  hncoroes 
sont  emjHirtés  par  le  courant,  sur  le  ventre,  les  femmes  sur 
le  dos. 

Vous  devreu  %'ous  sourentr  de  ces  détstls,  alln  de  ne  pu 
atlribuor  k  des  violences,  des  lésions  qui  unt  une  origtna 
toute  naturelle. 

Vous  trouverez  1res  rarcmeni,  cl  peu  abondiinles,  les 
petites  ecehymosea  ponctuées  sur  lesquelles  j'ai  appelé  volfe 
attention  dans  la  pendaison,  la  strangulation  et  la  sulToea- 
lion.  Vous  ne  les  reucontrerei  que  dans  la  yuhmerHioa 
brusque,  lorsque  l'individu  a  coulé  à  pic. 

La  {teau  des  mains  el  des  doigts  est  blanche  et  un  peu 
plisB^e,  Comme  macérée;  elle  rappelle  la  peau  des  remmei 
qui  lavent  le  linge. 


Autopsif.  —  |ji  position  de  répi^Iulte  s  de  luut  temps 
préoccupé  les  md-decins  légistes,  tour  tous  les  auteon, 
l'épifjlutte,  dans  U  mort  par  submersion,  est  verticale.  Cela 
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esl  vrai.  Messieurs,  sauf  dftna  les  ca^  oii  la  puln^raclioa  a 
commcnct-,  mnh  ccin  ne  prouve  rien,  car  l'i^jiiglotlc  Csl 
loiijotiirs  vt•rlicall^  iiut'l  ijuc  t>oil  lo  genre  de  mort  auquel 
l'inrlividii  ait  «ucconiM. 

Va  des  signes  le^  plus  caractéristii|uCH  de  In  submersion 
PBl  la  présence  ou  l'absenrc  de  l'écume  brorcliique.  Pour 
nou»,  la  (jueslion  médira-lrgnle  se  résuine  loujt.nirK  (Ihiid  lu 
demande  du  juge  il'in«lrurllon  :  «  L*iiidiridu  vivaîl-it  quand 
il  a  ét«  précipité  à  l'eau,  oti  n'y  a-l>on  jeté  ci»' Jii  odavra  ?  « 

Eh  liien,  Messieurs,  quand  on  repi^che  un  noyé  qui  n'a 
séjourné  que  peu  de  lemps  dan«  l'emi,  par  une  len)p<*raturc 
fralclie,  on  ne  trouve  pan  de  champignon  de  mousse  au* 
devant  du  nez  ou  de  la  bouche  ;  mais  ni,  par  la  ni«>mQ  leni- 
péralure,  on  retire  un  raduvro  qui  a  séjourné  vingl-qualro 
heurt'!)  dans  l'eau,  i m m4)i] internent  le  nez  et  la  bouche  m 
Coiivrirtml  d'un  champignon  d'^rurne  qui  pf^ul  cacher  la 
race  ilepuiâ  In  racine  du  nez  jusqu'au  menton. 

G.  Bcrgcron  cl  Monlono  ont  voulu  se  rendre  compte  de  l.i 
quanlittï  d'ôcume  ainsi  rondue  ;  ils  ont  noyl  un  rhten  peannt 
19  kilogrammes;  iU  l'ont  relire  de  l'eau  au  bout  de  quelques 
heures,  il  d  rendu  30  grammes  d'écume  bronchique. 

Qu'est-ce  que  cette  écume?  Kllc  est  coni>tituéc  par  une 
nMMC  exln^inemcnt  tinn  dont  le^  pclît'is  bulkâ  ont  h  peu 
prèfl  un  dixi'>mi;  ou  un  quinzîiïmc  de  millimètre  :  cette 
mou6ïe  pnraU  blanche,  maia  on  aperçoit  au  micruicupe, 
dan*  tes  paroie  des  bulles,  des  globul'-ft  de  sang,  dêfurméa 
etayanl  perdu  une  grande  parlie  de  leur  hémoglobine. 

Au  biml  de  peu  do  temps,  Iroia  juiirs  au  maximum,  lu 
spnmc  est  plus  colnrce  :  elle  Contient  encore  quelque»  glo- 
bules de  i^ang  déformés,  mais  elle  devient  surtout  ruugeAIro 
par  lran!»udation  de  ta  matière  culoranle  du  sang  dans  les 
bronches. 

Voici  comment  rt^llc  éruiiii>  si:  produit  :  I.iir*quo  l'individu 
qui  se  uoiv  fût  hi»  grands  cITnrts  d'in^pirstiun  dunt  je  vous 
ai  parlé,  il  Tait  pénétrer  une  certaine  (|uantil(:  d'eau  dons  Ici 
bronches.  Celle  eau  m  mélo  '  '  '»%  crltes-ci. 
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L'air  et  l'eau  sont  lialUts  ensemUe  k  chaque  oioiivrinent 
resiiiratoire.  t^n  tiutrc  il  ae  ftiil  ^us  l'influence  de  l'icntalion 
cauKve  par  l'iulrodiiclion  de  l'eau,  une  rxsiidalton  lironcbi- 
que  de  mucoï^Ui!^,  un  peu  tilanlc,  qui  m;  m^lr  h  la  spunie 
et  lui  lionne  la  cunùstonce  <lc  IVau  de  savon. 

CcUc  écume  se  l'ail  dans  les  exti-émités  des  Lronchc^. 
Ou'ind  OD  la  clierche,  h  l'autupsic  d\m  cadavre  de  iioyi; 
frai»,  n'ayant  que  peu  d'Iicure;'  d'eau,  on  la  trouve  juiiqu'A  la 
fin  des  pluN  petits  rameaux  lironcliii|uec,  dans  U-k  alv<'ote« 
pulmonaire  a.  Au  fur  fi  h  mesure  que  le  séjour  dau«  l'eau  se 
prolonge,  au  fur  el  h  mesure  que  la  pulréfaclion  se  prononce, 
la  mousse  est  repou^sée  vers  le  larynx,  un  la  renrunlre  de 
moin»  en  moins  bas  dans  les  voies  respiratoire»,  et  bu  bout 
de  dix-huit  jours,  U.  Tourdes  n'en  a  plus  coiulalé  que 
quelqueB  bulles,  sur  les  lèvres. 

Il  est  dune  inulite  de  discuter,  avec  les  auteurs,  si  l'un 
truiive  toujours  de  rt^cume  bnmehique  chez  un  noyé. 
Lorsipi'un  liumme  se  noie,  lentement  ou  brusquement,  il  y  a 
loujunn;  conflit,  dans  ses  briineheB,entre  l'air  qui  s'y  trouve 
et  l'eau  qui  y  pénttre,  il  y  atoujoui«de  l'i'cume.  On  pour- 
rait donc  admettre  en  thtiorle  que  les  noyés  chct  lesquels  on 
ne  trouve  pns  de  mous$e  au-devant  du  nez  et  des  livres,  qdI 
séjourné  longtemps  dans  l'eau. 

Kn  est-il  toujours  ainsi  !  Non,  Meâ&ieurs,  pas  (oujunrs,  L*n 
individu  pi-'ut  mouiir,  par  Inliibilion,  au  moment  où  il  tutuLe 
àl'cau  ;  il  n'a  pus  eu  U  temps  de  faire  une  inspiration,  il  d'à 
pif  intrudiiil  par  conséquent  d'eau  dans  ecs  bronches  :  il  n'y 
aura  pus  d'écume,  ic.  n'aflirnie  rien.  Messieurs  :  l'alnenco  de 
spiinie  est  une  exception,  mai»  In  mort  par  inhibition,  par 
surprise,  est  également  une  exeeplinn. 

PctiJanl  cumbii-n  de  Irmps  peul-un  lrouver,clicz  un  no^'â, 
de  l'écume  bninchique  ?  l.u  durée  en  eft  variable.  En  hiver,- 
on  en  trouve  encore  cpiand  le  corps  a  séjourné  douze  h, 
iiuiute  juui'«  i\&a%  l'eau  ;  on  n'en  trouve  plus  s'il  a  séjuurnê 
trois  ftcmainefi.  Kn  été,  on  la  chercherait  en  vain  après  Ift 
quatrième  cl  le  cinquicaïc  jour. 
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Je  ne  marréic  pas.  Mr^sicim,  au  diagn<»llc  difTi^rcntïcl 
de  celle  écume  :  il  suTUt  i)c  vuua  signaler  lir»  causes  d'erreur 
pour  que  vniis  les  évilîei  :  il  est  difOcile  àe  confondre  en 
cITi-t  U  mousse  des  noy^s  av.'c  la  epnme  du  caUirrhe  suiTo- 
cant,  ou  l'écume  des  crues  d V|itlepsie  et  des  arc^s  de  rage. 

Nom  Bvuii^  daD!>  récuiiK*  tiri)iict)ii|iie  un  «xcvlli'nt  signe  de 
la  mort  |)ar  »iibmer«îun,  niai<(  il  Taul  le  chercher;  il  faut 
anrtuul  «avoir  le  clierclier.  Si  vous  proci^di?!,  comme  on  Tait 
Souvent  diinK  les  aiiInpRJes  ordmnires,  on  ouvrant  le  tliurax 
et  en  arrachant  ie  larynx,  la  (radiée  el  Icfi  ))uun)oaci,  vous 
feriez  disparaître  uii«  grande  parlie  det;  caractt^res  que  tour 
cherchez  ei  qui  vous  eussent  guidés. 

Vous  dpvoï  rccliercluT  U  ppiimc  depuis  le-j  lèvres  jus- 
qu'aux alvéole»  pulmonaire>>,  mais  pour  cela  il  faut  pntcéder 
avec  mélliodC)  avec  lenleur,  et  avec  d'infinies  pr^cautîoad. 

Vous  pourrez  Irouvi^r  dos  aiimetiUdanfl  le  larynx,  la  tr.i- 
châe  et  jusque  dans  lo'S  brunriies  moyennes  (1).  D'oii  virn- 
nenl-iU?  Lea  matière^)  alimentaires  (jeuveot  pcDétrer  dans 
les  voies  respiratoires  à  doux  moments. 

D'abord  pendant  ta  vie,  an  moment  où  la  personne  qui  se 
Doic  est  prise  do  la  Iouil  cxpiilsivc,  p.r<iVQt|Ui!c  par  l'inlru- 
duclion  de  l'eau  dan»  la  Iraclit'c.  Il  se  pa^.^e  alors  un  phé- 
nomène aiiulugttu  à  celui  i|Uc  nous  otiRervuns  chez  les  iodi* 
Yiduâ  qui  avaUnl  de  lraver$  et  qui,  en  toussant,  vomissent 
una  partie  des  alimenta  qu'ils  viennent  djavaler.  Le  noyi! 
peut  avoir,  lui  aussi,  de»  vomisNemenlK.  et  si.  au  même  Ins- 
tant, il  fait  un  tffTtirt  d'inspiration  violent,  le.s  matières  alî* 
menlaircï  contenues  dans  le  pharynx  tombent  dans  }a 
trachée. 

Mais  lorsqu'un  individu  qui  s'e^il  noyé  est  resté  longtemps 
BOUS  l'eau,  soua  riodueuce  de  la  puireraclion  les  gaxcunle- 
nus  dans  l'intestin  peuvent  refouler  et  expulser  de  l'estomac 
W  aliment*  qui  s'y  trouvent  et  les  faire  retnijnler.  lu  long 
de  l'œsophage,  jusqu'au  pharynx.  Si  U  pu  irt^  Tac  lion  cnnli* 
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nuc,  liL  teuskin  des  gaz  n'ati^rncntc  plus,  soiL  que.  par  le  fait 

d'une  pre^ion  cxa;t;érée,  U  paroi  Je  Pabclofnvn  »c  suit  dé- 
chirée, «ult  que  leà  gnz  soient  rt-'iorb*'"».  Ace  inomt-nl  l'enu 
ref1u<>  dsn<  l'csloinac  vt  loa  bruiichei,  d  clic  entraîne  dans 
les  voies  ai^rieiinR»  les  maliàres  aliinenUires  conl«Qiies  dau« 
le  fitiurynx.  1^  pénélralion  de  ces  inaliëres  esl  nioiiis  brus* 
([lie,  moin^  violente  <|iie  lorsqu'elle  n  lieu  pendant  la  vie.  à 
la  nuite  d'iniipi râlions  puissantes;  les  aliments  ne  pénèLrvnt 
gii^ro  pltis  loin  r|iic  la  partie  inoyenne  do  la  trachée. 

ai  duitc  on  trouve  des  maliêrcK  aliincnlBires  dans  U  partie 
inférieure  de  Iil  trachée  el  dans  le»  bronches,  on  peut  afllr* 
mer  qu'elles  y  ont  élé  introduites  au  moment  où  l'indiviilu 
Tnitiait  les  grandes  in^pirnlionn. 

Nuus  avons  dont;  Itk  un  second  signe,  excelleni,  qui  nous 
permet  de  dire  ut  une  pcrdonno  vivait  au  momeolde  la  sub- 
mersion; ccp<'ndanl,  ce  t^igno  n'est  pas  cnn^UnL,  car  eî  la 
noyé  était  A  jeun,  nous  ne  trouverons  pstt  d'aliment  dnns  sa 
trachée  et  ses  bronches.  KnBn,  il  faut  toujotirs  tenir  compt* 
des  phénoincncs  dus  &  la  putréfaction. 

Un  troi^i^me  signe.  Messieurs,  nous  est  fourni  par  la  pêné- 
Iratioii  dans  lo3  briinchnn,  de  saIjIc,  de  boucs,  de  débris 
végilnux  do  toutes  sortes  qui  peuvent  te  trouver  dans 
l'eau. 

Vous  savez  que  les  individus  qui  se  noient  Funt  des  cETuils 
■l'inspiralion  d'upe  puissance  eslraordiodire.  Je  vous  ai 
cité  plusieurs  fois,  el  j'y  reviens  toujours  parce  que  c'est 
un  exemple  typique,  le  cns  de  cet  ouvrier  fgnuUer,  Imuvi^ 
noyé  dans  la  cunelle  de  l't^jçout  du  boulevard  Hocliechouart, 
el  de  la  bronche  duquel  M.  Descouet  a  retirti  un  gravier  de 
la  grosseur  d'un  haricot.  Il  n'est  pas  rare  que  l'on  puisse 
trouver  dan»  la  Iradiée  et  les  hront:he«  des  no)'<!S  des  grains 
rie  4,ible  et  des  graviers  d'un  certain  volume  (1). 

Mais  il  n'en  e«t  put  toujours  ain^i  :  si  l'indiviilu  ss  noie 
dans  une  rivière  dont  l'eau  eât  tiès  claire  et  très  propre*, 

(I)  Voir  obtenatiuDS  tT,ï3, 1T. 
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comme  il  n'ingère  qu'un  oa  deux  Hlres  <l'eau.  la  quaiiLUé 
<le  sable  t^nu  ijui  a  p^iR'Cr^  dans  leH  voie«  resjiîratoires  n'est 
pus  asseï  con^idOralle  pour  dire  décelée  k  l'iKtl  nu. 

Il  faut  sAvuir  cheri-lier  ce  «able;  s'il  y  en  a  beaucoup,  U 
criera  sous  les  ciseaux  ;  mais  la  manière  la  |ilu8  pratique 
|iijur  le  trouver,  c'est  de  ratnai^ser  et  d'élaler  liur  le  iloa  de 
la  main  gauche  les  mucosités  cuntenucc  dans  la  (rachi^e  et 
les  bronche*,  et  <1«  friitlcr  ensuite  doucement  celte  main 
avec  l'indnt  de  la  main  droile.  La  pulpe  de  l'index  vouii  don- 
nera itnmâdtateineut  la  Ht-'OBalion  des  plus  [lelits  graine  de 
sable  contenus  dans  les  mucottili^s  (1). 

1^  localisalion  de  ces  dépMa  se  fait  siirtoul  sur  les  êpe- 
rans  des  bifurcalions  bronchiques  \i)  :  l'zA  Ift  qu'il  Taut  Ich 
rechercher  de  préTéreiice  el  on  y  trouvera  de  la  spuiiie,ilu 
fiable,  des  petits  gravicrâ,  <le  la  vase,  des  débris  véKéiauxj 

Mai",  a-l-on  dit,  ^  un  individu  se  noie  dans  une  marey 
dans  un  canal  infoct,  dont  l'eau  contient  une  grande  quan- 
tité de  matières  en  dêcomposilion,  la  putréfaction  n'en  sera-l- 
clle  pas  hâtée? 

Mc&sicur^,  c'est  po&stbic,  mais  mûtns  évident  qu'on  ne  1e 
croit  d'urdinairc. 

Je  dois  voua  mettre  en  garde  contre  une  cause  d'erreur. 
Après  la  mort,  lo  sable,  tcn  débrie  véftiïtaux  pénèireot-ila 
dans  Ica  bronches? 

H.  Dougicr,  uo  de  mes  anciens  éiéves.  a  cherché  à  résou- 
dre le  problème;  Dcvergie  s'en  était  occupé  avant  lui. 

il.  Bougier  a  miâ  un  cadavre  dans  une  'iBîgnoirc,  il  a 
Hcmi  du  eable  dans  l'eau,  de  Tacon  que  l'eau  qui  pénètre 
dans  U  IrachOe,  A  la  fin  de  la  putrâfaclion,  entraîne  co 
yiiblc  avec  elle.  M.  Buugier  a  rrpi3lé  Min  eipérjence  plusieurs 
fois,jaiuai»)  il  n'a  trouve  du  sable  au  delà  de  la  seconde  ramî- 
rication  bronchique. 

Nous  sommes  donc  aittori^^s  à  conclure  que,  luffiqu'tin 
DOyé  est  rraÎK,  In  préiM^nce  du  sable  dans  lea  l^'gnclies 

41)  Voir  ob«*rraiiout  10,  11.  Il,  96. 
(t)  Vpir  «btervuUia  10. 
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un  signe  excellent,  rindividu  a  respiré  dans  l'eau.  Lorsque 
la  pulrérarlion  esl  avnncéc,  au  conlrairc.  In  présence  do 
sable,  entraîné  |>ar  l'ran.  petit  tire  àérxïéc  dims  l'arliro 
aérien  cl  lu  valeur  de  ce  signe  ne  doit  pas  élrc  invuquce, 

État  des  poiimom.  —  L'examen  des  poumons  noua  rournil 
de«  eignei>  excellent,  surluul  chti.  les  noyé»  fr.iis. 

l,e  premier  fait  sur  Ip(|iiel  il  est  nécessaire  d'appeler  voire 
allenlion,  c'est  l'augmentation  énorme  du  volume  des  ptiu- 
mons  (l'un  noyé-  DOs  que  le  tliorax  «l  ouvert,  ils  semblent 
faire  Iiernie  au  dehors  du  cadavre,  »aur  lorsque  lo  nuyé 
avait  anti^rieuremenl  des  adhiîrenros  pleurales.  D.ins  ce  ca?, 
le  piJiimnn,  du  eâti^  malade,  est  nu>ins  volumineux,  il  ne 
l'Iieri'lie  pas  &  t^orlir  di-  la  nage  thuraciqiiâ,,!]  contient  moins 
d'eau. 

Quand  la  pulréraclion  s'établit,  les  poumons  fairnissenl, 
et  les  [tk'vres  conliennent  une  ((uantité  variant  de  401) 
à  BOO  giuninit'H  d'unv  ew  k-inlée  en  ruugt?  par  la  Iranssuda- 
lion  de  la  matière  culuranlc  du  sang. 

Pris  dans  la  main,  le  poumon  résitle  h  la  cûmpresâion, 
il  est  comme  emplivËOmateux,  m&U  il  est  plue  mou  ijue  duns 
l'enipliyàiïme;  il  donne  l'impression  d'une  éponge  pleine 
d'eau,  mais  avec  une  senealinn  de  plus  grande  résïâtance.  Je 
ne  saurais  mieux  détinir  cel  étal  particulier  dit  puumoti  qu'en 
lui  «i'Miiiaiit  le  imiu  à'cmp/iffti-nie  aqueur. 

A  la  coupe,  lu  tissu  puUnonilre  laisse  sourdre  une  cer- 
taine ipiantilâ  de  spuinc  plus  ou  moias  aérée,  cl  de  l'eau  en 
abondujicc. 

M.  Tuunlca  a  expérlmentiilement  essaya  de  délermiaer 
quelle  quuritilè  d'eau  pouvait  péni^lrrr  dans  le  poumon.  Il 
a  pris  un  rraK")ent  de  poumun  de  tlO  ^nmmes,  et  il  l's 
laissé  pendant  (|ueli|ue  temps  sous  le  cudavre  lui-mdnie«' 
c'est-à-dire  en  lui  faisant  supporter  un  poids  de  IS  &  30  kil()- 
granimes:  au  bout  d'une  heure,  ce  Tracmcnt  de  poumon  ne 
pesait  plus  que  ~S  grammes  :  il  avait  donc  perdu  35  gram- 
mes de  «on  poids  primUiT.  Lorsque  le  fragment  de  (Miumon 
ue  provient  pas  du  cadavre  d'un  noyé,  il  ne  perd,  soumis 
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à  In  mâme  pression,  pendant  le  même  laps  de  tcinp«,  qu«  5 
Ôil  6  grammes. 

G.  Bcrgcron  cl  Monland  ont,  h  l'aiilc  d'un  procédé  dilTé- 
ren(,  tenW  de  délermioer  le  même  fail. 

lis  ont  trouvé  que  la  deasilé  du  pouinon  d'un  noyé  «st 
de  0,6,  tandis  que  la  dcnsiL6  du  poumon  tiormal  e*\  de  0,5, 

Lorsijuc  M.  VibcrL  et  moi  Avons  Tnit  no»  expériences 
k  propos  de  ta  mort  dans  In  submer&ion  Icnle,  noti&  avons 
toujours,  nvec  le  plut*  grand  soin,  examiné  Ica  iiuumims  dus 
animaux  i^ui  nnuH  avaient  !<crvi.  [lepuiFit  noua  ti'avon»  jamais 
fnil  l'Aulop«i<^  il'un  noyé,  Huns  nnus  assurer,  d'une  façon  mi- 
nutieuse, de  l'élat  île  «es  poumons. 

Vous  savez  ipie  Tardieu  u  aHirmé  qu'il  ne  ns  produisait 
pas,  dnns  ta  Auhincrsion,  d'ecchymoses  soua  -  pleurales. 
G.  Dergeron  et  MonUno  ont  noté  la  présence  de  HurTuaifina 
snn*  bords  nrlli-mcnt  limités. 

Messieurs,  tm  truure  autour  des  alvéoles  île»  («rrlils  foyers 
tiémurrhagiqties,  de  U  grosseur  d'une  tète  dV'pingle;  lU  ne 
«ont  pBA  tr^R  apparent!!,  U  faut  les  clierclier,  les  placer  sous 
le  cbamp  du  microscope,  parée  que  la  matière  colorante 
du  sanga  difTu*.^.  Sur  cinq  fragnient»  d'environ  1  centimè- 
tre cube,  pris  nu  haaard  dans  le  poumon  d'un  chien  noyé 
en  quarante  minulfs,  M.  Vîliert  cl  moi  tm  avons  trotivfï  trois. 
Ces  petits  foyers  ne  se  trouvent  pas  dans  le  voisinage  des 
veinules  ou  des  artériotei  un  peu  voluinineuMM  ;  ce  sont  den 
liémorrhagies  capilUires  qui  rappellent,  au  moini  par  leur 
volume,  les  ecchymosM  ponctuée»  sou  s- pieu  rai  es. 

Celles-ci  sont  assez  rnreK  chez  les  noyi^s;  en  revanche, 
nous  avons  presque  conelammciit  rencontré  de  larges  eectiy- 
motea  souB-pIcuralea,  dont  quelques-unes  alleignaienl  les 
dimensions  d'une  pièce  de  5  rrancsi,  rorm<><^*  pnr  de»  globules 
sanguins  décolorés;  elles  étaient  b.  peine  viaibles. 

L'jr^qii'iin  individu  se  noi^  d*une  façon  bruv'qitc  el   !tou- 
daine,  on  trouvera  chex  lui  des  occbymotea  sous-pleural"' 
comme  dons  la  sulToc^lioii.  J'ai  eu  l'occidoBiHiuii^ii 
a7ec   M.   Viberl  le  corps  d'un    incIirUu  li>mb^  âùm  un 
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puits  (I);  on  EiipposaiL  i|u'il  y  uvail  «u  crime.  Cet  liomine 
avail  dus  {ilftics  de  (dti?,  msU  pa?  dp  Traclure  du  crâne;  il 
prds«ntaîl  Ii?r  cjirnrt^res  nhRoliis  de  la  morl  par  eiibnin^ 
^inn  ;  il  nvail  un  cliampigrifin  de  spume  bronchique,  <?l  aou« 
avons  coiislal4j  chez  lui  la  présence  d'eci'liymosei  sou8-pI«u- 
raies  Ipô»  neLles,  comme  on  les  IrouvB  chez  nii  homme  j^uÎ 
BuccoHibe  bpusfjucmenl;  peiil-*[ro  les  coups  qu'il  aïait  reçus 
Bur  la  tfitc  oni-ils  dcterniinâ  dicK  cet  individu  comme  un» 
commotion  i:érâhra]e  qui  a  liAlc  lo  donoucinonl. 

Je  vous  ai  dé]k  parlO  d'une  afTâirc  dans  laquelle  M.  (iirard. 
de  Grenoble,  dut  intervenir  (p.  23>:  Le  cadavre  d'une  femme 
est  trouvé  dans  un  puits;  rautopsio  eH  ordonnée,  le  méde- 
cin expert  Constate  la  présence  d'ecchymoses  8uus-pteu- 
ralcâ  et,  s'appuyanl  sur  l'opiniiiD  de  Tardieu,  allli-me  que 
cette  Temmc  n  &16  étranglée  avant  d'être  jetée  dans  le  puits- 
On  arrête  le  mari,  qui  heureiisemeDl  demanda  une  rontrc- 
expertire.  M.  Girard»  de  tirenoble,  fut  commiâ,  et  dans  une 
jiL'rîe  d'ex p^ricnrcB  sur  leBquellee  je  ne  reviens  pas,  il  démon- 
Ira  que,  dans  la  submcrsinn  brusque,  il  rc  produit  des  eccfcy- 
moHes  floua-plruralc!)  et  soiifi-pcricardiqurs. 

Knlin,  vnuK  trouverez  dnns  les  poumons  une  dernière  lé* 
siun,  fort  intéressante  au  point  de  vue  du  rappel  A.  la  vie 
des  noy^s. 

Quand  on  examine  les  alvéoles  pulmonaires  et  les  der- 
nière» ramincalions  bronchi  jucf,  on  constate  que  réjtitUâlium 
pulmonaire  a  subi  uncaltûralion  profonde.  Si  l'on  place  pen- 
(lanl  vingt-quatre  heure*,  dan^  l'alcool  au  tiers,  de  Irfra  petits 
Iragmenlti  de  poumons,  enlevL^s  immC>diatement  npres  la 
mort  de«  animaux  en  oxpérienee,  on  peut  ensuite  détacber 
très  facilement  le«  ci'linle*  i^pilhéliales  deg  pelitcs  bronches 
et  des  véiiiculeii  puhiii>naires.  par  la  dissociation.  Ces  cellules 
ont  augmenti^  de  volume;  elles  sont  devenues  spb^roïdales; 
le  prolopinflma  ainsi  fiiinll^  est  rempli  do  granulations  doucca 
des  caractères  o])li(|ues  des  matières  grasses  et  qi 
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Dsmique  colore  également  en  noir.  Quand  ces  grnniilalions 
ne  sont  pas  Irop  abondanlc^,  on  aperroit  an  milieu  de  la 
eeUiilfl  le  noyau  iton  uiigiiion((^  de  vilume  et  paraissant  iii- 
lacl.  11  s'agil  lA  <rune  vi:Tilablcilogi>n(!reeccnci.'granuI()-graÎ3- 
Mu«e,  inli'rcManle  A  caugc  de  «on  nrigine,  qu'on  ne  peut 
gii(Te  nllriKuer  qu'au  fisosage  d'une  rertaino  quantité  d'cau 
b  travers  l'êlémetil,  iiiléressanle  au«i  eu  raiswu  de  la  rapi- 
dilô  avec  laquelle  elle  se  produit  :  nioitis  d'une  dcmi-beuro 
quelquefois.  On  retrouve,  dans  lo  champî^n'in  de  mousse 
du  animaux,  lorsqu'on  l'ejianiirie  di-s  qu'ils  ont  «iiccombâ, 
un  certain  nombre  de  ces  cellules  alvéûlairea  dégénéréest 
expulsées  avec  la  Fpume. 

On  lit,  jiarrcriB,  dans  le  nrclt  du  sauvrlaxe  A'un  noyf>,  que 
l'individu  rt-'tiré  de  l'eau  a  reFail  qui;ti|U<.'t:  elTuTt»  dr  respira- 
tion. qu*il  a  eu  des  crachemenls  de  san^  et  qu'il  est  mort.  La 
dégénéniBCcnco  de  ri:piUi6liuni  piitmnnairo  donna  l'explica- 
linn  do  ce  rull.  Iluauil  elle  laxiste,  l'individu  n'cat  plus  eu  clal 
de  bènélicter  du  pas^a^e  de  rairdans  ses  poumons. 

Je  vi>u«  ai  dit  que  la  cunslnlnlton,  dnn»  la  tracliée  et  les 
Lronclies,  de  In  pri'sencede  mnitrreialimentairefi,  de  sable, 
degnviers,  de  d6bri9  V4^ç<!laux,  était  un  signe  excellent  au 
pnînL  de  vue  de  la  question  médîco-lOgale  :  <■  L'individu 
a-t-il  él<  jeté  !i  l'eau  vivant  ?  - 

Il  }■  a  cepeoilant  des  erreura  possibles.  Pour  vous  raellrc 
en  garde  contre  elles,  ourrei  la  caisse  du  tympan  :  Voui  y 
trouverez  des  aliments  et  du  sable,  comme  dan«  les  bronches. 
Ia!»  expériences  de  M.  Bongier,  les  nAtre^,  montrent  que,  si 
la  putréfaction  fait  péaâlrerdo«  matières  alimentaires  ou  du 
sable  dans  la  tra<:liée  cl  les  bronches,  il  lui  est  impossible 
d'en  tatre  p^'n^trer  dans  la  rainée  du  tympan;  Il  faut,  en 
oiïet,  dei  elTorts  coniiidé râbles  pour  ti'ur  fuire  franchir  la 
trompe  d'Kustaclie,  et  ils  ne  sont  possibles  que  par  l'action 
i(f!s  «laiidi's  inspirations. 

tttif.—  l/e»ttoinacdes  noyés  contient  de  Tcau  (1 }.  La 
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qiiantilé  d'eau  que  l'on  peut  y  trouver  Tarie  d'un  tirrs  ou 
d'un  i]iinrt  tic  litre  à  tin  detnMilre  ;  une  rois,  nous  en  avons 
recueilli  un  lilre  :  c'c^t  un  fait  escrplionncl. 

La  pn^^ciico  dr  IVitii  dans  realomitr.  csl  un  l>on  sign»  ;  plie 
pénètre  pn  e(îvl  ilaiis  les  voies  dijicsUves  au  momenl  où  Tin- 
dîvidii  fail  lies  elTorU  incourdonii^s  pour  faire  iirriver  de 
Tair  dan«  son  larynx  cl  sa  tr.ich'^e.  Ccppndnnt,  on  nt-  Irouvo 
pas  toujours  de  l'eaii  dans  i'ettomatT  :  un  certain  nomiu-e 
d'individu!!  ne  fonl  pas,  en  nit-me  lemp^,  des  efTorls  de 
di^gliililiiKi  et  do  reepiralion  ;  cliez  d'autres,  le  dôveloppc- 
Hit-nl  de  la  pulrt^raclion  a  pu  faire  sortir  de  l'eitoinac  fcau 
qu'il  contenait. 

D'nn  autre  c<1té,  on  a.  obJGclé  que  la  pr^RcncG  de  l'eau 
dnn»  l'estomac  d'un,  noyé  n'avait  aucune  KÎgniQcation,  qu'elle 
ne  prouvait  pas  que  cet  individu  avait  fait  des  elTurtii  d'inspi- 
ration ot  de  di^lulilioit  i<ous  Tenu,  et  qu'avant  d't^lre  Jelé  h 
l'eau,  il  avait  fort  Eiic-ti  pu  boire  un  ou  deux  verre»  d'eau.  Il 
faudniU  donc  prouver  l'identiti  de  l'eau  recueillie  d&iis  l' es- 
tomac avec  celle  du  milieu  dons  lequel  le  no)'»!  a  6%^  retrouvé. 
Mais  il  cki^le  dans  l'cstoniûc  des  mucosîWs  cl  d'autres  liquidr-s 
ijui  changent  complu  lu  me  lit  la  constitution  de  l'eau  îngt^rtx. 

Onaéniis  des  lo'pothèâe*  encore  plus  extraordinairca;  je 
ne  peux  résislor  h  l'tnvie  de  tous  «n  citer  une.  quci'npjwl- 
Icrai  le  clief-d'œuvrc  des  hypotliirsea.  On  a  dit  :  Un  indivMu 
peut  iïtrc  assassiné  par  un  ox^dccin  faiiiiliariiitï  avec  te  ma- 
niement detn  sunde  ce^opliuKienne,  qui  aurait  introduit .  par 
ce  moyen,  une  certaine  qu.inliti^  d'eau  dans  l'e&lomac  de  &a 
riclime,  avant  de  jcler  son  cadavre  à  l'eau. 

Je  reviens  U  des  faits  plus  ai^rlrux  et  je  vous  signal»!,  & 
propos  des  ti5»ifin«  du  tube  digCHlif.  un  dernier  point  :  J'ai 
noté,  dan<i  quelques  eas.  In  présence  de  lacliea  noires  Bur  la 
surface  de  re*ti>mac  cl  de  l'inleâlin;  ces  taclios  »ont  larges, 
mais  p&les  en  raison  de  la  dt^coloration  par  l'action  de  l'eau 
du  sang  épanché- 

ECn  ce  moment-ci,  la  question  de  ces  taches  liémurriiagiqucs 
csl  très  discutée.  On  conteste  leur  présence  sur  la  muipieuse 
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gastro-inteslinale  des  persuniics  qui  onl  succombé  ft  une  in- 
loxicalton  par  l'osyJe  de  carbone. 

On  les  trouve  dans  dilTérenls  modes  d'asphyxio,  noiammeot 
chez  ieti  pendus. 

Des  rectierclies  nouvelles  doivent  Aire  faites  en  c«  sens; 
cllei?  lieront  très  intér«$sanleg  et  ellea  nouH  permettront 
peut-étro  de  conclure  i|U6  ce»  tnclif^  décolorâmes  sont  dues  A 
des  lé&ions analogues  À  c«ltc&  que  nous  avons  coaetatéeadan^ 
les  autres  genres  d'asphyxie. 

ji'tat  du  song.  —  Messieurs,  je  ne  vous  reUendrui  pas  long- 
Ifoipa  siirl'élal  du  sang;  noua  l'aron»  éludit;  en  nm^me  temps 
que  le  mécaniBine  île  la  mort.  Itappelet-vous  qu'il  e»l  lluidr, 
d'une  couleur  cerise  ou  noirAlre,  et  «gu'on  no  trouve,  en 
général,  pan  decniltolts  Jk  j'inlérieurdu  cœur,  par  euile  de  la 
di^coagulaLiun  du  eaug. 

Cependant  il  y  a  parfois  des  cailloU  dans  le  coeur: 
Uevergie  en  a  constat!  deux  ruts,  Mascbka  cinq  Tois  sur  cent . 
M.  Tourdcs  vingt  Tois  sur  cent.  \  la  Munfue,  oi'i  j'ai  Tait 
de  nombreuses  autopsiies  de  noyési,  je  n'en  aî  trouvé  que  deux 
Toin  sur  cent. 

Pourquoi  celte  diffiireQceî  Pourquoi,  chez  certains  noy^s, 
le  coeur  contient*il  des  caillots  de  sang  et  n'en  conlient-il  pas 
chez  d'autres  ?  Dans  les  expériences  que  j'ai  faites  avec  Paul 
Loye,  quand  l'aaimAl  noyé  était  ouvert  immédiatement  aprOs 
samurt,Duu3aroQs  toujours  trouva  des  calllutâdans  le  cœur; 
quand  l'aulopsie  était  pratiquée  longtemps  aprùs  la  mort,  le 
cœur  ne  contenait  plus  de  caillots;  la  décuagulation  avait 
su  le  temps  de  »e  Taire. 

U.  Tourd^  a  ctierché  i  expliquer  ces  phénomènes  :  il 
aémi.sune  hypothèse  que  rien  n'est  venu  vérilier  ou  înQrmer. 
M.  lourdes  a  peosi  que  les  noyés  chez  lesquels  on  trouviût 
des  caillots  dons  les  ravitéi  tlu  coïur  «ilaient  des  alcoo- 
liques. 

Dans  l'un  des  foili  que  j'ai  observés,  il  s'agiaMJt  d'un 
homme  alcoolique  atteint  d'une  poeumonie  Ûbnneitsu,  qui 
était  allé  M  jeter  à  l'eau  pendant  Mm  délire.  La  ff 
P.  ltsvDA«Hi..  —  La  Piodaiioit. 
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(juanil  la  )iutrérac(loi)  commence,  les  microbes  anaérubi» 
[iroduiscnl  ilo  l'acide  cnrbt)ni(]iii>.  mais  il  se  (lé{rage  iiti»i  de 
riiydrogânc,  des  liydrocarbiirp*,  de  l'axote.  de  l'Iiydrog^fir 
sulfurii;  (luelniiefois  même  il  reste  un  peu  d'oxygène. 

En  analysant  les  gaz  ëclia]ip45s  du  scrotum  d'un  nojré. 
Hoiilmy  et  moi  avoDS  lroQV4  ([u'tls  aratent  In  compAStioa 
suivante  : 

llydfagto& - 13.? 

Hydn^ÂiM  Mlhife.. .;.:'..*.>...., t*^.    .  I.S 

llydi«uftMir«» I^i 

Oxygène... T.» 

AdiJe  eurboaiquo M.Ji 

M.  Garoîer,  de  Nancy,  quia  tvpm  ni»  expérience*,  â4»lH 
tenu  les  mâmca  chifTi-cs. 

I>'aillcur»,1erL-eultal  de  ces  expérience?  peut  ^tre  variable. 

En  Hé,  les  deux  premiers  jours,  les  g»E  n«  bnllenl  pas  :  le 
dégagement  d'acide  carbonique  eat  trop  c»n«idérable.  Du 
Iroisiimc  au  sixième  jour,  les  gax  a'cnQammeat  Iréa  bhth 
parce  qu'ils  contiennent  surtout  de  riiydrogfriic  et  des  hy- 
drnrariiures;  mais  h.  partir  du  scpli^me.  du  liuillt^me  on 
mâmt?  du  diiitïmc  juur,  on  n'obtti-ndra  plusde  flamme,  parce 
que  riiydrog^iie  et  les  hydrocarbures  ne  se  di^^agimt  plu» 
qu'en  Taible  quantité  el  qu'au  contraire  il  y  a  un  fitrt  déga^e- 
mi^nl  d'nnun'miaque.  En  mAme  temps  il  se  fait  des  pto* 
maïnc<i. 

Vous  savez  que  les  plomaraes  sont  de»  alcaloïdes  qui  te 
fi^rmeitt  dfinti  les  corps  en  iHiln^fartion.  Klles  eonl  tr^s  aride« 
d'oxygi'rne  et  disparaissent  li  l'air.  Ou  peut  b-s  Irtturer  e« 
quanlitt^  telle  qu'elle  fait  nallr*^  l'idée  d'une  inloxicalioa.  Le 
travail  du  professeur  Selmi.  qui  a  yr^cédé  le  n&tre.  a  él£  GUI 
pour  démontrer  qu'un  général,  que  l'on  croyait  avoir  *t* 
empoisonné  parla  dt^lphinino.  i^toit  mort  nalurollement  et 
que  les  alcaloïdes  Irouvf^g  dans  *:e8  inleslins  paient  te  résul- 
tat de  la  pulr^raclion.  Knfln,  la  composition  de  ces  fç««  VArle 
^lon  la  région  d'où  on  les  relire  :  elledilTère  au  thorax,  k 
t'ahdomcn,  aux  Tesses,  au  scrotum,  ele. 
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00^,  la  conRestidn  du  cerveau,  cl  Devergie  a  publié  plu- 
Mpur«  ca»  où  il  l'a  constatée  (I). 

Dans  tous  ces  cas,  Messieurs!,  il  s'agissait  de  aoySa  pu- 
Uétién  et  la  (^ongeBtîoi)  du  rerveau  était  due  au  reflux  dti 
!>ang  quo  provoque  la  ctrculaLion  posthunao. 

M.  Toiirdcscilc  un  fait  «jui  prouve  que  ï'il  ne  se  pr&duil 
pas  de  congestion  du  cerveau  dans  ta  submersion,  il  peut  du 
motos  s«  produire  d'autres  léfiioos  cérébrales  :  Un  enranl 
tombe  h  l'eau  ;  un  homme,  témoto  do  l'occident,  se  précipite 
à  son  tour  dans  la  rivicrc  ;  tl  saisit  l'finranl,  mais  il  se  ilébat, 
fait  (Ica  ciïuris  et  ÛnaLtrmenl  on  c&t  obligii  de  le  retirer  îl  son 
l4iur;  Quand  on  te  rappelle  &  la  vie,  il  est  hémiplégique  :  il 
a  été  di^monlriî  que  ccl  homme  avait  eu  un  pclil  foyer  llé- 
morrltagiqiie  de  roncéphalr.  Cette  hémorrhngie  élait-cllc 
due  A  l'impa'ssion  du  froid?  Klait-clle  duc  &  la  rupture  d'un 
petit  Bnévryi<me  miliairo  bous  l'iollueiice  de  la  chute  dans 
l'eau?  Il  e»t  difllcite  de  se  prononcer,  mais  il  ne  ^'agissait 
pas  Ift  d'une  congct^lion  cérébrale. 

Veuie.  —  On  a  beaucoup  discuté  sur  l'éUt  do  la  veuîe  «t 
sur  celui  des  urines.  Dans  la  moitié  des  csh  lu  vessie  est 
pleine,  dans  l'autre  moitié  elle  etl  vide.  On  a  pensé  pouvoir 
caractériser  la  mort  par  submersion,  par  la  présence  de  l'al- 
buininc  dans  les  urines.  HM.  Ogier  et  Vïberl  ont  pris,  sur 
un  cadavre,  la  veisie;  ils  l'ont  vidée,  l'ont  remplie  d'eau  et 
l'ont  suspendue  ;  vingt-quatre  heures  après,  l'eau  contenait 
de  l'albumine.  Cliaque  fois  qu'ils  ont  renouvelé  l'expérience 
lia  ont  obtenu  le  miime  réaullal.  La  présence  de  l'albumine 
efit  donc  un  phénomène  de  ]kulréraction,.ct  l'on  ne  peut 
rien  en  conclure,  comme  caractère  médico-légal. 

Putréfaction.  —  J'ai  terminé,  Messiourâ,  l'exposé  des 
caraetL^res  de  la  mort  dans  la  submersion. 

Je  dois  maintenant  vou«  parler  de  la  putréfaction,  parce 
quOidés  qu'elle  s'ciaUii,  elle  bouleverse  tous  les  signes  que  je 
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daos  un  c 


CAJUolf  dnns  Ii>  cœur,  daos  un  crb  pareil,  n'a  rÎM 
dyiv«  surprendre. 

H  y  a  là  maliiïrc  it  des  recherches  fort  iiil^rcssanles;  il 
semble,  d'un  «titre  cMé,  4]ue  ch«£  les  animaux  t\ne  P.  Lojre 
et  moi  avons  chloroforinîw^s  avonl  do  Im  novir,  les  cail- 
lais se  fornaaient  plus  nombreux  que  ches  les  auir«<. 
lîniin.  dans  l'autopsie  d'un  noyé  faite  par  G.  Borgeron.  le 
cœur  était  rempli  de  caillots  :  il  a  élé  prouTé  que  cet 
liomme  se  rai$ail  depuis  quelque  temps  dos  piqârea  de  mor- 
phine. 

Je  ne  SAurfti«  vous  dire  s'il  est  possible  d'êlablîr  entre  CM 
fails  cl  la  coagulation  du  sang  chez  les  Doy<ïs  une  relation 
quelconque. 

Il  fnui  auKsi  que  vous  sacliicz  quo  chez  un  noyé  le  sang 
coule,  liquide,  au  dcltor^  des  plaies  ou  des  érosions  dont  le 
corps  peut  £tre  couvert.  Il  ne  faudrail  |>as  en  conclure  qu*^ 
oea  plaies  ont  Hé  Taites  avani  la  submersion. 

J'ai  él<^  consulté  i  cp  propos  dans  l'airaire  suiraote  (I]  : 
Le  cadavre  d'un  indiTidu  est  trouvé  dan»  le  gave  de  Lourdes  ; 
il  était  onte  heures  du  matin,  il  rainait  chaud.  On  porto  l« 
corps  Aous  un  liangar,  un  médecin  l'examine  et  conatale 
quelques  plaies  de  léle  qu'il  aLlribuc  au  choc  de  la  iHo  sor 
les  galets  que  roule  le  torrent. 

Le  procureur  de  la  République  est  prévenu  :  0  y  a  un 
transport  de  justice  ;  quelques  heures  s'étaient  écouléos  de- 
puis le  premier  examen.  Du  sang  liquide  s'écoulait  parcha- 
cune  des  plaies  de  la  t6tc,  et  le  médecin  qui  accompagoall  le 
parquet  en  conclut  qu'elles  avaient  été  faites  pendant  la  %'ie. 

L'enquéle  a  démontré,  au  contraire,  que  l'homme  a' était 
jeté  dans  le  gave,  et  qu'il  avait  élé  retiré  de  l'eau  six  jour« 
après  sa  mort. 

Cerceau.  —  A  l'époque  de  Bichat,  on  attachait  une  grande 
importance  à  la  cungesUon  du  cerveau,  du  poumon  ou  do 
cceur;  aussi  recberchaji-on  avec  soin,  dans  l'autopaîe  d'un 
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mus  ai  t!nuniérés,olIelc&  cITacai  cteilc  en  fait  naître  d'aulrei. 
La  putréraclion,  chez  les  noyés,  poul  £Lre  ilivJst'e  en  trob 
périodes  :  la  première  est  celle  de  la  pulréfaelion  ffOieiae,  la 
seconde  celle  de  la  tapotii/ieation,  la  troisième  celle  de  fùt- 
crtulalîoH  de  cristaux. 

l'*  PtniODE.  —  Putréfaction  gazeuse.  —  Le  mi5caniiiQic  en 
e8ttr«rs  simple,  malt  d'une  impnrlance  cxcepliunnelle  ch(*x 
le  noyé.TouB  savez  que  daD«  lu  mort  cliec  le  nouveau-n4 , 
qui  n'a  encore  |im  aucune  nourriture,  la  putrâfaction  com* 
menée  par  l'extérieur;  c)iez  l'individu  qui  a  mangé,  elle 
commence  par  l'inlestin.  Des  inicrotiee  anafrobitt.  bien  éla- 
diés  par  M.  Ductaux,  pAaètrent  dans  les  glandes  du  l'intea- 
lin,  disfocienl  les  épitliéliums,  arrivent  dan«  les  vetaules, 
dans  les  capiMnire«,  et  le  sang  expuUê  par  la  lension  due 
à  la  fermenlattan  intesUnale  conrniniUnIo  »>  râpand  dau 
tout  le  corps  :  la  taclie  verte  initiale,  indice  de  l'endroil  où 
commence  Inputréraction,  se  montre  sur  la  peau  do  I&  foH4 
tliaquv-  droite. 

Dans  ta  submersion, ce  n'eet  pas  la  rafimo  chosa.  ¥.n  p4a<!- 
Irant  ilanslca  vaisseaux,  les  ana£robies  trouvent  un  sang  que 
l'eau  qu'il  contient  a  rendu  liquide.  En  mitnc  icmpi,  les  gai 
<|ui  se  développent  daui  l'abJumcn  ont  une  pre^iet-in   Iclla 
qu'au  commencement  de  la  putréfaction  gazeuse  elle  peut 
atteindre  une  &  deux  atinuftphéres.  Sous  l'iafluence  de  ceU« 
puissance  d'expansion  vraiment  énorme,  le  diaphragme  Ml 
refoule  et  comprime  Ica  organes  thoraciques  :  il  sari  alon 
des  alviioles  cl  des  petite:)  bronches  ccUe  apume  qui,  s'échap- 
paol  par  la  bouche  et  le  net.  constitue  le  champignon  des 
noyés.  Le  liquide,  qui  donne  aux  poumon»,  avonl  lu  pulr^ 
faction,  cette  consistance  emphysémateuse  particulière,  sort 
du  |»arencltynie  pulmonaire  el  m  r6pand  dan^  la  plèvre  ;  U 
cHt  coloré  en  rouge,  par  Iranssudatioa  de   la  niali/^re  colo- 
rante du  sang,  el  on  en  trouve  parfois  prés  d'un  demi-litre 
dans  la  cavité  pleurale. 
En  même  tempe,  le  sanj;  est  repoussé  du  centre  vers  U 
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périphérie,  et  alors  on  voit  apparaître  sur  la  peau,  et  surtout 
sur  la  peau  de  la  face  et  des  membres,  ces  velnositùs  bleuA- 
trea,  qui  chflngeant  rapidement  de  couleur,  (iniïsenl  par 
donner  aux  noyés  cette  coloration  verdAtre  qui  rend  leui 
aspect  si  horrible  et  si  repousnant  (planche  III). 

Le  sans  imnssudi^  horsdeo  vnifiwaux.el  9*11  yaeu,  au  mo- 
ment delà  clitile  dans  l'eau,  des  contusions,  deeérosione  ou  des 
sufTuGions  sanguines,  il  est  dlfOcile,  une  Toi»  que  la  séro«ité 
rouBsfttredue  à  la  puirtîrnciiun  a  commencé  i  s'écouler,  de 
recoimaltre  si  ces  contusions  et  ces  sufrusions  sanguines  ont 
ét<S  faites  pendant  la  vie  ou  ne  sont  qu'un  phénomène  de 
putréfaction.  Cette  sérosité  colorée  Iraoesude  dans  le  péH- 
Idino,  dans  le  péricanlc.  dans  les  bourses  séreuses;  on  peut 
en  trouver  de  grAmle»  t|uiint(tés. 

Les  gai  se  répandent  dans  le  ttesu  cellulaire  soua-culâné, 
dfins  te  scrotum,  qui  peut  atteindre  le  volume  d'une  tête 
d'cnTanl,  duns  la  verge  qui  devient  le  fi^gc  d'une  «érection 
gazeuse  considérable,  dans  la  poitrine,  dons  le  cou.  dans  la 
fece  ;  le  corps  entier  est  quelquefois  tcllenienl  gonllé  que, 
étendu  sur  nos  tables  d'amphithéâtre,  il  a  un  mètre  de  haut. 
La  peau  csL  tendue  au  point  que  souvent  clic  éclate. 

Les  cadavres  sont  phosphorescents.  A  In  Slurguc,  avant 
l'installation  des  appareils  rrlgorifiq ucs,  tous  le^  cadavres  de 
no/én  répandaient  In  nuit  des  lueurs  phosphorescentes. 
C'était  un  spectacle  très  impressionnant. 

(.liiello  est  la  composition  de  ces  gan  t  A  la  Morgue,  où 
nous  tAchons  do  respirer  te  moins  de  gaz  dt^IétJires  possitile, 
fans  y  réussir  complètement,  nous  piquons  avec  la  pointa 
d'un  scalpel  le  scrotum.la  verge,  le  thorax  dei;  nôtres,  aflnde 
donner  issue  aux  gaz,  et  nous  les  nllumone.  Ces  gaz  brûlent 
avec  une  (lamme  hleue,  longue  de  5  à6  centimètres,  comme 
la  Hamme  d'un  chalumeau  ^1), 

11  arrive  auKsiqueccs  gai  ne  s'enflamment  pas. 

Boutmy  et  mui  nous  avons  analysé  ces  gaz  de  putrér&ction 
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Quand  la  piiln^faclion  commence,  les  microbes  anaèrnliin 
produisiMiLUe  l'acide  carbonique,  mais  M  se  dégage  aussi  de 
l'hydrogèno,  dos  bydPoMrbiireu,  de  l'aiote,  de  l'hydrogène 
sulfuriî  ;  quel(|uer>ji8  môme  il  reste  un  peu  d'oxygène. 

En  analysonl  les  gaz  échappés  du  ftcrotum  d'un  nojrê. 
Boulmy  et  moi  avon»  trouva  qu'ils  avaient  la  eontpositton 
suivante  : 

1  I     '      ■lu 

Hjdraeèna #• l'.t 

Hydrogène  »n\taré. ..  j .....  .j1 I,S 

Uydrocvburct ^,i.«..^ ....m-»  l^* 

Oxygène ',i 

Aïidfi  earlKiniqa*.. ,;./.. ;a..\' 33>  ' 

.  ,,.      A»ta «,.,,. ..^,:v,.. p. ....v..^-.....--  3>.9 

H.  (îarnirr,  di*  Nartry,  qui  à  répHi  ndk  expôrienccB,  ft  ob- 
Icnu  le»  mâcriLS  cliiiTrce. 

tTailleurs,  le  résultai  de  ces  expériences  peut  éW6  variable. 
■  lîn  élé,  les  deux  premiers  jours,  les  gaz  ne  brrticnt  pas:  le 
dêgagemenl  d'acide  carbonique  cet  tn>|t  coiisiil(*rable.  Du 
troisième  au  si\it>me  jour,  les  gae  a'enQammcnl  trVys  Lirn, 
parce  qu'il»  corilienneiit  surtout  de  l'Iiydrogène  et  des  hjr- 
droearbiires;  mais  h  partir  du  septiiMiie.  du  liuitii>iDe  ou 
inf-mc  du  dlxiOmejuur,  on  n'obljendrapluide  (lamine,  parce 
que  rUydrugene  et  les  hydrocarbures  ne  se  dégagent  pliia 
quVn  rHtblHf[Lianlitt^  et  qy'nii  contraire  il  y  a  un  furt  tliîgage- 
inenL  d'ammoniaque.  Kn  mt^me  temps  il  se  fait  des  pto- 
malDea. 

Vous  sarez  que  les  ptomaTneti  sont  des  alcnloïdes  qui  se 
forment  dans  les  corps  en  pulnifaetion.  Elles  sont  très  avides 
d'oiygt^ne  et  disparaissent  h  l'nir.  Ou  peut  les  trouver  en 
quantiti!  telle  qu'elle  Tait  naiire  ridt!e  d'une  intoxication.  Le 
travail  du  proTeËseitr  Selmi,  qui  a  prée(!d4  le  nùtre,  a  élé  Tait 
pour  dém(inlri<r  qu'un  général,  que  l'on  croyait  avoir  élé 
empoisoun»!  par  la  delpbinine,  était  mort  nalurcllemenl  et 
que  les  «Icalijïdes  Ipoutbr  dans  scî  intcslins  étaient  le  résul- 
tat do  la  putréfaciion.  Enfin,  la  composition  de  ces  gax  vnrie 
selon  la  région  d'où  on  les  relire  :  elle  diiïére  au  thorax,  h 
l'abdomea.  aux  Fosses,  ou  scroUim,  etc. 
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LasgU  développés  sous  l'inllucncc  de  lu  putréraction  duc 
aux  anaérobies  atLei^^neal  un  volume  considiîrabl»  et  lU  ont 
jiour  elîet  de  Taire  remonter  &  la  surrace  de  L'eau,  le  corp« 
qui  juique-lft  était  reste  au  fon-j. 

Messieurs,  nvons^noun  des  signes  extérieurs  qui  permet- 
tant, par  une  lempéralure  moyenne,  dédire  à  quelle  période 
cnrresjujnd  la  pulréfactiun? 

J'appelle  d'abord  votre  ullenliun  sur  le  décuUemenl  de  la 
(M'aii  aux  cxtrémiléii  des  doigt».  I.a  peau  devient  blanctiA- 
tre,  pliibiée,  macérée  ;  puis,  elli;  se  délacbe  et  Turme  autour 
du  dui^l  comme  un  doigt  de  gant  (luttant.  Au  bout  de  trois 
mois,  l'épidermo  dispaj'alL  a%'ec  les  ongles  (I). 

Il  n'en  est  pas  de  mt^me  des  pieds,  car  ils  sont  hobituclle- 
inenl  chaussés  et  le  riêCuHcnient  de  l'cpiJerme  se  produit 
moins.  Quand  il  se  Tait,  l'cpidcrme  ae  décolle  comme  une 
san-iale. 

VériQei  toujours  le  degré  d'ftdb^-rcace  d«3  on^^lcs,  en  les 
rctournaal;  vous  constaterox  qu'au  bout  d«  bui(  jours  ils 
Rdltèront  très  bien  ;  mais  nu  bout  de  trois  somuincs,  on  Ici 
ftrraclic  fûcilemenl,  par  une  saïaon  moyenne. 

Les  ctieveux  et  les  poils  s'urmchont  aussi  racilcmenl  que 
Jfs  ongles  (S). 

Le  tache  de  puli-éracUon,  d'un  rouge  vcrdAtre,  paraît  cbez 
In  noyés  A  peu  près  au  niveau  du  sternum,  el  il  existe  un 
désaccord  c.-om[>lclenlro  la  pnrliu  sus-diaphragmatique  et  la 
partie  soiis-rliaplirnpmntiq'ic  du  ctirps.  La  portion  su!r-dia- 
phragmniîque  au  putréfie  înnniinenl  pins  vite,  h  lel  puinl  que 
M.  Tourdesu  pu  dire  qui  si  on  «éparail  le  corps  d'un  noyé 
par  son  milieu,  personne  ne  voudrait  croire  que  les  parties 
ainsi  divisées  appartiennent  au  même  individu. 

Plus  lard  la  tête  e.«t  boursouilêe,  horrilile,  elle  a  une  teinte 
verte,  qui  pa^^c  au  n(Hr;kromumentrîQdividu  semble  avoir 
une  l*t8  lie  nègre,  l^es  bHres  sont  goiillôps,  <pdvmBliéc8, 
retournées  et  laissent  apercevoir 
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île  caillots  dnna  le  cœur,  Hans  un  cns  pareil,  n'a  rien  qui 
doivR  surprcHrlrc. 

Ilya  là  malii^re  à  des  rcchercItcA  loti  intêrcdsanles;  il 
semlile,  d'un  aulre  cù\é,  que  chez  les  animaux  qur  P.  Loyc 
et  moi  nvonf  clilorufnrml&i^s  avant  ilc  les  noyer,  les  Cikil- 
lols  se  rormuienl  plus  nombreux  que  chec  les  autres. 
Enlin,  dans  l'nutopiie  d'un  noyé  TaiLe  par  G.  Bergeroa,  le 
cceur  élail  rempli  de  caillots  :  il  a  été  pruuv^^  que  cet 
homme  se  falriattdepuiîi  quelque  lempii  des  piqûre?)  de  iDor~ 
pliiae. 

Je  ne  saurais  voua  dire  s'il  est  possible  d'établir  entre  ces 
rails  et  la  rnagulatiun  du  sang  chez  les  noyés  une  relntion 
quakuiique. 

Il  faut  auë,^\  que  vous  sachiez  que  chez  un  noyé  le  sang 
coule,  liquidr.  au  dehors  des  plaies  ou  des  érosions  dont  le 
corps  peut  ^tre  couvert.  Il  ne  faudrait  pas  en  conclure  que 
ces  plates  ont  été  faites  avant  la  submersion. 

J'ai  été  coneullii  à  ce  propos  dans  l'afTaire  suivante  (t]  : 
te  cadavre  d'un  individu  est  trouvé  (ians  le  gave  de  Lourdes; 
il  était  onte  heures  du  matin,  il  faisait  chaud.  On  porte  le 
corps  sous  un  hangar,  un  médecin  l'exainino  cl  constate 
quelques  plaiea  de  léle  qu'il  Attribue  au  choc  de  la  t6te  sur 
IcB  galets  que  ruulc  le  torrent. 

Le  procureur  de  la  Képubtique  est  prévenu  ;  il  y  a  un 
transport  de  justice;  quelques  heures  s'étaient  écoulées  de- 
puis le  preaiier  examen.  Ou  sang  liquide  s'écoulait  par  cha* 
cune  des  plaies  de  la  Icite.  cl  le  médecin  qui  accompagnail  le 
parquet  en  conclut  qu'elles  avaient  été  faites  pendant  la  vie. 

L'cnquétc  a  démontré,  au  contraire,  que  Ttiommc  s'était 
jetii  dan»  le  gave,  et  qu'il  avait  été  retiré  de  l'eau  six  jours 
après  sa  mort. 

Ctrveau.  —  A  l'époque  de  Bichat,  on  attachait  une  grande 
importance  &  la  con^'eâtioo  du  cerveau,  du  poumon  ou  du 
cœur;  aussi  recherchait-on  avec  eoin,  dans  l'autopeie  d'un 
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noyé,  la  coQRestiun  du  cencau,  et  Dcvergic  a  publia  plu* 
si(?{]rs  cas  où  il  l'a  constatée  (I). 

Dans  tous  ces  cas,  Meâsieurs,  il  s'agissait  i!e  noyés  pu- 
IréH^'i  et  la  congeKlion  du  cerveau  était  due  au  reflux  du 
«nng  <]uc  provoque  la  circulation  posthume. 

M.  Tourdcs  cite  un  fait  i|ui  prouve  que  «'il  ne  »c  prodoit 
pas  de  cougcslion  du  cerveau  dans  la  submersion,  il  peut  du 
moins  se  produire  d'autres  lésions  cérébrales  :  Un  enfant 
tombe  h  l'eau  ;  un  homme,  témoin  de  l'accident,  ec  précipite 
h  son  tour  dans  la  rivière  ;  il  eaisit  l'enranl,  mais  il  se  dtUial, 
fait  des  cfTorts  et  Onalcimenl  on  est  obligé  de  le  retirer  h  son 
tour:  Quand  on  le  rappelle  h  la  vie,  il  est  hémiplégique  :  il 
a  ôtc  diimontr^  que  ci>t  homme  avait  eu  un  petit  foyer  hé- 
n]i)rrhugi()ue  de  l'encéphuir.  Otto  hémorrhagio  était-elle 
due  k  rinipression  du  froid  ?  lilait-clle  duc  h  lu  rupture  d'un 
petit  anCvryeme  miliairo  bous  t'induence  de  la  chute  dans 
IVftu?  Il  e^t  dirQcile  de  se  prononcer,  mais  il  ne  b'agîasail 
pas  là  d*une  congestion  cérébrale. 

Vessie.  —  On  a  beaucoupdi^cuté  sur  l'étal  de  ta  vessie  et 
sur  celui  des  urines.  Dans  ta  moitié  des  cas  la  vessie  est 
pleine,  dans  l'autre  moitié  clic  Cil  vide.  On  a  pcns^  pouvoir 
caractériser  la  mort  par  submersînn,  par  la  prt^sence  de  l'al- 
bumine dans  les  urincï.  MM.  Ogier  et  Mbcrt  ont  pris,  sur 
un  cadavre,  la  vedsic;  Ils  l'ont  vidée,  l'ont  remplie  d'eau  et 
l'unt  suspendue  ;  vingt-quatre  heures  apH^s,  l'eau  contenait 
do  l'albumine.  Chaque  Tais  qu'ils  ont  ronouveU'  l'expérience 
iU  ont  obtenu  te  même  résultat.  La  présence  de  l'albumine 
etit  donc  un  phénomène  de  putréfaction, .et  l'on  no  peut 
rien  en  eonclurc,  comme  caractère  médico-légal. 

Patré faction.  —  J'ai  lerminL»,  Me4sieur0,  l'exposé  des 
caractères  de  la  mort  dans  la  submersion. 

Je  dois  maintenant  vuus  parler  de  la  putréfaction,  parce 
que.diis  qu'elle  s'établit,  elle  bouleverse  tous  les  signes  que  je 
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TOoBai  énumérëiî,  elle  les  eflace,  liLelIoen  failaaitred'aulres. 
La  putréracUon,  clicz  les  nuy^'S,  peuL  ôtre  divisi5e  en  trois 
période'*  :  la  preniiore  est  colle  de  Ifi  putréfaction  gazeuse,  la 
seconde  celle  de  la  sapo/ii^catioa,  la  troiai^Die  celle  do  Vitt- 
cruilation  de  erislaux. 


i"  PÉRIODE.  —  PuiTéfaclion  goieme.  —  Le  mécaiiUme  en 
est  triïs  «impie,  mais  d'une  importanco  exeepiionnelle  chez 
le  Doyé.  Vous  savez  que  dans  la  mort  cbez  lo  riouvoau-Q6  ■ 
qui  o'ft  «Dcore  pris  aucune  nourriture,  la  {lulréraclion  com- 
mence par  l'exiérieur  ;  chez  l'indiridu  qui  a  mangé,  elle 
commence  par  l'intestin.  Des  microbes  anaérobies,  bien  étu- 
diés par  M.  Diiclaux,  piinilrent  dans  Ici^  glandes  de  l'inles* 
tin.  dissocient  le»  épHlicliums,  arrivent  dans  lus  veinules, 
da>iu  les  capillaires,  et  le  sang  expulsé  par  la  tension  due 
A  la  ft-rmcnlalion  inl«8tinale  concomitanto  se  répand  dans 
luut  le  corps:  la  tftclic  verto  initiale,  indice  de  IVndroil  où 
commence  laputréraction,  se  muntrc  sur  la  peau  de  la  Tosse 
iliaqup  droite.  -    . 

Ham  In  sulimorsion.ce  n'est  pas  la  même  chose.  En  p6ni- 
trant  ilans  les  vaisseaux,  les  anaérobît- s  imuvent  un  sang  que 
l'eau  qu'il  contient  a  rendu  liquide.  En  luduie  temps,  les  gaz 
qui  se  développent  dan^  l'abdomen  cinl  une  pression  telle 
qu'au  rommencemenl  de  In  putréfaction  j^azeusc  elle  peut 
atteindre  nue  à  deux  almusphères.  Sous  l'inlluence  de  cette 
puissance  d'expansion  vraiment  énorme,  le  diaptiragme  est 
refoulé  et  comprime  les  organes  thoraciques  :  il  sort  alors 
des  alvéoles  et  des  petites  l)ronche8  cette  spume  qui,  s'échap- 
pant  par  la  bouche  et  le  nez,  constitue  le  champignon  des 
noyés.  Le  liquider,  qui  donne  aux  pnumons,  avant  la  putré- 
faction, celte  consiT^tnncc  emphysémateuse  particulière,  sort 
du  parenchyme  pulmonaire  et  se  répand  dans  la  pldvre;  il 
est  coloré  en  rouge,  par  Iranssudation  de  la  matière  colo- 
rante du  sang,  et  on  en  trouve  parfois  près  d'un  demi-litre 
dons  la  cavité  pleurale. 
En  même  temps,  te  sang  est  repoussé  du  centre  vers  la 
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périphérie,  et  alors  on  voit  apparaître  sur  la  peau,  et  surtout 
SUT  la  peau  de  la  face  et  des  mi^nibrea,  ces  veinosilés  bleui- 
tres,  qui  changeant  rapidement  de  couleur,  linissent  par 
donner  aux  nr.yt'-s  colle  coloration  verdàlre  qui  reod  leui 
aspect  81  horrible  et  si  ropfiiiRcanl  (planchR  ILl). 

Le  sang  transeud^  horsdet)  vaiesi^aux,  et  s'il  y  a  eu,  au  mo- 
ment (le  lu  chute  dansl'eau,  des  conlusions,  des  érosions  ou  des 
sufTiisions  sanguines,  il  est  difticilc,  une  fois  que  lasérositâ 
rousîAlrcdue  è  la  pulriî faction  a  commencé  h  s'écouler,  de 
reconnaître  si  ce»  contusions  et  ces  suffusions  sanguines  ont 
été  faitefl  pendant  la  rie  oa  ne  sont  qu'un  phi-^noroOnc  de 
putréfaction.  Cette  sérosiU  colorée  transsudc  dans  le  péri- 
toine, dani'  (e  pi^rirardc,  dans  les  bourece  séreuses  ;  on  peut 
en  trouver  de  grandes  ([uantilée. 

Les  gas  se  répandent  dans  le  tiseu  cellulaire  sous-culané, 
diins  le  Ecrotum,  qui  peut  atteindre  le  volume  d'une  tAtc 
d'enfant,  dans  In  vergA  qui  devient  h;  si6gc  d*unc  (érection 
gazeuse  contidérablc,  dans  la  poitrine,  dans  le  cou,  dans  la 
Face  ;  le  corps  entier  est  quelquefois  lellemenl  gunllé  que, 
étendu  sur  nos  tables  d'n m pbilhé&tre.  il  a  un  mèlre  de  haut. 
La  peau  cal  tendue  au  point  que  souvent  clic  éclate. 

Lob  cadavres  sont  phosphorescents.  A  la  Morgue,  avant 
rinslallstiun  des  appareils  frigorifiques,  luus  ia  cadavres  de 
nojré»  répandaient  la  nuit  des  luciir«(  phosphorescentes. 
C'était  un  spectacle  très  impressionnant. 

Quelle  est  la  composition  de  ces  gat  ?  A  In  Morgue,  où 
nous  t&chODS  do  respirer  le  moins  de  gax  délétères  possitJe, 
sans  y  réussir  complètement,  nous  piquons  avec  la  pointe 
d'uD  scalpel  le  scrotum, la  verge,  le  thorax  des  noyas,  atin  de 
donner  issue  aux  gaz,  et  nous  les  nllumons.  Ces  gaz  brûlent 
avec  une  (lamme  bleue,  longue  de  0  A  6  cenUmétrcs,  comme 
la  flamme  d'un  chalumeau  (t). 

Il  arrive  aussi  que  cea  gaz  no  s'enflamment  pas. 

Boutmyet  moi  nous  avons  analysé  ces  gaz  de  putréfaction. 
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yuand  la  pulri^raction  commence,  les  micrabes  anaércfbje» 
produisent  de  l'acide  carbonir]»»,  mais  II  fio  df^gage  «us?i  de 
rhydrogine,  tlas  liydrocarburfls,  fie  l'atote,  de  l'hydrogène 
eulforéî  f|uclqueruis  môme  il  reste  un  peu  d'oxygène. 

En  ana);rsant  les  gaz  échappas  du  scrotum  d'un  nriyé, 
Uoulmy  et  moi  avons  Irouvô  (|u"il«  avaient  la  eoinposiUôn 
suivante  : 

lljdrofiârto.... 19.- 

lljdrugAiiâ  *uirit><é.... I , ...«'..•  IJ 

tlydrocarliuj'tf*..  ••••■••  «••■••  ..•■■••■j.é»..  ■•■  l^i* 

O^ygÈne '.S 

Acldo  cirbonîiiu*'. . .  i ..\ .1  /..iCi . .  ^ .'. i^A 

AlOM .^..iyi.^...t..l*...,'^<«<*.      SI.9 

M.  lînrnier.  de  Nancy,  qui  a  répété  nos  expérience»,  a  ob- 
tenu lea  mômes  chiffres. 

D'aillpnr«,  le  rt-suilal  de  ces  expériences  pcul  (MreTariable. 

Kn  ilé.  les  doux  premiers  jours,  les  gaz  ne  bn"ilenl  pa?;  le 
iWgagement  d'acide  carbonique  est  trop  consiJt'rablc.  Du 
troisième  au  sixième  jour,  les  gaz  s'enflamment  très  liicn, 
parce  qu'ils  conliennent  surtout  de  l'Iiydrogène  et  des  liy- 
dronarburet^;  mais  à  partir  du  septième,  du  huitième  on 
même  du  dixième  jour,  on  n'obltendra  plus  de  flamme,  parce 
que  riiydrogène  et  les  hjdrncarbnpes  ne  se  dt*gagent  plus 
qu'en  faiblt!  ([iiautil»?  et  ijii'iiu  t^cdilraîre  il  y  a  un  fuel  dégage- 
ment d'ammoniai|uc.  En  mémo  temps  II  se  Tait  dos  pto- 
mame.'j. 

Vous  savez  (|ue  les  ptomiiTncij  Ront  des  alonloïdes  qui  se 
Funneut  dons  les  corps  en  pulréraelion.  Klles  sont  lr*s  avide* 
d'oxygène  et  disparaissent  h  l'air.  On  peut  les  troufer  en 
quantité  telle  qu'elle  Tait  naUre  l'idée  d'une  înloxicalion.  Le 
travail  ttu  profe^^ieur  Selmi,  qui  a  pr^céd^i  le  nMre,  a  été  fait 
pour  démonlrr-r  qu'un  général,  que  l'un  croyait  avoir  été 
empoisonné  parla  delphinine,  élail  mort  nalurellemcnl  el 
que  les  alcaloïdes  trouvés  dans  ses  intestins  étaient  le  résul- 
tat de  la  putréfaction.  Enfin,  la  composition  de  ces  gatvftrie 
selon  la  région  d'où  on  les  retire  :  elle  dilTère  au  tliorax,  h 
l'abdomen,  aux  fesses,  au  scrotum,  etc. 


I 
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Les  gai  développés  som  l'induencâ  do  la  putréfaction  due 
aux  anai^robies  alleigneiit  un  volume  considérable  et  iU  ont 
pour  elTet  dn  /aire  remonter  à  la  Hurrace  de  l'eait,  le  corps 
qui  jusque-là  étail  renié  au  rtiii'l. 

Messieurs,  nvons-nous  des  signes  extérieurs  qui  perniel- 
l<int,  par  une  lemperalnre  moyenne,  de  dire  k  quelle  période 
correspond  la  pittrt^raclioQ? 

J'appcllti  d'abord  votro  uttenlîon  sur  le  décollement  de  la 
pcaii  aux  cxtn^mitc»  des  doigts.  l.a  peau  devient  blancliA* 
tre,  plia^ée,  macérée;  puiîi,  elle  se  délaclie  et  Turme  autour 
du  doigl  cuniinu  uii  doigt  de  gant  flottant.  Au  lioul  do  trois 
mois,  l'épidenne  diâparall  avec  les  ongles  (1). 

Il  n'en  ett  ps  de  même  deo  pieds,  car  ils  sont  habituelle' 
ment  chaussés  cl  le  décollement  de  l'éj^derme  se  produit 
moins.  Quacid  il  se  fait,  Itipiderme  se  décolle  comme  une 
Kindale. 

VériQei  toujoum  le  dcgni  d'adhérence  des  ongles,  en  las 
retournaDl;  vous  constaterez  qu'au  bout  d«  huit  jours  lia 
adhiVcnt  très  bien;  mais  nu  t>uut  do  Irois  semaines,  on  le* 
nrrachc  racilemenl,  par  une  sai»on  moyenne. 

LcB  cheveux  et  les  puits  e'arrnclirnl  auisi  racilemenl  que 
l<-s  ongles  (â}. 

La  tache  de  pulréracltun.  d'un  rouge  verd&Iro,  parait  chez 
les  noyés  à  peu  pré:«  au  niveau  iluBterniim,  et  il  existe  un 
diîaaccord  complet  entre  la  pnrliu  sus-diapliraginatiquo  et  la 
purlie  suus-ilia|ihrBKmntii]iic  du  corps.  La  portion  suft-dia- 
phragmatique  »e  pulrélio  inlinimcrit  [ilus  vile,  h  tel  [Hiint  que 
M.  Tourdes  u  pu  dire  qui  si  on  séparait  le  corps  d'un  noyé 
par  son  milieu,  personne  ne  voudrait  croire  que  le.*  partie* 
ainai  divisi.^  appartiennent  au  même  individu. 

Plus  lard  la  tâle  e.it  boursouHee,  horrible,  elle  a  une  teinte 
verte,  qui  pai^e  au  noir;  h  ce  mument l'individu  semble  avoir 
une  tète  de  nC-grc.  Les  lèvres  sont  gunllùea,  tedi-maliéen, 
retuurni^es  et  Iniasent  apercevoir  les  dents,  donl  la  blancUnur 

(1)  l'ufr  obMrvatiun*  «,  10,  là,  17,  ». 
\>)  Voir  obscrnUon  Ifl. 
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contraele  avec  Iti  couleur  de  I&  Tacc  el  en  an^enie  l'horreur. 

Cet  éi&i  de  la  liie  correspond  à  quatre  semaines  d'eau, 
par  une  lempéralare  moyenne;  à  quinze  jours  d'eau,  en  été: 
h  fiix  seniiiiiieROu  deux  mois  d'eau»  en  hiver. 

Devergte  a  dcnné  des  cbilTres  relaliTs  aux  varialioiiii  do 
la  pulr^feclion  suivant  Icb  eaisona.  Uelener  ces  chifTreiî, 
mais  ne  les  (iptiliqueT  pas  avec  irop  de  rigueur,  car  il  n'y  a 
ni  deux  birera,  ni  deux  éién  absolumcni  semblables. 

Devergie,  après  de  nombreuses  expériences,  a  dit  que  ; 

En  hiver  t  k  ô  jnurri  dViu  currfspQii'laii^nt  It  ^8  heure»  «it  Aie, 
»  i  À  ^  jouri  riVau  curru!<|ioiiilaient  h  'H  liourM  en  4t4, 
■  I^  jour»  d'uuu  i:urrii«pDn4i>)Qnl   h     1  jourt  na  4t& 

li  y  a  dans  celle  appréciation  quelque  chose  qui  n'est  pas 
niisfii  précis  qu'on  pourrait  le  Croîrc;  Dcrergie  ne  parle 
pas  des  saisons  intermédiaires;  il  faut  en  oulre  que  nt>iis 
tenions  coiiiple  de  la  tcmpcraliire  do  l'c&u  et  de  la  nature 
mémo  du  Litiiiide;  ci  ce  liquide  est  une  eau  vaseuse,  uù 
Icrmunlcnl  àm  maticres  organiques,  la  pulréraclion  sera  plus 
rapide.  I^nllii  noii8  devone  allacber  une  grande  ifflpoKuQce  & 
la.  diirt^e  du  temps  qui  Beat  écoulé  entre  l'inBlanl  uîi  l'on  a 
relire  le  corps  de  l'eau  et  celui  de  l'autopsie,  te  noyé  se  pu- 
tréfie iTis  vile,  tnnis  uu  muiucnt  où  il  csl  eurlt  de  l'eau,  la 
putri^racLlun  subîl  une  sorte  de  coup  de  Touct  qui  l'aclive 
énormément  ;  en  effel,  l'eau  est  dans  rimincQ«e  majorité  des 
cas  plu!<  rrntde  que  l'air  ambiant;  par  suite,  après  la  sortie 
de  l'eau,  les  gaz  se  développent  rapidement  et  tiAtenl  la  cir- 
culaliun  posthume. 

Chaque  fois  que  vous  aurci  à  pratiquer  l'autopaie  d'ua 
noyé,  tUchez  de  le  Taire  »aiis  perdre  de  lempFt.  dès  qu'il  e^it 
rulirê  de  l't'au.  lUjipelei-voiis  que  rien  ne  Tail  disparaître  les 
caractères  de  la  submersion,  comme  la  putri^faclion. 

t'  Pëdiode.  —  Saponification.  —  La  saponiFïralion  cet  la 
iranRrormalion  des  matières  quaternaires  de  l'éconoraie  en 
matières  ternaires;  eu  d'autres  termes,  le  corps  passe  h 
YéM  de  ffi'as  de  cadavre.  Il  se  fait  une  sorte  de  savon  am- 
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tnonincal  qui  envnhil  le  Ussii  cellulaire  sous'CUtané  irabord, 
on  Commençant  par  le  cou,  puis  il  altcint  te«  viicèrcs,  les 
muscles  tft  le  reste  d 8  l'i^conoinie  l.ll. 

Quand  Gommeoce  celte  période?  1^  «a[>oniflcaliOD  est  d^A 
très  apparente  chez  les  individus  qui  uni  séjourné  quatre 
mriis  dana  l'ea»,  en  èlé,  ou  eis  mois,  en  lûver. 

Llle  peul  âlrc  <ïtudi<^e  dans  certains  cimeti'reB  avec  plus 
de  précision  que  lorsqu'elle  se  Tait  dans  l'eau. 

Vous  savez  que  Ico  Inrraias  argileux,  où  les  corps  sont 
aliernalivemcDt  secs  et  baignés  par  l'eau  qui  stagne,  ont  la 
i-é|iutation  de  conserver  les  cadavres.  Le  cimcliiïre  de  Saiot- 
Nazairo  citait  dans  ce  cas.  Je  fus  chaîné  avec  MM.  Ugier 
ri  Du  Mcsûil  de  prociîder  &  l'exonten  des  terrains  de  ce  cime- 
tirre,  qu'il  fallait  a»»ainir(î;  ;  noutt  avonâ  fait  faire  des  cxhu- 
innlioiis  dont  l'une  eut  lieu,  jour  pour  jouFt  cinq  ans  après 
la  mort  de  la  personne.  C'était  un  homme  gras,  saponiHé. 
Le  ctcur  avait  ses  valvules  au^si  aainc»  que  «i  le  àùcèt  re- 
montait K  (fuarnntc-tiuit  lieures.  Le  savon  ammoniacal  avait 
tout  envabi,  cl  sur  te  ventre,  il  avait  pris  la  coneistancc  d'une 
(rancbe  de  lard  de  10  rrntimèlrcs  dVpaîsscur. 

3*  PfcRiouK.  —  Période  (fiita-iittation.  —  La  piîriode  de 
saponiQcatÙMi  ii'esl  pa^  ta  dernière;  si  le  noyé,  pour  une 
raison  ou  une  autre,  ne  remonte  pas  à  la  surface  de  l'eau, 
la  période  d'incnislalion  commence.  Dans  cette  période,  la 
chaux  coiitenue  dans  l'eau  se  Kubslîtue  A  la  soude  et  h  l'ana- 
moniaque  et  il  existe  dés  lort  des  oléates  et  de»  margarales 
de  chaux.  Le  cadavre  est  alor«  recouvert  et  farci  de  cris* 
taux.  J'avuue  que  celle  expMcnlion  ne  me  satlsfail  pas  com- 
plètement. Je  comprends  qu<-  ta  chaux  se  dépose  il  la  sur- 
face du  cadavre,  mais  je  suis  étonné  de  trouver  ces  mêmes 
cristaux  A  Tiatérieur  du  corps,  là  où  l'eau  n'a  pas  d'accès. 

Dans  cette  période,  et  déjji  rers  la  Un  de  la  seconde,  le 

;i)  Voir  obierritioDi  V.  3B,  30,  ai,  33. 

(s;  1*.  Drouardcl  cl  O.  Ou  Uuoil,  fm  comlilioni  rTinAumalioit  étuu 
It4  civt€lifrt4,  iAiinala  ffiggUiu  pMbliqm  tt  dt  vM,  Ugnle,  ItU, 
touio  XVIII.  p.  31.] 
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de  caillots  ilans  le  cceur,  ilan^  un  cas  pareil,  n'a  rien  qui 
dwivR  surprendre. 

H  y  H  1»  maliëre  à  de»  rcctierrlieiî  Ibrt  întfirciiuiantes  ;  il 
senitile.  d'un  autre  ciSl^,  que  clicx  les  animaux  que  P.  Loye 
eL  moi  avfins  cliloroftiruiisi^s  avanl  de  les  noyer,  les  cail- 
lots se  fLirmaïenl  plu^  nombreux  que  chez  les  autre». 
Eiitin,  dans  l'autopsie  d'un  noyé  faite  par  G.  Bcrgeron,  le 
cœur  était  rempli  de  caftlota  :  il  a  été  prouvé  que  c«l 
homme  se  fali^ait  depuis  quelrjue  lempt  des  piqârpg  de  mor- 
[l'hine. 

.le  ne  saurais  vous  dire  tt'il  est  possible  d'ètat)1ir  entre  ces 
faits  et  la  coagulation  du  sang  cliec  les  noyés  une  relalioti 
qué?[eoti(iue. 

11  faut  aussi  que  vous  sacbiez  que  chez  un  noyé  le  sang 
coule,  liquide,  au  dehors  des  plaies  ou  des  érosioiiH  dont  le 
cnrps  peut  être  couvert.  II  ne  Taudrail  pas  en  conclure  que 
ces  plaie»  ont  H6  TaitOH  avant  la  submersion. 

J'ai  ét6  coasultt!  à  ce  propos  dans  l'aiïaire  suiTaote  (1)  : 
Le  cadavre  d'un  individu  est  trouvé  dans  le  gave  de  Lourdes  ; 
jt  lïKtil  oazt  heures  du  matin,  il  raiaait  cliaud.  On  porte  le 
corps  sous  un  hangar,  un  médecin  l'examine  et  constate 
quelques  plaies  de  tète  qu'il  attribue  au  choc  de  la  t&lo  sur 
les  galets  que  roule  le  torrent. 

Le  procureur  de  la  Uépnbliquc  esl  prévenu  ;  il  y  a  un 
transport  de  justice;  quelques  heures  s'étaient  écoulées  de- 
puis le  premier  examen.  Du  sang  liquide  s'écoulait  par  cha* 
cune  des  plaies  de  la  tète,  et  le  médecin  qui  accompagnait  le 
parquet  en  conclut  qu'elles  avaient  été  faites  pendant  la  vie. 

L'enquête  a  démontré,  au  contraire,  que  l'homme  s'itait 
jctii  dans  le  gave,  et  qu'il  avait  été  retiré  de  l'eau  six  jours 
après  sa  mort. 

Ctrveau.  —  A  l'époque  de  Bichat,  on  attachait  une  grande 
importance  à  la  congestion  du  cerveau,  <lu  poumon  ou  du 
Cœur;  aussi  recberciiait-oiii  avec  soin,  dans  l'autopsie  d'un 


(1}  Voir  obMyrvilioii  I}. 
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noyé,  la  cuiiKestian  du  cervp&u,  el  Devergie  a  publié  plu* 
6ieurâ  ca»  uû  il  l'a  cooslalée  (I). 

Dans  tous  Ci>s  cas,  Messieurs,  il  s'agissait  rlc  noyis  pu- 
tréllés  et  la  congeelion  an  cerveau  élaït  due  au  reDux  du 
snng  que  provoque  la  circiilotiun  prtslliiime. 

M.  Tourdea  cite  un  fait  qui  prouve  que  fi'il  ne  se  produit 
pas  de  coogcstioii  du  cerveau  dans  la  submersion,  il  peut  du 
moins  se  produire  d'autre>i  lésions  c^rébralss  :  Un  cofanl 
tontbe  h  l'eau  ;  un  homme,  témoin  de  l'accident,  fe  précipite 
à  son  tour  dans  la  rivicre  ;  il  saisit  l'enranl,  mai»  il  se  débat, 
fait  ded  cfSor\.%  cl  linali^nicnt  on  est  obltgfi  de  le  retirer  h  son 
iour:  Quand  on  le  rappelle  ti  la  vie,  il  «fil  bétnipt^gique  ;  il 
a  étA  démontré  que  cet  homme  avait  eu  un  petit  Toycr  lié- 
inorrhagiiiue  de  l'encéphale.  Celle  héniorrliagie  ciaîl-elli: 
due  à  rimprcssion  du  froid  ?  blait-olle  due  i  la  ruplure  d'un 
pclit  «niïvryEiino  miliairc  eoiia  l'influence  de  la  chute  dans 
l'eau?  Il  est  difUcilc  du  se  pronuncur.  mais  il  ne  s'agissail 
pas  lù  d'une  conjjeslion  cérébrale. 

Veuie.  —  On  a  beaucoup  discuté  sur  l'étal  de  la  vessie  d. 
sur  celui  des  urines.  Dans  la  moitié  des  cas  U  vessie  est 
pleine,  dans  l'aulre  moitii^  clic  est  vide.  On  a  pensé  pouvoir 
caractériser  la  mort  par  subracrsidn,  par  la  prc'spncc  de  l'al- 
bumine dans  les  urines.  MM.  Ogier  et  Vibert  ont  pris,  sur 
un  cadavre,  la  vcsiic;  ils  l'ont  vld<^-e,  l'onl  remplie  d'eau  et 
l'ont  suspendue  ;  vingt-quatre, heures  apr^s,  l'eau  conlenatt 
do  l'albumine.  Chaque  Tuis  qu*ils  ont  renouvelle  l'expérience 
ils  ont  obtenu  le  m<^me  résultat.  La  priîsence  de  l'albumine 
rsl  donc  un  phénomène  de  puLrâraction,,et  l'on  ne  peut 
rien  en  conclure,  comme  carat;lére  médico-légal. 

Putréfactioa.  —  J'ui  terminas  Messieurs,  l'ciposé  des 
c5rac(<>re8  de  la  mort  dans  la  submersion. 

Je  dois  maintenant  vous  parler  dv  In  putréraclion,  parce 
que, dés  qu'elle  s'életUi,  elle  bouleverse  tous  les  signes  que  je 

(1)  Derertle,  tléjcùne  Ugah  l/iiwiiue  et  fixai^K.  V  tiit.  l^ui*,  lUt. 
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TOUS  ai  énuinérés,  elle  les  eCTace,  el  elle  en  fait  nailre  d'autret. 
La  piilréraclioD,  chet  les  noyés,  peul  être  divine  eu  trois 
périodes  :  ]a  première  esl  celle  de  la  puiré/aciion  gaieute,  la 
seconde  celte  de  la  saponification,  la  troistûcne  celle  de  t'in- 
eruttalion  dt  crittaux. 


i"  Pébiooe.  —  Pittféfaclion  ^azetae.  —  Le  inC-caiii-ime  en 
est  très  Mmple,  maU  d'une  imporlance  cxc«pUoanBlle  chet 
le  noyé.  Vous  saven  que  dans  la  mort  chez  le  nouveau-né, 
qui  n'a  encore  pria  aucune  nourriture,  la  pulréfaclion  com- 
mence par  l'oxlériour  ;  cliez  l'individu  qui  a  mangé,  elle 
commence  par  rinlesltn.  Dihs  microbci^  anoA-obies,  bien  étu- 
diés  par  M.  Duclaux,  pénÈlrent  dan.'i  les  glandes  de  l'intes- 
tin, disBOcient  les  «^pilhêliam^  arrivent  dans  les  vcinuleâ, 
dans  l«8  capilluiree,  et  la  sang  expulsé  par  la  leasion  due 
&  la  fermentation  intestinale  concomilanlc  ec  répand  dans 
tout  le  corps  :  la  tache  rertc  initiale,  indice  de  l'cadroit  où 
commence  Upulréfaciion,  se  montre  9ur  la  peau  de  la  fosâo 
iliaquf>  droite. 

ùam  la  submersion, ce  n'e^t  paa  la  mârae  chose,  bu  pén<!- 
Irant  dans  les  vaisseaux,  leauiiaérobies  truuvenl  un  Bangqut- 
l'eau  qu'il  contient  a  rendu  liquide.  En  même  temp^.  Ici  gaz 
qui  se  dévi^toppenl  dan>  l'abrlomen  ont  une  pression  telle 
qu'an  ci>mm<;nc('m(:nl  de  In.  ptitréractîun  t^azcusc  elle  peul 
atteindre  une  h  deux  alinusphéres.  Sous  l'inHuence  de  cette 
puissance  d'expansion  vraiment  énorme,  le  dlaplira^me  est 
refoula  et  comprime  les  organes  tboraciquee  :  il  sort  alors 
des  alvéoles  et  des  petites  bronches  cette  spiime  qui,  s'échap- 
pant  par  la  bouche  et  le  nei,  constitue  le  champignon  des 
noyés.  Le  liquide,  qui  duuiie  aux  poumons,  avant  la  putré- 
faction, celto  consîijluiice  emphyiiénmtouEa  partieuli)tr«,  sort 
dit  parenchyme  pulmonaire  et  se  répand  dans  la  plèvre  ;  il 
est  eoloré  en  rouge,  par  transsudation  de  la  matière  colo- 
rante du  sang,  et  on  i-n  trouve  parfois  prés  d'un  demi-litre 
dans  la  cavité  pleurale. 
En  m^D  temps,  le  eang  eal  repoussé  du  centre  veis  la 
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piîrîphérie,  et  «lors  on  voit  apparallre  sur  la  peau,  el  surloul 
Btir  la  peau  de  la  Tace  el  des  mmiibres,  ces  veinoKllés  bleuA- 
tres,  qui  chnngeanl  rapidement  do  couleur,  Uniment  par 
donner  aux  nnyé»  celle  cnloralion  verdAlre  qui  rend  Jeui 
aspect  si  horriblo  et  kî  rcpnuBtmot  (planche  III). 

Le  sang  trançtsudi?  horfidea  vaUseaux,  els'il  y  aeu,  au  mo- 
ment tic  la  chute  dans  l'eau,  des  crtntusion«,  desi^ro^ions  ou  des 
aufTusions  sanguines,  il  est  dirOi^lc,  une  fois  que  la  séroeltâ 
rousMtrc  due  h  la  pulrf^fAriîun  a  commencf!  &  s'écouler,  de 
recounaitre  si  ces  contusions  et  ces  eulTuBions  ean^utncs  ont 
él6  faites  pendant  la  vie  ou  ne  sont  qu'un  pli<^nomenc  de 
putréfaction.  Cctle  sérosité  colorée  transsude  dans  le  péri- 
luine,  dans  I>e  péricarde,  dans  tes  bourses  séreuses:  on  peut 
en  trouver  de  grandea  quantités. 

Les  gaz  se  rtpandenl  dans  l«  tisou  cellulaire  eous-cuiaaé. 
danft  le  scrotum,  cgiii  pcul  atteindre  le  volume  d'une  télo 
d'enrant,  dan»  la  \erne:  qui  dcvitriit  II*  ni^fic  d'une  6reclion 
gazeuse  considérable,  dan»  la  poitrine,  dans  le  cou.  dans  la 
tAce  ;  le  corps  entier  est  quelqueroin  tellement  gimflc  quo, 
étendu  sur  nos  tabks  d'ampbilhéitrc,  il  a  un  mèlrc  de  haut. 
Ln  peau  est  tondue  au  point  que  souvent  elle  éclate. 

Les  cadavres  sont  phosphorescent».  A  la  Morgue,  avant 
l'instaltalion  des  appareils  frigorifiques,  tous  les  cadavres  de 
noyé»  ropandaicnl  la  nuit  des  lueurs  phosphorescentes. 
C'était  un  spectacle  Iris  impressionnant. 

Quelle  est  la  compnsiljon  de  ces  gaz.  7  A  la  Morgue,  o& 
nous  tflchons  de  respirer  le  moins  de  gaz  délétères  possible, 
sans  y  réussir  complètement,  nous  piquons  avec  la  pointa 
d'un  scAlpet  le  scrotum, la  verge,  le  thorax  des  noyés,  aDade 
donner  issue  aux  gaz,  et  nous  les  allumons.  Ces  gas  brAleot 
ax-cc  une  QammK  bleue,  longue  de  S  A  6  centimètres,  comme 
la  nauimo  d'uu  chalumeau  (1). 

Il  arrive  aussi  que  ces  gaz  ne  eVnllammpnt  pat. 

fioutmyet  moi  nousavone  analysé  ces  gazde  puIréfâctioD 


(1)  Voir  ob*en4tioa*3l,  2L 
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Quan<l  la  pulréraclion  commence,  Ic8  microbes  anai^robie» 
produisent  de  Tacide  carbonique,  tnai»t  il  se  déj^vtge  aussi  de 
rhydrogôno,  dos  hydroMrbiiPea,  de  l'arole,  do  rhydrog*Be 
èulfurii;  (iuelqner^>is  môme  il  resïa  un  peu  d'oxygène. 

Eq  aiialysonl  les  gaz  échoppés  du  «crolum  d'un  imyé. 
Boulmy  et  moi  nvoae  trouva  qu'ils  avaient  la  compontitm 
suivante  : 

Iftdrox^o 19.3 

llydroti^nu  «ulfiir6..  .,..> I,X 

llvilrucartiurc)  ..■■•>.■«,  ,•!••* •...■»••••••. I^.l 

OXÎB.W :.......... î.ï 

Acide  MrbQiiiqii*...;..'..VA.J'.;..J.'..'"..V* M.fr 

A»M , ,,,.^.»...^....^..rv 31,9 

M.  OarniiT,  do  Nancy,  quia  r^élé  nô9  expériences,  aob^ 
tenu  les  même»  cIiilTres. 

D'ailleurs,  le  nrguUal  de  ces  expérience»  peut  Mre  vRriable. 

Kn  èié,  les  deux  premiers  jours,  les  gai  ne  brAlent  pas  :  le 
dégagement  d'acide  carbonir]iie  cet  trop  coiisiditrable.  Du 
troisième  au  sixitime  jour,  le«  gat  s'enOammanl  tr*«  bien. 
parce  qu'ils  cotiliennenl  surtout  de  l'iiydrogène  el  des  by- 
droi'arljure^;  mars  &  partir  du  septième,  du  liuiliême  ou 
luOmc  du  dixîi>ine  jour,  vu  n'obtiendra  p!ii<i  de  flamme,  parce 
que  riiydruifdne  et  lea  hydrocarbures  ne  se  d^gag(>nl  pliK 
qu'en  faible <iuantité  pI  fprau  mnlpairic  il  y  a  un  fort  dégage- 
mont  d'ammuniai^ue.  En  m<>nie  temps  il  se  tait  des  plo- 
ma^nes. 

Vous  Bavez  ([up  lea  plomnTncs  sont  des  alcaloïdes  qui  se 
6>rmenl  dans  Jrh  corps  en  puir^farlion.  Elles  sont  très  avides 
d'oxygOne  et  disparaissent  h  l'air.  On  peut  les  trouver  en 
quantitd  telle  qu'elle  fait  naître  Hdée  d'une  inloAicatioo.  Le 
travail  du  professeur  Selmî,  qui  a  préc<!dé  le  nôtre,  o  été  fait 
pour  di^montrer  qu'un  général,  que  l'on  croyait  avoir  été 
cmpoisonni^  parla  delphininc,  (-tait  mort  naturclletnent  et 
que  les  «Icaloïdcs  trouvas  dans  «es  inlcsUns  étaient  le  résul- 
tat de  la  pulréraction.  EnHn,  Ta  composition  de  ces  gaz  varie 
eelon  la  région  d'iit'i  on  les  relire  :  elle  diiïére  au  thorax,  h 
l'abdomen,  aux  fesses,  au  scrotum,  elc. 
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Lm  gai  d^reloppi-j  sous  l'inlluence  de  tu  putréracliun  due 
aux  anai^robie»  utteignenL  un  volume  considérable  et  ils  ont 
))our  elTeL  de  faire  remonter  b  In  surface  de  l'eau,  le  corpe 
(|iii  jusque-là  était  resté  îiu  fund. 

Messieurs,  avon$*nouB  des  oignea  extérieurs  qui  p«rm«l* 
l^iil,  par  une  température  iiioyenn«,  de  dira  i.  quelle  période 
curreapond  ta  [lutréraclion? 

J'appelle  d'aburd  votre  iillention  sur  te  déf^ollement  de  la 
pi^ati  aux  extr^mitétt  d«s  diiigts.  La  peau  devient  blait(rlij\- 
tre.  plisiéc,  macCrée  ;  puis,  otla  se  di^luche  cl  forme  autour 
du  doigt  comme  un  doigt  de  gant  llutlanl.  Au  bout  de  trois 
mois,  l'épiderme  dlitparall  avt>c  les  ongles  ^IJ. 

Il  n'en  etl  pas  de  méjne  dL>ii  pieds,  car  ils  sont  liabituelle- 
m»nl  ch&U!))!i!s  et  le  dé^iollement  de  l't^piderme  «e  produit 
moins.  Quand  II  se  fait,  Vépiderme  se  décolle  comme  une 
tinndale. 

V4.'ri(iex  toujours  le  degré  d'&dhércnce  des  ongles,  en  les 
retournant  ;  vous  constaterez  qu'au  bout  de  huit  jourit  Ut 
adliérenl  lr^>B  bien;  mais  au  bout  de  trois  semuines,  un  le« 
.irractic  facilement,  par  une  saison  moyenne- 

Les  clicveux  et  tes  poila  a'arractionl  aussi  facitement  que 
tes  ongles  {3). 

La  tacite  île  pulrifacUun,  d'un  rouge  vcrdAtre.parallchez 
les  noy^s  à  peu  près  au  nive^^u  du  sternum,  et  il  existe  un 
désaccord  complet  enlre  la  pnrllo  sufi-diaj)liruginalîquo  et  la 
partie  suii»-dia|ihra|inintiq'ie  du  cor]>3.  La  purlioii  Hu^îa- 
phragmntiquc  ru  ptitrélie  inlinimcril  plus  vile,  h  Ici  point  que 
M.  l'ourdcriupu  dire  qui  si  on  séparait  le  corps  d'un  noyc 
par  son  milieu,  p^'rsoituc  ne  voudrait  croire  que  les  partks 
ainsi  divisées  appartlenni^nt  au  même  individu. 

Plus  tard  In  léte  est  boursuuHer.  horrible,  elle  a  une  teinle 
verte,  qui  passe  au  noir;  h  ce  moment  t'individu  semble  avoir 
une  léle  de  nigre.  I^ea  levri-A  nunl  pninêcs,  ludL'niatiées, 
reiournoe'^  et  laissent  apercevoir  les  di-nts,  dont  la  blancheur 

(1)  Vuir  ot>i«nr>liuna  9,  10,  It.  II,  «X 
Xn  Voir  otHorraitM  IS. 
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peut  cruîre  éguleinenl  â  un  Buicide,  eLdan^ce  cas  il  peu(  se 
produire  certaine:^  complications  mëillco-légales  (1). 

Je  vous  citerai  à  ce  propos  un  exemple  ([iie  rous  n'ou- 
blierez pati,  |>urce  ijuç  toub  vous  avez  connu  le  maître  dont 
jA  vais  vous  parlor.  L'année  dernière,  au  mois  de  juillet, 
Bâillon,  professeur  it  cette  Faculliî,  se  isentant  mal  h  son  ait)«, 
prend  un  buin,  cliet  lui;  au  liuut  de  Irois  quarts  d'Iieure, 
son  (ils  entre  et  trouve  son  p6re  inanimé,  la  téta  sous  l'eaa; 
les  soins  los  plus  empresstia  et  les  plus  rapides  ne  purent 
rappeler  Qailloii  h  la  vie. 

Baillan  avait  contracté  une  assuriDCC  sur  la  vie.  Vous 
«ares  que  (63  conrtpagnies  d'&asurances  »e  refusent  &  payer 
la  Somme  stipulée  dans  l'assurance,  s'il  peut  6lre  prouvé 
que  l'assuré  s'est  suicidé.  La  compagnie  pouvait  refuser  de 
payer. 

Il  a  été  facile  de  dégager  la  vérité.  La  veille  de  sn  mort, 
Bâillon  avait  Tait  pailio  d'un  jury  d'examen  et  l'un  de  ms 
colIéKuea  avait  cru  remarquer  qu'il  avait  la  parole  un  peu 
emliarraisée  el  que  méoie  la  bouclie  paraitsail  un  peu 
déviée. 

Avant  de  prendre  son  bain,  Bâillon  avait  reçu  la  visite 
de  M.  Grandidier,  l'exploralcur  bien  connu  de  Madagascar; 
celui-ci  eu  partant  lui  dit  :  »  Yuus  avez  lit  main  cliaudc,  voua 
ÔLes  ^oulTrant?  ■>  et  Baillun  ri^-ptindil  qu'il  avait  des  rhoma- 
tismes,  qu'il  sentait  une  grande  lourdeur  dans  un  de» 
bras. 

Il  succombL>  dans  le  bain.  Il  e«t  lits  probable  qu'il  y  avait 
eu  soit  un  accident  fébrile,  soit  une  lésion  artérielle,  ou  plu- 
tôt une  lésiuu  limitée  de  l'encépbale;  sous  l'influence  du 
bain  il  »'e»t  produit  un  verligr,  pendant  lequel  Bâillon  a 
gliâsé  «ou»  l'eau. 

QnestioDS  médico-légales.  —  Les  juges  d*tn»lructiiMi 

ou  le  parquet  ie  placent  en  fiice  de  trois  hypolhé&es  qu'ils 


[1)  Voir  observation  i. 


QUESTIONS   UlÏDlCO-LlLCALm.  -199 

voue  Hemandeut  d'élut^îder.  Les  questions  eonl  :  La  mort 
c9l-«Ue  le  résult&l  d'un  accident,  d'un  tuxeitU  ou  d'uD 
fiomiciitc  ? 

Je  ne  reviendrai  pas  sur  le$  eignes  qui  vous  permettent  de 
dire  ii  la  mort  a  eu  pour  cause  la  submersion,  ou  en  d'autres 
termes  si  Tindividu  e^it  lambé  vivant  dans  l'eau  ou  ai  on  n'y 
il  précipité  qu'un  cadavre.  J'ai  tfnumi^ré  ces  ngnes  devant 
v»us,  j'ai  apprécié  leur  valeur  et  je  n'y  insiste  plus. 


Accident.  —  t^n  géndrAl,  lorsqu'un  individu  se  Qoie  par 
accident,  la  présomption  est  qu'on  ne  doit  point  trouver 
sur  son  corps  des  traces  de  violences.  Mais  il  peut  y  en  avoir 
dann  rcrtnlns  cas,  ut  leur  constatation  a  fait  faire  qucliguc- 
foi»  fausse  roule  aux  experts. 

Lorsqu'on  relire  de  l'eau  le  cadavre  d'un  individu  nu  et 
sans  trnces  de  violence»,  U  pri!somption  est  qu'on  se  trouve 
en  présence  d'un  accident. 

Les  choses  no  «ont  pas  tooJ,ours  au^si  Taciles  ;  des  individus 
ee  sont  nojrés  accidentellement,  dnns  des  circonstances  telles 
que  l'idée  d'un  homicide  a  pu  Fiurgir. 

Chaussier  raconte  le  cas  d'un  liomme  qu'on  a  trouva  cou- 
ché sur  une  route,  noyé  dans  une  ornière  remplie  d'eau,  sur 
laquelle  sa  face  était  ap|iliqu<^e.  Devergie  cite  le  eas,  analogue 
au  precûiiciil,  il'un  individu  oojrâ  dans  un  toss6  contenant  un 
pied  d'eau.  Va  individu,  observa  par  Taylor,  s'est  Qoy<^  dans 
un  peu  de  neige  fondue.  EnHn  M.  Tourdes  rapporte  l'obser- 
vation d'un  soldai  qui,  tombant  du  Itaut  d'un  des  remparts 
de  Strasbourg  dans  l«  fossé  couvert  de  glace,  brisa  la  couche 
de  glace  avec  sa  tdte  et  se  noya,  n'ayant  at)Bolunaeot  que  la 
face  BOUS  l'eau. 

H  s'agit,  dans  tous  ces  Taits,  d'individus  en  état  d'ivresse  qui 
sunt  tombés  et  qui,  non  seulement  n'ont  pu  se  relever,  mais 
n'onlmômcpasraitlcpotitmouvcraentquileseÛttircsd'alTaire. 

Les  mJtncs  accidents  peuvent  arriver  aux  épilcpUques  tutn- 
bont  au  inumenl   de  la  cri^e,  aux  person' 
éblouissemenl  ou  d'un  vrrligo.  CdI1(i 
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lies  ivrognes  peuvent  ee  luiyer  dans  leurs  TomùtiemcnU. 
Dans  ce  cas.  il  s'agil  plutôt  d'une  suiTocation  que  d'une  sub- 
mersion. 

On  trouve  un  individu  noyé,  la  I6te  enroncéc  dans  un  peu 
d'eau;  le  reste  du  corps  est  libre-  Esl-ce  ud  accident,  est-ce 
un  humicide,  eal-ce  un  suicide  ?  11  est  facile,  pour  un  homme 
li-èii  fort,  d'onronccr  cl  de  tniïntcnir  dans  un  s«&u  d'eau  ta 
lëte  d'une  personne  faible.  Dûit-on  nécessairement  conclure  h 
rtiomicidc?  Pas  absolument  :  Une  vieille  femme  &  bu  le 
cotiragc  de  se  suicider  en  se  plongeant  la  tète  dans  un  seau 
d'eau.  Une  Icllre,  écrite  par  elle  quelques  Instants  avant 
qu'elle  ne  mit  son  projet  h  exécution,  ne  laissait  subsister  au* 
Clin  doute  sur  ses  inlenlious. 

Vous  voyez  donc  qu'on  peut  se  noyer,  alors  mime  ijuc  le 
nez  et  la  bouche  sont  seuls  en  contactaTec  l'eau. 

Je  vous  ai  dit  que.  même  après  une  mort  accidentelle,  un 
pouvait  tniuvur  sur  le  corps  d>;s  traces  de  violences.  Les  vio- 
lences peuvent  avoir  été  faites  avant,  pendant,  ou  après  la 
chute  dans  l'eau. 

Il  est  fort  possible  (|u'un  individu  se  suit  trouvé  mélâ  &  une 
rixe  la  veille  du  jour  où  il  est  tombé  h  l'eau  ;  il  tàut  que 
vous  pui>uiîc7.  faire  le  diagnostic  différentiel  entre  les  lésions 
antérieures  k  la  submerr^iun  et  celles  qui  peuvent  avoir  étA 
faites  au  moment  même  de  la  submersion. 

Je  voua  ai  raconté  l'histoire  de  ces  deux  étudiants  qui  in- 
vitent deux  femincs  à  fiouper.  L'une  d'elles  devenant  insup- 
portable, ils  la  ramènent  chez  elle  en  la  tenant  chacun 
BOUS  un  brse,  à  la  façon  des  f^ordiene  de  la  paix  qui  con- 
duisent au  poste  un  mtitfaileur.  Vous  vous  souvener  que  cette 
femme,  après  avoir  dormi,  désespérée  H  son  réveil  de  se  Vuîr 
abandonnée,  est  alk^e  eo  noyer  dans  le  canal  Saint-Martin.  Le 
commissaire  do  police  fit  porter  le  corps  &  la  Morgue,  parce 
que  les  bras  étaient  couvert.^  d'cccliyraoses-  En  pratiquant 
l'autopsie,  j'ai  déclaré  que  ces  ecchymoses  avaient  été  faites 
du  vivant  de  la  femme,  quelques  lieures  probablement 
avant  ta  submersion;  elles  étaient  nettes  et  limitées,  mats  il 
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y  avait  autour  d'elles  une  tégërc  eufTiieïon,  un  prolongement 
pructuil  par  du  sang  ayant  subi  un  commencement  de  dé* 
coloration. 

Nous  n'avons,  pour  délerminer  l'Age  des  ecchymoses,  que 
des  données  fkHKi  vagues  (1).  Cependant  nous  poiirons  ré- 
pondre approximalÎTement  &  la  question  du  juge,  en  noua 
basant  sur  les  pli^nnmt^nes  qui  se  passent  dans  l'cccliymoee 
cunséculiveà  un  coup  de  poing  sur  l'cvil.  Pendant  vingt-cinq 
jours,  l'eccliymo^a  orbitaire  varie  dans  ses  diinenHion^  et  ta 
couleur.  Elle  pr^'nil,  nu  premier  abord,  t'ai^pect  ravonnanl 
d'un  soleil  et  une  coloration  noiro  ;  bientôt,  au  fur  et  à  me- 
sure  des  cbangeinents  de  coloration  du  «ang  extrava«é,  elle 
devient  bleue,  puis  verte,  ot  enltn  jaune,  pareille  à  la  couleur 
de  la  bile.  Virchow  a  établi,  en  elTet,  que  dan»  les  ecchy- 
rauses,  la  coloration  linale  du  sang  est  identique  à  celle  de 
la  bile. 

Lorsque  voua  conetatOE,  sur  un.  cnda^TC  de  noyé,  des  zoo«s 
colorées  autour  de«  ecchymoses,  vous  pouvez  aniriner  que 
les  ecchymoses  sont  antérieures  A  la  submersion. 

Un  individu  peut,  en  tombant  dans  l'i'aii,  se  Taire  des  lé- 
sions plus  ou  moins  graves  et  plus  ou  moins  singulières. 
Taylor  cite  un  plongeur  émérilc  qui  s'est  précipité  dans  la 
Tamise  du  haut  du  pont  de  Londres  ;  au  lieu  de  se  jeter  tes 
bras  rapprochés  et  levés  au-dessus  de  la  léte,  comme  le  Tonl 
habituellement  les  plongeurs,  il  s'est  élancé  dans  l'eau,  les 
bras  écartés  en  croix  ;  it  s'est  produit  une  luxation  des  deux 
humé  ru  H. 

A  la  Morgue,  j'ai  eu  souvent  Toccasion  de  constater  chci'- 
des  Doyés  l'existence  de  Tractures,  d'énormes  sulTusianâ 
sanguines.  Je  me  souviens  notamment  d'un  individu  qui 
s'Otait  jeté  dans  la  Seine  du  haut  du  pont  National  ;  it  avait 
frappé  des  épaules  contre  le  bordage  d'un  bateau  :  il  t'était 
fait  des  Traclures  des  c^tes  et  il  avait  une  poche  de  sang 
extrêmement  volumineuse  dans  la  région  dorsale. 


(I)  Voir  Dbsamtlon  S. 
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Ouciqucruis,  on  tombe  sur  des  piqueis,  sur  dra  pieux  en- 
fonces sous  l'enu  ;  dans  d'autres  ca-s,  des  individus  se  sont 
frncttiri^H  te  crA^ne  en  heiirlanl  de  la  IHe  ronlro  le  Tond  de  la 
rivière,  qu'ils  croyaient  plus  jiruronde.  M.  TourJes  raconle 
le  cas  d'un  homme  qui,  peiid»iil  qu'il  plongeait,  re«;ut  sar  te 
tlti  un  individu  qui  venait  de  se  jeler  A  l'eau  h.  son  tour,  tx* 
ronluMons  réitillant  du  rlioc  furent  tr^s  vîdienlp»,  et  IVn  eut 
teaiicoiip  de  peine  k  ramenur  cet  luimme  à  la  vie. 

iCnfin,  Messieurs,  un  peut  tomber  au  fond  d'un  puits;  je 
n'insiste  pai  t^ur  lee  K*&ionâ  que  celle  chute  peut  d (^terminer. 
Mi^me  apvè^  m  mort,  l'individu  vlclimc  d'un  accident  peut 
itrc  blessé. 

Je  pasKC  rapidement  eur  rinlen'ention  des  animaux,  dont 
je  vous  ai  d^>jîi  parle. 

Dans  certaines  rivières,  dans  la  Seine  notetnmcnl,  ob 
existent  de  nombreux  services  de  batellerie,  il  peut  se  pro- 
duire des  aeci<|pnls  sinf^titierii. 

M.  I>clen<<  en  a  rdalé  un  certain  nombre  dans  un  très  in- 
l^re^eanl  mémoire  qu'il  a  puttié  (1),  prilcis^mcnl  parce  qve 
ces  accidents  nvaienl  donn*^  lieu  h  dce  erreurs  d'expertise. 
Jû  vûis  voui  citer  le  plus  curieux  ; 
On  relire  un  cadavre  de  la.  Seine;  le  médecin  chargé  do 
l'exAiDÎncr  constate  une  lésion  de  l'Apophyse  ma^loîde,  une 
perr>ra[ioii  du  pnrifHal,  une  Ic^ion  de  U  poitrine.  Allant 
beaucoup  Imp  loin,  ce  iiicdecin  reconstitue  la  scène  du 
crime  :  il  drcUrc  que  l'individu  n  reçu  un  coup  de  poigtia 
dans  la  poitrine,  i;l  quVnsuitc,  on  lui  a  lire  un  cntip  de  pi 
lolet;  la  balle,  entrée  par  l'apophyse  mastoide,  e^t  «orlie  pai 
If  parié  loi  ;  enfin,  on  a  jeté  le  corps  à  Peau. 

Le  médcciu  n'avait  pas  tnul  vu  :  il  n'avait  pa?  remarqué 
i|ue  la  bicesure  de  la  poitrine  mesurait  21  cenlim^tree  de 
longueur,  ce  qui  eil  une  bello  dimcHMon  pour  un  cuup  de 
poignard  ;  il  n'avail  pas  remarqua  que  l'apopliyae  inastoldr 
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[1 ,  DnlCD*.  I'f«  fravliiivs  tt  r/r*  lèaiont  oistuttn  gue  l'on  rrnroR/ttr  lur* 
/n  eadmiret  rtiirut  de  ta  Seine  (Annales  d'hj/g.  pubU^iie et  de  niU.  W> 
gaU,  iriH.  I.  ].,  a>  »irw,  p.  433}. 


nVtatl  f)A«  brisée,  mais  usée,  et  que  le  parii^ta)  n'était  pas 
perfuré.  Enfin,  il  n'avait  pas  vu  que  la  ([uatrk^mo  et  la  cin- 
quidine  rerl^bres  cervicales  avaient  ditiparu. 

H  ne  Tul  pas  diillcile  d'expliquer  l'origine  de  ces  lésions  : 
t'id  lie  de  crime  dut  être  jmmi^diatcmenlaliandcinnée.  Le  corps 
avait  éiè  urK-lé  par  tes  cllalD(^a  de  louage;  il  avait  reposé  sur 
elles  peudant  un  certain  temp?,  et  c'est  le  inouvemont  di?  va-el- 
vicnl  des  chaînes  qui  avait  peu  h  peu  usé,  par  le  rrotlement, 
l'apophyac  mastoide  <■(  le  parîf'tal  cl  causé  lenaulrea  lésions. 
M.  Delcns  cile  d'autrcâ  faits  du  même  genre. 
J'ai  vu  des  mcmlrca  entiers  enlevés  par  le»  hélic«s  des 
bateaux  &  vapeur;  le  corps  d'un  nouveau-né  avait  été  com- 
plélcmcnt  vide  de  tous  les  viscères  par  la  palette  d'une 
roue.  Les  corps  peuvent  être  projetés  contre  les  piles  d'un 
[xmt,  ila  pciiront  éiro  ticssés  par  un  coup  àr-.  gafTc  on  de 
rame,  par  le  croc  f[iiî  a  servi  h  les  repêcher  ^1}. 

Au  moment  aii  le  corps  remonte  à.  ta  aurface  de  IVau,  il 
peut  élrc  pria  entre  deux  tiateaiix  et  être  écrasé  i2);  il  peut 
être  sai^i  dans  la  porte  d'une  écluse  cl  avuir  un  mcmlire  ou 
la  léte  enlevé.  Après  le  crime  de  Billoir,  qui  avait  découpé 
une  femme  en  morceaux,  tous  les  cadavres  mutilés  qu'on 
retirait  de  l'eau  étaient  censés  avoir  été  dépecés;  on  y  voyait 
des  viclîmes  de  mairaiteurs  qui  avaient  voulu  imiter  Billoir. 
J'appiHIe  enrori!  votre  attention  sur  une  lésion  qui  n'c«t 
pas  fnitc  dans  l'vnu,  mais  qu'il  faut  Cfinnaltre.  Lorsqu'on  re- 
lire un  noyé  de  l'ea».  on  essaye  d«  le  rappeler  à  la  rie;  s'il 
n'y  a  pas  séjourné  trop  longlemp»,  on  le  frictionne  vigou- 
reusement. Ces  frictions  enlèvent  l'éplderme,  et  nu  l>out  de 
quelques  lieures,  le  corps  prend  un  a«pect  particulier  qui 
pourrait  induire  en  erreur  un  expert  peu  expérinisnlé  et 
lui  faire  croire  à  des  lésions  qui  n'existent  pas. 

Suicide.  —  Dans  la  »ulimcri(i<>n  suicide,  la  prfsomptû 
«ncurc  qu'il  ne  doit  pas  y  avoir  de  violences. 


(Il  Voir  obwnalioiu  t,  M. 
(S]  Voir  nbarnBLion  S). 


KOi  U4  SliBHKBSlON. 

Uo  peut  trouver,  d'abord,  toutes  celles  qu«  je  vien»  d«  tous. 
décrire,  tn&is  on   en   constate  d'aulree  qu'il   est  boa  de 
Diiter. 

En  Angleterre,  les  Temtnes  qui  ee  jettent  rolonlaîremoat 
h  l'eau,  e'enveloppcnt  souïerl  la  tôle  avec  leur»  vêlements; 
elles  sont  complûlcmcnL  encapuchonnées.  On  pourrait  rroire 
qu'elles  ont  éléTicUone»  d'une  tentative  de  suflocation,  avaot 
d'avoir  i\é  précipiLéeiidans  l'eau. 

Des  individus  aonl  retrouvas,  les  membres  liés,  eoil  en 
avant,  soit  en  arrii^re;  quulqucfoiA  les  braa  «ont  attaclièi 
aux  jnrabcs.  Un  pense  d'ordiaaire  &  un  homicide  (1).  Je  ne 
cruis  pas  que  des  oieurlricrs  pui)=9enl  racileinenl  ligoUer 
ain&i  leurs  victimes,  à  moins  ilc  Its  avoir  au  priialable  mï- 
ta  dans  l'impossibilité  de  résister,  et  dans  ce  cas  on  codS' 
lateruit  «ur  le  corps  des  traces  de  viotences. 

II  ne  faut  voir  dans  ces  ligatures  qu'une  précaution  su- 
prême prise  par  l'individu  qui  veut  se  suicider.  C'est  parce 
qu'il  Kail  nager  et  qu'il  se  d^llo  de  lui-même  qu'il  se  oiet 
dans  l'itnpositibilité  d'obéir  à  l'instinct  de  conservation  qui  le 
pouEiSiîrail  à  se  servir  de  ses  laleats  de  natation  pour  se 
aauvor. 

D'autres  désespérés  se  passent  autour  du  cou  une  fiecUe 
i.  laquelle  ils  ont  attaché  une  grosse  pierre  ou  un  poids,  qui 
les  einpâehe  de  remonter  à  la  Burrace  do  l'eau.  Leur  cou 
est  m.art]ué,  dans  ce  cas,  d'un  sillon.  M.  Tourdes  rapporte 
qu'un  étudiant  «'était  noyi!,  après  s'être  attaché  un  poids  de 
25  livn>s  au  cou;  il  est  resté  dix-sept  jours  dane  l'eau. 

Ce  sillon  e-tt  peu  marqué  quand  la  peau  est  encore  ramolhe 
par  l'action  de  l'eau,  il  s'accentue  et  se  creuse  lorsque  la 
putréractioQ  amène  la  bourfouQure  du  tissu  cellulaire. 

Il  faut  noter  aussi  l'existence  des  tiglc^  ehec  les  noyées. 
M.  Tourdes  dit  qu'un  tiers  des  Tcmmes  qu'il  a  examinées, 
qui  se  sont  noyées  volontaire  m  eut,  étaient  dans  une  période 
menstruelle.  Au  moment  de  leurs  époques,  certaines  femmes 
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ont  des  idées  mélancoJiqucâ,  queJqucâ-unce  mùmo  des  idées 
maniaquei,  qui  peuvent  fort  bien  le^  mcnpr  au  stticide. 

Je  ne  in'arriîte  pas  aux  suicides  mulliple»,  &  ce  que  j'ap- 
pellerai votonlierg  le*  8uicidei<  de  famille  :  Une  mère  se  jette 
ti  l'eau  arec  ses  enfaols,  un  homme  et  une  Temme  se  noient 
apK-s  «'Atre  liés  ensemble  :  il  n'y  a  pas,  dans  ces  Taits,  ma- 
tiare  tt  complicaiionî^  médico- légales. 

Il  peut  y  en  avoir,  au  contraire,  ei  avant  de  te  noyer  l'in- 
dividu a  essayé  de  se  suicider  d'une  autre  Taçon  :  il  a  pu 
se  couper  In  Korgt;,  ^e  tirer  un  coup  de  pistolcl,  se  donner 
des  coupe  de  couteau.  Hufinanii  a  noti^  plusieurs  cas  dans 
lesquels  une  tentative  d'empuisonnemenl  avait  précédé  le 
suicide  par  submersion. 

Homicide.  —  Messieurs,  pournoycr  un  individu,  il  Bcmlile 
que  i'assasâin  doive  être  beaucoup  plus  vigoureux  i];iic  la 
victime.  Cependant,  il  n'en  est  pas  toujours  ainsi,  car  la 
victime  peut  fttre  surprise  et  précipili5e  à  l'eau  saïui  avoir  eu 
le  temps  de  se  défendre. 

Casper  a  cité  le  cas  suivant  :  Un  mari  et  sa  femme  sont 
assis  au  bord  d'une  rivière;  ils  s'entretiennent  tranquille- 
ment. Tout  &  coup  la  mari  pousae  sa  femme,  qui  tombe 
dans  l'eau  et  se  noie.  Le  corps  ne  portait  aucune  trace  de 
violence. 

Un  bomicide  par  submersion  éveille,  dans  l'esprit  des 
magistrats,  l'idée  de  violoDces.  Aussi,  Je  vous  engage  vive- 
ment à  ne  jamnis  repondre  d'une  façon  absolue  A  In  <|uefi* 
lion  qui  vous  sera  posée  par  le  parquet  ou  par  le  juge  d'Ins- 
truction; ne  dites  jamais  :  «  Il  n'y  a  pas  de  violences,  donc 
il  n'y  a  pas  crime,  »ou«:  11  y  a  des  violences,  donc  îlya  crime.  » 
Conlenlci-vous  do  répondre  :  «  Il  y  a  des  vii>Icncc8,  on  peut 
les  expliquer  de  telle  ou  telle  façon,  »  ou  :  «  Il  n'y  a  pas  de 
violences.  »  Le  magistrat  interprétera  les  faite,  recueillera 
des  l»,'moignagcs  ;  c'est  eon  rôle,  ce  n'est  pas  le  vôtre. 

Voulez-vous  un  exemple?  Il  y  s  quelques  années,  on 
trouve  un  jeune  homme  noyé,  dans  la  Seine.  Le  corps  ae 
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porte  pas  trucea  de  violence»  ;  le  miidccin  expert,  dans  son 
rapport,  conclut  h  un  aceidcnt.  Ce  n'était  pas  un  accident, 
c'étAit  UD  crime.  €>;  jeune  liomnie,  qui  avait  des  mœurs  d^ 
plorablcB,  s'ôlail  amusé,  ov<-c  un  vaurien  de  ton  Age,  A  mon- 
ter sur  lo  parapet  «lu  quai,  et  h.  un  moment  donné  son  cama- 
rade lui  avait  donné  une  poussée  qui  te  précipita  à  l'eau.  1^ 
scène  avait  eu  des  témoins  qui  révélèrent  la  vérilé;  je  n'ai 
pas  besoin  de  vouit  dire,  qu'aux  acEises,  le  médecin  IcgUte. 
qui  avait  Hé  si  alTirinutiT  dams  son  rapport,  se  trouva  en  sin- 
gulière posture. 

McâsieurA.  la  même  question  s'est  posée  récemmenl  ;  /a- 
joute  qu'elle  m'a  été  posée  t  moi-même,  lors  du  procès  du 
marquis  de  Najvc. 

Voua  savez  r|ue  le  marquis  était  accusé  d'avoir  tué  le 
jeune  Menaido,  dans  des  conditions  à  peu  pr^B  analogues  h 
celles  on  le  mari,  dont  je  vous  parlais  tout  k  l'heure,  a 
tué  9A  femme.  Viiuït  connaissex  tous  celte  histoire;  vous 
votiR  rappelez  que  le  marquis  avait  promené  Menaido  toute 
la  journée,  et  que,  le  8olr,  tous  deux  arrivaient  à  un  en- 
droit de  la  route  de  Naples  A  Sorrente  appelé  le  GoulTre, 
i'IevL',  h  pic,  de  30  métrés  au-dessus  de  la  mer. 

Le  corpe  de  Menaido  fut  retrouvé  au  pied  de  celte  falaise. 
On  m'a  prié  de  n^pondrc  à  ces  deux  questions:  «  K8t-ce  un 
GuicidL'?  Etit-CQ  un  homicide?  »  Itemarquez  qu'il  n'était  plus 
possible  de  faire  une  eximmation. 

Le  rapport  du  médecin  légieLc  italien  qui  avait  le  pre- 
mier vu  le  cadavre  était  d'ailli^iirs  parfait;  il  insUtait  sur 
le$  lésions  provenant  de  la  chute,  Tracturci  des  bras,  frac- 
ture du  crAnc,  et  qui  curactérisent  leschutcsd'un  lieu  élevé. 

J'ai  dit  que  le  rapport  ne  permettait  pas  de  répondre  aux 
questions  qui  m'avaient  été  posûes. 

On  e'eal  demandé  aussi,  dans  celle  affaire,  ai  un  jeune 
homme  de  l'j^ge  de  Menuido  pouvait  nourrir  des  idées  de 
suicide.  Vuu«  n'avez  pas  oublié  les  statistiques  que  je  vous 
ai  produites  au  début  de  ces  lerons  (1),  et  voufi  savei  que 
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le  suicide  des  enTunls  n'est  maUieureu&emenl  pas  un  Tait 
«xceptionnel. 

On  a  pensé  enfin  que  Menaldo  aroil  pu  être  rictime  don 
acl«   de  pôdiTftslie,  *oivi  d'asMURinat. 

Le  premit^r  expert  a  coni^latâ,  le  11  novembre,  tretite'eix 
lieures  après  la  mort,  que  l<jue  les  organes,  et  eo  particu- 
lier l'anus  et  la  rergo,  «liaient  en  parfait  état. 

Le  dcuxîi>ii)i:>  cxp<?rL,  <|iii  a  procédé  A  l'cxamcn  du  corpK  le 
Il  révricr.  a  iJêclarÉ  i|iie  l'anui*,  Urgemânt  ouvert,  dénottiit 
dea  habitudes  rie  pi^dcraslic  passive,  ancienne. 

L()i-F(]ui-  la  piilrêfaiMiim  giucn^e  «'élablil.  elle  •lilate  lar- 
gement l'oriQcc  anal,  elle  en  elTncc  lea  plis.  H  etl  impo&aiblc 
de  faire  au  tout  de  trois  mois  la  dilTiTi-nce  enln:  lu  peau 
et  la  muqueuse  rectale;  tous  les  caraclOrcs  ^iont  ciïaci^'t 
tout  est  unirormémcnt  vert. 

Je  vous  ai  di'j<\  dit  que  l'Iiomicidc  pnr  subtncr«ion  cet 
Htnivcnl  Ii;  r(!-sullul   d'une  surprite. 

Ilcncltc  raconte  (|u'un  indi\iJu,  après  avoir  n^dtiit  uns 
jeune  fille,  vient  «ouper  avec  le  père  aous  prétexte  de  »c 
rnVoncilier  avec  lui  ;  Il  profile  de  rivrcufie  du  porc  pour  le 
piHisser  dan»  l'eau. 

On  vite  encore  le  cas  d'un  jeune  gnrçon  de  dis  ans.  i'»  ^e 
trouvant  dans  un  bateau  ave  sa  petite  fceur  itillrme,  b^ve  do 
cinq  ans,  la  soulève  dans  tes  Liras  et  la  jette  dans  l'eau. 

Zacchias  a  dit  qu'un»  aulopiie  mut  faite  ne  te  refait 
jnmait.  Je  ne  saiiraiB  trop  voua  prier  de  graver  col  nxiomo 
dans  Votre  ménu^ïre,  et  je  vais,  à  l'appui,  vous  ra|>iielcr  la 
fait  suivant  dont  je  vous  ai  déjà  parlé: 

Un  charcutier,  après  avoir  Tait  fortune,  se  relire  au  bord 
de  la  mer.  dans  les  cnvirorB  do  Cabuur^;  un  jour,  il  mi  à  la 
pèclic  aux  crevettes  avec  sa  bonne  et  il  la  noie  en  lui 
maintenant  la  tcLe  sous  l'eau.  Quelques  pficlictiscs  abritt^irs 
derrièit  un  rocher  avaient  aperçu  le  roupie  et,  rompn'nanl 
ce  qui  «0  pai>Eait,Ke  dirent  :  m  l>i  homme  noie  celle  reuiine.  a 
Le  charculiiT  rt-nirc  i^iil,  suivi,  h  quelque  di^tanre.  par  Ica 
pêcheuses  qui  voulaient  savoir  où  il  dcinciiraît.  L'une  re>t<: 
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dcv&Dl  la  maisun,  les  autres  vont  prévenir  le  maire.  Celui>ci 
interroge  le  charcutier,  hiî  demaniJe  ce  qu'il  a  fait  de  sa 
bonne  el  (irialement  le  fall  arrêter. 

Le  lendemain,  le  corp^  de  la  Tille  est  retrouvé  à  marée 
basée.  Ici  intervient  un  médecin  légiste,  de  Caen,  pou  tiabi- 
lué  aux  experltges;  il  déclare  que  celle  femme  est  morte 
par  submersion.  Le  médecin  de  la  localité  qui  assi«laîl  aui 
i-onslatatiuns  B'étaiinc  que  son  confVére  de  Caen  ne  pratique 
pas  l'autopsie  el  ne  donne  aucune  nttenlion  k  certaines 
lésions,  ponrluées,  qui  siégeaient  sur  le  menton  et  le  bas  du 
Visage;  elles  pouvaient  être  causées  d'aprèa  lui  par  des 
mursures  Ap.  crabes.  Le  médei^in  expert  mis  en  demeure  par 
son  confrère  ouvre  obliquement  la  poitrine,  trouve  les  pou- 
mons congestionnés,  ne  les  sort  pas  de  la  poitrine  et  con- 
firme soD  diaj;no3tic  de  mort  par  submersion. 

Oo  m'avait  envoyé  la  peau  du  menton  de  celle  femme. 
Elle  était  criblée  de  petites  excorialioos  irréguliêres.  dou- 
blées d'une  sufTusion  sanguine  dans  le  tiasu  cellulaire  sous- 
culané.  Il  élail  évident  pour  moi  que  ces  petites  plaies 
étaient  dues  k  réclalcmcnt  de  la  peau  violemment  pressée' 
contre  une  surface  dure  cl  irréguliérc,  telle  que  du  sable.** 
l'ai  répété  l'expérience  avec  des  cadavres,  J'at  toujours  ob- 
tenu les  mêmes  lésions  cutanées,  mais  sans  sufTusion  san- 
guine, naturellement. 

Eh  bien,  Messieurs,  quand  l'alTaire  vint  aux  assises,  il  se 
passa  quelque  cboge  de  bien  iiiHtructif  pour  vous.  L'avocat 
de  l'accusé  dit  :  «  Cette  feiiime  est  morte  d'hémorrbagie  cé- 
rébrale et  je  meta  les  experts  au  dt^fl  de  prouver  le  con- 
traire. »  Évidiemment,  ils  n'auraient  pu  apporter  cette 
preuve,  puisque  l'autopsie  n'avait  pas  été  faite.  II  n'était  pas 
possible  même  de  prouver  que  ia  morl  avait  été  lu  ré-suUat 
de  la  submersion.  Les  médecins  légistes  qui  assistaient  k 
l'audience  ont  été  fort  malmenés,  aussi  bien  par  la  défensfr^ 
que  par  le  ministère  public. 

Je  vous  engage  donc,  et  c'est  I&  morale  k  tirer  de  cette 
histoire,  k  toujours  faire  complèlemcnl  l'autopsie  du  cadavre 
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que  vniiB  êtes  charge  d'examiner,  quelle  que  soit  IVridenco 
des  fatU. 

En  général,  Messifurs,  il  ne  »'afil  jtas  d'homicide  |i»r 
submersion,  m&ïa  d'immersion  faite  dans  le  bul  de  cacher 
un  crime. 

Il  y  a  quelques  aiinéfifi.  M'*  Fenavriiu,  Toulanl  «e  dé- 
t>a.rraii!>er  d'Aubert  qui  était  son  amanl,  remmtVnv  A  Cliatou 
(■t  «e  Tait  accompagner  de  son  mari  el  de  son  beau-frére  (I). 
Kn  femme  nvisée,  elle  prend  trois  billels  d'aller  et  retour 
pour  elle  et  tes  siens,  et  un  billet  simple  pour  Aubert,  qui 
ne  devait  pas  revenir.  Ils  arrirent  li  Chatou  cl  \lk,  dans  leur 
maison,  Aubcrl  est  tué  &  coups  de  marteau  sur  la  t^ie;  il 
tombe  mort,  et  Kenayrou  prenant  une  canne  &  épée,  lui  tra- 
verse trois  ou  quatre  fois  le  cœur,  "  ce  eotm;  a-l-d  dit,  ^ut 
m'a  laitl  fait  iouffrirt  « 

Puis  pour  faire  disparaître  le  cadavTe,  on  le  d^'sliabillc, 
on  enroule  autour  du  corps  S  mvtres  de  tuyaux  de  plomb 
de  la  groftscur  di-s  tuyaux  &  r8z,  et  on  le  jette  dans  la 
ricine  au  pont  de  Chatou.  Les  assassins  espéraient  qu'il  y 
réfuterait  longtemps;  ch  bien!  non,  Ueasieurs,  Aubert  est 
revenu  sur  l'eau,  au  Prcq,  le  unzit^me  jour,  entraînant  avec 
lui  les  8  mètres  de  tuyaux  de  plomb,  remonlanl  à  la  surfbce 
^rAcc  à  la  puissance  de  la  putri^faclion  galeuse. 

Si  Kenayrou.  avant  de  jeter  le  corps  dans  l'eau,  avait 
fendu  l'abdomen,  les  gaz  de  la  putréfaction  ne  se  seraient 
[ISS  accumulés  dans  l'intestin, n'auraient  pas  changé  le  poids 
spécifique  du  corps  cl  celui-ci  restant  plus  lourd  que  l'eau 
serait  demeuré  au  fond  de  la  ririiTC  ;  Aubert  aurait  proba- 
blement diïiparu  déSnltivemenl. 

Cet  exemple  vous  démontre,  et  c'est  pour  ctla  que  je 
vous  en  ai  parlé,  la  rapidité  et  la  puissance  de  la  pulr^ 
faction  gazeuse. 

C'«»t  Â  la  m^me  cause  qu'est  due  la  découverte  de  ra«- 
eassinat  de  Fualdés,    crime    mystérieux   commis  a  Albi, 
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en  IBII,  «t  qui  a  lonj^lomps  tlérra;^  la  curiosité  populaire. 

FuaMfS»  avait  élé  liltératcnienl  Ëtiig:ni£  dnns  une  mAison 
trtrgn»;,  chez  la  veuve  IJancal,  en  présence  de  M""  Mansion, 
i|ui  en  venant  diino  celte  maison  ne  pensait  pas  y  devenir 
Irniuiu  d'un  crime. 

Le  corpii  Tut  jet4  dans  la  rivière,  il  eumagCA  au  bout  de 
quelques  jours  cLliicnine  put  être  rcconsLitné. 

Un  dernier  fait  :  Lorsque  des  médecins  qui  n'ont  pas  11ia< 
liilude  des  rx{icrlls(^8  mëilico-K'^'alcs  sont  «ppclt^s  à  rxaminer 
lui  corpg  trunv4  dui)«  l'eaii  ou  au  bord  de  l'eau.  ÎU  concLii«ul 
Tolontierx  h  la  submersion.  Si  te  corps  e^l  putréfié,  ils  répu- 
gnent h  l'HUlopsle. 

Meut.  oflicierBde  Kanté  de  la  Manche  sont  comiiiie  pour 
examiner  un  individu  que  l'un  avait  trouvé  morl,  étendu  par 
terre,  la  télé  dans  une  mare  ;  iU  concluent  1  une  congeetion 
ci^rébrale  ayant  détcrmim^  une  cbule  d&n^  Veau  cl  la  morl 
par  eubincr^on-  Cependant  la  justice  est  inTormée  de  cer- 
taine délaîlB  r)ui  rendent  pr(it]abl»  riiypnilièiie  d'un  crime. 
Un  nouvel  expcrl  est  commis,  il  s'étonne  que  \(^s  premier; 
experts  aient  conclu  à  une  mort  par  congestion  cérébrale, 
eans  avoir  ouvert  le  crAnc,  ot  en  procfidant  ft  cet  examen  il 
constate  tinc  Traclure  du  crAne. 

Messieurs,  les  deux  olBciers  de  santé  furent  poursuivi»  en 
police  correctionnelle  pour  Taux  témoignage;  c'est  le  seul 
exemple  que  nous  ayoned'uQ  tel  fait  en  médecine  li^^ale.  11b  ont 
élé  acqiiîll<'-8,  mais  avec  un  considérant  qui  vaut  une  con- 
damnation :  •<  Parce  qu'on  avait  eu  le  lort  de  leur  confier  une 
mitsion  qu'Us  étaient  incapables  de  remplir  convenablrmeni .  • 

Survie.  — J'arrive  à  une  quention  importante  en  médecine 
légale,  A  la  question  di;  la  survie  : 

Plaideurs  personnes  de  la  même  rumillc  Bont  prises  dans 
un  même  accidcnl.  On  deinnndera  au  nu-'decin  légiste  de  dé- 
cider laquelle  de  ces  personnes  a  pu  survivre  le  plus  long- 
temps, aQn  de  savoir  Ht  qui  appartiendra  l'héritage  :  ear, 
Messieurs,  celte  queaUon  de  survie  est  surtout  une  aCTalre 
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(t'ti^ritAgc  el  la  subincr^iim  a  eu  Jiis(|iricî  le  privilùge  de  la 
BOulevcr  assez  Wi|Éicmiiienl. 

Durs  un  accîJent  survenu  entre  Ilunlleur  el  le  Havre,  fin^s 
<Io  deux  cents  pcri^onnes  Turcnl  novices  ;  Hce  ramilles  entières 
iH^panircnt  ;  il  y  eiil  un  grand  nombre  d'afTnircs,  soulevées 
par  lei  (]ue^tions  de  siirceK«ion,  dans  le8i|iieUes  les  médecins 
léfcistes  durent  intervenir. 

Ce  sont  toujours  des  cannes  de  mort  en  commun,  telles  que 
des  naufrages,  de»  parties  de  Salcan.  drs  ruptures  de  poiit, 
des  accidents  de  chemins  ^dc  fer,  iiui  foui,  surgir  celle  quei* 
LioD. 

Heureusement  pour  nous.  Messieurs,  le  code  civil  est  in- 
tervenu ;  il  a  tranché  la  dilTiciilli^  <lnn9  les  arlictes  720,  721 
61*72^;  je  dis  :  «  lieureuxemenl  •>,  car  le  médecin  léçisle 
est  Bouvcnl  dans  l'impossibililé  de  résoudre  ces  questions  de 
survie. 

L'urLicle  lâO  s'exprime  ainsi  :  <■  Si  plusieurs  personnes 
respect ivemcnl  appcli^es  It  la  succession  l'une  de  l'autre,  pë- 
rissent  dniis  un  m^me  événement  sans  qu'on  puisse  recon- 
naître laijuelle  i^sL  déct^dtfe  la  première,  la  présomption  de 
survie  est  di^tenninée  par  les  cii'constanees  du  Tait,  et,  &  leur 
défaut,  par  la  force  de  fige  ou  du  sexe.  » 

I.  orticle  lâl  :  <>  Si  ceux  qui  ont  pi3ri  ensemble  avaient 
moin»;  de  quinze  ans,  le  plus  Agé  fiera  présiim»^  avoir  survécu. 

u  S*)l3  étaient  tous  au-dessus  du  soixante  ans,  la  moins  A^é 
sera  présumé  avoir  survécu. 

"  Si  les  uns  avaieul  moins  de  quinte  ans  et  les  autres  plus 
de  soixante,  tes  premiers  seront  présumés  avoir  survécu.  » 

L'article  7^:2  :  «  Si  ceux  qui  ont  péri  ensemble  avaient 
quinu  uns  accomplis  et  moins  d«  Boixanle,  le  mile  est  tou- 
jours  présuma  avoir  survécu,  lorsqu'il  y  a  égalité  d'Age  ou 
ei  la  diiïérencc  qui  existe  n'cxcéde  pa«  une  année. 

•  S'ils  étaient  du  même  sexe,  la  présomption  de  survie  qui 
donne  ouverlure  &  la  succession  dans  l'ordre  do  la  nature 
doit  être  admise  :  ainsi  le  plus  jeune  est  présumé  avoir  sur- 
iTéca  au  plus  Ane.  » 
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Le  premier  paragraplio  Je  l'article  lil  est  sur  un  point  ea 
contrarie  lion  avec  les  donoées  de  la  «cieoce  :  nous  savuas 
(;ncirel(|uelc&  nouveau-Dés  survivent  plus  longtemps  que  les 
adultes,  notaiiiitiËiit  dans  la  sul>[nersion. 

Voyons  les  exemples  (1a ns  lc)<(iue[a  la  médecine  léfçale  a  eu 
h  Inlorvenir.  Mous  ne  cilons  en  ce  momenl  que  dcH  afTaires 
de  sulinicrsiun. 

Telleeel  l'alTtiire  Levainville.  M.  Levaînville  t-latt  prérol  du 
Pinislère  ;  le  10  octoltrp  1870  il  va,  avec  sa  femme  el  sa  (iJIe, 
et  queliiwcs  aiifrcs  personnes,  se  promener  sur  h-  bord  de  ta 
mer,  très  orageuse  ;  toute  lu  société  s'aveolure  sur  une  petite 
langue  de  terre  étroite  au  bout  de  laquelle  se  trouvait  unenn- 
i;icnna  maiiinnnelte  de  dounnlcni,  abandonni^e.  Une  lain»'  d« 
Tond  biitayt.-  briisquemenl  la  petite  presqu'île  el  enli>re  sept 
h  huit  personnes  :  elles  périiscnl  toutes.  M.  Levaînville 
avait  perdu  sa  femme  et  sa  Qlle.  D'après  la  loi.  si  M'"  Le- 
vainville était  morte  après  sa  nn^re,  il  Iièritail  d'elle.  Si 
au  contraire  M"'  Levainville  était  morte  aprèa  «a  flile,  il 
n'avait  aucun  droit  k  l'iit^ntage,  qui  passait  Jk  la  famille  de 
sa  femme. 

Les  ju|$cs  de  Quimper  reconnurent  que  rien  ne  pouvait 
éclaircir  l'nlTaire,  ils  appliqui^ront  les  articles  du  code  et 
déclarèrent  que  M"*  Levaînville  était  morte  la  der- 
nière ;  M.  Levainville  hèrîtu.  Mais  la  famiUe  de  sa  femmo 
interjeta  sppel  et,  choi^e  curieuse,  les  procès-verbaux  primi- 
tifs ont  été  rectiti^s,  ^  la  suite  de  témoignages  Absolument 
dignes  de  foi,  lors  de  la  seconde  expertise  dont  Tardieu  fut 
chorgé-  Il  fut  établi  que  la  langue  de  terre  balayée  par  la 
vague  était  en  dos  d'&ne  et  que  tes  personnes  jtttèes  h  la  mer 
forcnaient  deux  groupes  placés  l'un  &  druite,  l'autre  h  gau- 
che de  la  partie  la  plus  élevée  de  la  bande  de  terre.  Dan<i  le 
premier  groupe  se  trouvait  M"*  Levainville;  sa  fille 
était  dans  le  second.  La  lame  n' avait  pas  balayé  les  deux 
groupes  airnuUanément,  elle  en  avait  saisi  un  d'abord,  puis 
l'autre,  après  un  intervalle  d'ailleurs  très  courL 

H"  Levainville  avait  clé  précipitée  contre  le  mur  de  la 
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maisonnelle   des  douanes,  et  s'était  fait   des   lésions  mor- 
leilee,  que  Tardieu  n'a  pas  EpéciÛ^OB  d«ns  son  rapport. 

La  cour  «l'appi;!  di^cida  que  l'ér^nemenl  n'avait  pas  été 
Ëiniultai)*^,  mai»  socccssir,  ot  que  les  blessures  d«  M""  Le- 
rninviilc  nvnicnt  dû  déterminer  sa  mort  avant  celle  liv  sa 
lille  (1). 

J'ai  éié  commis  dans  une  alTiiiro  analogue  :  H.  et  M"'  Ri- 
votre  font  une  partie  de  bateau  dans  «ne  petite  rivière  qui  se 
jette  dans  le  Rhône;  iU  «'étaient  râciprof]uement  légué 
leur  rorlune  au  dernier  survivant. 

Le  bateau  cimvire,  ils  tombent  h  l'eau.  D'après  te  premier 
rapport,  M.  Eli%'oire  serait  revenu  à  plusieurs  reprises  sur 
l'eau,  Hé  serait  débattu,  aurait  essayé  de  sauver  sa  femme, 
puis  ils  auraient  disparu  tous  les  deux. 

La  question  d'héritage  est  soulevée  :  Qui  hâritcrA,  la  fa* 
mille  du  mari  ou  celle  de  la  femme?  M.  do  Beauvais,  con- 
8ulté,  ilêclarc  que  M*"  Hivuire  a  ilA  mourir  la  première,  et 
que  son  tuarî  était  mort  le  dernier  parce  qull  était  revenu 
pltisÎL-urs  fois  Èue  l'eau. 

Lu  famille  de  M"*  RÎToirc  liabilatt  Marseille. 
Des  experts  mar«eillais  pusùreiit  des  conclusions  d'après 
lesquelles  un  individu  qui  se  débal  se  noie  bien  plus  sâre- 
ment  qu'un  autre  individu  qu'une  8ynco|ie  maintiendrait  au 
fond  de  l'eau  ;  ils  déclarèrent  que  M"'  Hivoirc  avail  survécu 
à  Son  mari. 

Une  troisième  experlise  fut  ordonnée  ;  je  fus  commis,  J'ai 
(léclai'C  que  je  ne  trouvais  rien,  dans  les  rapports  dont 
j'avais  pris  connaissance,  qui  ptlt  décider  eu  faveur  de  l'une 
ou  de  l'autre  partie  ;  il  était  possible  que  M"  iUvoire  ait  eu 
une  syncope,  mais  rien  ne  le  prouvait  et  l'autopsie  n'avait 
^yaâété  faite. 

Dans  l'intorvalte  le  commissaire  de  police  rectifla  son 
procès-verbal  et  il  semMe  bien  que  l«s  choses  devaient 
tourner  en  faveur  des  héritiers  de  M.  tlivoire. 

(1)  T«rtfi«B,  Qiittlitmt  dt  «•cwV  (it/fnW  Ltvi^ntiUt)  (Annal**  (TMy- 
félM  imM.  tl  4*  mH.  Ugali,  W,l,  ion»  XL,  f.  Sll). 
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L'afTatrc  ne  Tut  [vas  plaidiîe,  ]>arce  que  les  deux  famillf* 
Iransigirenl  et  îc  ptrtaB^Mnl  lu  succession.  Klles  fluraicui 
bi«n  rail  dd  «:otninencttr  par  U,  ellc«  w  seraient  ■•par^në  biea 
des  ennuis  el  pas  mal  i]'argcnt.  h 

Je  a'allaquc  en  aucune  liiçoa  les  conclusions  d«a  cxpcrU  fl 
qui  m'onl  précéda  dans  celte  aflaire;  je  vou9  meU  mu)»- 
ment  en  gunle  conlre  cerlaint-s  influences,  que  Ton  peut 
appeler  i)ioi-a/«.-il  est  bien  facile  de  se  laisser  convaincre  par 
les  arguments  de  la  partie  qui  vous  expose  les  Tails,  qui  le« 
présente  oous  le  jour  le  phift  tavurable,  et  qui  cnlralne  l'u- 
piniun  de  l'expert,  Kans  qu'il  en  nil  conscience. 

Il  Taut,  dans  des  ca3  de  ce  genre,  avuir  le  courage  <le  lié- 
clarerque  l'on  ne  peut  pas  se  prononcer  :  il  Taui  dire  fran- 
clietncnt  :  «  Je  ne  sais  pas  ;  —  a|i|diquet  le»  arlicli»  du  code, 
puisqu'il  a  prévu  les  ras  o(i  l'expertise  ne  saurait  abdutir.  ■ 

H.  Tourdes,  a  dans  aon  excellent  irlicle  du  Dictionaairr  m* 
fyelopéJique,  donnt'  des  raisons,  peu  ppobanles  h  mon  un», 
Hur  lesquelles  peut  ii'appuyor  une  Intert'enliun  lu^tlinv 
légale. 

Il  dit  qu'il  Taut  tenir  compte  de  la  raililcue.  de  réntolivilé 
el  du  courage  des  pemonnes,  mait:  il  ajoute  que  c'rsl  te  pn-. 
sonne  le  plus  éoiolive  qui  succomliera  la  d«rni«>r«,  parce 
qu'elle  est  plus  exposée  h  une  6ynca[»e. 

M.  Tourdee  pense  (^galemeot  que  les  individus  qui  souf^ 
frent  d'une  maladie  antérieure,  d'une  atTeetion  du  cœur,  par 
exemple,  ofTrent  moins  de  résistance  que  les  iniliHtIu«  sains  ; 
enfin,  dit-il.  la  femme  doit  mourir  un  |i«u  plus  lentement 
que  l'homme,  parce  qu'elle  a  une  moins  grande  densilt^  etdet 
Tintements  llollanlR  qui  la  maintiennent  sur  l'eaa. 

Fudéré  a  constaté  que  le^  gens  qui  sarent  nager  survivent 
plus  longlemps  el  je  le  crois  volonliers. 

Lorsqu'il  a' agit  d'un  naufrage  en  mer,  il  tiul  s'enquérir  si 
les  individu»  étaient  munis  d'appareils  de  sauvetaga,  a'ila 
n'unt  pu  élé  bleues  en  tombant  sur  des  rocbers. 

YoilA,  Mcuieurs,  les  »euU  renseignements  sur  lesquels  im 
nous  coDseiUe  de  nous  appuyer,  dans  ces  questions  de  aurvie. 
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Je  crois  que,  dans  l'immense  majorité  des  cas,  nous  n'avons 
pas  de  données  surnsantes  d'appréciation  et  qu'il  faut  con- 
clure, comme  je  l'ai  rail  dans  l'afTaire  Rivoire,  en  disant: 
«  Nous  ne  savons  pas.  « 

Les  magistrats,  tenant  compte  des  circonstances  du  fait, 
appliqueront  les  articles  du  code. 


OBSERVATIONS  ET  EXPERTISES  MÊDICO  LEtiALBS 


A.  —  8nbmert»lDii  n'ayiiRt  tluré  que  qnelqu«M  heare». 


I.  Submenion  dans  le  bauîo  da  parc  lionceftn.  Doaz«  hav- 
res d'eaa,  CndiiTre  soQi  la  gliiM.  Antoprie  faite  ringl-six  htnrm 
apiia  lo  repêchage.  -  Je  i<ou»si^'Dé,  P.igl  Rfouardel,  commû 
par  H.  Diil»,  substitut  de  H.  le  procureor  de  la  R^pubttqMi, 
en  vertu  d'une  onlonnancr.  en  date  du  9  ténia  I8M,  aîttfi  nw 
çue  ; 

f  Va  les  ariiclcs  32  et  43  du  code  d'iDsIrurlion  crimiaellc  H  le 
procès-vi^rbnl  dre*té  le  8  Tëvrier  188C  p«r  M.  le  commitsur*  de 
policL-  du  quarlier  de  ITaropp,  coiistatanl  le  transport  Ji  la  Mor^e 
du  railavre  tTunn  jeune  tllls  inconnue  Irouri^e  dans  le  hanÎB  da 
parc  Monceau. 

«  Commodooi  U.  lo  D'  Drouardol,  h  IXTet  de  proeider  A  Tmm' 
topsie  du  cadarre.  de  rechercher  les  causes  de  la  oiort  rt  de 
constater  tons  indices  de  «rime  ou  délit.  •• 

Serment  pr^alableiiienl  prO(^,  ai  procî-dé  k  celle  «mopsle  U 

Lo  cadavre  rst  celui  d'une  jeune  flile  Agée  de  sciie  ans,  d'aux 
taille  moyenne  cl  paraîss&nt  viiceareviie.  La  rigi*lili  cwl«férH|«f 
n'a  pas  encore  oomplèldaieut  disparu,  la  putréfaction  a'aat  pa» 
MOAmwcée. 

Il  a';  a  aucune  trace  de  vloleoc*  tur  les  difTitr«nte«  pvticf  da 
corps. 

Les  pieds  sont  rougis  par  U  matière  colorante  des  IxLs;  >l  «n 
oit  de  même  au-dessous  des  genoui  où  l'on  conslale  an*  raie  île 
UQ  centiuiètre  enriron,  Taisant  loul  te  tour  de  la  jambe  et  nur- 
■]UBiit  ainsi  l'empreinte  de  la  JorrctiiVre. 

L'i^piilerme  des  pieds  el  des  mains  n'est  pas  macéra. 

Sur  la  hce  dorsale  des  premières  phaUnRes  de  U  main  dmile 
ainsi  que  sur  celle  du  petit  doifit  de  la  main  fiaucbe  on  eonalats 
An  roui^eun  viuouses  résuliaol  prcbalileuient  de  traçât  d'»ag«- 
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lurcs.  Cnllc  (!c  la  main  gaucho  [tn^senle  l'aspecl  d'une  plaque 
gauTréc  (ulcération  ancienne  cicatrisév)* 

Les  seins  sont  dévelappés.  Le  mont  île  Vénus  ost  recouvert  de 
poils  H  la  membrane  liymeri  en  forme  àe  rroissnnt  présente  une 
df-ehJrur»  A  sn  pnrlio  inférieure. 

I.C  cuir  chcïciu  est  recouvert  d'une  chevelure  ubondantc.  Il  n'y 
&  pas  d'épanrhement  sanf^uin  sous  !«  cuir  chevelu,  ni  d'ecchymosM 
80us-^pLcHkniemii>s.  Les  os  Au  crAne  >>oâte  et  base)  ne  sont  pas 
fracturés.  Le  cerveau  n'est  pas  ci>nge«tlon&é,  il  ne  présente  ni 
l^ïion,  ni  tumeur  ainsi  i[iie  te  bulbe  rC  te  cervelet. 

I.e  corpi  ibj-rolJc  cit  un  peu  gros. 

l.'u!SOplia)ze  est  sain. 

La  trachée  est  également  sai^e  et  contient  une  ([uanlilé  atioit- 
dante  de  «punie  a^r^.  On  iie  trouve  dans  la  trachée,  ainsi  que 
daiia  les  grosses  bronches,  ni  gravier,  ui  graini  d<.-  table. 

Les  cavités  pleurales  ne  contiennent  pas  d'épancbement.  Le  pou- 
mon Kauctiv  présente  les  traces  d'une  pleurfsie  ancienne.  Les 
]n>uii)i)ns  sont  a  pvim!  crî'piiants  et  par  lu  pression  ils  font  iounire 
des  bronches  une  spume  a^rëe  trAs  abondante.  Ils  ne  présentent 
pas  de  tubercules  ui  d'ecchymoses  sous-plauraict. 

Le  péricarde  i-euftiine  une  cuillerée  à  bouche  de  liijuide  séreux. 
Il  existe  une  petite  ecchymose  sous-]>éricardi(|iie.  Le  coeur  reo- 
fnrine  du  sanfi  liiinide,  Ir^s  peu  fonc^.  Les  valvules  sont  saines. 

L'estomac  renlerme  une  aaseï  grande  quantité  de  liquide  dis 
clair  mélang;  arec  un  peu  de  mntières  alimentaires  (pommes  de 
lorro). 

Le  Toie  esl  sain  cl  la  vt^sicule  biliaire  ne  contient  pas  de  cal* 
culs. 

La  rate  est  saine. 

Les  reini  sont  sains  et  ic  d^oorliqucul  faeiUfflent. 

Les  intestins  sont  sains. 

L'iiliïrus  est  dévié  «u  totalité  i  g&uche,  il  est  ainsi  placii  en  de- 
hors et  h  gauche  de  la  vessie. 

La  vessie  est  vido  et  sa  muqueuse  est  sitine. 


Exicmcn  hùttoloijique  de  l'utirus.  —  L'utérus  a  éié  placé  dans 
l'atcool  ordinaire.  Lorsqu'on  l'en  relire  on  trouve  sur  la  partie 
postérieure  de  la  face  interne  de  l'utérus,  dans  une  région  inler- 
in^duire  entre  l'oridce  externe  et  le  fond  de  l'organe,  une  saillie 
p(5diculce  et  llottanle.  Bile  mesure  î  centirailres  de  long  :  elle 
s'est  ratatinée  tons  l'inlluenca  de  l'alcool,  de  sorte  que  son  aspect 
comparé  h  celui  qu'elle  pfêsenlait  b.  l'état  frais  a  varié. 

Au-dessous  de  la  saillie  se  trouve  une  surface  de  même  loQ- 
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gueur,  plus  largu  ti^jiniuoios  et  Imncbsiil  par  sa  couleur  blancbk 
9ur  ]e  reste  ite  la  iiiui)U(>usv  oliriiie  C«tte  turface  tul  à  an  nireM 
infi-ricur  au\  nuires  légioiis  ile  U  muqueu»«.  Elle  uL  IriandulÛK, 
k  Uase  louriiée  vers  k^  foiitl  de  ri>r({ane. 

De»  portions  de  la  saillie  pf^diculéc  sont  pUcto  Jans  l'alrout 
au  tf'<r«  pendant  Ttngl-qiiatre  lienrrs,  puîsdépos««t  dans  U  pkro- 
carmia  et  eiamiiiées.  (Verkit.  oc.  i,  ob).  i,'.) 

Partout  elle  se  montra  formée  par  d«e  eouchp»  d*tfpiibéliaai 
cyliiiilri(]tie  Jk  gros  iiojrao  so  coloraol  vivement  par  le  carmin.  BOc 
no  conlifiU  ni  fibres  eot^oocUvet  ou  éUstW)iui9,  ni  flbrei  bidicq- 
lairet. 

Le  raclago  de  la  muqueuse  dans  les  endroits  qui  «nriroiiiMmi 
celte  saillie  nionlre  que  ovlle-ci  e»t  conatituée  pv  Iv  mAn«  ^i* 
lli^Oium. 

Lm  coupes  des  pAriles  do  l'organe  située»  au-dMsons  de  la  *atl* 
U«  ne  n^vôlent  pns  plu»  qu'à  l'œil  nu  aucunv  ililTusiua  umgain». 

Le  snillie  est  formée  par  un  lambenu  de  la  mMfuntw  ul^rimt  dm 
corpt  noriti'ilt.  Ce  laml)«au  sciiiblo  atoir  é\i  iJiïlaclii  par  «a  io»- 
Irumeiit  afiîstanl  <1?  has  en  haut  et  ayant  suivi  la  tace  pottMMir» 
de  la  cavité  du  corp». 

Ite  ce  qu'il  n'esiste  au  niveau  de  la  saillie  fM^dieotip  cl  «l«as 
les  parois  de  l'ortjane  ancuue  sulTitMon  5an(tuiuc.  oa  peut  ra 
conclure  qtie  ee  déchirement  do  la  muqueuse  a  Ué  fait  ape«s  la 
mort. 

ContiusiOHt.  —  i»  Li  mort  cal  le  résultat  d'anc  aspbjkie  pu  aob- 
nicr»i«n  ; 

S*  CetlejeuneÛlIeest  tombée  vivante  dans  l'eau; 

3*  Bile  no  porte  aucune  trace  de  vivionces  >ar  lea  dimfeiilM 
parties  du  corps. 

3.  Submersion.  Quelques  heoraa  d'eau.  Antopita  faite  trab 
jooii  apréa  le  repêchage.  —  Je  soussiiiii",  l'uul  liiouird^'l,  com- 
mis par  M.  Keoilloler,  substitut  de  M.  te  procureur  de  la  Répu- 
blique près  le  tribunal  de  première  instance  du  dôpartenfol  de 
la  Seine»  *n  verlo  d'une  ordonnance,  en  date  du  0  man  t88ï, 
ainsi  conçue  : 

•■  Vu  tes  articles  3S  et  U  du  rode  d'inoltucUon  criminelle  «1  te 
procès-verbal  drcsh'  le  !S  man  ISA2,  par  M.  le  (ommisMirr  de 
police  de  Saint-Denis  Sud,  conelaianl  l'euvoî  a  la  Morgun  du  ca- 
davre d'une  femme  repAcbfe  dans  la  Seine  h  la  Urîdie.  prè»  Satot- 
Uenif,  le  4  mars  I8«2. 

«  Attendu  iiu'il  importe  de  djtenaincr  Ua  cauws  de  la  mart. 
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«  ComireUoris  M.  le  D'  Uroiianlel,  h  l'etTet  Je  procdder  &  l'au- 
lopaie  du  cflilaviv,  de  rechRrcIn^r  les  causes  de  lo.  mort  «1  de  eons- 
tftler  touî  indicoa  de  crime  ou  délit,  » 

Sermonl  préalablement  prêté,  ai  procédé  &  cette  autopsie  le 
7  mars  ISS^ 

!,•  cififtvre  est  calai  d'une  jeiirw  femme  grande  et  vigoureuse 
paiaissinl  &g<^e  du  aeiie  ans  environ.  I.&  puln^farlion  n'eil  pat 
commencée  cl  la  rigiditi!  ciLd&vùrii|ii«  n'a  pas  enc9i^  conpléte- 
mptil  disparu. 

Sur  les  dilTérenles  parties  du  corps  on  ne  coailale  aucune  Iraco 
de  violence. 

Sur  1c  c&té  droit  du  menton  au  nïTeaii  du  bord  du  maiJlUîre 
iDri'rienr  on  Ironve  une  pciile  siiirusio»  saiigtiine. 

Il  n'r  a  pas  d'cccbjtmoacs  sous-coiijonc Uvales  el  les  ftlobcs  ocu- 
laires 110  sont  pas  saillants. 

I.n  meinhratie  h.rmi;n  prfsi^ntc  deux  oiîfic«s  s^par^s  par  no* 
langii^tto  ini!di»ne  insi^rée  en  liant  sur  le  liibereolo  do  l'iirèUire, 
cil  boi  sur  ta  ligne  médiane.  L'orilim  d'C  Raucbe  est  dilaté  et 
riiymen  esl  d^cbir^  .'i  sa  pnriic  infi^ririire.  I.'autn;  orillce  ott  intact, 
ainsi  '|uo  Ib  mcmhranfl  hymen  qui  l'entoure.  Le  vagin  ot  l'ul£rus 
■ont  simples. 

I.'épiderme  des  nsîns  est  i^g^remeul  plissé  sur  leur  face  dor* 
sall^,  i'épiderme  d«  la  paumo  est  ft  peine  lilnnctii|  le*  onfiloa  et  te* 
cheveux  sont  adhérents. 

Sona  le  ciiircb«T<4u  on  ne  trouve  pas  de  salfusion  sannuine.  Les 
os  du  crAne  ne  sont  pas  fracturas.  Le  cerveau  est  an  peu  pAle, 
mail  parait  sain. 

La  traclit^o  conlii^nl  oneasseï  grande  quantilti  de  spome  légA- 
remenl  rou^eJitre  et  Hnement  aérée. 

Li^s  piy^vrex  ne  renferment  pas  de  liquide  et  I»  poumons  ne 
prisenicnt  pas  d'adli6rrncrs.  Us  sont  conseMionnés.  pfu  crépi* 
tants  et  pn^cnlenl  n  leur  surFace  de  larges  plaques  d'enipbysèitie 
ainsi  que  de  fines  ecchymo»>9  soai-plonrnles  multiples. 

1^9  bronches  sont  remplies  de  liquide  spumeux,  mais  ne  con- 
ticDiicat  pus  de  p^ins  de  sable. 

Dans  le  péricarde  on  trouv<«  un  peu  do  liquiJe  de  Iraastudation. 
Le  coeur  contient  uii  peu  Ae  sang  liquide,  maïs  pas  de  caillot.  Les 
valvules  «ont  saines. 

On  no  trouve  pas  d'ecchymoses  ioui>péricardiquM. 

L«  foie,  volumineui  el  allongé,  paraît  sain. 

La  rate  n'est  pas  dilHuente. 

Les  relus  sont  sains  ot  se  décortiquent  très  bien. 

•mineui,  l'on  constate  à  l'intérieur  un  peu 


320 


La    SUBI1F.K£U>K. 


de  calarrhi;  utérin,  coloré  pur  <Iu  iBDg,  ce  qui  prOTient  prob«ble- 
inent  de  ce  que  celte  J«ung  lllle  d«vail  se  trouver  k  une  ë[Ki<|a« 
meiisiruelle. 

Couchtfio»!.  —  i'  La  niort  d«  Mlle  jcunt  (IHe  c*l  le  résultat 
d'une  submersion: 

S'  Le  corps  n'a  dA  séjourner  que  quelque»  heures  dans  l'eau  ; 

3*  On  ne  irouve  aucune  trace  de  violence  sur  le  corp^.  La  sur. 
fusion  iongaiuo  du  bord  du  menlou  peut  âtre  le  résultat  d'tiat 
chuto  sur  celte  ri^gioit. 


3.  Submersion.  Quelques  beares  d'eau.  Antopite  laite  vingt- 
quatre  heares  après  le  repêchage.  —  Jl-  aoussicni-,  P.tul  BrouAr- 
do),  cfiiiimis  pur  M.  reuilloley,  subslitui  de  Jl.  le  procureur  de  la 
tt^piibliqac  pnrs  le  liHnirial  Jit  pretiiî'-re  iii!>l&ncc  d<i  dépailemenl 
de  la  S«ine,  rn  v^rHi  d'une  orJoiinanep,  en  date  do  l&  décent- 
bre  188(),  ainsi  conçue: 

«  Vu  let  articles  3â  ut  43  du  code  d'inslruclton  criminelle  et  le 
procès-verbal  dressé  le  10  di-combrc,  par  M.  le  commissaire  de 
police  du  iitiarlior  de  la  Villclle,  constatant  le  transport  &  la 
Morgue  lIu  caiLirre  d'une  femme  de  cinquan(e<cinq  aat  environ 
(n&yèe). 

«  Commeitons  M,  le  D'  Biouardel,  à  l'i-Het  de  procéder  Ji  l'au- 
topsie du  cadavie,  de  reclieicUer  les  causes  de  la  luorl  et  de 
con»la(er  iouk  ioilices  de  crime  ou  ddlil.  » 

Serment  prtalalileniieiiL  prdté,  ai  procvdë  t  cette  autopsie  le 
17  déeemdre  1880. 

A^ect  cxUrivir.  —  Le  cadavre  est  celui  d'une  femme  Je  baule 
Iftille  (l",7I},  un  peu  maigre,  aux  cheveux  grisonnants.  La  lèvre 
supérieure  esi  garnie  de  quelques  poils.  Les  poils  du  pubis  soni 
roux  ot  blancs.  Les  yeux  soal  de  couleur  cMlain  clair  tirant  sur 
le  roiit.  Le!i  dénis  de  la  mi'ichoire  supérieure  sont  tombée»,  il 
ne  reste  plus  i|uc  la  racine  d'une  grosse  molaire  droite.  À  la  mit- 
clioire  iurérieure  il  ne  njanijue  qnn  la  petite  molaire  gaucho  et  la 
«rosse  molaire  droite.  Le  lobule  de  l'oreitle  gauclic  cal  fendu  par 
déchirure  du  Irau  de  la  buucle  d'oreilles.  La  paroi  antérieure 
du  venlre  esl  couverte  de  nombreuses  vergelures,  indice  d'une 
ou  de  plusicur*  grossesses  anciennes.  A  la  partie  exteniti  du  brus 
ftauciic,  on  lemarquc  la  Iracc  d'un  vôsicaloire  ancien.  Les  mains 
sont  couvertes  d'éptiêlîiles.  A  la  mnin  droite,  la  demi«ra  pha- 
loniïc  de  l'index  iiiouque.  Sur  la  gaucli'*,  l'index  esl  couvert  de 
p'qftres  d'aiguilles. 

La  rigidité  cadavérique  existe  encore  aux  mains;  la  putj4(ao 
Uon  est  &  peine  commencée.  L'abdomen  n'est  pas  ballonna;  la 
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pea»  n'esl  pas  coloi'fe  «ii  verl;  répidernie  est  adMrent  ;  au  nireau 
(le)  maini  «l  de  la  plnnlo  des  pieds,  il  n'ast  pas  marér^.  Ia-a  ch»> 
veux  et  les  ongles  des  doiffU  et  ies  orloils  risisteiiL  aus  Iractioos. 
Le  corjts  présente  les  mnrques  suivantes  de  violences: 
An  nivi-au  du  sourcil  Kuuchc,  à  3  millîmélres  au-deasus  de  Car- 
cail»  «ourcJlière,  il  existe  une  plaie  linéaire  oblique  de  haut  eu 
bftii  eX  lie  droite  à  jcftucbe,  tnesuruiil  3  ceiitimèlrf»  de  InnKiieur; 
celte  plnin  iiil(ïres«o  loule  l'épaisseur  dtis  parlias  uiollt^s  H  s'arrête 
SGulomcRt  nu  pftnosle.  I^  ii»5u  cellulaire  aons-jaceiit  est  iiiflllri 
de  saiiç  sur  une  Largi>ur  d'environ  I  rtnlimètre.  —  Au-dessous  d« 
cetio  i>irriiîrr('  plaie,  sur  la  paupière  supérieure,  ou  en  Ironie  une 
(ccondiï  lt*^î  superficielle,  de  3  à  4  centi rni-lres  carrés  d'élendue. 
—  Les  yeui  M)nl  intacts. 

Iminédiutemenl  au-d<^S(Oii»  de  lu  t;lnvicii)'>  $;auk:li(,'i  on  romar- 
i|ue  mm  FC«:li}*moRe  mesurant  3  cenlimëtres  dans  le  sens  liori- 
lonlal  sur  1  el  demi  verlicalcinent. 

Au  niveau  de  rspo|ih;se  épineuse  de  l'omoplal^  gsurhe,  on 
constate  une  cccbymoso  de  S  à  S  cenlimèlres  corrfE. 

Sur  la  face  eiiernn  du  liriL.«  (laucbe,  il  existe  une  ecchymose 
de  forme  infguliârcmcnl  liiun^tulairc,  avt'C  des  points  plus  pro- 
rondément  niar(|ué9,qut  eorrespondraienirunuu  pouce  il'u ne  mnio 
droite  pldc6<!  en  dehot-a  <lu  rieltnidf,  le«  autres  aux  anlrci  doigts 
placL'i  en  dedans  du  m<*nie  muscle.  —  Ko  arriftre  du  cr«ui  ili» 
roi»»elln):aucbe,  on  trouve  une  petite  eccliymase. 

Sur  le  liras  droit,  il  ctiste  deux  ceph;mos«s  arrondies  au  ni- 
veau du  bticeps, 

L'avant'bras  gauche  présente  vers  sa  partie  morenne  deux 
ecchymoses  de  2  à  3  ci^nlinrëlres  de  diamètre,  »itu<^e»  Tune  sur 
la  faee  anictieuroda  membre,  l'ftulre  sur  la  fscc  potléiieiirc  su 
même  niveau. 

Le  «^natri^me  doigt  de  )a  main  droite  présente  sur  la  partie  dor- 
sale àv  la  deuiiûme  phalange  ujie  gietile  i-rosion  de  t  millimâlres, 
«t  sur  Je  devant  de  la  preniiiru  plialun^u  une  plaie  de  3  milli- 
métrés de  diamètre  sans  ecchymose  sous-Jaceute. 

Sur  l'épine  iliaque  nulërieure  et  supérieure  du  c'>lé  gauche,  on 
trouve  une  vaste  ercbymote,  du  1  ceulim<Mn>s  sur  4. 

La  cuisso  droite  est  recouverte  vers  le  tiers  supérieur  de  sa  laoe 
flnt4ro>ext»riie  d'une  ecchymose  de  4  centimètres  carrés;  uoe 
autre  ecchymose  se  trouve  sur  la  rotule  droite. 

KM(]n,de  petites  ecchymoses  se  reinangtienl  encore  sur  la  rotnlc 
et  sur  la  rrfle  du  tibia  du  cât6  gauche. 

Ûuirrture  du  orpt.  —  Le  san^  qui  coule  des  diverses  parties 
du  corps  est  tris  fluide  et  d'une  couleur  rouge  clair  spéciale.  Il 
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«Il  B«t  de  im'^rae  pour  la  couleur  du  sang  épaoeb^  au  dItcu 
des  plaies  et  de»  contusions  qui  ont  Hé  décriles  oi-d#i»uf. 

IjQ  cuir  cliL'vHu  esl  intact.  Les  os  ilu  cr&ne  ne  aonl  pas  fhieiurAs. 

Lti  mriiiriKes  el  le  cerveau  sont  »aias. 

La  lrac)i-ï>;  rpnri>nn»  qiieli)UM  débris  alUneot&ires  ;  Cite  ae  ma* 
lient  pas  d'eau,  ni  dVcuine. 

I^s  (loiimoni,  trit  tunéHf*  ot  li^t  cnngosfionnAs,  Tonl  lulli* 
hors  du  lliorai.  tors  de  l'ouvciiurL'  de  celte  catilé.  Ils  nr  prééc»- 
leot  pas  d'eccbrmoaes  sous-pleuialea  ponctuées,  mais  oo  reaur- 
qne  de  rnstes  suiruntons  ««n^niiici  peu  ^pnîisrn,  fii-Ko-iut  >uru>at 
d&n«  riDlcrelicc  des  lobes  pulmonaires. —  A  la  section, le  tÎMapoI- 
monaire  lai!i«e  (échapper  une  grande  quanlilé  de  uii{t  ;  cl  A 
la  moindre  compressioa  on  voit  sourdre  de  louï  les  oritlc«»  bvon- 
rliiques,  si  petits  qu'ds  soient,  une  (]uantilé  énorme  d«  moauv 
spumeuse.  Les  grosses  broncltes  9«nl  ègftlenient  renapltcs  de  cette 
fieatae. 

Lu  corur  ne  pn-sciilc  pas  d'ecchymoses  sous-pfricardl-iues  ;  oa 
remarque  sur  la  lace  antérieure  du  ventricule  droit  une  plaqua  lai' 
Utise  de  péricardite  ancienne,  grande  comme  une  pi^«die3  Tranc». 
Les  cavité  cardia>)ups  ue  coatîeniu>nt  pas  de  caillot,  mais  s«-ule<- 
menl  un  peu  de  san^  li>inide,  l^s  valvuld  sont  saines. 

L'estomac  renferme  environ  100  gramniM  do  liquida  dans  le- 
quel nagent  quelques  débris  alimentaires.  Ses  parois  sont  salues. 

Les  intestins  ne  préseat^nl  pa*  d'altirationt  patbologt>iues. 

Le  fuie  el  la  rate  ont  leur  aspect  normal. 

Les  reins  sont  congestiannvs  ;  ils  se  décortiquent  diRkil«in«i>l, 
leur  substance  carlicalc  paruU  amincie, 

Les  ovaires  sont  fibreux  et  n«  renfermenl  pas  d«  vMcitles  d« 
de  Craef. 

U  col  de  l'uli'rus  fait  i  peine  Mftlîa  dans  la  Tigin  ;  son  oriflcc. 
transversalement  dirij^,  est  rouge  et  ulc&rj.  —  Le  raste  âm  l'n- 
Iftus  est  sain. 

Concluitons.  —  I"  Le  cadavre  soumis  h  notre  examen  est  tMmi 
d'une  femme  paraissant  Agée  de  cinquante  i  soisâiit"  an^.  —  La 
dOTcrl[ilion  qui  se  trouve  eu  Idte  de  ce  rapport  pourra  aider  k 
établir  son  identité  i 

2*  Cette  Temme  est  tombée  vivante  k  l'ean  ; 

3*  La  mort  est  le  résultat  de  la  aubmersion  ; 

i*  Le  bûjourdans  r<°au  n'a  pasdA  dépasser  quelques  heures; 

5*  La  plaie  du  sourcil,  les  nombreuses  cceb^moses  Bigi>alé«s 
sur  le  cadavre,  ont  été  laites  soit  sa  raoment  de  la  tubmenton, 
soit  dans  les  vingl*qaalre  ou  quarante>huU  heures  (au  plus)  qui 
l'ont  préoédée  ; 
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G"  La  plupart  des  ecchymoses  n'ont  pas  de  forme  qui  puisse 
pcrmullre  de  préciser  leur  mode  de  production,  mais  celles  des 
deux  bras  semblent  résulter  de  l'application  de  Jeux  mains  éaer- 
fiiques  serrant  les  bras  de  cette  femme  ; 

7°  l.a  plaie  du  sourcil  résulte  vraisemlilablcment d'une  chute  sur 
ua  coi'ps  dur  tel  que  le  sol. 

A.  Submersion  dans  nns  baigooirs.  —  Je  soussigné,  Paul 
iirouardel,  commis  par  M.  de  la  Faye,  «ubslitut  de  il.  le  procu- 
reup  de  la  Rt-piitilique  près  le  tribunal  de  première  instance  du 
département  de  la  Seine,  en  vertu  d'une  ordonnance,  en  date  du 

14  juillet  18Î0,  ainsi  conçue: 

"  Vu  les  ui  licles  32  et  43  du  code  d'instruclion  criminelle  et  le 
procès-verbal  dressé  le  13  juillet  IS'ÎO,  par  H.  le  commissaire  de 
police  du  quartier  des  Archives,  constatant  le  décès  du  sieur  B... 
dans  un  êlablissemeat  de  bains  de  la  rue  Vieille-du-Temple,  97, 
dont  le  corps  a  été  transporté  à  la  Hor^jue. 

.'  Commeltons  M.  le  D'  Brouardel,  à  l'eiTet  de  procéder  à  l'au- 
topsie du  cadavre,  de  rechercher  les  causes  de  la  mort  et  de 
constater  tous  indices  de  crime  ou  de  délit.  » 

Serment  préalablement  prêté,  ai  procédé  à  cette  autopsie,  le 

15  juillet  1879. 

Le  corps  est  celui  d'un  homme  de  vingt-deux  ans,  vigoureux, 
élancé,  un  peu  maigre.  Il  mesure  l"',77. 

La  putréTaclion  est  déjà  très  avancée. 

On  ne  peut  plus  reconnaître  la  couleur  des  yeux. 

Sur  ta  bosse  frontale  gauche,  il  y  a  une  cicatrice  ancienne  adhé- 
rente à  l'os. 

On  ne  trouve  sur  le  corps  aucun  trace  de  violence. 

Les  03  du  crAne  ne  sont  pas  fracturés. 

Les  méninges  ne  sont  ni  congestionnées,  ni  anémiées. 

Le  cerveau  est  mou,  mais  ne  présente  pas  de  sufTusion  œdéma- 
maleuse  ou  sanguine  à  sa  surface,  ni  dans  sa  trame. 

Dans  les  deux  plèvres  il  y  a  un  épauchement  abondant  de 
liquide  séreux  coloré  par  Iranssudalion  sanguine. 

La  trachée  contient  du  liquide  coloré  en  rouge. 

Les  poumons  sont  œdémateux,  mais  ne  présentent  pas  d'ec- 
chymoses, ni  de  foyers  apoplectiques. 

1.0  cceur  est  mou  et  exsangue,  il  est  absolument  vide;  les  val- 
vules du  cœur  sont  saines.  Le  sang  est  liquide  et  noir. 

L'eslomac  contient  un  peu  de  liquide  sanguinolent,  mais  pas 
d'aliments. 

Le  foie  est  assez  gros,  mais  aqrmal. 
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La  raie  et  les  reins  sont  sains. 

Concluiioni.  —  )<>  Lfl  c«d«vre  ne  port»  aucune  Imc»  di  violcsM; 

i*  I^s  lésions  constates  dans  les  voitïaf^ricDn»,  trachée,  hroiH 
rhirt,  poaDioii^,  f'iAvreg,  le  liquide  caulenu  dans  l'esioniac  el 
l'état  lluitle  du  snng  iiidii|ui-iit  qnc  la  subiiursioii  dans  l'eao  dr 
In  baignoire  a  eu  lieu  quand  B...  respirait  «iieore  ; 

3°  I^  submersion  peut  Bioir  été  la  conséquence  d'uD  v«Ki^, 
■rudcdéraillanco  ou  syncope  iti complète*,  provoqiirspar  l'iiuiaer- 
siOR  (lu  cotps  dans  l'aaii,  surtout  si  celle-d  ^nil  i  une  tempén- 
ture  trop  élevée, 

5.  Submersion.  Suicide.  Trois  heures  d'eau.  Lésioos  laitei  par 
dM  toimaux.  —  ObsarraUon  du  D*  .4a.\.tL0ET  ,deCnriii<;illes]  ,l,. 
—  La  femme  R...,  Ag^c  do  ciiiquaDle  ans,  fol  lr«iirr«  noy4e 
ilnns  son  laioir,  le  vendredi  27  Juillet,  à  orna  heures  du  soir.  Ole 
avait  éli  vui!  pour  la  dernière  Toîa  lets  huit  bettrei  ;  rîoiDieni'to 
avait  donc  pu  dunT  trois  heures. 

Olte  fi-nimc,  aJonuén  â  la  boisson,  ilait  en  ftat  d'ivrcaaa  dao« 
la  soirée  de  l'accidenl.  Trois  fois  di>J&  elle  était  tombée  daus  l'eau 
hia  luème  pUcc.  mnii,  plus  heureuse,  elle  araît  élé  retira  du 
sï-tait  retiré«  ù  temps.  Tuâtes  les  cireoustauces,  dans  le  détail 
desquelles  je  ii'iii  pas  'd  entrer  davrinlniir,  s'accordaient  ponr  fairr 
admetlro  uiiu  mort  purement  acci^k-nlellv.  Cfpeiidaol,  un  lut 
assez  renian|unbit-  ultirait  l'attention  et  ne  manqua  pu  de  sa* 
reiciler  ]'im.igi nation  de  la  (jeodarnicria,  loajoura  soupçoiuuuae, 
et  parfois  cdIOe. 

Im  conque  de  diaqae  oreille  éUûl  remplie  d'un  sang  Ui|oJd«  H 
rulilanl  ;  il  en  nvoil  aussi  coulé  le  long  du  ou  de  chaque  cftlé  : 
riinron  une  cuillerée  i  toupe  on  tout. 

Ui)  aurait  dit  une  hémorrha^ie  artérielle  proTenaiil  du  coo- 
duii  auditif  et  de  la  profondeur  de  l'oniHe.  Mais  en  etiuyaut  aircc 
U1I  lin;ie  sec  les  surfaces  cruenlées,  il  était  facile  de  s'ussurerr  qvr 
le  tan^  .-irait  ou  pour  origine  au  ^raud  nombre  do  p«lilck  plaie*, 
d'érosions  du  derinr,  de  color.ttion  rou^e.  irrAgvliércmetit  circu- 
loires  et  de  la  grandeur  d'un  ^ram  de  millet  à  un  gratti  d<-  rbè- 
ncvis.  Elles  occupiieiil  presiiue  syuiétiiquemttul  le  boid  cl  nu 
peu  les  faces  ctteme  et  interne  des  deux  pavillons,  l^itre  les 
eicoriaiioni,  se  va/aienl  des  ecclijmoses  rosé«s  de  |>areille«  di- 
mensions. 

I.a  partie  médiane  da  front  était  le  tiigt  de  lésions  en  l«at 
semblables,  mais  plus  Inrgcs,  rcrtaines  alteignsnl  le  Jiaïuètra 
d'une  pièce  de  vin;*!  centimes  en  argent.  Pas  de  san^ 

(I)  Ariuedsi.  Sormamlit  mHiealt,  «■  anoie.  ii*tl,  I**  «lAc  ItM. 
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Je  peitïai  i\iie  l'inspHclioo  (l«s  lieux  poun'aîl  doiiix^r  l'eiplica» 
lion  de  ces  blessures,  niaiiife»t«mi>nt  produites  pendant  U  Vrei 
ou  Iri^s  fru  de  temps  aprèf  l.i  morl. 

La  pij-ce  d'eau  k  usaiic  de  Isi-oir,  formaiil  un  carré  de  I",nO  de 
edli  H  deSO  cenlimètrMdeprarandL'ur.esl  alimenUeparuii  pelit 
ruisseau  ;  elle  esl  coml)l<^e  ta  partie  par  une  vase  fine  et  gHsdlre  ; 
pan  la  moindre  roiicfl  uu  aspérité  toit  autour,  soil  dans  i'Inlârieor. 
Mais  dans  la  vaso  et  nurtout  dans  lu  courant  de  l'eau,  on  voyall 
grouDlkr  dea  million  du  ces  ertislacéa  vulgain>ni<tnl  nommas 
cietetict  d'euu  thuce,  de  I   fi  â  centiniL-Ires  do  liiou. 

On  connaît  la  voracité  d«  c«b  petile«  bèlcs,  n'ritable^  écnmcun 
de  ririères.  l'n  des  auistanis  ajant  coiiteiiti,  h  ma  demindo,  à 
plongor  sa  main  dans  le  courant,  en  qaelijues  intlnnt^  elle  fui 
lilli'ratcrnent  courerte  de  crustac^,  qui  sans  respect  pour  le  corpii 
TivanI,  cherchaient  &  l'enri  à  enlamer  le  morcoau,  en  dfttermi- 
tiatit.  pjirnll-it.  un  picolemeiil,  un  prurit  di*  morsure  furt  d^a- 
f£i'i^al>Iv.  Si  au  Ji«u  d'une  marti  calleuse,  on  suspend,  comme  je  le 
t\B,  uii>e  Irancbe  dn  viande  plus  tendre,  celle>ci  n«  lardo  pas  i  4lr8 
roitg'^,  le  nombre  incalculable  des  Iravaillcurs  suppliant  &  l'exi- 
giiili>  do  leur  taille. 

Je  ne  doutai  pas  que  nous  eussions  atfaîre  aux  auteurs  des  b]e«- 
Kures  qui  noua  avaient  intriguas,  opinion  qu'un  eiamen  plus  eom- 
pict  dit  cadavre  cliangca  du  reste  en  certiluJo.  {.es  tClements  de 
ta  femtne  It...  étaient  en  efTat  farcis  de  erevcltes  qui  avaient 
pénétré  partout»  Jusqn'ft  l'intérieur  des  bas  malgré  des  jarrelières 
serrées.  On  constatait  d«s  eci-tij-mo««s  Kt  érosions  pareilles  i  celles 
drcrites,  —  It  la  hanche  droite,  &  la  Jambe  ol  A  la  cuisse  gauches  ; 
an  e«  dernier  point  notamment,  les  eon[uihlea  Turent  «urpHs  en 
flagrant  d^lil;  il  y  en  arait  toute  une  grappe  qui  continuaient 
encore  lour  répugnante  Iwsogne,  et  cela  presque ringtbeores  après 
la  mort. 

Les  lésions  observlVfls  ont-ollei  été  produites  pendant  la  rie  ou 
seulement  BprM  la  morl  *  Les  caractères  objectifs,  surfaces  rouges 
«1  non  exsangueii  ercliymo^es  permotlaicnl  de  les  rapporter  à 
une  époque  ub  la  circulalioii  capilliire  n'était  pas  encore  abolie, 
et  d'ahirmer,  je  crois,  que  la  femme  K...  »Hi  attaquée  de  son 
virant  par  ces  ennemis  de  tout  ce  qui  traîne  dans  l'eau,  absolu- 
ment comme  la  ma>ii  dans  rexp<5rioncc  cili!e  '1). 

Uuant  au  saiig  vermeil  des  oreilles,  ce  qui  lui  donne  nu  certain 

(1)  D  «M  vralsombliblc  qu'ascet  uiivent  Im  plaies  snperAelellM  dM 
nqrÂs  ont  <tA  stirtbuée*  ans  «tptriUs  r«nc«Btt4es  lUnt  ts  ebaie,  »ii  sur 
la  fltve,  toit  an  fond  de  I'mu,  un4i*  qu'eu  rAsliié  eltat  rMODailtraiOfit  U 
esase  que  f  Indique. 
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iiiWrft,  c'est  qu'il  n'4  pu  s'écoulT  cl  se  collectera  Vélnl  WqaK 
qu'apr^8  r[He  le  rad«/r»  fui  di-pos*  »ur  le  lil,  c'csl-A-di re  itaimt 
trois  beures  apr^s  la  mort,  —  celui  qui  avait  c«rlaincnicnl  coulé, 
pendanl  le  séjour  dans  l'eau,  Apnl  élé  enlevé,  lav£  au  Tur  el  à 
mesure.  On  n'en  trouvail  qn'k  roreille  el  nullement  au  front,  à 
la  hmclie,  etc.;  celle  ctrconslance  me  paraît  susceptible  d'ititer- 
pr&Iation. 

Cboi  le  noyr  la  eoulem*  d«  la  poau  f«t  nrdinair«nionl  pAI»)  H 
cisan^ue  :  c^rlaincs  n^ginns  pourlaiil  peuvent  Un  roui*e3  el  gor- 
gées de  sang,  et  llriandAl  Ctmudé  (I)  signalent  k  te  point  dn  nie 
Justement  le  pavillon  de  l'orL-ilIv.  Rien  d'étonnant  d^s  lora  qtM  le 
derme,  litiemcnt  faîgné  en  miùnts  endroits,  ait  perdu  par  an 
suintement  prolongé  le  li'inide  qui  emplirait  ses  capiltalreï;  il 
s*ngi»uil  en  elTet  d'un  suitemc'il  d  lr>  «nng  a  pu  «oiiter  lonf;- 
temps  parce  qtie.  dnas  ti  mort  par  submctsioii,  il  al  plus  llui>l<> 
el  moin*  coagulable. 

9.  Submersion-  Assagslnat  oa  suicida  T  Consultation  sur  ï'âgt 
des  eccbymgaee.  —  J<.-  âoussijjru-,  Paul  UrousrJrl,  commis  [•ar 
M.  Poncetjuge  d'instruction  près  le  tribunal  de  première  instance 
•Ju  déparlenieiit  de  la  Stiine,  en  verlu  d'uii«  ordonnance,  en  date 
du  7ji>)n  tSS8,  ainû  ccnçiie  : 

"  Vu  la.  procf-iure  suivie  à  propos  de  la  mort  de  !>,..  (Gilles), 
iiuarantt- trois  ans,  dont  le  corps  rcp^thê  dans  In  Seine,  le  3  juin 
iiilillancanrl,  n  âU  déposé  ft  Ifl  Morgue. 

«  Attendu  qu'il  importe  tic  pri^ciser  la  nnlure  des  violentes  ijui 
unt  éié  esercécs  sur  1>. ..  et  de  rechcrcliur  si  elles  sont  con- 
lenipominesdo  la  mort  ou  lai  sont  aniérieures  de  plusieurs  heures 
el  m'orne  de  plusieurs  jours,  et  noiamrncnl  si  la  coittusion  de  l'ieil 
(Iroil  peut  remonter  au  2'.>  mj>i. 

"  Commettoiis  M.  \>^  W  Rroiiaritel  pour  visiter  le  corps  de  D... 
et  en  pratiquer  l'aulopsic,  pour  constater  la  nature  el  i'orif^n^ 
des  blessures  rcriies   et  déterminer  let  causes  de   sa  inorl. 

Serment  préa.lablcnieiil  pi^t^,  ai  procédé  &  celte  ttttop9J«  le 
9  Juin  IftSK. 

Une  première  autopsie  avait  d^jà  êlé  prntîqut'tf  prir  M.  le  D'  VI- 
berl,  quarante- huit  lieuresatipai-avanl.  J'ai  dt. 
sibilité  de  faire  personneltemcnl  cei'l*în<-'>  •■■••u- 
tammont  ({ai  se  rapport(»nt  â  l'tital  du  pi  ' 
doiar«irei'cmarrinrri|tie<:elle!idcs  conïtai"    '•ii^im 
ne  pouvai(vnt  servir  ii  r<'souJre  les  iiuPh 

(t)  Briind  otClijÉOdc,  Manuel  tomfjhl  -l' 
Ptrtii,  \m<i. 
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dans  le  premier  paragraphe  de  l'oriionnance  de  M.  le  juge  d'ins- 
truclioii. 

Celles-ci  ont  pour  but  la  détermination  de  l'âge  des  diverses 
contusions  Irouvées  sur  le  cadavre  de  D...  I^lles  siègent  en 
diverses  régions  ;  1"  la  face,  2"  le  cou,  3°  le  bras  gauche,  4»  la 
hanche. 

I.  Contusions  de  la  face.  —  a.  Contusion  des  j^upiéres  de  l'œil 
droit.  —  Le  globe  de  l'œil  droit  est  intact,  les  conjonctives  ne  pré- 
sentent aucune  lésion,  ou  coloration  anormale. 

Le  tissu  cellulaire  des  paupières  est  infiltré  dans  loule  son 
étendue,  par  un  épanchemenl  de  sang  noirâtre  à  reflets  un  peu 
bleuâtres.  Autour  de  celte  sulTusion  sanguine  on  ne  voit  aucune 
coloration  jaunùlre  ou  verdùtre,  ses  bords  sont  nettement  limités. 

Age  de  cette  conlusion.  —  Pour  apprécier  l'âge  d'une  ecchymose 
siégeant  dans  les  paupiëres,  on  a  deux  sources  de  renseignements  : 
la  couleur  et  la  di^usion  du  sang  dans  les  tissus  voisins.  Dès  le 
troisième  ou  quatrième  jour  les  ecchymoses  des  paupières  devien- 
nent bleuâtres,  lie  de  vin;  la  coloration  jaunâtre  parait  à  la  péri- 
phérie vers  le  quatrième  ou  cinquième  jour,  quelquefois  plus  Idl. 
Eu  même  temps  le  sang  eitravasé  diffuse  dans  les  tissus  et  se 
répand  en  suivant  les  gaines  qui  entourent  les  muscles,  de  façon 
&  envahiruiie  large  surface,  parfois  presque  tout  le  visage,  excepté 
dans  les  points  où  les  muscles  peauciers  de  la  face  sont  insérés  sur 
la  partie  profonde  de  la  peau.  Cette  diffusion  de  la  matière  colo- 
rante  bleudlre  d'abord,  puis  jaunfttre,  se  fait  rapidement;  je  l'ai 
toujours  constatée  après  le  sixième  jour,  elle  commence  d'ordi- 
naire vers  le  quatrième  jour. 

Les  caractères  de  l'ecchymose  des  paupières  de  l'œil  droit  de 
D...  permettent  de  dire  qu'elle  ne  date  pas  de  plus  de  cinq  ou  six 
jours  avant  la  mort.  Si  D...  est  mort  le  3  juin  1888,  la  contusion 
des  paupières  date  au  plus  du  28  mai.  Il  me  semble  impossible 
qu'elle  puisse  avoir  été  faite  le  25  mai.  Au  bout  de  neuf  jours  la 
décomposition  du  sang  forme  autour  de  l'œil  une  sorte  de  spectre 
des  couleurs  {leinte  bleue,  violette,  verdâtre,  jaunâtre)  qui  est  en 
ce  moment  dans  toute  son  intensité. 

b.  Confusion  du  front  ù  droite.  —  A  2  centimètres  au-dessus 
de  Farcade  sourcilière  droite,  on  volt  une  petite  surface  contuse, 
rougeâlre,  ayant  2  centimètres  environ  de  surface,  présentant 
de  petites  érosions  au  niveau  desquelles  le  derme  est  à  nu.  En  inci- 
sant celui-ci  on  le  trouve  imbibé  par  du  sang,  la  face  profonde  est 
doublée  par  une  petite  couche  de  sang  plus  clair  que  celui  qui  est 
épanché  dans  le  tissu  cellulaire  des  paupières. 

La  date  de  cette  contusion  semble  moins  éloignée  de  la  mort 
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que  laconluïion  {les  paupières.  Elle  ma  lui  «si  pas  aiit^rieuK  de 
plus  de  vin^t-quatre  ou  ijuaiaale-IiuU  heures.  Elle  ft  pu  Mn  taile 
diiDS  les  ipieligiio»  iiiinulps  rjiii  l'ont  précédée. 

c.  Au-<les.ws  du  sitvrcil  'jatuhe  an  iioLe  trois  pcliles  plaies  cootti- 
aes.  très  superflcIelEes,  irr<-'(jiilii-res.  Le  derme  esl  rouge  et  inllltréde 
suiifç  roii^eAlre.  IL  ii'>  a  pas  de  S8iig  dsins  le  liïsu  cellnloirc  soas- 
euiaiiË. 

Les  érosians  qui  se  Lraiivcnt  au-dessus  des  sourcils  droit  cl 
i^nticli*^  scmlilRiil  cotilemporniiicii. 

(1.  La  pemi  du  pnvUhit  et  du  coniuit  auditif  de  i'meiîle  droite  esl 
rerëtuc  d'un  p«u  do  sm;^  d^ssécli^,  mais  le  tympan  est  ialncCt  il 
n'y  a  pas  de  fmcture  du  rucher  ni  des  outres  03  du  crAne.  L«  $aag 
ik5séc]]6  iTonvÉ  dnns  celle  région  esl  probablement  dà  à  l'écoalï- 
nient  de  la  petile  plai^  i^rosivc  de  In  région  aourcilkre  droite. 

II.  Contvsioiii  de  la  rC'jio»  du  cou.  — a.  Sv/ftaUm  $Msvi»<  du 
(ar^iix.  —  Au  niveau  de  U  face  extunic  de  la  grande  aile  do  carU- 
tago  Ihyroîde  f^auchc  on  trouve  sous  la  muqueuse  pharyngée,  une 
giilTusion  sanguine  ^'étendant  du  bord  de  ce  cnrli  la  go  jusqu'au 
pilier  posU-ricurdu  voile  du  palais.  CvILo  soiTusii}»  Torino  an  roliel 
de  un  demî-wiilim^tre  d'épaisseur  environ.  Les  lords  sont  très 
iirls,  leur  saillie  esl  encore  très  &pprédatle.  Elle  mesure  du  pilier 
lin  curdls^e  itivrolde  3  ocniiini-trut,  elle  a  uim  hauteur  de  7  i 

inillimèires.  LeMin^qui  la conslituc  est  de  couleur  rouge,  clAire, 
^••Ice  de  groscîlic. 

Celte  SU0U8ÎOR  sanguine  si  elle  n'a  pas  été  faite  au  moment  de 
la  mort,  na  l'a  précédée  que  de  quol(|ue3  heures,  au  plus  do  vinfi;!- 
qu&lre  lieuroii. 

b,  En  av.int  el  ft  gauchie  de  la  colonne  vert^bralf,  dans  l'inl^rs- 
tice  qui  si!'})Qre  te  musde  droit  anlf:rieiir  du  muscle  long  du  cou,  on 
trouve  une  sulfusion  sanguine  aninloguc  A  U  prudente  par  la 
ruuleur  du  »ang  épancha,  mais  elle  ne  Tait  pas  de  saillie,  parceque 
le  tissu  cellulaire  esl  moins  lAche  que  celui  d>:  la  muqueuse  laryngAe. 
far  sa  posiliou  elle  correspond  exactement  à  celle  du  larynx.  Elle 
Ht  idcnliquc  it  celles  que  nous  aviins  souraiit  rencoutr6es  lorsque 
la  mon  u  eu  pour  cause  une  slraii^iilalion  opt^r^e  par  la  main. 

Elle  a  6lé  fuite  au  m^me  moment  que  U  pr^cédenle,  elle  résulte 
deU  mémR  violence. 

c.  Vant  le  mutclc  sterno-mailoîdiaidr^U,  dans  l'épaisseur  du  s«9 
Iibres,versle  milieu  Je  sa  longueur,  on  trouva  u  ne  ccclnrnose  ayant 
&  peu  près  un  ceiiliniùtrc  d'étendue.  Le  sang  est  de  couleur  claire. 

Cotli<  occlivjnosu  parait  avoir  élé  faite  en  mâme  temps  qu«  les 
deux  pr^c&dentes. 
11  n'y  a  pas  de  li^sîon  des  artères  carotides. 
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m.  Rras  f/auche..  —  Ona*  le  tiers  supérieur  du  bras,  ati  nivean 
d«  la  face  interne  oii  voit  une  ee-.'hymosd  êyunl  à  peu  pris  'à  cen- 
timi^lrM  dediamèlredaas  (oui  lus  sent,  formel!  parlofjroupenienl 
de  q'iaire  ou  ci»>|  ecclijmoses  arrondies,  a<^ai)t  cbacune  uu  ceuU- 
mt^tre  ou  un  caïUitn^lre  Ri  demi  de  diamètre.  Klles  oui  lOut  las 
caractàri-s  de*  cccbj^fnosc*  faites  par  lej  eitrjrriîlâj  des  doigts 
d'une  miio  qui  comprime  et  maintiviil  énerfiiquement  le  brai.  \je 
liMu  cellulaire  sous-cjtuné  contient  du  sariK  a»et  clair.  iiolaUe- 
nient  mains  fonciii  n<ii«  cdui  qui  double  les  paii[ii^i'es.  Autour  de 
CGs  cccbymsses  il  n'y  a  aucuiie  auiïu>ion  ou  prolongement  résul- 
tant de  saog  ajrara  subi  ud  commencement  de  décoloration. 

Ce  sont  donc  det  sufTiiaions  sanguines  n'-cintes,  c'est-à-dire  i|uî 
n'uni  certainement  pn«  précédé  la  mon  dff  plus  de  i|uiiranIv-liuîL 
heures  et  qui  ont  pu  être  contcmporaini'i  de  colte-ci. 

)V.  IJam-hf  droitf.  —  Au  niveau  de  la  tiancbe  dmile,  dans  ta 
r^ioii  trochanl^rieniie.  un  (rouv;  une  i-cc)ivm«se  de  3  cenlimèlres 
de  diamêlre,a  bords  nels,  doublée  par  une  salTusion  sanguine  ayant 
tous  les  caractères  de  celles  que  j'ai  dferiles  plus  haut  &  pro(>os 
dat  sufTusionf  sanguines  du  bras  f^auche.  Elle  parait  contempo- 
raine de  celles-ci. 

V.  Le  temps  écoulé  depuis  la  première  aiitoptie  <ie  permc'tait 
plut  d«  retrourer  dans  les  poumons,  le  cœur  el  Veslutnac  les  ca- 
ractère* de  la  morl  par  submersion.  KohS  ne  pouvons  donc  laroo 
point  véritler  l'exactilude  des  constatations  Tnites  par  le  preailcr 
oxport. 

Concluiions.  —  \*  La  crintislon  des  paupières  de  i'a>il  droit  a  été 
faite  certainement  au  moins  quaronte-buil  beures  a^ant  la  mort 
de  D...,  mais  elle  ne  semble  pas  aroirpu  précéder  cello^i  de  plus 
de  cini|  ou  six  jours  au  ittaxiniuai. 

2*  Les  sudusions  sant;uinM  du  larynx,  du  pbaryni,  du  lins 
gaucbe.  de  la  banche,  les  érosions  du  front  sont  beaucoup  plus 
récente*,  (^llf^s  p<«uvi;iil  avoir  ^l**  Faites  danii  l«squeli]ui>s  instants 
qui  ont  précédé  la  morl,  elles  ne  lui  sont  cortainement  p.i3  anlé- 
rieure*  A«  plus  de  qnaraate-huil  heures.  Ce  délai  est  probable- 
nient  trop  long. 

Biles  sont  contemporaines  les  unes  des  aulre-i. 

3*  Les  lisions  du  cou,  ecchymose  lar^uff^e,  ecchymose  pharyngéi», 
ecchymose  du  muscle  slerno-masloldien,  ont  tous  les  earacl^r^s  des 
lésions  que  l'on  trouve  a  la  suîle  de  la  strangululiou  ou  de  ta  tco- 
Ulî<re  de  strangulation  pratiquée  avec  la  moi». 

4*  L'absence  de  macération  de  l'Api  Jer me  des  mains  el  ileipted*. 
l'absence  de  putrùraciion  doivent  rair«  admettre  que  le  cadavre  n'a 
pas  séjourné  plus  de  vini^t-qnaliv  heures  dans  l'eau. 

P.  Rhouasdu..  —  La  l^odoisou.  34 
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7.  SDbmorsion.  Chnte  dans  on  puiu  argileux.  Mort  rapida. 
Ecchymoses  couspleoralet.  ~  Je  souï^i^në,  Paui  Broiianlt-I,  coni- 
tiiift  [-aiM.  Feuiltuley,  subslilut  dp  M.  1?  procureur  de  la  tt<^piil))i(iufl 
piH  lu  liitiunnl  do  première  ÎDstnnce  du  drpnilement  tl<r  la  Seint>, 
en  vcito d'une  (rrdonnaiice,  cndAlc  du  l"  niart  It4}<l,niri»t conçue: 

Il  Vu  ïsi  nHidei  ^2  <>L  13  du  code  d'inïtruclioii  crimitielle  et  le 
procfts-rcrbal  dix-fsi'  le  â8  février  pnr  H.  Je  cuinmissairt  de  polîw 
du  (luarticr  de  Vaiives  cunt'.a'aiil  le  Aéc^i  d'ui)  iiicoiitiu. 

«  CoiiiEnetloiis  M.  le  U'  ttrouardel,  à  IVifel  de  ptvcfïder  à  l'au- 
tDpKif  ilti  rndnvre,  de  i'i>cli<>rcli<?r  Im  causes  de  la  moil  et  de  cons- 
lalirr  loiiï  indit'us  de  crime  ou  dâlit.  ■• 

SeniteiU  prèulablemeiit  prdt^,  ai  proréiM  h  ceU«  autopsie  le 
5  itiars  1881. 

Aspect  extérieur.  —  Le  cadavre  est  celui  d'un  homme  f^tnad  et 
vigoureux,  paraiMiiitl  Ag^  de  vingt  è  vingl-ciii<|  ans.  1^  rif-idiLè 
cadavérique  n't>iis(c  plus;  I»  putréfntliun  est  peu  avancée  el  ne 
se  triiduil  {iir  auirun  sii;iK;  exl<:rieur  :  Irs  cornét-s  des  yeux  ne 
sont  pas.  IrouMcH  ;  lYpidermo  est  partout  liés  adli^rent;  lit  peso 
ne  prèscnle  pas  de  coloialio»  verte  au  niveau  de  l'Bbdnnien. 

Le  corps  parle  lei  niarqui>s  )uivanle«  de  violences  : 

Sur  la  partie  iiuslî-rii'ure  du  crAnc,  un  peu  h  droite  de  ta  por- 
tion supérieure  de  roccipiia),  il  eitistn  une  plaie  contosc  de  4  esn- 
liiiiètrcs  cl  ùctn'i  de  diamt-trc,  cti  forme  île  croissant  i^  concavité 
supérieure.  Cr--Lle  plaie  ÎJitéretse  toute  l'i^paiiteuf  de  ta  peau  jus- 
(]ii'à  l'os  <]ui  est  dt-uudé.  mais  non  rrucluié:  le  lambeau  supé- 
rieur csl  d<^cul[6  dans  une  étendue  d'environ  3  centimètres;  ses 
bords  saut  iriégulicrs  et  eicb.t mo:>t^s.  lin  petit  épaucbemcDl  d« 
sun{i  il  duiEii  coagulé  se  trouve  autour  dv  celle  plaie. 

La  face  usi  inlacte. 

Au  niveau  de  l'i^paule  et  du  grand  pectoral  gauche,  oti  trouve 
plusieurs  contusions  avec  petits  (panclieraeiits  tanguins  dans  le 
ti»3U  cclluluiri.-  soti»-culani.-.  L'nc  ecchymose  plus  considrrable  3« 
rencontre  sur  la  paroi  poitërieure  du  creux  île  l'aiitselle  droite. 
Sur  ]'extr<?milâ  inférieure  du  premier  mctacarpicn  (pouce)  droit, 
il  esislo  iitie  érosion  de  la  peau,  du  1  eentinièlre  de  diaraélre, 
avec  p<rtitu  ecchymose  sous-jacenle.  Quelques  érosions  superfl délies 
eiislent  aussi  sur  le  coude  droit. 

A  Iti  ii'giiMiidmliaire  ou  trouve  sous  la  peau,  qui  est  îutacte,  un 
vaste  ^pnnclicmenl  de  sang  liquide  réparti  à  peu  près  également 
de  chaque  càli  de  la  li^ne  médiane,  et  qui  mesure  10  csntîmtlics 
environ  en  hauteur  et  1~  ceiilim^lros  en  largeur. 

Sur  la  cuisse  droite,  on  trouve  nue  ecchjmoie  de  S  centim6tr«« 
«DviroD  de  diajiièlre. 
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0(1  remaniue  encore  sur  la  partie  interne  de  la  Jambe  gaufhe 
plusleur*  liirg<'<  ôrafliirns  parcheminées,  (liH^jti^ii  )inpall<''lemenl 
lie  haut  en  ba*  eld'arricix-  on  nvaiil.  (.ntttrui  clicïillcs  de  la  rnùmc 
jambe  présenlenl  égaloment  plusieurs  érosions  parcUftininées. 
Au-tlessuus  de  (oiilei  ces  érosions,  te  tiuu  cfilluIsJit:  cunliciil  un 
peu  de  sang  âpanchA. 

Lej  organes  génitaux  sootsnins. 

Vépi-tarate  ifcs  pi(>c)s  ni  des  mnini  n'e*t  pas  (nac4r(. 

Oitrerturt  liti  corps.  —  Leso«  du  cr&ne  ne  sont  pus  Tractarês. 

Lei  méninges  soûl  congeMionnOes;  «u  lûveuu  du  lotv  frontal 
gauche,  la  pi«-mâre  présente  un  ^panchemenl  sanguin  ilu  dia- 
mètre d'une  pièce  de  3  Tr^DCS.  Le  cerveau  csl  sain. 

Les  plèvres  ne  sont  pas  adhérentes  et  leurs  cnvilèi  sont  rides. 

Le»  puunioiis  sont  lrè>  volumineux  et  d'une  couleur  violacée; 
ils  préserilenl  une  vingtaitii;  d'eculivinuEes  sous-pleurales  tr^s 
iietles,  disséminées  sur  toule  leur  surrace.  La  trachée  et  les  bron- 
ches contiennent  une  grande  quantité  d'écumo  spuinouso  qu'on 
rfiit  rcl]ucr  en  1res  (traodc  abondance  en  pressant  sur  les  pou- 
mons. On  trouve  un  attire  dans  la  trachée  une  petite  <]iiati[i«!  à» 
débris  alimentaires  collstitné^  par  de  prliles  masses  fèculcnies. 
Les  poumons  incisés  laissent  éfluipp<;r  par  loui  tes  canaux  bron- 
chiijucs  une  i^randc;  quantit'-  de  mousse  à  Unes  bulles. 

Le  coeur  ne  présente  pas  d'ecchymoses  sous-péiicariliques  ;  ses 
cavités  renferment  du  saug  lii|uide,  mais  pas  île  cuillots.  Les  val* 
vulcs  sont  saiuei. 

L'estomac  ne  contient  qu'une  petite  quantité  de  tnnti^res  idi> 
meniaires  au  milieu  dcfijuelles  on  reconoall  des  fragmcnls  d« 
pommes  de  terre. 

Les  intcâtina  ne  pri!»entent  pas  de  léaioni. 

Le  foii>  et  la  rate  suut  sains. 

Le  ri;in  droit  est  entouré  d'un  àpanch«ment  d'environ  100  gram- 
mes de  saiip  à  demi  coajtiilè  ;  il  pr^senloau  ni<cnu  du  hilo  unit 
dâcbiruru  Iransvtrsulo  inlcresMnt  environ  la  tïera  de  son  i^p&ia- 
Sftur.  Les  bords  de  celte  déchirure  sont  inllllrés  de  san;;  et  la  eap- 
sole  est  dOcolléc  dans  l'étendue  de  2  &  3  c«ntimitr<;s  pur  du  sang 
eoagulé. 

Le  rein  gauche  est  trts  roiigestiotmË,  mais  d'ailleurs  tain. 

La  vessie  est  intacte. 

l'oHchtsions.  —  I*  Le  cadavre  soumis  k  notre  examen  présente 
extérieurement  de  nombreuses  érosions  et  ecchymoses  diraâmi- 
n^es  sur  le  corps,  et  une  pluie  du  cuir  chevelu.  I^s  tétions  ont  et'- 
produites  peoifant  la  sie.  Par  leur  nature,  la  forme  qu'vUes  alTcc- 
lent  et  le  siège  qu'elles  occupent,  ellet  sont  identiques  à  celtes  qui 
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que  la.  conluiion  d«s  pau|)ière3.  Elle  ne  lui  esl  p&s  a»k'rieur«  de 
pli»  de  vingl-qualre  ou  iiuaraiile-Luit  tii'ures.  Elle  a  pu  éUe  foiti* 
duiis  les  quel'iiiea  minules  qui  l'ont  précédée. 

c.  Âu-tiesfu$  <iu  «ourdi  {jaucke  on  note  trots  petites  plaies  eontir- 
se»,  Irèssuperlicicllcs,  iiTL-guliérci.  Leilermc  est  rougg  ni  inflllrè  du 
iintig  rotigeAtre.  Il  n'y  a  pas  de  sang  daus  le  tissa  cellaloire  sous- 
culaiiË. 

Les  érosions  ({ui  m  trouvent  ati'dessus  des  sourcils  droit  et 
i;niiclie  semtileiit  contemporaines. 

à.  La  pea\i  du  paviUon  et  du  eonhiit  niutitifde  i'oreille  draitt  est 
revêtue  d'un  yen  île  sang  dessiîclii',  mais  le  tympao  esl  intact,  il 
n'y  a  pss  de  Tracturo  du  rocher  ni  des  autres  os  du  cr&iie.  Le  ung 
desst-cti<^  Iroiivi^  dniis  cette  ['«'t;ion  esl  probahleioenl  ùA  h  l'Êrdule- 
inent  de  la  petite^  plaii^  érosivc  de  la  r(ttî«"  iourciliî-rc  dr(Mt«, 

II.  Contusions  de  la  r^r/ion  dit  cou.  —a.  Sufusion  sanguint  du 
hryiu.  —  Au  niveau  de  In  face  externe  de  la  grande  aile  du  carti- 
lage tbyroMe  gaucbe  ou  truiivo  sous  la  muqueuse  pbarjngéci,  une 
sulTusion  sanguine  s'i^tciidant  du  bord  de  a  carlilaj;c  jusqu'au 
l'ilior  postérieur  du  voile  liti  i^alais.  CtUte  suflusion  forme  an  relief 
do  un  domi-ciMilimL-tre  d'épaisseur  environ.  Les  bords  sont  Irès 
nets,  leur  saillie  esl  encore  Iri's  upprûciable.  Elle  mesure  du  pilier 
au  cartilage  thyroïde  3  cenliiiit^tres,  elle  a  une  hauteur  de  7  à 

millini(l[-es.  Lt>  lan;^  qui  laconstllue  est  de  couleur  rouge,  claire, 
«•'It'ede  groseille. 

C^lle  sulfution  siin^ine  si  elle  n*a  jtas  (ti  faîte  au  moment  de 
ta  mon,  ne  l'aprécûdéequc  de  quelques  ht-urcs,  au  pluadc  vingt- 
quatre  heures. 

b.  En  avant  et  à  gauche  Je  la  coloiMie  rcrt^lirale,  dans  Vintera- 
liceqiiis4pnrclQmuscli?droilaDlériourdu  muscle  long  du  cou,  on 
trouve  une  i^LitTusion  san;{uine  analogue  à  la  précédente  par  I» 
c>>al«ur  du  ^an^  fpanchl^,  mais  die  Dc  fait  po)  de  laîllie,  paKe  que 
le  tissu  cellulaire  est  moins  Ucheque  celui  de  la  muqueuse  larjrngée. 
l'ar  sa  position  elle  correspond  Exactement  h  celle  du  larynx.  Elle 
i-*t  identiitiie  a  relies  (jur  nniis  aTons  souvent  renc»iilrée»  lorsque 
la  mort  u  vu  pour  cause  une  almrjgulation  opérée  par  la  main. 

Elle  a  t-lé  Taite  au  ni^mo  tuoineut  (]ue  la  préeédente,  elle  résultf 
delà  mfme  violence. 

c.  Dam  le  tniiscie  stem(hmastvidiendroit,  dans  l'ép&tsieur  de  ses 
libres,  vers  le  milieu  ilo  salaiiRueur,  on  trouve  une  ecchymose  ayanl 
à  pBU  près  un  c^iilimèlre  d'>^lenduc.  Le  aanf;  est  de  couleur  clairp. 

Cette  eccliymose  parait  avoir  ùlé  faite  en  même  teoips  que  les 
deux  précédentes. 
Il  n'y  a  pas  de  lésion  des  artères  carotides. 
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III.  Bra»  jjauflie,  —  Dan»  le  tirn  supérieiir  du  bnt,  au  niveau 
de  la.  fsH  interne  on  voit  un«  ecchymose  ayant  à  pcti  prè'S  S  ceo- 
ttcndlres  de  iliatnèln!  dans  tous  l«3  smn,  forméa  par  le  ^roupemont 
de  qaairo  ou  cinq  ecctiyiiioseï  arronilies,  ayaut  cbacuiie  un  cmhU- 
mi^ire  on  un  cetilim'tlre  el  demi  de  diaioôtre.  Klles  ont  ton»  les 
caractârvs  dn  cccbymoios  Tuitct  par  le*  eitrfimiUs  des  doigta 
d'uno  main  qui  comprime  et  moiiitimit  énergiqiiement  It>  bra*.  1^ 
l\»i\i  ceIJulaire  sous-cutuné  contient  du  9anx«»3ci  clair,  nolablo- 
merit  moiciti  foiicA  i|iiu  c«lui  ijiit  double  lea  pAspif-iDE.  Auioiir  de 
CCS  ccchjrmoses  il  tk'y  a  aucune  sulTusion  ou  protangenieni  résul- 
lant  de  sang  ayant  subi  un  comineocement  de  décoloration. 

t'.t-  sont  Jonc  des  sufTusions  sanguines  n'entes,  cVst-à-dirc  qui 
n'ont  cerUiiieiiioiil  pat  préoidé  U  mort  de  plus  do  quarante-huit 
liciir«s  dI  t[ui  ont  pu  Alro  conlcmporaîtn-s  de  cells-ci. 

IV.  llawht  lifùitf.  —  An  iiivenu  de  lu  haiichn  droite,  dam  la 
r£giau  trochant^ricnne,  on  trouve  ':n<-'  i^ccliyntosc  i\e  3  cenlim^tres 
de  diamèlre,a  liords  nela,  doublée  par  une  iUlTusion  sanguine  ayant 
tous  ks  canLiïti^res  de  celles  que  J'ai  d«^i;rîi<-s  plui  haut  k  prop«l 
des  sufTuslan«  sanguines  dn  bras  gauehe.  b1l<  parolt  eoiilempo- 
raine  de  celles-ci. 

V.  I.e  temps  écoulé  depuis  la  première  autopùe  ne  pQrm«ittùl 
plus  d«  retrouver  dans  le»  poumons,  li!  cœur  el  l'esluaiac  les  ca- 
ractères de  la  mort  par  submersion.  St>u»  »«  pouvons  donc  euroe 
point  vérifier  l'exacUtude  des  couslatalioas  Tailes  par  le  premier 
eapert. 

foncluHonn.  —  t«  La  contnsioa  Jet  pAtipi^res  de  l'œil  droit  a  ét^ 
faite  cerlainoment  au  moins  quaranle-huit  tieures  «vaut  la  mort 
de  D...,  mniselte  ne  somblepas  avoir  pu  préc-ider  cell»^  de  plus 
de  cinq  ou  aix  jours  au  maximum. 

3*  I.-.-s  sulTusions  snn^jiiiJies  du  larynx,  du  pliarym,  du  bras 
gauche,  de  la  hanche,  les  «érosions  du  frotit  sont  beaucoup  plus 
récentes.  Kll<>s  peuvent  avoir  étt*  hites  dans  les  quelques  itisUnts 
i]ui  ont  piiSoéd^  la  mort,  elles  ne  lui  sont  cerlaiiiemeul  pas  anii- 
Heures  df!  plut  de  quarante-huit  heures.  Ce  délai  «si  probable- 
ntenl  trop  long. 

KItes  sont  contemporaines  les  unes  doi  autres. 

3*  L.es  lésions  du  cou,  ecchymosn  Uryrtfjr'rfi.  «ecchymose  pharyngé^, 
«cchymose  du  muselé  siernrv-masioldien,  ont  tnut  le»  caraclAres  des 
lésions  que  l'on  trouve  a  la  suite  de  la  slrangidalioii  ou  de  la  ten- 
lulive  de  strangulation  pratii)ufte  avoo  la  itiain, 

4*  L'ahMuce  de  macération  de  l'épi  Jer me  dc.^  mains  ni  des  pieds, 
l'absence  de  putrérnction  doivent  foie»  ■■*■»«>••••*  •tu«|«  cadavre  o*a 
pas  téiourn-i  plus  de  TÎn^t>au 
l>.  Biioi-jistiii-  •- 
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quo  la  contusion  tien  paupières.  Elle  ne  lui  est  (MU  aatêriear*  dr 
plus  de  ringl-qualre  ou  ijuirante-liuil  heures.  Rlla  a  pu  àtf  bib 
(lau«  les  queli|un  miaules  qui  l'oDt  prfcidi'c. 

c.  A*i-<ies*iL<  rtu  iourcil  gauche  on  noie  IroJs  pelilus  plaii^  eottla  ■ 
se!",  très  superficielles,  irrèguliirres.  Ijë  deniie  e»l  rouge  et  iulHitiàt 
sai)^  rouRo&tr«.  Il  n'y  a  pas  de  uiig  dans  l«  tjsni  evllalaîr*  mw- 
cuiané. 

Les  iroiions  (jul  se  trouvent  au-dessus  des  toardl»  droit  el 
i^auche  semblent  contemporaines. 

d.  La  pMH  tfu  ptiviHvn  tt  tf«i  fonluil  atidHifdt  f/yrtilU  4ratl«  «t 
revAlue  d'un  p«u  do  sang  dessAclii*,  maU  l«  tjmpAn  est  lolacl,  il 
u'jr  a  pas  de  fracture  du  rocber  oi  des  aulres  m  du  criue,  L*  atttt 
(less^cbi  irouTë  ilnns  cette  i-éfpoa  est  probablemoni  da  k  l'ornai»* 
incnl  de  U  p«lilc  plaie  irosive  de  la  rét^iou  sourcili^n  drOilA. 

il.  Cviitmiûii!  de  la  r^itm  du  cou.  — a.  Sii/ftaiùn  lamguiÊU  du 
farynx.  —  Au  uiveau  de  la  tice  exlvnio  de  la  grande  aile  du  c»rti- 
tag'4  lliyroTile  gauche  on  trouve  tout  la  inuqueus»  pbarjragte,  oo* 
auITution  sanguine  s'iitciidaot  du  liord  d«  M  eartiltga  juqa'aa 
]illi<>]-  postt'heur  du  voile  du  palais.  Olle  latTusion  rorme  un  rrli«( 
de  un  dcmi-c<nilinii'itrti  d'^paîsscur  environ.  Les  bonis  xjnl  Irta 
nels,  leur  saillie  est  encore  irùsappK'FialiIe.  Elle  me^iiradu  pilirv 
uu  carlilaf(fi  tlirrolde  3  cenlïmi^trvs.  olle  a  uue  bauloar  de  1  i 

inillimèires.  Uesniip  qui  la  eonsOlUQ  est  de  couleur  rougv,  clatrc, 
p_-l^cde  ^oseille. 

Cette  ttilfusion  sanguine  »i  <dle  n*a  pas  6lt  faite  au  moment  dv 
Il  morl,  ne  l'a  pr^céd£o  que  de  quelques  Leares,  bu  plu»  d«  rlagl' 
quatre  benreï. 

h.  E»  aranl  et  à  gauche  de  la  coloniMi  vertébrale,  daas  l'iatan- 
licequisûpotoIeRiuitiledroitantiriourdu  muscle  long  tUt  tm»,  M 
trouve  une  sulTusion  sanguine  analogue  ft  la  prAcMaola  pur  k 
ooulaurdusang  Apancb/,  mais  ell«  ne  (ail  pas  de  uiitlie,  parée  q«« 
le  tiasn  cellulaire  fît  moiiu  l&cbe  que  celui  delà  mu>iHeute  laryo^a. 
Pnr  »a  position  elle  concspoud  exactement  k  celle  du  larvui.  EMa 
pst  iilenli<|ue  1  celle»  que  nous  avouï  souvent  reucontr^ss  lorsqoa 
U  mort  a  eu  pour  cause  uns  slraiiffulahOD  op^rJe  par  U  aatu. 

Elle  a  (té  Taila  au  mt^me  moment  que  la  prteidente,  «lU  r^soli* 
de  U  tntme  violence. 

c.  Dans  U  mittcie  itenio-maito(dimdr«il.  dans  l'épi^seur  dp  tm 
ilbresiventemilieude  salongueur.cniU'ouvti  uM««iclivmo>«a|aat 
ft  pou  près  un  csnlimËIre  d'âlenduo.  Le  taog  est  de  conlear  dainr. 

Celte  ocohynuM  parait  avoir  6li  ratio  ta  mAma  taupa  qma  la 
deux  prJcMeotei. 

Il  n'y  a  pas  de  lésion  des  ariircs  rarotiJes. 


OBfiKHVATtOVS  Et    ËXPIJRTISES   HËaiCO-l.ËeALE:!;.  —  7.      S3I 

On  reniari|ue  encore  sur  li  parirc  iiiicrnc  de  la  jambe  gauche 
plnsicurs  Ur^ii  éraHuret  parcliotiiiiiées,  dirigées  pankllclement 
d<.>  haut  en  b»%  «t  d'arrière  en  nvaiil.  (.en  deui  rhevill'ts  An  U  mâtne 
jambo  préscnUnl  éf|&leffl<!nl  plusînurt  énisions  pBrcti«niin6«5. 
Au-dessous  de  toul<»  ces  érosiaits,  le  lissu  cellulaire  conlienl  un 
peu  de  sang  épnnchi^. 

Lps  organes  géuUaui  *oiit  sAînt. 

I.'ii()i<lerme  de5  pi«<d3  cl  d»  maîne  n'est  pas  inttc4r^. 

Onierturi'  du  r'trjm.  —  !.«■  o«  du  crjtne  ne  sonl  pn«  frai'ttiri^s. 

Les  méninges  sonl  congoslionnics;  au  niveau  du  lobo  (ronlal 
gauche,  la  pie-mëre  prfttenle  un  épanchemenl  sanguin  du  dia- 
mèlie  d'une  pièce  de  2  francs.  Ix  cerveau  c»l  sain. 

Les  plèvrct  ne  sont  ]ias  adlti^renles  et  leurs  caril^s  tant  videa. 

Les  poumons  sont  1res  valumincus  et  d'une  rouleur  violacii^; 
ils  priÎK^nlcnl  uni;  ringtame  d'ecchymofo*  MU*-pl'-urAli««  tr^t 
ncUcs,  diMéminécs  sur  toute  leur  snrrace.  La  irach&c  cl  les  bron- 
cbes  contiennent  une  grande*  ({uantité  d'écume  «puineufte  qu'on 
f&jt  refluer  en  très  (intndr  abondance  en  pressant  sur  Ifs  pou- 
niDns.  Ou  trouve  en  outre  dan«  la  Iracli^e  uno  petite  quantité  d« 
débrù  alimentaires  constitué»  par  de  px^til^s  masses  f<ïculeiileii. 
Les  poumODS  iacllis  laissent  tchappcr  par  l»us  les  eanaui  broit- 
cbiiiucft  une  grande  quantité  dv  iitunuc  A  Hiiei  bulles. 

Lo  enaw  n«  présente  pa.'«  d'ecchymoses  ««ui-péncardiqueg;  ses 
cavités  renrerment  du  sniig  liquide,  mais  pas  d«  cailtots.  Les  «al- 

VUIOS  HOl  BStDOS. 

L'estomac  ne  contient  qu'une  petite  quanlité  de  matières  ali- 
lUunlaircs  au  niilivu  desquelles  on  recoanall  d«s  Tra^cBls  de 
poinmus  de  terre. 

Les  intiïstins  no  pri^senlent  pan  de  Usioas. 

Le  foin  et  la  taie  sont  i^ains. 

Le  r<iin  droit  cïI  oiitouré  d'un  épanclietnenl  d'environ  lOOgram- 
mea  do  sanp  à  demi  coagulé;  il  présenle  au  niveau  du  liile  une 
djcliirure  Iranavcrsale  întéreisaiit  emiron  le  tiers  de  son  tapais- 
Mur.  Les  bords  de  cette  dccliirure  sonl  inliltrés  de  sanji  «I  la  cap- 
sule est  décollée  dans  l'i^tendiie  dit  2  a  3  cenlimètrrai  par  du  5ang 
coagulé. 

Le  rein  ([anche  est  très  rongestJonné,  mais  d'.iillears  sain. 

La  vessie  est  intacte. 

roitcliuians.  —  !•  I«  radavre  soumis  A  noire  examen  présenta 
«xt^rieurcment  de  oonibreuics  érosions  et  cccbjtnoMs  dHi^mi- 
Q^es  sur  le  corps,  et  une  plaie  du  cuir  clievetu.  Ces  lésions  ont  éti 
produites  peiidaul  la  lie.  Par  K-ur  nature,  la  forme  qu'ellee  affec- 
tent al  le  siège  qu'elles  occupent,  elles  sont  idmliques  &  celles  qui 
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7.  Submersion.  Cbato  dans  aa  paiu  argileox  Mort  rapMc 
Ecdi]r<&oi<>lO°''Pl*<^l'3lc*-  ~-'^  soussigné.  Pou)  BrounrOel,  com- 
misparU.  Keuillole/,  sub»liliil  lie  H.  Ip  prorureur  île  U  It^paMiqn* 
prÈs  le  tiil'unal  de  {trcmU-re  iotlnnct  du  défarlemttit  dr>  la  Sri»*-, 
eu  vertu  d'uni;  ardoiinnnce.  endai«  du  I"  iitar»  tSHI,ain»irkMiçM: 

t<  Vu  les  ailicles  3S  <-t  43  du  code  d'intlniclion  chminrlle  ffl  Iv 
proc<)s-verbal  dieisé  le  i9  février  pnr  M.  I«  cominÎMaîi«  d«  poBM 
du  quarlîer  de  Vuiivefi  coa»taiatit  If  d^és  d'un  iiKiHtoii. 

•'  Coininelloiis  II.  tu  D'  Di-ouardut,  à  1> ffn-t  d«  pmcM^r  4  l'aa- 
topsie  du  radivif,  de  rechercher  les  causes  de  la  motl  et  de  cdM- 
lalTtuimiiulici-t  i\n  crime  ou  ttéWU  • 

Sernionl  prèalaitlcmciil  pr£ti^,  ai  prtKMi  i  celle  aulof^w  la 
S  mars  1881. 

A$pcct  ewt&ieur.  —  Le  cadavre  cal  celui  d'un  homme  itrand  «I 
vigoureux,  paraissanl  ftg^-  de  vingt  ù  Tiiigl-eiiiq  atiR.  |^  rîgidîM 
cadavérique  u'exist»  plus;  la  piilivractiuii  csl  peu  aranc^e  et  ac 
se  tradiiil  par  aucun  sif^iic  eili^ri«ur  :  les  cométtt  des  jrux  ne 
Soiil  pas  trouilles  ;  r^piilennc  est  partout  iris  adhérent  ;  la  pf>aii 
n«  présente  pas  de  coloialioii  verte  au  nîvi^au  de  l'abdoincft. 

Le  corps  porte  les  inartiues  suiraiilrs  de  xiulences  : 

Sur  la  pnriic  pa»i>'ri<>urn  du  crAne,  aa  p^^a  h  droite  de  la  par- 
lion  supérieure  de  l'occipilal.  il  existe  une  plaie  roiitase  de  4  c«a- 
tinidlres  el  d«mi  île  diumi'-lm,  «ii  forme  d«  rreissaiil  h  cnnr^nU 
supéHeure.  Otie  plate  intéresse  toute  l'épaisseur  de  la  pvau  ja^ 
qu'a  l'os  i]ui  esl  dénudé,  mais  non  fracluré;  l«  lambèag  ntpé' 
rieur  esl  dtojllé  dans  une  éleadue  d'enriroa  2  centitvMrts  ;  h» 
borda  sont  jrréguliers  et  ecflivmoeéa.  Un  petit  épnncbemriil  4« 
latiR  A  demi  coARulé  .le  trouve  autuur  de  cette  plaie. 

La  face  e>l  inlacie- 

Au  iiireau  de  IVpaole  et  du  grand  pectoral  gaucfar,  on  tn 
plusieurs  oontusioni  avec  pclils  épaocbementi  uagmn*  dana  la 
tissu  cellulaire  s«u»-culané.  Lue  cccbjmuse  plus  coiisldénble  aa 
rencontre  sur  la  pnroi  postérieure  du  creux  de  l'aïuclle  droite. 
Sur  rcxtré(nit£  inférieure  do  premier  métacarpien  ipnuci-)  ilroM, 
il  eiitle  une  érosion  de  la  peau,  de  i  ceiiUnitilie  de  diam<>tr«. 
aiec  petite  ecchymose  sous-jaceule.  Queliiues  érosions  supvrfldeUes 
eiislent  aussi  sur  I»  <oude  droit. 

A  lu  région  lombaire  on  trouve  sous  ia  peau,  qoi  esl  intact*.  »n 
vaste  cpanclicmcot  de  san;:  liquide  reparti  &  peu  pris  é^tnsaal 
de  chaque  cAlé  de  U  l'i;iie  médiane,  i^l  qui  mesure  10  ctDtimMna 
eiiriron  en  hauteur  et  H  ccnlimélrcs  en  largeur. 

Sur  la  cuisse  droite,  on  troare  une  ecchj'niosa  de  S  cenliotélt** 
eutiron  de  diamètre. 
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Une  petite?  plaque  parcheminée  de  ta  grtndeur  li'ane  pifree  de 
nn  Trsnc  occupe  la  taillie  di-  la  poriiiiietts. 

Il  n'y  a  pa»  d'ecchymoses  sous-conjonclivales. 

Aulour  du  cou  te  irouve  une  lane  donl  U  peau  eit  blanchâtre, 
bordée  t  la  partie  supérieure  par  une  coloration  lilaDcliAtrc.  Celte 
lone  irrégulièrement  limitée  mesure  t-  à  6  centimètres  de  hauteur 
euîvanl  les  dilTéientï  points  du  «:ou.  Elle  nemMe  rêsdll'^r  de  la 
présence  d'un  foul-iiU  t|ui  aurait  léf;^remeiit  terrt-  le  cou.  Apr^s 
disscclioD  de  la  région,  on  note  que  La  peau  vuo  par  Iranspurpote 
ne  semblr-  pas  torn^e,  elle  n'a  pas  l'apparcncr  cli^t  sillons  rdsul- 
lunl  du  la  pendaison  ou  de  la  slratigulation.  Le  tissu  cellulaire  AS 
contient  pas  de  sulTusion  sanguine,  les  arlÀres  et  les  veines  ne 
soiil  pas  d^hiréee. 

Alt  niveau  de  l'ins&rtion  du  deltoïde  sur  l'humérus  droit,  on 
cnnstale  une  sulTusion  sanguine  sous-culniiée  mesurant  3  ou  i  cea- 
limèlret. 

L'cpîdi'rine  des  maîni  est  h  peine  mac^rt  et  il  n'est  pas  pos- 
siiile  de  l'enlever  par  lambeaux  coiumo  c«la  a'ut)»erve  chef  les 
noyi's  i{ui  otit  i^Joiinn^  asscx  lunglemps  dans  l'eau, 

l.es  voiivfs  sout-culanées  des  deux  poifjoets  et  des  main*  sont 
entourées  par  une  coloralion  roujje&tre  due  k  ta  tr«nssudalioD 
par  pulr^raction  de  la  inaliùre  colorante  du  san^. 

Sur  la  face  dorsale  des  deui  mains  se  trouve  une  plaque  par- 
cliem  io^e. 

[.es  os  du  crAne  ne  sonl  pas  Tracturés.  I.q  cerveau  ainsi  fjne  les 
uii:nin^u»  ne  sont  pas  conftei lionnes. 

Dans  le  Inryni  et  U  trachée  nous  trouvons  un  peu  de  spUDM 
broiii'liii|ue  mj^langfe  k  une  très  peiiie  quniililé  de  saMe,  on  m 
découvrt  pas  de  matières  aliment aire-i. 

Ia;s  poumons  Iriïs  volnmin<rui  laissent  couler  do  sang  liquide 
à  la  coupe. 

Le  cœur  est  gros  et  complètement  lidr.  L'aorte  est  tr^s  dilaiâe. 
Au-dessous  de  l'orrllce  aoHique  on  voit  on  rancissement  soua- 
aorlique.  I.a  valvule  mîtrale  est  an  peu  dure,  tes  valves  sout  r<- 
t  radiées. 

L'estomac  contient  de  l'eau  mélangt^e  avec  quelques  débrjt  ali- 
ment» ires. 

Le  foie  est  éf;alement  un  peu  résistant  h  la  pression  el  congés- 
lionne. 

La  rate  est  dure  et  uwi  dilUuente. 

Le  rein  i;unclic  est  alropliir  d  induré.  Le  rrîn  droit  so  d^or- 
l*(|ue  Iris  bien  o(  présenta  uiw  liilatolion  doi  cjilîces  et  des  I>as- 
Ltiuets.  Il  est  le  si^» 


La  proslotc  ft»t  volumini^ate. 

Les  ansPH  inletitinal^B  sont  1res  congf>tion^é(^9. 

Cv'idufioiii.  —  1°  La  mort  du  sieur  \.,.  est  le  résultat  d'un» 
•ubm(>rsion  ; 

2°  Le  iieur  X...  esl  lomb£  vivanl  dans  l'caa  ; 

3°  l.ivi  ditTâi'onlcs  IOmoi»  i|ii'oii  obserTe  sur  c«  cadavrif,  notam- 
ment la  fracture  des  os  prflpri-i  du  nez,  l'curuiit  avoir  ét^  p<-o- 
duites  nu  momtol  île  la  chute  du  corps  p»r  un  iltoc  coiilre  «ne 
pierre  ou  un  olijet  sailiniit  ; 

i"  Lo  sillon  <iu'on  remarque  sur  la  r/-f;iflH  du  cou  ti'«  pas  I» 
caraclèrcs  des  sillons  de  strnngulolion,  il  est  dû  ft  la  présence 
d'un  Tonlard  qui'  la  vi<:lime  partait  autour  du  cou.  Le  gonflement 
du  cou  dil  à  la  putrifacliou  a  uii^^mcnlé  la  con^Hction  aprirs  la 
mort  el  a  concouru  à  lui  donner  une  apparence  Marard^  ; 

5°  i>i]  ne  tiouiii'  pus  sur  le  corps  de  (races  de  violences  prou- 
vant qu'une  lutte  a  |>K-cédé  la  moit  dans  un  temps  rapproché  de 
calle-ci  ; 

V  Le  cadtLvre  na  paraît  pa»  avoir  séjourné  daos  l'eaii  plus  d« 
doux  ou  IroU  jours. 


9.  Sabmersion.  Deux  ou  trois  jours  d'eau.  Plaies  poat  mortam. 
—  Je  i>oiisaignû,  l'uni  llrotiardcl,  commis  f^ar  ordoinianco  de 
M.  de  la  Vuj-e,  substitut  de  M.  k  iirocureur  de  la  H^publiqu«,  à 
IVITel  de  procéder  h  Inutopaie  d'un  cadnvre  trouvé  dans  la  Seine 
(ijudi  Maln'iurti^),  si>rmi-tit  pri^tilublcmuiit  pr*l^,  ai  proc^d*  le 
Il  Juillet  1^7^  4  celle  autopsie  a  l'clfct  de  recbcrcher  les  causas  d« 
la  mort  et  d«  constater  loui  indices  de  crime  ou  d^lit. 

Le  cadnvre  estl  celui  d'un  Komme  de  tguaraute  à  qunraulc-cinf| 
ans,  vigoureux  ;  il  est  dans  un  ûtat  dt>  décomposition  très  avauci^. 
dA  au  temps  t[iii  s'est  (Jcouli-  depuis  le  moment  aii  il  a  éli  retin! 
de  l'eau  et  celui  do  l'autopsie.  La  peau  est  distendue  par  la  putré- 
faction t^ateuac.  IVpidtrnieest  presque  partout  détaché,  tes  ottples 
et  les  clieveux  s'cnlùvcnl  par  la  luoindrc  traction. 

te  cadavre  porte  un  certain  nombre  de  plaies  : 

t'  A  lit  i/ijion  lali^iite  druifc  du  cou.  une  plate  nssos  Isrfte  pour 
admettre  le  diÙKl,  en  forme  dtr  V  li  pointe  diri^^tte  rn  Lout  et  dutil 
le  lambeau  inr^'^iiciir  a.  une  (crmc  analogue  inscrite  dans  la  fr^ci- 
di-nlc.  Pur  (Cite  plaie  il  k'esl  écoulé  un  Uguide  sanguinolent,  mais 
il  n'y  a  pas  ti'infillrntion  d«  urtq  dans  ses  lèvre*,  ni  daus  l«3  mus- 
cles de  la  ié({iu[i. 

Les  autres  plaies  sont  rectillgne»  el  non  taillées  en  V,  elles  ont 
4  b  5  ccnlimâtres  de  longueur.  Klles  siègent  : 

a»  Pri$  du  VangU  âe  fvi(  thoii,  ptaie  peu  profonde. 
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i"  An  sommet  du  front. 

4*  Au  bra*  gauche,  b  M  partie  moyeiiiie. 

S»  A  la  euiuf  droSU. 

6*  Otim  te%  lieuj!  aiatlle». 

U  périofte  des  os  du  «tint  ?sl  iléeollé  en  arriire  et  IVspace 
libre  cnlrt  lui  cl  loi  os  ttl  remjili  pnr  un  sac  il'eait  sanguiiioleuic. 

Les  D9  du  cr&ne  el  cens  tfM  cncmbros  ne  5onl  |>&9  fracturés. 

La  Irnrbée  et  let  kroncbes  colar^e»  oti  rouge  bnm  ne  reoRtr- 
ment  pai  de  gracier  ni  de  aabk . 

Les  plâi-res  cunlimiienl  2  k  300  gratnnivs  d'oait  sJiiiguiiialeiiU. 

Les  poumons  pjraiï}«nt  sain». 

Le  cœur  est  <'idK.  Les  gros  vaisseaui  renferment  un  sang  aqueui 
1res  (lui Je. 

Le  cœur  est  H't>i,  chargé  de  grai^ise,  les  valvules  aortiques  sont 
crétacées.  L'orifice  mJlral  est  iiisuUîsant. 

L'estomac  corilieiil  on  ijervde  lilre  d'eau  noirillre. 

Le  foie  e^l  en  il^itéiirrescence  graisseitsc. 

Concliui-ittt.  -~  1°  Lot  lAtioiu  notées  sur  In  surfare  du  corps  ont 
ilé  faites  apri-3  la  mort  ivroltalilemrnl  arec  le  croc  dont  on  s'est 
servi  pour  relirer  le  corps  do  l'eau, 

2*  Le  cailflvre  nepi^senle  aucuni!  trace  de  violence  roîle  pendant 
In  vir,  et  ■'-[(■«It^menl.  appri^iablc. 

3°  Il  cx»Iait  iiuc  aiïectîoii  du  ccrur  très  amncée  cl  ancieunc. 

4*  La  moit  parait  a'oiriïlé  cJiu^ée  parla  submersion. 

S*  Le  cadavre  ni;  paruU  pas  avoir  s<'juuriié  plu»  de  deui  ou  troll 
jours  dans  I'k&v. 


10.  Sabmsrsion.  Trois  on  qaatr»  )<>">  d'ean.  —  Je  soiu- 
si(;nâ,  l'jul  Itrouardel.  commis  par  onluniiaiice  de  M.  Dea- 
jardiiis,  substitut  de  U.  le  procureur  de  la  lt^p<jblic|Ue,  à  l'cITet  du 
pi'oc^dcr  A  l'aulopsie  du  radarre  du  nomma  D-..,  serment  préala- 
blement ptiH'.  ai  procédé  1«  S3  mai  1878  ft  celte  aulopsie. 

Le  cadavre  est  celui  d'un  liomme  Agé  de  vingt  ans  eooiron,  bien 
cOQSlitur,  vigounMix. 

La  pulrira'!liun  ((aieuse  a  envalii  tout  le  tissu  cellulaire  sr-os- 
calané,  iiolainnient  celui  du  cou,  de  la  fece,  de  la  partie  ant^- 
rienre  du  tboras,  des  bourses.  Ces  dîvenes  parties  ont  une 
coloration  brun  nuir&tre  ititi  prouoncèe,  ctlos  sont  couvcrles  de 
phlj'eUnes  eonleiiant  un  tii{ui<Ji'  bruniln.'.  Bien  que  relie  putr^ 
faclio»  soit  déj&  li^s  accusé'-,  il  faut  noter  que  les  globes  oculaire* 
ne  sont  pas  atTuiufs,  que  l'nu  distinguu  encore  la  coulrur  biune 
des  iri^,  et  (i>tB  Isa  cfairàm  'pI  que  par  une  traction 
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L'eut  des  mains  «t  (U'S  piedj  prouve  que  le  cadovre  a  B^jouvi 
tlaos  l'eau  qu«>qii«  («mps  pI  Ib  rapidîlé  de  la  putrérarlian  el  ma 
in^gslilé  dans  les  divctses  régions  trouvent  leur  explication  dam 
le  temps  ^-cculé  depuis  que  I»  eadatre  a  6t4  relira  de  l'eaa  et  le 
iDomeat  de  notre  examen. 

fifomcn  extérieur.  —  l-Vpitlermt  des  Tares  dortnle  ol  pulmsir* 
dv-i  mains  est  macfrj.  un  peu  toulevj,  il  se  délacbc  fadknient. 
1^  paum«  d<;s  moins  et  les  jolerslices  des  doigta  sont  couT<:rt3  tte 
vase  et  de  table  adhérents.  Il  n'eiivte  en  a'icuii  point  sur  les  nuiiRi 
ou  les  doi|;t!i  d'^^'orcburc  ou  de  d^hi^ur4^.  Lm  ongles  sont  coopé*, 
on  dirail  mCme  rnngés,  itisqu'au  niveau  de  leur  adhérence  t  la 
pulpe  desdoigtr;  ils  n'ont  donc  pas  de  sillon  dans  lequel  de  la  vase  ou 
d'autres  corpt  auraient  pu  w  loger.  Les  onjjli-s  ne  se  laissent  pas 
facilcmrnl  dctaclicr  dea  duîgts. 

t'épidermt;  il>:>  pioilt  vsl  peu  m.ici^ré,  les  nngles  des  orteils  sont 
solidement  llxfs. 

Sur  la  région  temporale  et  rrontale  jjanche  oo  note  uno  série 
de  d^cliirurcA  de  la  penu,  au  nombre  de  plus  de  ciitquaiilt;,  h.  peu 
près  paralléli-s  ;  l»8  [ilii«  grauji-s  ne  mesurent  pat  plus  d'un  renli- 
m  tlreel  de  mi,  elles  sont  presque  rorlicales.  Au  niveau  de  rcxlrcmit^ 
«itorrie  <Iu  sourcil  gaitche  on  trouve  une  de  ces  déchirures,  sur  la 
paupière  (;a.ucli(;  il  en  existe  une  aualo)(ue.  Ces  déchirures  ne  Jr- 
pwseat  pas  l'épaisseur  da  derme,  il  n'y  a  pas  d'inllllratioi)  de 
sang  dans  leurs  lèvres  ou  sous  elles. 

{.•.■a  antres  pni  lies  du  corps,  nolamment  les  livres,  l«  «ou,  tte 
coultenneiil  ni  ecchymose  ni  trocc  ifc  contusion.  On  ne  trouve 
qu'une  seule  sutiTusion  sanguine,  eitii^memeiit  p«tiie  au  tiers  ino.vfl<i 
de  la  face  antérieure  de  l'avunt-bras  droit. 

Pans  certaines  parties,  k  la  face  interne  des  bras,  sous  lo  cuir 
clievelu,  le  ti.<isu  cellulaire  est  înllllré  par  une  sérosité  saagmno. 
lenio,  dont  la  coloration  cat  due  à  la  diH'asioa  de  la  matière 
colaranle  du  san;:.  par  suite  du  séjour  du  cadavre  dans  IVau. 

Ej>amtn  des  porties  prvfonJca.  —  Les  os  du  cr&ne  ne  soul  pas 
frsciurés.  Au  niveau  de  l'union  iJu  frontal  et  des  pariétaux  ]«■  m 
sont  si  minces  qu'ils  n'ont  pas  un  millimètra  d'épaisseur,  vice  d'os- 
sincaiion  sans  importance.  Il  n'y  a  pas  d'CpancItemonl  san^uiti 
cotre  les  us  et  la  dure-ni'-ro. 

Le  cerveau  est  en  ploinc  pulréfaeiiou,  il  a  perdu  toute  eob^sioo, 
•est  alisotumeni  difflueiit. 

La  Intigue  et^t  rortenieni  serrât*  entre  le«  dent*. 
Le  larynx,  la  trachée,  et  les  bronches  jusqu'à  leur  deuxième  ua 
•troisième  division  ne  renTerRient  pas  de  liuUet  ^cumeoics.  Elles 
sont  tapissées  par  du  saUe  et  des  paiticules  graisseuses,  ass«x 
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aliondaiilei,  aiialo)!u<>i  t  cellrs  <|ue  l'on  trouve  Amt*  l'eUoma**. 
L'cxnnicn  tnicro3Copi(|ue  ne  laisse  aucun  douk  sur  la.  iiatur«  i<c 
ces  (liiï<'i'niiu  <ïl«fneiiU.  I^«  paumoni  sonl  «Atuniincui,  romplis- 
sctil  Ifs  ciivités  pleurâtes  cl  smiL  gorgifs  de  liquide.  La  plèvre  ei  le 
|)ënciirij>e  conli<!nnenl  im«  f;ra[iil«  quantité  rie  liquide  S'<ii;^iiiiiotent, 
oa  plul6l  leinlé  par  k  matière  colorante  d*i  %an^  >lil1ii«<'e. 

A  lu  racine  des  broncbcï  on  iro'uc  un  (^nnglion  broncliiquo  <tu 

volume  d'iin>'4;roïsc  aveline  ayunlsubi  la  Iratisformoliun  cau-riifu. 

Les  caviu-i  du  cixur  iiq  renferment  pas  de  caHlol*;  elles  i-f  c<^r- 

tiennenl.  ainii  que  les  gros  laUxeanv,  qu'un  peu  de  «od)}  oiti^tne' 

mcnl  lluide. 

1,'ftstomac  tRurerme  «nviroii  uti  quart  de  litre  de  liquide  <oi>s- 
titué  par  lies  nialiùres  finnvf  et  quelques  morcenui  de  viotide. 
(in  ue  constate  pas  la  préseiu*»  de  la  utaiièrc  colorante  du  vin. 
Le  foiei  les  reinn,  \ei  inlnstîiis,  sniilsaitii. 
Let  08  des  membres,  les  ci)lui  et  la  cototine  Tortébral*  ne  sont 
pas  fracturas. 

CfMfitisiani.  —  1°  i.e  nommt!  D...  a  péri  par  submersion.  Il  est 
tunilié  rivant  dans  IVou. 

i"  Il  ue  porte  sur  le  eorps aucune  troceactuellemenl  appréciait!» 
de  violence. 

Les  léstoni  des  r/-^ioii«  frontale  et  temporale  ff:nueh''s  xonl  pro- 
Ijulilementdiies  k  dci  frultcmenls  contra  dtrs  objets  placés  au  fond 
du  lit  de  U  rivière  (des  teïsons  de  verre,  par  exemple).  L*absonc« 
de  »aiig  dans  leurs  livres  doit  les  faire  n'iiarder  comme  postérieures 
i,  ta  mort- 

3*  L'éint  de  putréfaction  du  cadavre  s'explique  par  le  temps 
écoula  entre  le  moment  oà  on  a  relin.'  le  cadavre  de  l'eau  e(  celai 
de  l'auloptie.  L'étal  des  yeiii,  l'ailhérence  des  ongles  et  des  che- 
veux Joircitt  faire  peniei  que  le  corps  n'a  pas  séjourniJ  plui  de 
trois  ou  quatre  jours  dans  l'eaa. 


II.  SabnersloD.  Suicida.  Corda  aa  eoo  et  aoi  iambet.  Quatre 
oa  cinq  jours  d'eau.  Autopaie  quarante -huit  hearet  apr&s  la 
repôcbage.  —  Je  sousïifiiié,  P.iul  Hivnianiel,  roinmis  par  M.  l'hiiel, 
jut^i;  d'iiislructiuii  prOs  le  tribunal  de  preniiecc  iijstaiice  du  d<*|iar- 
tement  de  U  Seine,  en  vertu  d'une  ordonnance,  en  date  de 
lOjnin  I8T9,  ainsi  conçue  : 

■■  Vu  U  procédure  requise  il  l'occasion  de  la  mortdu  nomm^  X... 
donl  le  corps  a  HA  ntiri  de  la  Marne,  dans  la  journée  du  di- 
manche 15  Juin,  et  qui  a  été  tranvf^ri  a  la  Kvt-gue. 

u  Commeltoti»  M.  le  II'  Brouardel,  i  l'elFel  d'examiner  ce  corps 
et  d'cD  faire  l'autopaie.  Il  dilerminera  i  quel  f^enrc  de  mort  l'iu- 
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UVtat  des  aiaiiis  t:l  dos  plods  prouve  qoe  l«  culsTr*  «  i^i««tw 
dans  l*€au  quelque  temps  cl  la  lapiJiiâ  dv  la  pulr^raciiun  ri  nw 
inff;alilé  dans  les  direnea  régions  Irourcnt  leur  ci|tlicaliDii  d*n) 
le  temps  <-coulé  depuit  que  Is  cailavra  a  AU  rvlJM  d»  l'oaii  vt  ir 
oiomeiil  de  notre  examen. 

Ex<tm<n  fxUiititr .  —  LV-pideme  des  faces  dortal»  el  palmair* 
des  mains  est  rancm',  un  peu  souleva,  il  se  di^lachc  racilrmrni 
La  paume  des  maint  et  les  iniarsiiees  des  doigii  sotit  coaT^ru  .i< 
lase  et  de  lable  adli^rents.  Il  ireilUe  en  aucun  poinl  sur  la*  mmim 
ou  leï  doiptfi  d'^^rchiire  no  de  di^fairure.  I.<*s  iHi;;les  tnal  enap^. 
an  dirait  miNn<>  rong^,  jusqu'au  niveau  de  Icor  Adlifrvnca  k  la 
ptilpe  des  doîgU;  iU  n'ont  donc  pas  de  sillon  dans  lequel  de  la  rase  m 
d'autres  cor(»  ouraieiil  pu  se  loger.  I.es  «ufEles  ne  se  lanarnl  pas 
TacitenK'nl  détacher  des  doigt». 

L'épiderae  des  pieds  rsl  peu  mac/i^.les  ongle*  de»  oiiaih  «mM 
sulidemcnl  (ixH, 

Sur  la  région  temporale  et  rroiilnle  ftauclie  on  note  uue  série 
de  d^cliinire»  de  In  penu,  au  nondire  de  plu«  de  cini]u«nlr,  à  pe« 
près  parallèle»  ;  les  plus  grandes  n«  mmaranl  pas  pins  d'an  cmlî> 
mètreeldemi,  elles  svnt  presque  vertkAles.  Au  ■•(«rauderrilriniU 
«tteruc  du  sourcil  gaiKhe  on  trouve  une  de  ces  d4cbirurrf ,  tmt  la 
paupière  ^auclic  il  en  existe  uite  aiialoMue.  Ces  ■lécbirum  »«  d^- 
ps««i*iil  pus  l't'paitscur  du  denne,  il  n'y  4  pas  dinOUratiao  d« 
sang  dans  kurs  lèvres  ou  sous  elles. 

1^3  autres  parties  du  corps,  aotanmeni  les  iMm,  la  com,  m« 
contiennent  ni  occhyoïose  ni  ttvce  de  coolusion.  On  ne  ln»itc 
qu'une  ujuln  snlfusion  sanguine,  esti-^mement  petilaau  tiers  rnavan 
de  la  face  anitïrieurc  de  l'avaiit-bras  droit. 

Dans  certaines  parties,  à  la  Tare  iuteroe  d€e  bras,  soas  le  cmir 
clievclu,  le  tissu  cellulaire  est  inllllré  par  une  aèrosHJ  lan^iao» 
lente,  dont  la  coloraiion  est  due  à  la  dilTotion  de  la  matJMi 
colorante  du  sa»?,  pur  suite  du  séjour  du  cadavre  dans  l'eau, 

Ejoimen  (les  luirties  prafnndet,  —  Les  os  du  cr4ne  im  sont  pas 
frsclar^s.  Au  niveau  dt:  l'union  du  fronliil  et  an  parit^taui  1m  «■ 
sont  51  minces  qu'ils  n'ant  pas  un  mdUnii-Ire  d'ép«it«*ur,  vio«  d'ut- 
siftcaiion  sans  impottoiice.  U  n'jr  a  pas  d'épanclieneal  ■^twgwt» 
«nlre  les  os  et  la  duroni^re. 

\je  cerveau  est  en  pleine  pulréfartiou,  il  a  prrda  toute  cobéaioo, 
est  al>strlumeut  dimuenl. 

La  Inugue  est  fortement  sprr&L>  entre  les  dent*. 
Le  laryni.  la  Irachée,  et  les  bromhvs  jvsqu'i  Icar  detuièisMoii 
■troistème  division  ne  renfermmt  |uis  de  bnltas  ^mausea.  Rtl#fl 
«ont  tapissées  par  du  laUe  «t  dei  pailîculca  graJsaMMc»,  «aseï 
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aboridaiKes,  analogues  h  csllct  i]u«  l'on  trouve  tiai»  i'MtoniAf;. 
L'nxnmen  microscopique  ne  laisse  nucun  doute  sur  la  iinlure  do 
en  (lilT.'r<>iils  lil^meiiti.  Im»  poiinioits  «onl  volumineux,  remplis- 
sent Ws  cnvitës  pleurales  cl  sont  gor^s  de  lii^uiJe.  I.a  plèvre  el  te 
p>ériciirilt>  contienni>iil  une  grande  quantité  ri»  liquide  snn^u  in  oient, 
ou  pluldl  tcÎDié  pnr  la  nialiore  «ilorunle  du  snn^  iJilfus^. 

A  la  racine  dss  bronclies  an  IroiivK  iin  ganglion  broncbiqun  du 
Yolnme  d'uni?  Ki'û^ise  aveline  ayant  «ubi  la  IrensforniniiDn  casi^ciisc. 
l.p»  lînviliif  du  ciTur  iio  renfermeul  pas  de  caillais  ;  elles  r.e  cnn- 
Ucnncnl,  ainsi  que  les  gros  vaisseaui,  (|u'un  peu  de  suDg  extrême- 
ment lluide. 

L'estomac  renferme  environ  un  <|aart  de  lilre  de  liquide  rons- 
lilué  par  des  nialit-r«i  Rrasfsii  el  quelques  inorcraus  de  viande. 
On  ne  conslale  pa»  la  pri>sence  de  la  maiieri!  colorante  du  via. 
Lu  r«ic,  les  rein*,  '«3  inlostins,  noiittaîns. 
Ln  0$  des  memlircs,  les  cilles  et  la  coloiina  vertébrale  ne  sont 
pas  fracturé). 

Cmcluiions,  —  I*  La  nommé  D...  a  péri  par  siibniprtion.  11  est 
loml'é  vivant  dans  I'l-ou. 

i"  Une  porte  sur  le  corps  niieu  ne  trace  actuellement  appréciable 
de  viotoncfl. 

Les  lisions  des  r^^ions  fruntnic  el  temporale  gauch<-«  ïotil  pro- 
bûlilemrnt  dues  h  des  fioltemcnls  contre  dos  objets  placés  nii  Tond 
du  lit  de  la  rui^re  [des  tesnons  île  virre,  par  exemple).  L'absence 
de  sai)|;<lanslciirstèvrcsdoiLlcsfairc  rrnardcr comme posiL'ricures 
h.  la  mort. 

3*  L'éial  de  pulr6r&clion  du  cadavre  s'explique  par  le  temps 
écoulé  entre  le  moment  où  on  a  rellK-  le  cadavre  de  l'eaii  el  celui 
de  l'autopsie.  L'i^tal  des  yeux,  l'adhérence  des  ont|;les  et  des  ebe- 
veux  doivent  faire  pensir  que  li.-  corps  n'a  pat  t^jotniir  plut  de 
trois  ou  quatre  Jours  dans  l'eau. 


It.  Submeriiao.  Suicide.  Corde  an  con  el  aux  iambea.  Quatre 
on  cinq  jours  d'eau.  Autopsie  qoarante  hull  heures  après  le 
repêchage.  —  J<^  soti^i^tK',  i'.iui  Kriiuarddl,  comnii<>  (lar  M.  l'iltiol. 
jucf*  d'iasiructtun  prés  le  tribunal  de  première  instance  du  d<'par- 
lenicnt  de  la  Seine,  en  vertu  d'une  ordonnance,  en  «lato  du 
Iftjuin  IST9,  ainsi  conçue  : 

'I  Vu  la  procédure  requise  i  l'oceasioB  de  la  mott  du  nommé  X... 
dont  le  corps  a  fié  relira  de  la  Marne,  dons  la  journée  dn  df- 
manche  t  S  juin,  et  qui  a  él/^  iriintféiA  &  la  Morgue. 

-  Commeitoiis  M.  le  t)'  Urouardel,  à  l'elTel  d'tsiainîner  ce  corps 
el  d'en  faire  l'aulopsie.  Il  déterminera  à  quel  genre  de  mort  l'iil- 
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connu  a  succomba,  s'il  e«I  moit  3ipbrxi<^  el  m  l'nipliVKM'  a  ^1 
<luili:|>âr  atfSDgulalloti  ou  par  submciiiion.  Il  «lira  &  i|i(cllc  Afxxiii 
il  esl  poïsilite  do  faire  i4^moiit(>r  If  dèci». 

«  Nous  appflons  particiili<-t«inciil  ralteulion  dt   M.  le  Doct 
surin  lî<>ii«qai  lenai«nt  le  cadavre  nlUché  tt  pUt  ro  ileas,  qui 
il  a  éiè  Tiitiré  tle  l'eaa.  Il  hn  comiallro  ses  appréciutiaoi  »vr  i 
point  impuDanl  et  (]u«IIm  coud ui ions  d  est  po»»ib[«  d'ra  li 
au  point  de  vtic  d'un  crime  ou  d'an  Mticidc.  > 

SÂrracnl  pn!.ilal)lenieuL  prêté,  avons  proc^lè  à  Tnalopsit  «4  • 
ces  conUalations  le  27  juin  I8*l>. 

I.  Examen  et  aultpiie  i/u  tndtere.  —  Le  corps  t^l  dans  ma  Hui 
(le  putn-fACtioii  fjaseuM  très  avanHSe  «t  tonir  cooalalalîou  de  \h- 
%\tn^f[v\  iraiirnifiil  int<^r»9sA  que  la  peau  est  tlereiiaaimpoauM». 

l/épiJcime  esl  enlevé  sur  uii?  granile  ponic  ilu  corps,  »ar  Sa» 
très  régions  il  est  soutevé  par  de«  bulle*  rempli»*  d'un  iw{**à* 
séra>saii,;uiiialenl. 

La  t£lu  ot  la  face  «ont  INts  boursouflées,  la  fao»  pr^acBla  un< 
coloration  tuii(;c  vineui  Ir^s  font^.  Ilsorldei  gai,  duaang  et  de  la 
spunie  p.ir  (ùiis  les  oridees. 

Lm  clifvuiix  (le  la  Ifite  lout  cliAtain  çritoniianl,    il   n'jr  a  pni 
de  bai  le  ni  de  niousUcbe;  les  poils  du  stermini  sont  Maur*.  et«|^ 
du  pubis  l*>  sont  nioioi.  ^| 

Il  est  impossible  if  dulioRucr  la  couleur  dn«  j'eu«.  ^* 

La  la  Italie  est  sernée  eut  l'êtes  dents;  celIos<ci  sont  trM  rar^s  rt  la 
plupai't  usées  j 'If 'lu'au  vollel;  il  resie  eocore  :  à  In  naftclioire  'up^ 
Heure,  —  â.ilroile,  lii  IroisitïincgroiM  molaire,  lacjiaiiteM  lu  ramie» 
de  In  première  el  seconde  inusivea  ;  —  t  tiauchc,  li-t  detis  Irtnihi 
la  canine  el  la  dont  de  sngesse;  a  U  nùcliaira  inrérienrtp,  — 
droite,  les  dcui  petites malaiic*  rt  les  deui  incisive»,  —  h  ga»dM, 
les  deui  incisives,  la  ranine  et  uiie  crosse  mulairs. 

Au  co't,  uii  Iruuve  un   ïillon  liUmUdlte  ptrsque  IraniTerva' 
ayant  environ  deux   ccnti niéln^s  ol  demi  de  bsulrur,   k(tfr«>iiieal 
obliiiue  de  tiaut  en  bas  el  d'ariUire  en  avant;  la  peau,  h  ex  uivcaa, 
eat  parcliemin^te  el  itaïupareiile  b  la  lumU-re  tiatismlae. 

Ani  oiaiiis,  IV-pidcrtnc  est  û  prino  soulevé  ri  présente  ll4a 
do  pbljctrnes;  on  trouve  d^ns  la  puunie  du  la  main,  da  saU« 
crusié  duii»  l'épidcrmo. 

Il  u'^  Q  pas  de  iraeesd'^corcburet  ni  sur  le  d«>  ni  lar  la  paacM 
des  mains;  tes  ongles  sont  encore  adhérents,  et  on  Ironie  dosabte 
de  U  ni'i«(>}  tous  les  on^lei. 

Les  onglet  août  bim  taillés  et  la  pauma  des  niaina  ne  |K»t« 
aiCdn  •liinHon  piafeuionnel. 

Sur  les  meintirt-s  infâiieurs  od  aperçoit  dea  pU<|uce  parc 
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Une  petite  plaque  pnrthcmin^e  de  ]&  i;ranilcur  «l'une  pi6ce  de 
un  franc  occupe  la  suillie  de  la  pomnietle. 
[|  n'y  à  pas  d'ecchyinos«s  sous-conjonclivùles. 
Autour  du  roii  se  lrouT«  une  lone  doit!  It  |ieaa  ml  t»l«iichMre, 
bordt^'C  Jifa  partie  supérieure  par  une  coloiotion  blancbdlre.  Celle 
zone  irrégulièremi^nt  limitée  mesure  1  à  6  cenlintetres  île  liauteur 
suivant  le»  dilfcrctit»  poinis  du  cou.  RDc  »Mnble  nbiilUc  <le  la 
priftenca  d'iiii  Toulanl  qui  auraîl  l^gèreineiil  serrv  1l>  con.  Après 
dissQclion  de  la  réfiion,  un  note  que  la  penii  tue  pur  Lransparcnce 
ne  lemblp  [laa  cartn^o,  elle  n'a  pat  l'apparctncv  dits  nillonn  riJiul- 
Unl  de  la  pendaison  ou  do  la  slrangulation.  Ix  iissa  cellulaire  ttt 
conlienl  pas  de  suffusion  sanguine,  les  artères  et  les  veines  ne 
soni  po»  déchirées. 

Au  niveau  de  l'iiiBertion  du  deltoïde  sur  l'buniénis  droit,  on 
cnnslale  une  lufTiision  ffinguine  soui-cutanée  iiiesuraiil  3ou  4  cen- 
limMres. 

LVpidi-rmc  des  tnaini  est  à  peine  macéré  et  il  n'est  pas  pos- 
sible de  l'enlever  par  lambeaux  comme  cvU  l'vbscrro  chez  les 
noy^s  i|iii  ont  i^'journé  asseï  longtemps  dans  l'eau. 

I.e(  veines  sous-cutanâes  des  îleui  |>oi);nels  cl  dos  mains  ««nt 
«nlour^es  par  une  coloraiioii  rou;^dtre  due  à  la  transsiidalion 
par  pulrdrafition  de  la  matièrt'  colorante  du  sanp. 

Sur  la  face  dorule  des  deux  iimins  se  trouve-  une  plaque  par- 
ch«min6c. 

Les  os  du  crftne  tie  sont  pas  fracturas.  I.q  cerveau  ainsi  que  les 
niL'ninge»  ne  sont  pas  cnnKestiounc^s. 

Dans  le  larynx  et  la  tracMe  noua  trouvons  un  peu  de  fpQme 
brotirfuqiie  iiiflangAe  h  une  très  pciile  quantité  de  snlde.  on  ne 
d^eoiirie  pas  de  matières  alimenlaires. 

I.ct  pounions  Ir^s  voltimiueiii  laissent  coaler  du  sang  liquide 
à  la  roupe. 

L«  vjtar  est  gros  et  eonipUteuent  vide.  l.'aoHe  esl  Ir^s  dilalâe. 
Au>dftisous  de  l'oritlL-e  aorlique  on  voit  un  rétrécissement  sous- 
eoflique.  La  valvule  mttrate  est  un  peu  dura,  sec  valves  sont  i^- 
lrac(4^C8. 

L'estomac  contient  de  l'eau  mélan^i'^e  avec  quelques  débris  ali- 
mentaires. 

Le  foie  est  éf;aleinenl  an  peu  n^istant  a  la  pression  et  conges- 
tionna. 

La  rate  esl  dure  et  non  dilOuenle. 

Le  rein  pauche  est  alropliié  et  induré.  Le  rein  droit  se  décor- 
tique très  bien  et  pr^onte  une  dilatation  des  calices  et  dos  bftS- 
•inet).  Il  esl  le  si^ge  de  nombreux  kystes. 
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e  ami 


car  la  oirtle  pâmée  dnns  une  bouck,  en  formo  da  iiaud 

l.ea  Iraces  Iai$s6cs  sur  la  peau  du  cou,  lotir  dlreclio», 
CcH<'s  >iue  nous  avons  constaiées  sur  la  pVtÎB  tnfAH«urp  clrtjamtin 
sont  celles  qui  ounk-nt  àd  r^iuller  de  ce  mode  (l'sppUcaUan 
lient. 

C«  procédé  de  tisalure  peol  Atrc  fait  par  U  penoniw  elle 
En  elTel,  npiV*  avnir  uni  »et  Jamhes  par  un  nn>u<l   bien  fi^nDé, 
peut  en  tliVli lisant  le  tronc  en  avant  passer  la  l^le  dam   le 
eoiilaiit  préRlihkinent  préparé.  Il  semble  «u  contraire  iin[M>MiM* 
qu'une  personne  étrangère  puisse  appli<itier  c«  procMi^  de  ïiga 
à  quelqu'un,  k  mains  que  ta  victime  n'ait  6t<t  mise  dans  l'irapi 
kililé  do  ré&îstrr  par  une  lutte  antérieure  ou  par  de;  coup»  jlj 
pu  paur  conséquence  d'annuler  lonle  r^«islunc<'. 

ConrlmioHs.  —  1°  Les  résultats  di-  l'aulopsîe  dé mittitrenl  que 
mori  tu  la  cons^iuence  d'une  asphyxie  par  submersion. 

2"  Le  cadavre  ne  porte  aucuuc  trace  de  violence  actaelin 
•ppr^ciablo,  mais  des  lésions  qui  n'auraient  ialéressf  que  )e>  ptf- 
ties  molles  ne  pourraient  plus  être  a<^luelloment  coptlat^a  A  ca«ac 
de  la  putriraction. 

3*  Li  durée  du  séjour  dans  l'eftu  oe  parait  pas  avoir 
quatre  ou  cinq  jours.  La  putréfaction  s's;apli>tge  par  c«  Tait 
par  un  temps  cli&ud  et  orageui  le  moment  de  l'aata|iAW  a 
séparé  de  plus  d«  •luiranle-huît  heures  de  c«lui  o(i  le  cadam 
été  retiré  de  IVau. 

i*  l,a  direction  d<i  sillon  autour  du  cou,  oMtque  de  Uaul  en  Ua* 
el  d'airière  en  avant  piouve  que  la  Itacdoii  sur  le  Dimd  r-^alanl 
était  diriiiée  de  liaui  en  bas,  ce  qui  coiicorde  parratlemrat  avrc 
les  toiifitalalio»!  ruurnies  par  l'exompii  des  jambes  H  avec  J«r« 
port  fait  par  l'inspoctour  de  police  surla  position  de  la  rordv. 

S*  La  disposition  de  la  corde  autour  du  cou  ri  des  jambn, 
corps  replié  en  «vaut,  la  potiliun  des  iiiruds  ne  peuvent  s>i  pi 
que  si  Ion  suppose  que  celte  iipplîcalînn  a  >'-li>  faite  par  l'tniti*! 
tui-i»i*mc,  ou  par  un  élraii^ier  sur  cet  iudivi  lu  préalabJenwul 
dans  rimpossitiilik^  d'opposer  aucune  résistance. 

L'alnence  de  traces  de  tiilte  ou  de  vroltact  rend  celle 
hj'polfaése  absolument  invrais«inb]able. 

S*  Il  y  a  donc  lieu  de  conclure  que  la  mort  rsl  le  résultai  d'ua 
euicide  par  submersion  elque  l'application  du  lifn  a  été  Lnle  p 
lo  victime  elle-même,  dans  le  but  probalde  de  mollre  obataelc 
«ITorts  de  natation  qui  auraient  pu  luc'éJar  involonlaîreme 
une  immersion  voloutaire. 
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3*  Au  (ontinef  du  front. 

i"  .lu  bnit  Qiuthf,  à  sa  partie  rno5CQat. 

5'  4  la  caUif  ili-oiU. 

L<-  {>ériutl«  ili>s  c%  iln  crâne  est  :IAeoHé  en  arrière  et  IVspiCfl 
libre  entre  lui  cl  k-t  os  ctl  rcm[>li  pnr  un  mc  d*eau  sangiiinoleale. 

L«s  os  du  crAno  el  ceux  Je»  mviiibrps  ae  «onl  pas  Traclur^s. 

La  trocbi^e  el  Ie>  broiiclies  calorie»  cii  rouge  Wuii  ne  reaPer- 
aMnl  pas  lie  gra\ier  lit  dfl  sal))^. 
■  Les  plèvres  conliciiiieitt  2  à  300  ({rainines  d'eau  snoguÎHOfeotc. 

1^3  poumon*  paraissent  sains. 

Le  ciKur  est  viilr.  Los  gros  vaisseaus  renfenncnt  an  sang  aqueui 
Irèi  lluide. 

1^  coeur  est  eros,  chargé  de  ijralsse,  ks  valroles  aorlliiues  sont 
criflAcéft.  L'orifkc  milral  «st  iiituOlsant. 

I.Vslomar  coQlioiit  un  Tiers  de  litre  d'eau  noirâtre. 

Le  foie  Cil  en  dégénérescence  graisseuse. 

CmcIusIjM.  —  1'  Les  lésiom  aolées  sur  ta  surface  du  corps  onl 
ili  Tuites  opr^s  la  mort  probableme»!  avec  le  croc  dont  ou  s'est 
servi  pour  retirer  In  corjis  dr  l'eau. 

2"  LeoaJatreDeprv&ciileaucunotrACedû  tiolenoo  Taite  pondant 
la  vie,  et  acluellt-ment  apprt'Ciablo. 

3°  Il  «xùlaîl  une  alTvctiou  du  cœur  lrè«  avancée  el  aiicieniie. 

4*  l.a  mot  1  pariiU  avoir  ét^  cauk^  par  la  subinenion. 

S*  Le  cadaore  iic  paraît  pas  avoir  sfjourDi  plus  de  deux  ou  Iroif 
jours  dans  l'eau. 


10,  Submaraioa.  Trois  ou  quatre  jourt  d'ean.  —  Je  soiis- 
aigué,  Pmil  Hntuardel,  tonitiii»  |Mit  ardoniiaiirtf  de  M.  Des- 
JWtliitSr  8iib«liiui  du  U.  le  procureur  de  ia  lti^piildii|U<!,  à  l'effet  de 
prtjc^der  &  Taulopsie  du  cadarn;  du  ngiimic  t>...,  tcrmt-iit  préala* 
bleinent  pi^t'-,  ai  proc^-Jé  le  i5  mai  IS'Sâi  celte  autopsie. 

Le  coilavie  est  celui  d'un  bomoie  h^é  de  vingl  ans  environ,  bien 
conililof,  vi|j(iuii;itx. 

La  puIrrfa-^ioH  gaicuse  a  envahi  tout  le  lîssu  cellulaire  sr-ns- 
cutané,  iioiamoieiit  celui  du  ooa,  de  la  face,  de  la  partie  anté- 
rieure du  itiorjx,  des  bourse».  Ces  diverses  parties  oiiL  une 
coioralion  brun  nulrAlre  livs  proiioitoite,  elles  sont  c^uuverlei  de 
phl}'Cltiies  coiitetiaot  un  litiuide  brnnAlie.  Dieu  f|DC  rctte  pulr6- 
lacUoit  soit  Arit  tr^t  aceuitc,  il  faut  noter  que  tes  globes  orulaires 
ne  soûl  pas  afTuissci,  tjue  l'on  tlisliii;]:ue  encore  la  couleur  biune 
des  irî«,  el  que  les  cheveux  ne  se  déiacheni  que  par  une  Iraciiou 
asavi  firle. 


U3 


LA  suttuenstON. 


Nous  nvoiii  d'aboril  le  regr«l  de  conslaler  uuo  lacune  grars 
dans  l'aulupsit!.  L«  criiie  n'a  pas  éié  ouverl  «t  il  nous  manqoc 
par  suitd  laiis  leti  ransei|jiteriieiilt(  ^uf  Vilat  des  coiitrvs  nerveui 
Kuratt  pii  fournir  sur  l'cxistenco  d'aiie  lésion  spontanée  cspliqiiaot 
un  é  lou  r  disse  mon  I,  une  mnrl  plus  ou  moins  rapld(>,  sur  les  mcK 
(lifiL-aliona  aeconilairca,  lellca  qiiti  In  caugcstioii  des  ruisseaux,  qui 
accompagnent  sutirenl  la  mon  par  subinorsion,  et  Aiillii  sur  les 
allérationa  ite  In  siibsUnce  ci^i-âl>rale  qui  auraient  pu  résulter  da 
coupt  reçus  «iir  In  l*tc. 

Analvsaiit  k'i  deux  rapports  nous  ronalatcas: 

I»  L'étal  <U  cOAteivation  ptrf<iile  â>i  cadavre.  —  Cela  s'etplJque 
facilement  pui^tqii'il  a  séjourni^  su  plus  cinq  jours  et  demi  dans 
Lei  «atn  dtt  (iavo,  du  17  awit  vers  onxo  heures  du  soir  au  23  anil 
au  rantii).  Ornolrn  expt^rience  a  pteiiiCDannt  coEiBrni^  sur  ce  point 
les  remarq>i«i  de  M.  Devergie:  •■  I^'i  iiiéa^ral,  ou  n'observe  aucun 
change meiil  iloiit  l'aspecl  exlârieur  des  organes  STanL  1«  qoa- 
trièiiie  ou  le  ciiii]uiéiii>:  juur  [l.i.  '<  l.e  inJme  auteur,  â  prvpoa  d'uu 
uujré  qiit  avait  séjourné  qualru  jours  dans  les  eaux  de  la  Seine, 
s'exprime  aiivïi  sur  l'cLut  du  l'Apiilcrme  dos  mains  et  des  pieJt: 
Il  L'épiilerme  des  mains  est  très  hteri  conAervè,  il  commence  s«ti- 
Icmeol  k  blanchir  h  sa  face  pulinairo,  mais  il  n'est  point  plissé, 
La  face  dorsale  de)  muîtis  ne  participe  pas  à  CGite  coloration. 
L'épidernio  des  pieds  est  dans  l'état  naturel  [i).  "&■  no>é  araîl  si* 
journé  dans  les  eaux  de  la  Seine  du  3S  au  39  man,  le  Cdrpi 
de  B...  est  resté  cinq  jours  et  demi  dans  les  eaux  du  Gare,  mais  la 
lempËralurc  de  celte  eau  du  il  avril  au  S3  avril  (tnil  prf>bable- 
menl  plus  basse  que  celle  de  la  Seine  à  la  lin  de  mars,  par  cou- 
aé'.jLeul  la  ci>nseiTalion  y  devait  étie  encore  jdiis  purraite. 

Dans  Iv  rapport  du  M'  B. ,  nuui  lisons  que  «  la  tâte,  les  matiis, 
les  pieds  sont  à  nu  ».  Nous  ne  savons  s'il  était  dans  les  habitudes 
de  Et...  de  marcher  diïcLauas^,  ainsi  i|»c  le  font  souvent  les  tiabi- 
t«nls  de  lu  campagne. 

2«  y  Q-I-ii  des  traces  de  luUe?  —  SI.  h-  ft'  B.  a  donii«  une  des- 
cription Iras  préi'ise  dt)  l'état  dans  lequel  se  trouvaient  los  tt- 
tenir'uts  do  n...,  cette  description  semble  éloigner  l'hypoifaèse 
d'une  lutte.  T»iis  les  vCtemeuU  fiaient  dans  leur  position  oatu* 
relie,  on  ne  constatait  qu'une  déchirure  de  la  veste  derritire  et  au 
nivauu  de  l'fpaiile  ^auclie  et  une  déchirure  de  la  bretelle  au  ni- 
veau de  l'épaule  droite.  Hais  lei  boutons  et  les  bouloDùiiraa 
étaient  intacts,  les  vélenieuts  n'étaient  pas  déplaces. 
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(I)  Devorfpe,  Midnrine  UgaU  itiion^ue  et  pratique,  U  l,  f.  ISI. 
[3)  D4V0r|;ie,  t.l,  |i.  I3T. 
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L&  déchirure  de  la  veste  et  celle  de  Is  bretelle  ne  Gorinpoo- 
decil  pa)  comme  siège  aax  déchirures  (]iii  résultent  d'onliiiaire 
d'une  liitlo.  IVailleurscoi  ilcrliirurci  ne  p«uvenl-ellei  pat  s'«xpli- 
([tier  par  une  r.biil«  naturello  tiens  Ir  Gave,  ou  par  lei  •<  gmidi 
eir'>rt«  ■•  (]iie  l'on  a  dil  fair(>  pour  r«lircr  le  cndarre  du  l>arriige 
des  usîaeide  Saint-Pé?  ;Rappoii  du  D'  I).;  IVuut  voudrions  samr 
éijalecncut  si  dans  les  poiiils  ob  te  corps  de  U...  vivant  ou  mort  a 
dft  lomher  du  la  bf-rçi*  dans  le  lit  dti  (iaip,  celui-ri  n  dts  bords 
escarpt's,  ci  si  cooirne  tous  les  gaves  que  nous  avons  vus,  cclui-ct 
n'est  pa»  rempli  de  rochers  et  de  cailloiii  •  Ces  diverses  circans- 
lanccs  pourraient  faire  penser  que  les  déi'h>rur«s  el  les  plaies 
sonL  le  résultai  des  chocs  subis  nu  iiiom?nt  du  la  diute  dans  le 
lit  de  la  riviJire.  ou  du  roulemeut  du  corpa  dans  ses  eaux. 

n°  Stat  des  pluiea.  —  La  peau  du  cuir  chevelu  et  celle  de  la 
tuce  prfisai  liai  eut  cinq  pluies.  La  plus  uraiide  uiraurail  4  cciili- 
rii^lres  (plaie  de  l'ati^lo  externe  de  la  paupij-re  de  l'œil  druil],  les 
autres  étaient  plus  petites  et  mesuraient  de  3  centimètres  k 
I  (Icml-ccniimâtre  (plaie  dti  noi).  Il  senilile  i]uo  eei  pliies  n'otit 
pis  l'.'S  ciirartères  de  plaki  faites  par  un  instniment  Iraiiclianl 
ou  par  ua  instrument  piquant,  quelques-unes  ont  leurs  lioids 
tnûuitli^rneril  coupas  (plaie  de  la  liosse  pari'hali^çauclie).  tlIcsiiepé- 
nôlrcntpAr  toutes  jusqu'aux  os  (plaiMn"  2,  u*  3;.  Sonl-ra  dcsptaiei 
failes  avec  uu  instrument  coiilondaiit,  tel  qu'une  canne  ou  un 
bAlon?  Lorsqu'un  corps  contondant  fnippe  l«  «te  avec  viotcnco, 
la  p«au  du  cuir  chevelu  est  habilaellotoon:  divisée  dans  loule  son 
épri'ssfur,  i>l|e  éclate  entre  la  masse  cunloiidatile  et  l'os,  Us  lirres 
de  la  plaie  sont  décollées  dans  une  largeur  de  I  doini-conti mètre 
on  I  ceulimélrc.  Ce  décollement  est  un  des  caractt^res  inupartnnts 
de  M  geare  de  lésion.  >ous  ne  saurions  dire  s'il  existait,  niait 
si  l'on  admet  l'iiypath^^e  de  coups  faits  par  un  b&ton,  il  nous 
sembla  difllcil.-  de  comprendre  la  diversité  de  longueur  des  plaies 
«1  surioul  la  petitesse  de  celle  qui  siège  sur  le  dce  au  niveau  dt- 
f«  Jonction  du  e^irlitag^  de  l'ailr  droite  avec  les  os.  Cvlte  derniOre 
□e  mesure  que  I  dfnii-c«nlitrièlro  et  ne  pourrait  avoir  Hé  pro- 
duit'^ que  par  un  coup  do  pointe  de  Mion.  Comment  ce  coup 
-  :—  ■    '  -:,l^lJît  une  pluie  1  bords  netlcmont coupes  sans  fracturer 


I     |ihis  tialiirel  d'ailmettre  quecesbles- 

>llln<^nsi^>ns,  tour  direction,  leur  p^n^ 

iirures  fuites  par  le  coul<ict  de  corps  durs 

if  •l'iiioiisioat  et  des  lignes  de  scclioa 

l 's  B  croire  que  ces  lésions  r^sul- 

'bers  et  les  cailloux  du  Gave,  «u 
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contre  les  pierres  surlesquelle»  U  Mie  Ue  B...  «  pu  portfr  » 
ment  d«  *a  chiile. 

k'  Eit-it  tiiimntré  i/us  ces  phtrt  9Hl  Hé  faUn  ftemtvmt  l«  nrF 
—  Nuufl  ne  Irouvoiis  pour  résoudfs  celte  i]iipfliciii  que  U  pbrMt 
ttiiranlv:  •<  Diverws  iiicijioiu  faites  sur  plu>ietirt  |»arlie» 
•<  eherciu,  surlouldans  leî  régions  oirrani  des  blessure*,  n 
H  3cnt  voir  tle»  irpancheineiib  Je  Miig  coiititl^blcs  aotonr 
•(  plaies  ei  \ei  lè*rss  ils  ee*  plnin  pleines  iTim  sitnf{  trtt 
»  raismil  corps  avec  elles.  » 

C«  tnnj;  ■'tsil-il  caillé?  ou  n'est-ce  qu'une  inflltraliOD  J«  4i 
presque  récente,  puisque  les  plaies  étaient  saunantes  au  niomrt, 
tie  l'niiinpâin,  c'est  I&  c<!  que  nous  ne  ssarion*  Un;  it'nilltnirt 
CCS  lésions  se  soiil  prutliiitea  au  moment  dr  la  cbule,  fl...  ^laii 
core  viT«Tit  et  en  m  cns  les  earacl^res  des  plaies  serairnl  ce 
des  plaies  Taîlefl  peiiilaot  la  lie. 

Quant  i  récoulemcnl  de  wn^  par  lc«  (dtie*  ««   momeol 
rauloptie,  il  esl  la  coiiséi|uerice  du  genre  de  mon  auquel  a 
comité  n... 

S*  La  submettUm  a-l-ellr  eu  lieu  penditni  ta  rie  ou  apr*a  ta 
—  ■<  Les  poumons  éloient  iioir&lie«,  forlemetit  dialeodus  par  dn 
Mug  uoir  et  liquide  :  rli  n'oflraiciil  sous  U  presaoo  de»  ioigi* 
aucune  espèce  de  cT^pitalion. 

t  L'urltfft  resptraloirc  nepr^i>nlail  nulle  pari  la  moindre  itae* 
d'écume  savoaneuse.il  ea  ^laïl  de  laJ^me  des  catU^  twikloi  el 
buccale . 

n  LesL-a«il4»ducanir,  droites  et  gauclies,  élaieni  plrina*  ilaMog 
noir  et  liquide,  ainsi  que  les  vaisfeauK  y  aboutissant, 
1  L'eslomac  et  les  ialeslins  (étalent  Tide»  afO'  D.;. 
Celte  description  reproduit   ndél^inenl   l'étal    des  Kslenl 
l'on  Iroure  dans  les  TÎsct-ies  du  corps  d'un  homme  lomM 
itm  l'onn  et  qui  j  a  s^jonrué  einq  h  sii  jonn. 

Dans  ci;  ra»,  le  sang  esl  fluide,  il  l'est  (>art«  qn'll  esl  diloé 
l'eau  qui  &  p(n4lr4  dont  les  voies  respiratoires,  Cbec  B...  le 
était  »t  lluide  qua  qnelqurs  heuret  apt^t  la  sortie  du  oorpa  dt 
l'eau,  tout»  le»  plaie»  laissaient  couler  du  sauff,  tandis  que  qin|i 
que*  lieures  auparavant  (Itapportdu  D'  l).t  la  plaie   de  ta  pai 
postérieure  dti  cuir  chevela  et  celle  du  net  duiuiaienl  aeule* 
sang.  U  a  sufS  que  sous  l'inilueiiert  de  l'tebauirement  qui  a  t> 
rAdî  i  la  Borhe  de  l'eau,  les  gai  de  l'intestiu  ut  do  l'oaloniac 
développassent  pour  que  la  pression  refoulil  oe  sang  Ui|uitle 
péfiptiËrie  et  le  fil  sortir  par  les  blessure». 

Les  poumons  liaient  peu  ou  pas  crépilaulseomine  ilaat  Usab> 
ineniOM  opArée  pendant  la  vie. 
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Les  Toi«s  respirntoirej)  ue  conleoaienl  plus  de  mousse  savon- 
neuse. Celle  mousse  ii'exisle  en  elTét  que  dsns  les  premières 
litjiirot  qui  suivent  la  sorLio  de  l'oau  &prAt  und  submsrsioii  qui 
n'a  duré  qu'un  ou  <leux  jours. 

Tûut  indique  lïoni:  que  l'eau  a  pénétré  lai^emenl  dinii  le^  pou- 
mons cl  c'fist  là  ce  qui  les  a  rendus  plus  crépiUnls,  qo'otle  a  diiui 
le  sang  et  t'a  rendu  très  fluide.  £[  r«au  n'a  pu  pénétrer  dans  les 
poumons  que  >1  B,..  vlvuit  en  toiubanl  dans  le  Gave,  si  des  t^fTorls 
inspiratoires  r^étés  ont  conduit  l'oau  Jutqu«  dans  les  v^^iculrt 
pulmonaires. 

Sonl-ce  là  les  lésions  de  la  suirocaLion  ?  Nullement.  Dans  U  Suf- 
rucatiort,  les  poumons  sont  congestionna,  courerls  d'ecclixoioiet 
sous-pleuràlts  el  de  plaques  d'ampbj'sènie  inlcrvésiculaira,  ils 
sont  rr^ pilants. 

Eti  iorlc  que  si  nous  acceptons  saasrvsLridion  les  dcscriplions 
contenues  dans  les  deux  rapports,  nous  devons  conclure  que  B... 
est  tombé  virant  dans  l'e.tu,  qu'il  a  respiré,  et  qu'il  est  mort  par 
submersion. 

fl*  Qutlle  aérait  la  cauM  île  ^i  mort  Honnc  i9  ritppuH<  piu  à  Im 
iubmersiitn  '!  —  A-[-e)l«  pu  rf-sulLur  des  coups  reçus  sur  le  crlnu  'l 
Les  bk»urc9  décrites  par  nos  confrères  n'ont  pur oIlcs-raAnies  au- 
cune ^ranlé,  elles  n'ont  pas  intéressé  une  artOre  volumineuse. 
Il  n'y  a  doiic  pas  eu  d'iLémorHiagie  grave,  mortelle. 

Ont-ell«a  déterminé  une  k^sion  de  IVnci^pbale  ?  rfous  dq  le  sa- 
vons pas,  puisque  le  cerveau  n'a  p:is  été  examiné,  mais  a  yrinti 
nou»  n«  le  pensons  pas,  car  les  plaies  eontusc^  que  portait  !].•. 
ne  sr^mbleul  pas  ri^iullor  do  choc  d'un  corps  très  pesant. 

La  niorl  esl-elle  le  ré^sultat  d'one  su Ifocalton  el  ipikialcinrnl 
d'une  sulfocation  par  pression  intense  sur  le  lliorat?  Les  Idsîons 
constilées  ne  sont  pas  celles  de  la  sulTocalioa,  et  nous  ne  com- 
prendrions pas  qu'une  pression  qui  nnr.ill  exigé  des  efforls  puis- 
sants, prolongés,  se  soit  accomplie  aans  laisser  uns  seule  trace  sur 
la  peau  ou  dans  les  muscles  do  ttiorax,  sans  déranger  les  vêle- 
ments. Celle  hjrpolh^ae  ne  nous  semble  pas  admissible. 

Coucfusions.  —  I*  La  mort  de  B...  paraît  rvsuller  d'une  osplijxie 
par  sutimersioii. 

£"  l.eK  li'-sioni  contlalires  ft  la  léle  pearenl  t'eipliqanr  par  les 
uliocs  ïubiis  lorsque  lu  corps  «st  tombé  dans  le  (laTc.ou  lorsqu'il  a 
l'ié  roulé  au  milieu  des  pierres,  ou  mdme  lorsqu'on  l'a  retiré 
de  l'eau. 

:i*  L'étal  des  véti'inKnl*  iruidique  pas  qu'il  y  nit  eu  luKe,  e(  si 
la  mort  résulU  des  coups  portés  sur  la  t^te,  l'absence  de  la  lutte 
est  inexplicable,  car  aucune  dciléiiou  ooD*'' 
\*.  SnouAimiL.  ->  l.a  t^Midalien- 
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pu  délerniiner  un  étrAiilemcnl  c^réhrnl  astes  violeat  pour  : 
imméilinteinenl   B...  daos  l'imiMiMiUlité  da  rèabter  à  une  afm> 
sîoo. 

i'Maîscesconclusionasoitl  nécessairement  ituhîlalîves  pauqm 
iiou»  ignorons  l'élat  dans  I  quel  sf  |rouT«irn(  I99  eenirct  MT- 
vrui.  L'ouviiMuro  du  cr&nQ  atiraïl  leak  pu  déuiuiitror  %i  i'tMieé> 
pliale  était  le  siège  d'une  Msien  sp»nlaa6e,  ou  d'un»  IMon  résat- 
laut  de  coups  reçus  >ur  le  crAne. 

I.a  c«RtlRtalioa  de  ces  léiiooe  ou  de  leur  absence  aur«It  panm 
Je  ruurnir  une  eiplicotion  indiicuiable  du  genre  de  mort  «Bfaal 
It...  a  siK'Comlif. 


13.  Sabmersioii.  Nenl  jours  d'eau.  Autopiio  Iail«  qoalr* 
jonra  sprâs  la  ropicbaga.  —  Je  soussigné,  Paul  DrouinlH,  comaals 
piir  M.  Dupont,  substitut  de  SI.  le  prucureur  Jv  la  Répuhr>q«a 
près  le  tribntial  de  première  instance  du  d^fuirleriieni  d«  la  Soina, 
BU  vertu  (l'une  ordonnance,  en  date  du  IB  ma*  ISSO,  aiuaî  oooçua  : 

.<  Vu  \t%  ftriicics  33  et  43  du  eoite  d'inilraclioa  crimlnello  et  la 
procëvTcrbal  dressa  le  II>  mai  par  M.  le  commiSMim  de  |mi1i( 
du  quartier  du  Gros-Caillou,  eomtalanl  renvoi  A  U  Morga*  iTi 
cadavre  du  sexe  masculin. 

«  Corameltons  M.  le  D''  Itroaardel,  k  l'efrel  d»  prA«é4er  k  Tai 
lopsie  du  cailAvif,  de  rrchcrclier  tes  causes  de  U  mort  el  da  oons*' 
laler  tous  iudires  de  crime  oa  dilit.  ■< 

SerniQiil  préalablement  prOlé,  al  ftoeéii  k  ocUa  aalopiic, 
Itf  ma)  1830. 

Le  cadavre  est  caloi  d'oo  homme  de  (renia  ana  cnvlroii,  U 
dons  un  état  tr^s  «ranci  de  putiértirliou,  la  peau»  d'ave  eolor»-^ 
tiun  Torddire,  est  ditteoduepsr  dvs  liquides  el  des  gu,  leconjilef 
des  doigts  et  dea  orteils  sont  encore  un  peu  adbtreDla.  I9*  dM-, 
veux  e'enlMent  par  la  moindre  Iraclioo. 

Ou  remarque  quelques  plaquM  parebemin^  but  ba  4pMil 
el  sur  la  jambe  droit'*. 

Il  n'exisie  pas  sur  I»  peau  et  dan?  le  tissu  cclluUîrc  du  tronc 
des  membres  d'ecclivmoi^s,  on  de  suflTusions  sanguin»!  actueL 
ment  rvconnaissables. 

f>ui-fr(ure  du  corpt.  —  Lot  os  ilo  er&ne  ne  tont  pas  rractat^ 

Le  cerveau  est  en  ramollis^cmonl  putride  très  araïKé. 

Lo  IfAcKi^e  ri^nrerme  i^iK^lquet  maiiTcs  al  i  maniai  roc,  on  n'y 
rencontre  pas  de  (grains  de  sable,  non  plut  que  dans  les  broDebes. 

I.<^»  poumons  sont  ocdËmtteux. 

I.i's  caviléi  pleumies  renferment  un  peu  da  lûjuido  talitld  •■ 
roie. 
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L«  «Bur  eofitîent  qucU|iint  gramm«  de  »ng  Ii()iii(te,  i'endotardi.' 
«si  imbiba  :  les  valvul»  ne  pr^wnteiil  pat  de  lésions. 

L"*  cMes  ne  soiil  pa*  fracluréf-t. 

L'estomac  rcnrerriie  dei  niAiiëres  alimcnlain-s.  aa  ntiliou  dus- 
qui^lles  on  us  reaconEre  niicitne  Iraec  de  sable. 

Le«  intesliiit  et  !«^s  aulret  «rganei  Ahilotninriur  it<r  prés«titenl 
pas  J«  l<'-siou»  acIurlU-ment  roconnaissabic». 

t'iinelnfions.  —  I*  La  mon  eut  le  résiillal  de  la  aiilimRnIon.  Ctt 
bonime  est  lombf-  vivant  dans  IVaOt  ainsi  qu«  le  proaro  la  pré- 
thueti  dans  lu  irjcUi'^  <ie  débris  alimenUîres. 

2"  Ou  ne  ooQstal«  aucune  Iracc  d«  violences,  mais  IVlsl  de  la 
piitn>ra.clioii  fst  tal  t|uc  dos  lËtions  ((tii  n'aurai«nl  îrtl'^refsfi  que 
\w  pnrlins  ïupcrflcieUu  da  carp4  ne  Sfiraieni  plus  pos^ihlfs  à 
diftlin^iier. 

3°  L':  corps  potall  atoir  s^jouraJ  tiuîl  à  dis  jours  dans  l'eaii. 

14.  Submersion.  Suicide.  Corde  an  coa  et  au  poignet  droit. 
Dix  à  doux*  jours  d'ean.  —  Jo  ^-oi^^ii^iK',  l'aul  Piuu.ii-'J<.-I, 
coirtiniii  (i.ir  M.  Putior,  lulisliLnt  de  M.  lo  |iroi:iir-'iit  df  1.i  Ki^pn- 
bUqiif  pris  k  IribunttI  de  première  in^Unco  du  J':-ii>irt'-fniMil  d« 
la  Seine,  en  t«rtu  d'une  ordonnance,  en  date  du  20  mars  1890, 
ainsi  conçue  : 

i>  Vu  \tit  articles  33  et  43  dii  code  d'instruction  critntiivlle  et  la 
Ifllre  ri-Joiiit(?  de  H.  le  prérel  de  police  canalalant  le  tninspoil  k 
1.1  Uui  g  lie  du  cadavre  d'iinincoïkiiuAgA  dp  quarante  &citi(]iiante  ans. 
M  Commi-ltans  H.  le  D'  Droiiardcl,  h.  t'elTot  de  proc6dcr  h  l'au- 
topsie du  cadavre,  de  rechercher  les  causes  de  la  mort  et  A«  coiil- 
latcr  tous  indices  d*.*  crime  ou  délit.  ~ 

Serment  préalablement  pr^t^,  ai  procéda  h  celte  autopsie,  le 
âl  murs  181^0. 

Lf  eadntre  est  clui  d'un  homme  paraissant  hjt^  <le  cinquante 
A  loitanto  an»,  de  taille  asws  ^levie  et  de  fbrlt  co>pul<!nce.  Les 
niotisiachcs  icnt  {irises,  les  d«nit  soitt  ut^es;  il  p<7rt«  une  petite 
verrue  sur  le  cAlé  droit  du  menton.  Il  n'existe  aucnne  bonrse 
séreuse  proressionciellc.  Les  ongles  sont  soignés.  Le  corps  est  dans 
un  ^tnl  de  pulrAraclioii  arancée.  Il  n'eiitle  p.is  de  traces  de  <r)o- 
lenccs  «pprt'ciabks.  Entre  les  proini«rs  orteils  du  pivd  );aticbe,  le 
monlreul  quelques  petites  ulcérations  recouTerlea  d'un  pvtit  linge 
Autiar  du  cou,  une  corde  mince  t  trois  brins  rormanl  iin  nœod 
c«ulnnl  a  laii;e  bou«le  pUe^e  entr«  le  Ui/roTde  el  li>  cncolde. 
Ottecofdealracé 'in  srlloQ  circulaire  et  borisoiilal  autour  du  coa. 
L'eilréniilé  libre  de  cette  cortt*  -^rhév  au  poignet 

par  deux  circulaires  ealrv*  l  par  suite 
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du  (:lisscin<^nl  en  dessons  ds  r«ilrt^mlié  libre  de  Ift  ronle  tmrrni»** 
par  un  [iu>ii(l  simple  d'arrèl. 

Aulûfisie.  —  1.0  cuir  chfvf lu  ne  pré»enie  pu  île  |iUipe,  Im  m  4» 
■  erAiio  ne  «onl  pas  Traclurés.  Le  cerveau  esl  en  pa(r4l'«ctio«,  m 
subsinnco  ne  renferme  pas  d'ipanebeinenl  «Rciguîn.  L«  liOMk* 
ne*  rantietil  pas  de  orp^i  ^Irangrrs  soIuIpi.  Dahs  l'amt-r^l 
cl  dans  l'wiiapliaae,  une  c^rlaine  t]uanlil(  de  moltères  Ali 
Lairesdeini-soliiles;  (L  IVnti-^e  des  «oies  afrienneu  el  Jaiis  la 
supérieure  Je  la  tracbie,  des  d^ris  de  aiémo  aâlure  aiéfaiiffa  i 
de  nrts  prains  de  sable.  Les  carltliçes  du  larym  ue  sonl  fit 
lïactur^s.  Duns  les  ptèrres,  un  peu  de  lit)uije  de  IranutidatJwi. 
iLea  poumons  sont  œdemnleux,  uni  iioyaut  apoplnctiqnes  ou 
pnL'timoiii'iues. 

Le  cœur  est  tans  ll^fiiaiu  Talvtilaires,  le  sang  qu'tl  ronlient  M 
■liquide.  1^  foie,  U  m(e,  les  reins,  l'intestin  et  la  vcs^e  snDt  i«ia«. 

Conrlutiont.  —  1"  Le  sieur  X...  a  péri  par«iiI>mvrsion.  I)  e«l  IohW 
-TÎ"[aiit  dam  l'eau. 

2"  Le  cadon-e  ne  porte  aaeuBfl  triée  de  violencM. 

Il*  I.H  corde  a  pu  être  enroulée  autour  du  cou  et  du  poljipiet  par 
-CCI  imiiridii  l'ii-mfme.  Il  semble  difficile  qu'elle  ail  pu  r^t*  |«r 
une  aulrn  pmonno  sans  que  cel  individu  y  ail  consenti. 

i*  Le  séjour  dans  l'eau  a  dû  Hn  de  dis  *  d«ate  juurt. 

5.  Subineraion.  Suicide.  Corde  au  COQ  et  i  la  juifet- 
'Quinze  Jouis  d'eao.  Aatopsl*  faJu  Ttn^t-qaatre  baaras  a^te 
le  repêchage.  —  in  soussitio£,  l*aul  Brouardol,  comoiia  par 
H.  ni][^oiil.  Hulislitul  {le  H.  le  procurrur  de  U  R^piitilîqn»  près  le 
triliunal  de  première  îusUncf  du  d(.>paiti.>nieiit  de  la  Seine,  em 
vertu  d'un»  ontonnance,  en  date  du  tBJuin  1880,  ainsi  ronça»  ; 

■>  Vu  Il-s  ailiclrs  32  et  13  du  code  d'inslruclio»  ciiniitiellr  el  le 
procès-verbal  dressé  le  18  juillet  1880,  par  M.  le  eommissairs  de 
police  du  quartier  de  la  Huetl^.  conslatonl  l'eiifoi  t  la  Morgue  da 
cadavre  d'un  inconnu  du  sexe  masculin,  décidé  par  submcraian, 

•  CommelloDs  M,  le  h'  Brouardcl,  h  reiïcl  de  procéder*  Tau- 
4op»e  du  cadavre,  de  r«i?licr.'lier  les  catses  de  la  mort  el  de  con»- 
lalcr  lous  Indicrt  de  crime  ou  délit.  ■ 

Sermrnl  préalaldetnenl  pr^lé,  ai  procédé  k  celle  aulopbf?,  I« 
19  juin  IRSO. 

Atilfptir  àf  C...  —  itpeet  trUrittrr.  —  t*  eadaera  «tl 
celui  d'un  bomme  de  (aille  m»7enu«,  Il  »!  en  pleine  pniréhctioa ; 
la  peau  pri^senlp  des  la^'hcs  diversement  colorées,  le  plus  grasti 
nombrr  tant  tertes,  ({uelque^-uoes  tînmes  ou  brontiW;  d'aatrrt 
j>lus  petites,   iieltemenl  limitées,  sîluée»   dans  le  toistnage  drs 
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raisieanx  sii|iarncielji,  oot  uda  coloraCîoD  franchement  bleue.  L«- 
lissu  culluIaii'Q  sous-cutiin<^  conlicnt  une  ((tunde  quantilé  Ai  gu  qui 
s'écbappipnt  quand  on  incisa  ta  peau,  rt  qu'on  ne  peui  «iillarniner 
que  Iri-s  iin|iarfaileineiil.  Ceâ  gat  sonI  à  peine  odorftnls. 

i.'^pidvrme  ilr  In  pliinle  des  pieds  est  ccmpliilemenl  d^lactté^- 
tlcpuia  le  Uloii  jusqu'à  lu  poinlc  des  orlctl»,  cl  forme  sur  cha(|iio 
pii'd  ini  lanili^an  tlollanl,  retenu  par  le  ^ros  orteil. 

I.es  ooglci  lies  doiffls  et  tins  orteil?  onl  disparu,  ainsi  que  tes 
poils  de  lonte  la  surface  du  corp?;.  Au  viuiftp,  la  tuinûraclion  trÂs. 
pruiiancL^  rend  les  traits  méconnaissables  :  k  lau^ue  faîl  saillie 
on  Ire  les  donli. 

Vue  carde  de  fouet  k  Iroia  brins  est  nouée  autour  du  cou,  elle 
eil  longtiF;  lie  5S  cent imÈtres,  modéri^nirnl  tenée  malgré  latttmé* 
factiaii  des  parties  niulle»,  et  la  peau  lo u s-jacenU'  n'offre  pas  de 
sillon  bien  marqui^. 

Vers  le  milieu  do  la  jambe  jaucbe,  on  remanjue  uti  sillon  asiar 
net  Tormi  par  une  cordo  paraissant  de  m^me  grosseur  que  la 
précédente. 

Le  corps  ne  porte  pas  de   Iraces  de  vielences,   actucllcmeut 
r[>connaissal)tes. 

Ouvtiiure  tlarvi-pt.  —  Lespnrois  du  crJkne  ne  sont  pasfnicliirées. 

Le  cerveau  est  rAduit  en  uni;  bouillie  fluid»,  contenue  iluus  la 
durc-mtrc  inlocic. 

Les  etHes  ne  sont  pas  fraclun^es. 

liC  larjrii,  la  lnrlii.'c  cl  les  broncfarg  ne  coDlionnent  pas- 
d'i'cume,  ni  Ae  sable,  ni  de  carps  élranf^ers. 

Les  cavités  pleurales  sont  lîdes. 

L«i  poumons  sont  affaissés,  ils  portent  des  cicatrici^s  aïKïennes 
aux  sommets  el  de  nomlircui  tubercules  dans  toute  leui  étendue. 

I.P  r<zur  est  Yîde,  se*  vaUutes  soni  sain<>*,  sauf  cellci  d«  l'onllco- 
aortiqric  qui  sont  légérempnl  aMiérumalenscs. 

L'eslonuLC  ne  rviifeime  ni  eau,  ni  mati6rei  nlinienlairea. 

I^  rein  (jjuche  présente  un  Vy»le  de  la  grosseur  d'une  noii. 

Les  înloslins,  le  foie  et  la  veasie  n'offrent  paa  de  lieîons- 
ncliir^llemcni  reconnaissabtes. 

Caneluiionx.  —  1°  Lu  cadavre  soumis  h  nolm  i^xanien  est  dans  u» 
élal  de  puli-éfaclion  trop  avancé»  pour  quo  l'on  puix^e  rconnallre 
des  lirions  qui  n'aiiraivul  alleini  qui*  les  parties  supcrllcielltrs  de 
la  peau,  nu  détariuttié  que  des  (panchemeats  sanguins  peu- 
abondants. 

Ces  réserves  faites,  nous  n'arons  eoiislalé  aiieun«  IraceJ  d»- 
violencc. 

S"  La  séjour  dans  l'eau  a  M  trop  prolOD^i,  au  motui  quiiue 
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Jour*,  pour  qu'il  loil  possible  d'iriimirr  qn»  U  mort  e«t  Ici 

de  la  submersion.   Mais  on  ne  irtiuve  aucuDc  lésion  qui  paû 

«tjiltquer  I&  mort  par  un  autre  [>Tocédi. 

3*  1^  cAtlsTn'  porlait  autour  du  cou  an  aniirnu  forma  par  uw 
cotde  dool  DQ  des  cbcrs  ealoarait  la  Jambe  gauche.  C«  sysUnw 
de  ligature  eil  sourenl  employa  par  les  iiMliviilua  quî  venlnil  m 
tuicidcr,  et  >|ui,  (Ocliaiit  iiogcr.  «v  inHlPot  |tir  <;«  niojcfi  iIm* 
*impos5it>itilé  de  w  sauver  après  imuipriiua  dans  l'eau. 

4"  Aucune  df  iivï  coiistalalivni  no  rè«âk  une  lutte,  dim  IJaio» 
devant  faire  rruirc  à  un  bomii-idr. 


16.  Submersion.  Plato  du  unur  par  amt  à  feu.  Qnlnn  )a«n 
d'eaa.  Autopsie  faiU  cinq  pais  aprèi  le  repêchage.  —  J«  souv- 
stgii'^,  Paul  Rroiiiiidel,  commia  |iar  M.  Feiiilloii',?,  ttulksiilat  4t 
y.  le  procureur  do  k  H-^publiriuc  pri-t  le  liiltuoal  de  firrnii'T* 
iitttanre  du  départe! ment  de  la  Seiiie,  es  «ertu  d'une  or4aniian«r, 
eo  dale  du  li  notumbrc  IftSI,  ainsi  conçue  ; 

K  Vu  les  artirl»  32  ei  M  du  code  d'instroiUion  erîminrne  et  le 
procès-veibal  dressa  le  13  nov<'nibre  IR8I,  par  M.  le  coiniBiMairv 
de  police  du  iiuartipr  di*  Sainl-C«rmaui-rAuierrob,'coottaia»l 
l'envoi  il  1a  Morgue  du  cadavre  d'un  individu  inconnu  répudié 
dans  la  Seine,  en  aval  du  pont  SoUérino,  poriaul  une  ptsic  <Um 
U  région  du  cœur. 

«  ComiavUons  M.  le  0'  Broiiardel,  k  l'effet  de  pnXéJor  h  l'»9- 
lopsie  du  cailavre,  de  reclierclier  les  causes  de  la  mort,  et  de  cona- 
tater  tous  iudicea  de  crime  ou  délit.  ■>> 

Serment  préalablement  pitté,  al  procédé  h  celle  aalopite  la 
17  notombre  1661. 

Le  cadarre  est  celui  d'an  bomme  de  viii);!  ans,  grand  et  tI)^*. 
rcux.  Ia  putnifactioii  »t  tris  avancfe  et  la  ligidîli  cadaî^nquc  « 
conipl^iemrtil  disjiarij.  Les  j'eut  formrnt  saillie  entre  les  pan- 
pières.  Le  bras  gauche  a  iU:  d^i  ticulé  au  niieaa  de  l'aTticiilatinn 
teapalo-humérale,  à  une  âpo')uc  itidélerntinabt».  La  eiealnee  c«t 
ancienne  et  solide.  On  ne  trouve  sur  le  corp«  (|a'uue  leule  plair. 
£lle  siège  à  4  «enlim^tres  en  dedans  dit  muineioo  gaucbe,  elk 
mesure  12  wil  limé  très,  cite  est  eiilaur<-e  par  un  It'^'er  tatouage  d« 
la  |icaii.  Son  otilke  e«t  entouré  par  uii  cercle  nurràlrv  formé  |-Ar 
la  mutlilkalioti  de  U  peau. 

Au-deï'Sous  de  cette  plaie  se  itouve  dans  I*  tissu  eeliulo^dipeui 
touS'JacenI  une  vaste  sullusion  sanguine.  La  pKire  gauche  <«1 
perftjrée  au-dessus  du  bord  sup^ticur  de  1»  qaa>iiéme  rOle,  A  fn- 
nion  du  <ailib(;e  i:qsIbI  avrec  la  cAle.  lletle  d-cbifute  de  la  plevr* 
mesure  t  ii  &  millinivtrc*  traniTenalcmeul  el  Terlicalenieal,  1* 
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pierre  eit  décbtr<!fl  sur  une  «Stendiie  de  SI  railtimeircs.  La  oAte 
n'es!  pas  fraclurée. 

I.Piji  as  lin  riAiie  ne  »onl  pas  froctiin').  I.e  cervoau  est  |rutré(1é 
cl  «Il  tiouitlic. 

DaiiD  la  ptâvie  gauche  se  troure  ua  vaste  ^panchecncnt  foriaé 
par  du  lang  lit]uid«  cl  par  dts  c«iUoU  mous.  La  quauUt^  épan- 
chée 8ïl  lie  un  lilre  el  demi  environ. 

Le  pfrKorde  est  pvifui-é  sur  »&  face  antérieure  el  à  sa  pai-lîe 
pusti'rioti rp.  Il  esl  rempli  par  un  cailtol  sanguin  mou  pesant 
loti  grammes. 

La  faca  anli<rieure  du  ventricule  gaucbe,  aa  niveau  de  la  cl^- 
soii  inlervenlrlctilairc,  j^r^senlc  une  ourerlurv  ayant  4^3  milli- 
nièlr^s  (le  diamètre.  La  Tace  poetériL>ure  du  l'oruillollfl  gnuclie, 
au  niveau  Af.  l'entrée  des  veines  pulinonaireii,  présente  un  orifice 
atinl'^gu4>.  ILitiit  li>  vanlricule  gauche  e(  l'or^'illeitc  gauebc,  on  ooXe 
la  présence  des  dcui  orifices  currespomlants.l 

Les  poumous  ne  sont  pas  perforés,  ils  Bonl  un  peu  eonges- 
I  ion  nés. 

Sur  la  face  anl^ioure  d«  la  colonne  vcriébralc,  au  niveau  de 
U  h<jitii.-me  doruilo,  sur  le  l>ord  droit  de  l'aorlr,  nu  milieu  d'un 
thronibus  sanguin  considérable,  nous  iroutons  une  balle  de  re- 
volver dv  petit  calibre. 

Le  projectile  a  donc  lrnt«rs£  U  paroi  UioracitiuG  et  lo  c«ur  d» 
gnuclie  k  droiln,  iL'a«aiit  en  arrière  et  légAri^nienl  de  bat  en  haut. 

Le  larynx,  la  Iracliéo  et  Ici  grosses  bronches  ne  «:outiennciit 
ni  gravier,  ni  mousse  spumeuse,  ni  dél>ris  alimeitlaires. 

L'e^tumac  renferme  <iuelt|uv*  grammes  de  mali'>re»aliiiien(aire>« 
pnttni  lesquelk's  oo  dislinjjuQ  des  feuilles  do  saiadu. 

Le  foie  paraît  sain. 

Les  reins  se  décorli<iucnl  1ii>a  Iiien  et  paraissent  {-gilflineat 
sains. 

!.«  raie  est  diffluonie  mnis  parall  saine. 

Condtàticnt.  —  I"  La  moit  de  cet  bomme  cal  le  insultai  d'une 
blessure  faite  par  une  arme  &  feu,  telle  qu'un  revoli-er  de  petit 
calibre  ; 

2*  La  (irisen^e  du  latouage  autour  de  la  plaio  proa*o  que  le 
coup  .1  tu  lii^é  a  une  faible  dislatice,  à  «{ueli^ues  ceiilimètreA  de 
la  peau; 

3*  La  direction  de  la  balle  a  Hb  de  gaucbe  h  druik>,  H'avunl  en 
arriV^ie  el  Ug^renieiil  de  baa  eii  Uaut.  La  balte  après  être  entrée 
dans  la  poitilne  un  peu  au-ilrs!tus  du  boid  su[i4!iifur  de  la  >|ua- 
tiiftOM  cAte  a  p£nétni  dans  le  rcnlnculi:  ftauclie  du  c«ur,  par  sa 
face  tntArieiire,  est  sortie  |>ar  la  (aco  "■  ^ 
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gancbr,  puis  elle  oat  venue  sr  loger  tur  U  tan  nntériflam  âm  U 
coloniut  vcrl/'lirale  au  niveau  «le  la  Iiui1i()me  T«ritiira  dor»a)«  <ife 
non»  l'aronï  trouvée; 

4"  l.a  mort  a  d(t  Htb  prvsquu  iiislanlanto  à  cao>«  à»  la  perfora- 
lion  du  coiur  «1  de  rhémnrrhftpie  p^ricanliqur  ; 

5"  On  ne  irouvc  dm-*  \fx  l>ronrlio«  et  1rs  poumons  aueiin  tiigae 
prouvanl  iiue  cet  indivitlu  ail  reipîi^  doiis  IVau.  I^  roup  da  feu 
a  protMiblcment  d^U-rniiné  uno  «yncopc  inorIelt«  et  la  lubmftrMva 
■l'a  liA  avoir  qu'uni-  part  trts  faible  dam  le  procemi  qai  a  d4tav> 
miné  \&  mori; 

6<  Le  radavnt  ne  porte  aucune  Irare  de  Tioltiica  pouvant  Aiirv 
ndmeltre  qoe  la  mort  a  iti  prtcfcdh  d'une  lulle. 


17.  SnbmersioD.  Pas  de  violence.  Quiue  à  rlngt  icmr* 
d'eaa.  Autopiie  vingt-quatre  heures  aprét  le  rvpécliag*.  — 
Je  toiDsignc,  Pitid  Bri'uardel,  comiii'»  par  M.  E.  Dtnjardiiif,  sub»- 
tilul  do  M.  le  prooun'iir  dr  In  It'- publique  près  le  IrilmnaJ  de 
premiiïrt  initanc;  du  dépatlemcnt  de  la  Seine,  en  verlu  d'une  or- 
donaance,  eu  date  du  2  mai  IflTS,  ainsi  conçue  : 

«  Vu  los  arlklcs  32  et  13  «lu  code  il'i<i»tniclîoii  criro!aell«  «t  le 
ftrerès- verbal  dressé  le  S  mai  IttîS,  par  H.  le  conmiuaira  da  po- 
lice du  quarlier  de  SainlGerniniti-rAuxcrro».  ronslalani  In  r«p*> 
ctiA^e  du  l'adane  d'un  tnililaire  dans  la  Seine,  &  la  banteur  il« 
ponl  Sainl-Micliel. 

«  GommcUons  M.  le  D'  llrouardel,  k  l'effet  de  procéder  à  l'an- 
lopsie  (lu  csdatre,  de  rorbercher  les  cmuan  de  la  mort  et  da  ooo»- 
tiiler  tous  ii>dic««  de  ctime  ou  dAlîl.  " 

Serment  préalable lueol  prCI^,  ai  prooMéJi  cette  l'aalopsto,  le 
3  mai  18:«. 

Le  cadavre  est  coluî  d'un  boinma  (trand,  vigounai,  panùaaaal 
Agi  do  vingt-deux  i  viiigt-qitaln>  ans  environ.  Ia  putrcCaclioa 
limeuse  psI  trts  arancfie,  le  tissu  dellubire  du  b.tul  tie  la  poi* 
Irine.CFt'ii (les bourses,  sont  dislcndiia  partes  gai.La  peay  du  baut 
de  la  poitrine  et  do  cou  a  mie  couleur  v<*rt  cistr;  sur  In  membrva 
et  sur  la  peau  du  do*,  on  voit  de  larges  arborisations  qui  doMiactil 
le  trajet  des  «einet  sous-cutanées. 

1^-9  ebeveoxsesjparentdu  roircbeielu  parla  molodre  Iractina. 
L>piderme  da  dos  des  mains  evi  compUlemenl  dMafhe,  l'^pi* 
derme  de  U  paum<-  des  main*,  ci-lui  du  dos  cl  de  la  planta  drji 
pieds  sont  simplement  ptiui^ï.  Les  anglei  sont  encnre  adb-'retitj. 

Sur  la  peaa  du  corps  et  des  mcmtirc»,  nolammanl  autour  du 
Mu  «l  de  U  bouche,  on  ne  consiale  aucmte  tra<-«  da  tioleucs. 
Mais  rélot  de  putréfaction  du  cadavre  m  pormetirait  plua  de  tt~ 
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coniiiilln:  des  IJaions  qui  ii'aiiraicnL  aUcinf  qoc  l'épidermc,  ou 
(jiii  ne  se  seraient  Iraduties  que  par  des  ecchymoses  oa  des  sufTu- 
sioiia  iiaD^iiirirs. 

ï.«s  os  da  crôiie  et  ceux  d«3  iiKml<res  n«  sont  pas  fractura. 
l.'RiiC(5ptialo  cit  |icjtn:flé,  ramolli,  on  ii  -  découvre  pu  de  (race  de 
foyer sâiif^iiindniis  son  trssa  cii  ses  enveloppes. 

Lu  miiqueuie  du  larynx  ut  de  la  trachée  «il  recouverte  par  de  la 
vflïe,  dans  lnqii(>l]<^  on  ilistîn^un  r|uoliu(>4  ^minii  de  s&Me. 

Les  pK-vrHS  coniiFinmiit  300  (^ramnies  environ  de  liquido  tttnl^ 
par  ImnstuJaliou  de  U  m&tièr«  colorante  du  sung, 

Les  ptiurnontsontgonlléspnrdu  liquide,  ils  sont  peu  cn'pilaiiM. 
)h  ne  rcnfcrmeal  pas  de  foyer  apoplectique. 

I.e  canr  est  sain,  il  ne  conlieni  pas  d«  onilIoLs  languins.  I.e 
li'juiite  ssngiiiii  <i>ii  s'y  lrouv<f  rcrircnné,  nimsi  que  dans  les  giros 
vaisspaux  d*^  la  base  du  civur,  est  noir  el  Itiis  liquide. 

I.'^^slomar  et  les  întexlin!!  non!  distendus  par  des  gat.  L'cstft- 
tomno  rpiirurine  100  t  13^)  granitnot  d*uno  matière  peu  oolvr^o 
dans  laquelle  on  dislin^ue  (^nrorc  des  baricols  mal  broyas. 

Le  loh,  le  crour,  lf>s  aulr<>s  or$;ancs  Ront  sains. 

^(in>c(ufi'oH5.  —  I*  Lu  mort  csl  le  résului  d«  In  submersion. 
LV'lki  du  sani;  al  celui  des  poumoni  pernietlenl  d*adineUre  que 
ce  tnililaire  est  Lombé  vivant  dans  l'eau  ; 

a«  Ou  ne  découvre  sar  les  diverses  parties  du  torj»  aucune 
trace  de  violence,  mais  dam  l'état  de  pulréfaction  du  cadavre 
d«s  lésious  superflcielles  ne  seraieul  cerlainenieiil  plus  appn- 
rente»; 

3*  Le  cadavre  a  d&  séij^arRer  dans  l'oau  environ  quinze  k  vingt 
jours; 

4*  L'état  di.-8  matières  contenues  dans  Teslomac  doit  faira 
admettre  que  la  mort  est  survenue  deni  h  trois  heures  après  le 
dernier  repui. 


18.  Homicide.  Submersion.  Vingt  et  on  jours  d'eao.  Aa- 
topsl*  faite  quarante  huit  beures  aprAs  le  repêchas».  —  ^'^ 
toimifin(\  Paul  ilrouardcl,  commis  par  M.  Potirr,  suli»tiliit  de 
U.  le  prorurenr  dé  R^ublique  près  le  tribunal  de  première  ins- 
iniiiT  ilii  d>'|tarlen)ent  de  la  Seine,  en  \ei1u  d'uue  ordmuinnce,  eu 
d.Ttft  (lii  ir>  mnrii  IS^n,  ftiii»  conçue  : 

••  Vu  les  articles  32  cl  i3  du  code  d'inslruclion  crimiaclle  et  Is 
ptM>oé5-verbal  dren6  le  15  mors  1980,  par  H.  I«  commissaire  de 
police  de  Boido^ue,  constaiont  l'envoi  h  la  Mordue  du  cadavre  da 
uommi-  Liopold  U...,  &g6  de  s^iu  ans,  disparu  le  22  l^^vrier. 

u  Commellons  M.  le  D'  lirouardel,  k  l'elTel  de  procéder  à  l'au* 
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tingue  cDcor*  Irèa  neltcmetit  lei  substAnces  cortica)«  et  ni^ 
dullaire.) 

ConclunioM.  —  l'Lxmort  tlu»i«urR...  aeulicupnrsubmcruon; 

3«  C«  j«una  liomniA  e«l  loml><>  À  l'caii  {veinlnnt  sa  *ia,  Il  ■  ri-t- 
|)iré,  el  A  n  ingurgité  une  certaine  quantité  d'eau  ; 

a*  Le  cadavre  porte  sur  la  joue  droite  et  un  p«u  en  dehors  une 
sulTu^ion  sanK*J>'>'>  rftullaiil  d'un  choc  protluit  par  le  contact  vio- 
lent d'un  corps  mousse,  t^l  quu  1»  potng; 

4'  l/i^lal  de  pulréfaclinii  du  corps  ne  pi>rnietlrait  plus  de  distin- 
guer d»  Kiiont  supcrflciclles,  t^ro»iaiis,coup*  d'oiigtet  et  qui  n'an- 
raient  intércsiié  t]uo  les  parties  luperllcieUes  de  la  peau  ; 

5"  Le  i:«rp»  parait  avoir  séjouriKÎ  daoï  l'eau  troî*  s«nisiii«» 
environ. 


It.  Suboaraion.  Flcellea  antour  det  membrea.  Kolus  d'un 
mois  d'eau.  —  Je  «ousiifiaË,  Paul  UrounrJel,  commis  par  U.  Uilta, 
tuli&litut  de  M.  le  procureur  de  la  R^publiijue  prés  le  tribunal  de 
preoirËre  instance  du  déparlenienl  de  la  Seine,  en  verla  d'une 
ordonnance,  en  date  du  (î  mai  l!(8fc,  ainsi  conçue  : 

■>  Vu  le»  articles  33  el  43  du  cndi:  (rimlniclion  criminelle  cl  le 
prociHuvorlial  dreuC-  le  H  mni  IKttl  par  M.  In  commiuaire  de 
police  de  Juinville-lc-Pont  constatant  que  le  cadaTre  do  P...  tJeai- 
Pierre),  aurait  é\é  repSclië  dans  la  Uarne  à  U  hauteur  du  n*  Ifi 
de  l'avcnutt  de  la  Marne,  au  Parc-Saint* Uaiir. 

-  Commcllons  M.  le  D'  llrouardel,  à  i'uir^^t  de  procéder  i  l'eu- 
lopsie  du  cadavre,  de  recherrber  les  causes  de  la  inorl  •(  de  cons- 
tater tous  indices  de  crimo  ou  dAlit.  • 

Serment  préalablement  prêté,  aï  procédé  â  celle  autopsie  k 
H  mai  1864. 

Le  cadnrre  e»!  celui  d'un  Jeune  homme  de  dlx-bnil  ans  envi- 
ron, d'une  taille  moyenne,  bien  musclé,  (a  rigidité  cadavérique 
a  complètement  disparu,  la  putrérnelion  p«t  li<''(  avano^e.  L'abdo- 
men et  le  scrotum  sont  ciceîsiveinciit  dilata  par  les  itai  Je  la 
putréfaction  et  ceiu-ci  brûlent  avec  une  llanirae  blituiïtre.  Les 
pods,  les  cliereui  ainsi  ijiie  les  ongles  se  di-lachent  Ir^s  racilcment 
BOUS  l'inlluenee  de  la  moindre  tiacliun.  LVpidenne  s'enlève  éga- 
lement en  lambeaux,  l'épiderme  de  la  face  dorsnle  des  maint  ■ 
diip.-kru. 

Au  niveau  des  poignets  on  troave  un  sillon  usez  net,  nbullant 
de  l'application  d'un  lien  &  ce  niveau. 

La  langue  est  placée  entre  les  arcades  dentaires. 

On  ne  constate  aueune  trace  de  violences  sur  le*  ditlérentes 
parties  du  corps. 
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Sous  le  cuir  cIictcIu.  &  la  pnrtk*  postcrteurL*  de  lu  <èle  se  Imam 
mi«  poclie  rormtïe  par  de  l'eau  colorée  par  la  malière  colortnl* 
dii  Kftng.  Les  as  tlu  crâne  ne  son!  |>A3  fracturés.  Le  cerveau  cit 
coiiiplvleineat  pulr«lîé.  ^ 

l.'uwa()liuu>-  est  tain.  V 

1^  Irocli'^e  DC  conltcnl  i>a5  Je  ipume,  mai»  par  W  raclage  ^t  '? 
Ironapoi  t  !iur  le  dos  ilo  la  main  ou  ilénotv  la  présence  d'an  pn 
de  Mbl«.  Au  niveau  da  la  racine  do5  brondieB  U  n'y  a  pas  it 
spume,  mois  on  trouve  ^RAlomenl  un  ftia  Ae  salile. 

Il  n'y  a  pas  d'ecchymoses  ïo us- pleural cï.  Les  poumons  Mal 
puirénéï. 

Il  n'y  a  pas  «l'adliirenccs  plcuralri;  les  plivrea  coiiticniieiit  un 
peu  de  liquid?  de  iranssudaiion. 

Le  péricarde  contient  également  un  pvu  de  liquide  de  transsa- 
dnlio».  Il  n'y  a  pas  d'ecchymoses  soui-p^ricardiijues.  Le  eau r  est 
CDmplJ-leniniit  «ffaisié  pt  vîdc.  Les  taltulcs  sont  saines. 

[.'e»)ontAc  e»(  putréfli^',  il  contient  quelques  grammes  4e  ma- 
licres  alimeiiLairt-s  parmi  lesquelles  se  Irourei)!  des  mnrceaui  de 
viande. 

L«  Toie  eu  piitréÛ^,  la  vésicule  liiliaira  contient  une  bile  épaisse. 

L«s  reins  se  dtVorliquonl  tris  bien,  ils  son!  If  fes  putréfiés. 

La  rate  eu  pulrAfiée. 

Les  iiilrstins  paiDisseiil  sains. 

Conciumns.  —  i"  La  martes!  la  conséquence  d'une  aspbjzie 
par  submersion  ; 

2°  Le  cadavre  parait  avoir  sâjourné  dans  l'eau  environ  une  qiiin- 
ïaîne  Je  jour»; 

3«  On  ne  conslttio  aucune  trac«  de  violences  sur  Irs  dilîérenl^s 
parties  du  carpn,  mais  la  putréfaclion  est  trop  nvanci^e  pour  qu'il 
soit  actuelleineni  poitsible  de  constater  des  traces  de  violence*  qui 
n'auraient  îutirressé  que  les  parties  superAciellet  de  la  p«au. 


ij.  —  SulimerHiou  nyant  ilurt^  de  un  molM  A  un  an. 

20.  Submersion.  Un  mois  d'eau.  —  Je  soussigné.  Paul  Brouar- 
del,  coiumiii  pur  oriJuiiriuiii;u  de  M.  De9JiLr<li[ii,  substilul  de  U.  le 
procureur  de  la  Képiiltliqu»,  à  letl^t  de  procéder  h  l'autopsie  du 
cadavre  du  nommé  T...  (OélestiiOi  serinent  pri^dablement  prM^. 
ni  procédé  le  H  mars  iHlHli  celto  autopsie  et  ai  fait  les  constata- 
tions suivantes  : 

Le  caJavro  est  celui  d'un  homme  de  quarante-eînq  a  cinquante 
ans  environ,  vigoureux.  U  esl  dans  ua  étal  de  pulréroction  aTao- 
cée.  I.V-pldermo  est  presque  partout  enlevé;  celui  des  mains  «1  des 
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pii'dt,  mao^rë  par  un  long  «(jour  ilsiiR  l'tao,  rormc  des  plis  tiom- 
iimix,  litanchAtrcï  ;  h  ta  face  palmaire  et  plaiilaire,  autour  des 
(loifils,  il  »st  soulevé,  s«  délarbe  san!i  diflIciiltË,  ainsi  que  le> 
ongles.  \xi  tlicrcux  saiil  déracinés  [iftr  la  plus  faible  traction,  les 
yeux  onl  p^rdu  toute  coultrur. 

Le  derme  n  prcviue  parlnuL  une  couleur  rei'ditre,  sur  laquelle 
se  J»siiien[  on  roititi:  bru»  l«!i  gros  raiiseanï.  Le  (issu  cellulaire 
souK^ulaii^  est  gonfle^  pur  l'intlllratioii  aqueuse  et  gâteuse. 

Sur  anotii  p^>iiit  ilu  eorps,  «ii  psHîculier  autour  des  lèvre»,  du 
cou,  sur  les  mains,  ou  ue  Irouvt^  une  seule  érosion,  plaie  ou  écor- 
«liure. 

Kti  rTlainn  jioinU,  notamment  aux  membres  inférieur»,  ou  noUi 
la  prf^Eciice  de  taches  mauves,  tormûci  par  des  d^p^ls  de  chslaus 
(l'indiean,  Ifansformatioti  de  la  matière  colorante  du  sang. 

Aucun  di-s  os  du  curps  ii'csl  fracluré,  ni  au  cr&ue  ni  dans  la 
eunliauité  des  niombi-ea. 

Le  ceneaii  est  dans  un  ^(al  Je  putréfaction  avancée. 

Les  plèvres  cDntienncitt  chut-une  un  demi-lilre  de  liquide  sau- 
çuinolent  [.es  poumons  sont  sains,  Bon  crépitants,  mais  remplis 
de  bulles  de  ga^  de  pulréfaclion. 

Il  ta  est  de  m^me  Je  lealomac  dont  ta  paroi  postérieure  est 
bot^elée  par  de  nombreuses  bulles  do  gaz.  L'estomac  est  vide  et 
ne  coiilieiit  aucun  débris  d'aliment. 

Conrluiioni.  —  I  °  La  mort  e»t  le  résultat  de  la  submersion  ; 

2*  Le  cor(>s  ne  )ir<^sente  aiituine  trace  de  violence.  L'état  de  pu* 
tréfarliOH  peut  avoir  fait  disparaître  des  érosions  supcrfluelles 
qui  n'auTiiienl  inti^ressé  que  l'épiderme.  mais  il  aurait  été  eucore 
possible  de  noter  l'existence  e(  la  forme  des  plates  ou  dra  ^cor* 
ehures  même  fort  li-uAnos,  s*il  en  avait  eiisté. 

On  peut  affirmer  qu'il  n'y  aeani  lésion  grare  des  offtaaes  inter- 
nes, ni  fraeturecApalib'sdc  déterminer  la  mort  avonlia  submersion. 

3*  L«  corps  kàd  séjourner  dans  l'eau  au  moins  un  mois. 


21.  SubmarsiiiB.  Soicide.  Plus  d'un  mois  dans  Tmo.   —  Je 

soussigné,  Paul  [(rouanlel,  commis  par  U.  Marlinot,  sul-stitut  de 
H.  le  procureur  de  lu  liépHbli<|UH  pri^t  le  tribunal  de  première 
iiiïtaiice  du  département  de  la  Scinc,  vo  vertu  d'une  ord9(ir»ancc, 
«n  date  du  S4  mai  188j.  ainsi  conçue  : 

u  Vu  les  articles  'ii  et  kl  du  code  d'instruction  criminelle  et  le 
procès-verbal  dressé  le  33  mal  1882  par  H.  le  commissaire  de 
police  de  Joinville  conslatanl  l'envoî  ik  la  Uorgoi;  dn  cadavre  d'uu 
individu  eitoore  inconnu,  paraissant  àjtfi  de  soixante  à  soiiauta- 
cinq  ans,  repficlié  dans  le  canal  de  la  Marne,  h  ioinville. 


tS%  LA  SliSMiHSIOir. 

a  C»mrucllonslâ.  I«  D'  Brou«rdel,  h  IVIIel  de  procédera  l'ao- 
topsie  du  cadaTr«,  de  rertorchor  ks  caos<*s  (te  la  morl  et  d«  cou- 
taicrlous  iiiJices  tie  crime  ou  tliMit.  « 

Serment  pr)!'iilabl«menl  pri^lfi,  ai   procfidi?  i   e«llje  auUipiie  l«fl 
24  mai  1S83.  ■ 

L«  cnJavre  eil  celui  d'un  bomme  paraitsani  ùgi  de  soixanU  1 
soixantc-<'iaq  ans.  La  puWracEiun  «il  tri-s  «Tsocétf  et  la  ri$idtl> 
cadavérique  a  complëlvnteiit  disparu.  Les  cbeveux  sont  cb&laiot 
el  tu  limbe  e*t  presque  {itimplél^nieut  grise.  La  niArlioîre  supé- 
ri«uri]  CJl  compU'tcuienl  ilépourvuc  do  dfinl». 

L'épîdcrnK  des  pivdi  cl  des  mains  s'cnlévc  facilement  et  par 
larges  lAmbMiis.  L«9cbev«ui  lonl  encore  adhérents. 

La  r^ition  tn^uinale  ^uche  «st  le  ■iégi'  d'une  faemîe  voluni- 
oeuse.  On  coiistal«  h  la  région  tiiontique  et  abdominale  un  em- 
physème sous-cutané  consiilt^rable  laissant  d4g«g«r,  après  arotr 
praiiquL-  une  Hubm  iudtiun,  des  f^tt  qui  brûlent  a««c  um  OanuM 
bleuâtre. 

A  la  laca  on  constate  une  plaie  s'élendant  de  l'apopbjrs*  orta- 
lairii  Aileriie  jusqu'iiu-dcssous  du  pavillon  àe  l'oreille  droit?,  stir 
une  longueur  de  10  centim^'lres  onviran,  et  dont  les  bords  «ont 
4carlés  de  3  cenlimiMro^.  mniK  ne  sont  pa«  décollés.  Celle  pittc 
ne  présente  ni  ecchymose,  ni  sulTusion  sangainc. 

Sur  la  face  dorsaJ«  du  poignet  gauche  se  irotirc  une  plaie  M-  ' 
perflcielle  d'environ  4  centimètres  de  loni;ueur,  k  extrémités  aiw  ' 
qufes  «t  de  plus  en  plus  au  perdcielles. 

Sur  l'f  pAuli>  droite  011  constate  Ivs  Iracvi  d'un  vésicatoîre,  el  mot 
le  tacrum  les  (races  d'une  eschure  ancienne. 

Lei  os  du  crftne  ne  sont  pas  h'.iciurris.  Les  sinu*  sont  coJor^, 
mail  vides  de  xting.  Les  enveloppes  du  cerveau  sont  asset  injec- 
lâes  el  laissent  écouler  à  la  coupe  un  liquide  léftèremi-nl  rouge. 
Le  cerveau  est  mou,  mais  ne  pn^eiite  pas  de  lîsion  appré- 
ciable. 

Le  larynx  et  l'œsopliage  sont  vides.  La  trachée  coiilieat  an  peu 
(le  sable  Ir^s  (In,  aeulemont  appri*ciablc  au  totidier. 

Les  plèvies  contietinent  environ  I!i0  grammes  de  liquide  ron- 
g«&ln)  de  Ir-anssudntion  par  suile  do  la  pulréTaction  avancée.  Le 
péricarde  contient  environ  100  ^ramm<!»  du  mArne  li<)uîde. 

Les  poumons  ne  pr('$enlcnt  pas  d'artli^re««s  avec  les  plùvrcs 
mais  quelques-unes  avec  le  diaphragme.  Les  poumons  ne  sont 
pas  crépitants,  ils  sont  le  siège  d'un  emphysème  aqueux  el  laïs- 
t«iil  écouler  de  la  spumc  &  la  pression. 

Le  cgeur  est  votumiueui 


paroi 


sont  vides  de  sang.  Les  valvules  sont  saines. 


êi»ais9G 
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L>sluninc  Ml  ride.  M  mui|ii«(i8L' esl  légèrement  eraphy^éma- 
leum*. 

I.C  Me  est  «ûiii  ni  la  v^*ii;ul«  biliaire  ne  conlieni  pas  de  calcul. 

I.cs  reins  sont  sains  cl  se  laissent  facilemonl  décortiquer.  La 
iubslance  corlîcalp  esl  cependant  an  pau  atrophias. 

L«  ralL'  »(  saine  cl  ii'e»l  fia^  dillluciile. 

Lds  inleslins  paraissent  sains  et  n<>  présentent  pas  d  clraniilo- 
nrii?nl. 

I.a  voisie  eontit-nt  un  peu  d'iirino. 

Coaeiusiiimit.  —  I*  t.a  mort  a  ^lé  le  résultai  d'une  iut>m«rsion. 
L'individu  dont  nous  avons  fait  l'autopiic  «si  tomM  dans  l'eau 
alors  qu'il  respirait  ; 

2'  On  n«  conslaie  sur  le  corps  aucune  violenDc,  ni  eonlusion 
dt-inontranl  qu'il  y  ait  eu  une  luit?  ataiil  la  mort; 

3*  Le*  plaie*  du  Tront  cl  de  la  main  «ut  été  Tuiles  apris  la  iiu>r< 
et  probablement  avec  oa  en». 


22.  Submersioa  Datiir«ll«.  Léetons  poal-iDortera.  Plus  d'un 
mftlad'eaa.  —  Je  sou^mkh^,  l'aut  Elruuardel,  coniampar  U.  l-'etiil- 
loley,  sutnlllul  dn  M.  It;  [)i-oruieiir  tt<>  la  H^publiqno  pr6s  le  tri- 
biiiiol  ilo  promiùre  ioslance  du  département  do  la  S«inf,  en  lerlu 
d'uiiu  ordonnanL-e,  en  date  du  20  ami  |gS2,  ainsi  conçue  : 

»  Vu  le)  articles  Ai  et  i3  du  code  d'iiislruclio»  crlioïnelle  et  le 
proc^s-Terhal  dressé  le  37  avnl  ISSa  par  H.  le  commissaire  de 
poHot  de  Saint-Dfiiis  NurJ,  constatant  IVnvoi  bt  la  Mordue  du 
cadavre  d'uu  Itomme  rep^chû  dans  le  c*nal  Sainl-Ueais,  i  Saint- 
Oenb. 

••  Allendu  qu'il  importe  de  Jcterminer  les  causes  du  la  niort. 

'<  Cuminellons  H.  le  D*"  Brouardel,  à  l'elTet  de  procéder  à  l'au- 
top*i«  du  cadavre,  de  rechercher  les  causes  de  ta  nioit  et  de 
eoiislalor  tous  inJicos  de  crim<<  ou  driil.  ■• 

Serment  préalablement  prêté,  ai  procédé  à  celle  autopaie  la 
30  avril  1889. 

Le  cadavre  csl  celui  d'an  homme  gniud  et  vigonreui.  Kgt  de 
•piaraiile  ans  environ.  La  pulrérai:lion  esl  très  avancée  et  la  îîgi- 
ilil^  cadavérique  a  complète m<:(il  disparu.  Le  Itsta  cellulaire  sous* 
cutané  contient  des  gai  inflimmahleR,  kràlanl  aver  une  flamme 
blcu&ire.IxsKlobes  oculaires  sont  saillants,  la  langue  Gsta^seiforlo- 
meni  serrée  entre  les  arcades  dentaires.  Anlour  du  coa  se  trouve 
une  corde  n'ayant  laissé  aucun  sillon  apparent  sur  la  Tacc  anié- 
rieure  du  cou,  mois  sur  la  Taee  poitéHeure,  on  «-omlato  très  nelt*- 
meul  la  trace  d'un  sillon  blancbAlre  I^Rèrcmenl  diri^ié  de  haut 
«11  b*>  et  s'ilendant  ua  peu  ao-dcssous  de  l'oreille  droite,  mais 


560 


u  svnnuio:*. 


9am  que  U  parlie  de  la  pt«a  corre*poDifknl  à  ce  uUun  soîl  ptr- 
cfcvfDÎaêe.  k  I  otiititnAire  «n  avaul  du  paTillon  da  ror«ill«  inuu 
at  trouve  uik^  pl&ic  en  forme  «l4  crotiMat,  meauranl  1  c«nliinèlR 
«l  demi  H  ii'iiilérf>s&aQt  que  U  peso;  les  iérrma  de  c«Uv  filate  » 
soûl  ni  tJérollécs,  ni  inUtU^Cit  Je  mor. 

L«  |vnr(i«  aaliri«ur«  du  trotte  m  préMnU  pas  de  I^hdos  «ppl- 
RQl€3  (le  la  pr&u,  cepeadanl  od  cooslalA  : 

«.  La  «lancale  ({luclie,  au  tijveaa  <I«  son  lier*  exl«rae,  eit  b 
v,ïfii»  A'uiK  fracture  commiiKittve,  compo»^  dr  ciai|  rragncati. 
mais  aucun  de  rt>i  fm^^motiU  n>sl  colouré  d'un  foyer  sasgaîq. 

^.  Plusieurs  fractures  des  cAtes  gaocbes:  uue  fractare  des  S- 
et  3*  c4l«»  a<i  nivrau  du  carlilage,  el  eoBiprwnnm  m^me  ce  àa- 
nier  pour  In  S'  cAtc  ;  les  fi*  cl  7*  sont  Tracturfes  su  tiers  mofn. 
ie  plus  Ici  3*,  i'.  S*,  r>*  et  '•  .-Ates  gaucbes  s«Qt  également  frac" 
Cui-^fls  au  iiireau  du  liers  poaiérieur. 

Lu  'i*  et  i*  c4le3  droites  sont  fraetarées  au  aîrcau  du  tien 
postérieur. 

Aucune  de  ces  fracLurts  n'est  entourée  par  un  (-pancbemmi 
saiiguiu. 

Au  niveau  des  deus  roudcs,  de  l'aTanl-bras  droit  et  de  ta  mais 
^atiehp,  nn  conilalo  de  pelilirs  érotionH  cutaaées  sang  earaetèm 
déteriiiiiK^s,  elks  paraissent  produites  par  («■b-pKi'mcut  da  corps 
contre  des  cailloux. 

Sur  la  pcuii  <le  la  main  gauche  se  troare  nm  pctiie  estafilade 
sait!  9iilTu«ion  eaiigoinc. 

Lr»  us  diift  meiutires  ne  sont  lias  fractura. 

Au  nivenu  du  genou  dcoît  se  Iroure  une  plaie  IransTcrsalc 
mesurant  3  ou  4  centimètres  «iivirun;  ses  lèTres  ne  lool  pas 
indurées  do  sang. 

1/^piJerme  s'ouli-ve  nsse/  facilement  tt  par  lambeaux  en  e«r- 
laiiiex  ré^ians,  notamment  aux  mains.  Les  cheveux  sont  encore 
ii(ili<.'rvtits. 

Les  fls  du  crliio  nu  saul  pas  fracturas. 

Le  cerveau  est  complu  le  me»  L  putréfié  et  il  est  impossible  de 
consCaler  n'il  existait  mu;  lésion  cérébrale. 

L'tMophagf  ett  vide.  I.a  trai':h^e  coiili^'iil  un  peu  ilr  sable. 

Les  cÂtes  annt  peu  rdsistanlcs.  Lo  poumon  droil  présente  queU 
qucs  adhérences  pleurales.  La  cavité  pleurale  gauche  ainsi  que  le 
péricarde  contiennent  un  peu  de  llquidic  de  Iranssudalion  teinté 
par  la  malière  eotorante  du  san){. 

Les  poumon*  par«i«>sRnt  sains  et  l'on  ne  constate  pas  sur  leur 
aurrace  de  lésion  cauKe  par  pén^tralioa  des  Ira^nictils  des  cAlea. 

Le  cour  esl  complëtemeat  tide  et  les  rslvules  sont  saines.  An 
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nWeau  de  l'orifice  de  l'aorte  on  constate  quelques  petites  plaques 
sthéromaleuses. 

L'eslomac  conlienl  du  liquide,  mais  pas  de  matières  alimentaires. 

Le  fuie  est  un  peu  dur  et  présente  deux  déchirures. 

La  rate  volumineuse  n'est  pas  diftluentc. 

Les  reins  gros  et  un  peu  durs  ne  se  décortiquent  pas  facilement. 

Conclusions.  —  1°  La  mort  est  le  résuKat  d'une  asphyxie  par 
submersion. 

2°  Toutes  les  plaies  que  l'on  constate  sur  le  cadavre  ont  été 
faites  après  la  mort. 

Les  fractures  de  côtes  et  de  la  clavicule  gauche  paraissent  ré- 
sulter de  la  compression  du  cadavre  entre  deux  corps  dura  et 
assez  volumineux,  tels  que  deux  bateaux,  par  exemple. 

Les  plaies  qui  siègent  prés  de  l'oreille  et  sur  le  genou  droit 
peuvent  avoir  été  produites  par  un  instrument  piquant,  tel  qu'un 
croc  de  marinier. 

Les  petites  plaies  siégeant  sur  les  deux  coudes,  l'avant-braa 
droit  et  la  main  gauche  semblent  avoir  été  produites  par  le  frot- 
tement du  corps  contre  des  corps  durs  et  rugueux,  tels  que  des 
cailloux. 

3°  On  ne  constate  aucune  trace  de  violences  faites  pendant  la 
viepermetlantdesupposerquela  mort  ait  été  précédée  d'une  lutte. 

4'  La  corde  que  nous  avons  trouvée  autour  du  cou  n'a  certaine- 
ment pas  amené  la  strangulation. 

23.  SabinerBion .  Cinq  semainsB  d'aaa .  Huit  joon  de 
repêchage.  —  Je  soussigné,  Paul  Brouardel,  commis  par  H.  Ditle, 
substitut  de  H.  le  procureur  de  ta  République  près  le  tribunal  de 
première  instance  du  département  de  la  Seine,  en  vertu  d'une 
ordonnance,  en  date  du  23  janvier  1884,  ainsi  conçue  : 

u  Vu  les  articles  32  et  43  du  code  d'instruction  criminelle  et  le 
procès-verbal  dressé  le  13  janvier  1884  par  H.  le  commissaire  de 
police  de  Levallois-Perret,  constatant  le  transport  à  la  Morgue  du 
cadavre  d'un  individu  du  sexe  masculin  trouvé  au  barrage  de 
Levallois-Perret. 

i<  Commettons  H.  le  D'  Brouardel,  k  l'effet  de  procéder  à  l'au- 
topsie du  cadavre,  de  rechercher  les  causes  de  la  mort  et  de 
constater  tous  indices  de  crime  ou  délit.  >■ 

Serment  préalablement  prêté,  ai  procédé  à  ce:ie  autopsia  le 
2j  janvier  1884. 

Le  cadavre  est  celui  d'un  homme  grand  et  vigoureux,  pinit- 
sanl  dgâ   de  vingt  ans  environ.   La   putréfacUoa  g/an 
peine  commencée.  L'épiderme  des  pieds  el  dei  mp^ 
P.  Brouabdel.  —  La  Pendaiwm. 


Ml  1"^  SU8HI3IS)(Hr. 

il  s'enlève  par  larges  Umbeaux.  L«s  oncles  >e  dûlarbenl  par 
moindre  Ir&ctioo,  il  «n  en  de  m6inc  des  cb«vcuj[  el  <lcs  poils. 

£ii  ddiors  de  la  cuis»  OfuiU,  au  niveau  de  lu  iV-giun  toofani 
el  exlenic,  se  tpjuTe  une  ploie  de  I  ceiiliniétrc  et  demi  eatifosl 
dVleiidue,  n'inléresKant  iiue  la  peau  el  le  Ussu  cellulaire  s«*ii-| 
onlaiié.  1.1-9  lèvres  de  ccUc  plaie  ne  coolieniieiil  pas  de  sang. 

Au  niveau  de  la  n'-gion  ihoraciqiie  «Iroilc,  en  dehors  du  inaii>#- 
Ion,  KC  trouve  une  pclilc  plaiv  u'îiiU-reisaiit  que  la  peau. 

Sur  la  ri^gion  thDnici<iue  gaucbe,  prrâ  du  mamelon,  on  cam- 
lalc  la  pTéienc«  d'une  plaie  longue  de  3  cent iui- très,  dont  Is. 
lèvKS  ont  I   ceniimAtre  d'éearlement   environ,  cotte  plaie  ini«<| 
re»»e  U  |ieau  ei  le  niuselc  ^rand  pecloral, 

Dans  le  cieut  axUUire  droit  en  vuil  une  plaie  de  6  ccalinèUTal 
euviron  sur  k  d'écortcmetil,  dans  laquelle  on  apirroit  un  lambeaaf 
de  titau  cellulaire,  et  lu  fond  de  la  plaie  On  voit  lea  vaiursvc| 
parfailenieiit  inlacts. 

Au  niveau  de  toutes  ces  plaies,  ca  ne  constate  pas  de  sillliu<«n^ 
sanguine  dans  le  Ussu  cellulaire  (jui  les  entoure. 

L'oril  gauebu  est  alTatsié.  L'a'il  droit  «>t  saillant. 

l.a  langue  est  plactîe  entre  les  arcades  deutaires  tiui  sont 
xaeEit  lapproi  liées.  , 

Les  us  du  ciuiie  ne  fonl  pas  rroclurffl. 

Le   cerveau  ctl  jiulKillé  et    ne  préunle  ni  tumeur  ni  H 
apj)réGi<iL>Io. 

I.a  roloiine  verlébrale  n'est  pu  fracturée. 

|]  n*y  a  pa«  Je  tractures  de  cdtes,  de  la  elavicale  ni  des  oa  âri\ 
membres. 

L'œs«pliage  est  rempli  de  matières  alimentairea  provcaout  il*  ' 
TomiMeiiieiits. 

La  trachée  cotitieut  un  peu  desnbleet  de  molî^res  aliincDlaîrei. 
Ou  retrouve  des  giaiiis  de  satle  jusque  sur  la  muqueuao  des 
liroiicbct  d«  deuxième  ordre. 

Les  pierres  cunlîcrincnt  une  certaine  []uantItA  de  liquide  côtoie 
pnr  Irai ififluda lion  de  la  maliâre  colorante  du  sang.  La  pli-ne 
Kaurtte  en  ronrei-mc  environ  1  litre.  In  pUvre  droile  un  peu  nioin*; 
(lu  câtc  droit,  il  cAÎalc  des  ad Jc-rrnccs  pleurales  et  diaphr»fima> 
liquei  ancisiines,  Il  n'y  a  pas  d'ei.-dij>mo9e3  sous-plearmle».  Les 
poumuDS  sont  ufTaisit.'»,  un  peu  uedi^maleas.  j 

Le  ppricarile  est  r'vinpiî  da  ^az.  Il  n'y  a  pat  d'ecchyinosf  s  sons- 
p^ricAfdi'juei.  Le  ctBur  est  complËlenienl  vide  et  les  T&l*uUs 
sont  «aines. 

L'eilodiac  coulient  beaucoup  de  goz  el  nu  peu  de  matièros  oll- 
meidaires  parmi  lesquelles  se  trouvent  des  cboux  el  du  jamlou. 
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Le  foie  «si  sain  el  la  vésicule  bilinirc  nt  eonli«nt  pas  de 
calcul». 

La  l'utc  est  saine  el  nVsl'pas  difflueiite. 

]jen  reins  sont  i-gatcment  sain»  el  se  ilécorli<|ueRt  fârilemenl. 

Les  iiit«slins  {laraisstrnl  saint. 

La  Tpgsje  est  vide. 

Conclu$ioRS.  —  I*  La  mort  est  le  i^sulUt  d'une  asphyxie  |itr 
iahmen'wn. 

2'  Ccl  homme  est  tombé  rivant  dans  l'eau. 

3"  On  MR  con!^tnle  nuciine  trace  de  rlolctws  [ifrnii?ll<int  do  dire 
qu'une  luLlo  n  préd'Jè  la  mort.  Maïs  la  pulK-faction  l'I  la  diinrO 
(lu  séjour  dans  l'eau  onl  |m  Taire  disparaître  d«s  i^rosjoiis  supec- 
Ccielks  ou  <le9  ecclijrmoses  peu  épaissies. 

4°  Lc«  plai«t  conslnti'os  sur  la  poilrin«,  dans  le  creux  de  l'aîa- 
sellit  et  !iur  la  cuisse  droilo  ont  [)A  i^lre  faites  autres  la  mort  n 
prohabk/iionl  avec  le  crochet  i  l'aide  duquel  on  a  ret4r<i  le  ca- 
davre île  l'eau 

S*  La  durée  <lu  séjour  <lu  cadavre  dans  l'eau  pevt  Hm  oslinii'ft 
i  quatre  k  cinq  Hemainet  «(iiiroQ. 

24.  Mort  par  subDenion.  Six  Eemaioea  d'eau.  Troia  )onrt 
«atre  le  repêchage  et  l'autoptia.  —  le  sou^9if;llé,  Paul  Droiianlcl, 
commis  par  M.  Dittv,  subsMul  clt>  M.  le  procureur  de  la  R^pu- 
bliiiie  près  la  tribunal  de  preniiâre  instance  du  département  de 
la  Spïne,  ou  vertu  d'unn  ordonnance,  en  date  du  9  jauner  1884, 
ainsi  conçue: 

■<  Vu  l«s  arlick's  32  et  43  du  code  d'ïiislrutrlion  crintineDe  et  le 
procti-vcrbal  dreMtî-  le  7  janvier  1884.  par  li.  le  coimnissaira  de 
police  de  Courbetoie  conslatunl  le  Iranspori  à  la  Morgue  <!■ 
cadavre  d'iiu  individu  d'un  «exe  masculin  rephlié  dans  la  Seine, 
via-A-via  la  scierie  mbraniquo  da  In  tnalson  Jeoiiïnn. 

«  Gommellons  M.  le  D'  Drouanlel.  k  l'etTet  de  procAler  k  l'au- 
topsie du  cadavre,  do  rechercher  les  causes  d«  U  mort  et  de 
cOQSlater  luus  indices  de  crime  ou  délit.  » 

Serment  préaiaMeuieot  pif  lé,  ai  proc«dé  i  cette  aulop^îe  le 
Il  janvier  lètt4. 

Le  cadavre  esl  c«lui  d^un  homme  (jnnd  «t  vigoureux,  paxaissanl 
Agi  de  vin{}t-un  ans.  La  pulr^raelion  "M  très  avanofe,  le  cadavre 
j>r4scnte  une «olOTtttioa  verdAto'  _  ,  il  rei-id'-miu  a'culève 

par  plaCKS,  en  larges  lambraui.  i  '   •  «t  lescbeieux  m  lU-ia- 

oheul  pitr  I.-I  plus  faibU  trasti^  luc  a  com- 

plitomciit  disparu. 

Oh  ne  consiale  au  kppr^- 


LJl   SCBUERSIOX. 

cûble  sur  les  diCTOrenles  parties  du  corps.   La  laiiçuc  esl 
entr*  le»  np^ade»  denUires. 

Les  osd<i  cr&tie  ne  sont  pas  rnictuiés. 

Le  Mrreao  est  puthXk',  rou^*0âir«  par  transsoJation  4*  l> 
matière  coloranle  du  ua;;,  il  ne  présente  aucune  titmear,  ai  létin, 
aiDBi  que  le  bulbe  oi  le  cerv«)el. 

L«3  pierres  cooticmienl  ua  peu  de  Uquitle  colord  par  iraian* 
dalidii  de  la  matière  colorante  du  sang.  Le  «ommel  du  ponaion 
fjaucJK-  présente  ([uelques  adtiéreiices  pleurales. 

L4ft  poumons  p>'kraissent  saint,  ils  sont  uu  peu  a'dâmateoi  nuit 
Ils  06  cunLivniient  pas  de  tubercuki  anciens  ou  npcenls. 

Ix  péricarde  coalicot  qndquca  grammes  do  liquide  colora.  Le 
cœur  est  complt-temenl  vide  de  sang  liquide  on  de  eaillois.  Ln 
valvuk-s  sont  ^aine^.  On  ite  constale  pu  lu  présvtice  dVccIiimoxi 
sous-pûricardiques. 

La   Iracliée  contient  un  peu  de  spume  et  de  gravier  très 
mail  qu'il  est  possible  de  sentir  sous  le  doigt. 

Le  larynx  et  l'ursopbagv  aool  sains. 

L'estomac  contient  «oviroo  100  grammes  de  liquide  dans  le- 
quel se  Ironvetit  «pieliiUM  petits  morceaux  de  substances  «linto- 
taires,  notamment  des  morceaux  de  marrons. 

Le  foie  est  sain  et  la  vfsicule  biliaire  ne  contient  pas  de  calcul). 

La  rate  esl  sain«el  n'est  pai  dîrnucnte.  ^ 

Les  reins  sont  éf^alement  sains  et  se  décortiquent  tactlemeal.    H 

L«  inti-»lii)s  paraissent  sains. 

Oanchaioiii.  —  1°  La  tuort  a  Hi  le  résultai  d'une  aspbj'xie  par 
submersion. 

2*  On  ne  ci^nslale  aucune  trace  de  violences  sur  les  iiifrér«nlee^ 
parties  du  corps;  mats,  Is.  pulrûfaction  est  t/op  avancée  pour  qu'ilfl 
sott  actuellement  possible  de  découvrir  dra  traces  de  rioleaeasqti^ 
u'auraiuiil  inlèriïss^  que  les  parties  superlicielles  de  la  peau. 

3"  Le  corps  a  dû  séjourner  dans  l'oiiu  uu  mois  à  six  semaioet  M- 
«firon. 


2S.  Submersion.  Suicide  probable.  Deux  mois  d'eaa 
Hoyt^  ai-ait  lUiji/iru  le  i9  dfCfmtre  liiSf,ilatl^  i-rp^eM  U  àt  lé- 
vrier iHf>i,  .\nU:pi.ie  ie  Si  fàtritr  4SSij.  —  Je  soussigné,  PaiJ 
UrouatOcl,  cominii  par  M.  ï'euilloley,  substitut  de  M.  le  piroc*-^ 
reurde  la  République  prés  du  tribunal  Ji;  pjcniti-rc  instance  do  i 
parlement  de  la  Seiuc,  en  *erlu  d'oiie  ordoîii.rm^--.  ~r»  date  d4 
22 février  1883,  ainsi  connue: 

«  Vu  Ici  articles  39  et  4'J  tlu  code  d'intliucli":)  <.'riu' 
prooès-Terbal  dressÉ  le  21  Mvrior  I8S3   par  U.  le  cof 
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(lolice  tl?  Levai! ai s-P«rrel,  conslnlant  l'envoi  à  la  Uor|ttie  du 
cadavre  du  iiammé  Aritiur  S,..,  re|i^cfa^  dans  la  Seine  À  Levai- 
Iftis-Perrct. 

«  Allftnda  qu'il  importe  do  d^lerminni'  t»  causes  de  la 
mort. 

H  Comm^Ltons  H.  lu  D'  Uruuanlrl,  A  l'uiTet  île  procéder  h  l'au* 
topsie  du  cadarrc,  Je  reclierck^r  les  causes  de  la  mvrt  ot  de  cou* 
tUter  tous  imlii-es  de  crime  ou  dt^tii.  « 

Serment  préalablement  pritt^,  ai  procédé  à  celle  autopsie  le 
a  février  1KH2. 

I.e  latlarrc  est  celui  d'un  homme  grand  el  vi^ourvut,  d^é  de 
Irenle-Uuitaiis.  Vnv  (;raiidD  partis  du  corps  esl  cauvi^rts  Je  limon. 
La  putr^faclion  est  avancée  el  la  rigidité  radavdrif|ue  a  complè- 
(oraeiit  diftparu.  1.'épi<Ierme  de  la  face  dorsale  de  la  main  esl  en- 
levé: ct'tui  des  pieds  s'uitliHc  facilement,  Jes  ongles  se  détachent 
par  ta  moifidre  traction. 

Lt-s  globes  oculnirei  sont  saillanls.  La  cavité  tl)oracii|Ue  esl  très 
distendue,  el  par  des  piqAros  pratii|uées  dans  Ip  tistu  cellulaire 
lie  celle  ri^gion,  s'^cbapprnt  dns  «at  inllammatile»  qui  brûlent 
avec  une  lueur  bleue. 

On  ne  trouve  paj  de  traces  de  violences  sur  les  diftèrentes  par- 
lies  du  corps. 

Les  os  du  crftne  ne  sont  pas  fracturés.  Le  cailavre  est  trop  pu> 
[réilé  )>our  qu'il  soit  possitile  de  ootistaler  r«ii»lence  de  lésions 
giiperItcielUs. 

Dans  l'tfsopba^e,  on  trouve  un  peu  de  matières  alimentaire.  La 
trachée  et  let  fjrosses  broncbes  ne  coutieiinenl  j-H  de  lii|uide,  ni 
de  saUc  ou  de  spumc  bronoliii|ue. 

Dans  las  ra\ilés  pleurales,  on  trouve  environ  100  grammes  de 
liquide  légèrement  coloré  par  Iranssudalioii  de  la  matière  colo- 
rante du  sang. 

Dans  1c  pvricarde  Irèfl  peu  dfl  liquide.  Les  poumons  ne  présen- 
tent pas  d'adhérences  et  l'on  ne  conslat"  pas  d'ecchymoses  soai- 
pleurales  ni  sous>péricarilitiues.  Ils  ne  soni  pa»  Ir^s  congestionués, 
mais  crépitants  sous  le  doi^t.  Ils  ne  contienne»!  pas  de  tubcr- 
cotes. 

Lor  «sog  contenu  dans  les  *aiss«aiit  est  très  Quidt. 

Le  cofur  est  >idr  de  cmllols  et  de  sang  liquide. 

Les  taKulcs  |>ar%i#scnt  «aine». 

Le  foie  est  ^ros  t-l  pulrclir. 

La  rate  a'e>l  p%»  UifTluente. 

Le>  reiiks  sont  gros,  putréfiés  et  se  dér^itiqucnt  bien, 
de  liquide  trou  Me. 
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L'eacépbale  esl  diffluent,  très  pulrëdé;  il  ne  présenle,  non  plus 
que  les  méninges,  aucune  trace  d'hëmorrhagie. 

On  trouve  dans  la  bouche  el  sur  la  langue  de  nombreui  grains 
de  sable. 

Le  larynx,  la  trachée,  les  grosses  bronches  et  celles  de  moyenne 
dimension  (du  diamètre  d'une  plume  de  corbeau)  renferment  des 
grains  de  sable  déposés  sur-leurs  parois.  Elles  ne  renrermenl  pas 
de  matières  alim en I aires. 

Les  plùvres  contiennent  un  peu  de  liqiiiile;  les  poumons  sont 
sains. 

Le  cœur  est  sain;  l'endocarde  est  imbibé  par  la  matière  colo- 
rante du  sang.  Le  sang  est  très  fluide. 

L'Œsophage  ne  contient  pas  de  corps  étran;;ers. 

L'estomac  renferme  environ  100  grammes  de  liquide  tenant  en 
suspension  quelques  petits  grains  de  oable. 

Le  foie  est  putréfié,  mais  sans  lésion  appréciable. 

Les  reins  se  décortiquent  bien  el  ne  présentent  ancune  lé- 
sion. 

Les  os  des  membres  el  du  tronc  ne  sont  pas  fracturés. 

Conclusions.  —  1°  Le  cadavre  de  C...  ne  présente  aucune  Irace 
de  violences  actuellementappréciable; 

2°  L'immersion  du  corps  de  C...  a  eu  lieu  pendant  sa  vie. 
Celui-ci  a  fait'dos  efforts  de  respiration  et  des  mouvements  de 
déglutition  après  son  immersion.  La  présence  des  grains  de  sable 
dans  les  ramincatlons  bronchiques  et  dans  l'eslomac  en  fournis- 
sent une  preuve  manifeste. 

27.  Sabmernon.  Suicide  probable.  Corde  an  cou  formés 
par  des  liens  de  foin,  sang  donte  pour  retenir  on  pavé.  Troii 
moU  d'eau  {AulOîtsie  faite  vingl-qualre  heures  après  le  repê- 
ch'ije).  —  Je  soussigné,  Paul  Brouardel,  commis  par  M.  Des- 
jardins, substitut  de  H.  le  procureur  de  la  République  près  le 
tribunal  de  première  instance  du  dûpirtcment  de  la  Seine,  en 
vertu  d'une  ordonnance,  en  date  du  23  avril  1879,  ainsi 
conçue  : 

•  Vu  les  articles  32  el  (3  du  code  d'instruction  criminelle  et  le 
procès- verbal  dressé  le  23  avril  1879  par  M.  le  commissaire  de 
police  du  quartier  de  la  Monnaie,  constatant  l'envoi  k  la  Morgue 
du  cadavre  d'une  jeune  femme  trouvée  dons  l'alireuvoîr  du  quai 
des  Grands-Augustins. 

(1  Commettons  M.  le  D'  (Irouardel,  à  l'effet  de  proctMer  â  l'au- 
topsie du  cadavre,  de  rechercher  les  causes  de  la  mort  el  de 
constater  tous  indices  de  crime  ou  d  lit.  » 
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Mmique  la  partie  de  la  pea»  correspondant  i.  oc  sillon  soitptr- 
cbttniiiice.  A  I  ci!>itinif>.lre  en  avaul  du  pavillon  de  l'oreille  droilf 
se  trouve  une  plaie  eu  Toime  de  croÎ3»3itit,  meiurant  i  ccutîmitre 
et  «letni  «l  iriiiléressaul  que  In  peau;  los  lèvres  d«  celle  plaie  ne 
soal  ni  d*3collé«s,  ni  inllltrées  de  Baii){. 

La  partie  nnlMt^urn  du  tronc  ne  prA«etite  pas  de  lésions  appa- 
renle.<i  de  U  praii,  ccpi-nda.»!  on  consUlc  : 

au  Lu  davicule  gauche,  au  niveau  de  son  tiers  externe,  est  h 
siège  d'iitiv  fraclure  coniiniiintive.  l^oraposfe  de  cinq  rrojtincnls. 
mais  aucun  de  res  fruf^incnts  n'eil  cnlouiO  d'un  Toyer  sanguin. 

^.  Plusieurs  Tnctures  <Ic3  côUa  goiinlios:  une  fracture  des  2' 
et  3*  c4tes  au  niveau  du  cartdiige,  et  oumpmniiDl  mâmc  ce  der- 
nier po«r  ta  2"  cite;  les  6*  «t  7'  sont  fracturas  au  tiers  moyen, 
de  plus  l&s  3*,  i*,  S*,  fi*  et  7*  i-Mct  fiaucbes  Eoiit  également  frac- 
turées au  niveau  du  liers  postérieur. 

Les  3°  et  4*  câlcs  droites  sont  fracturâes  au  niveau  du  tiers 
postérieur. 

Aucune  de  ces  froolurei  n'ctl  entcnrie  par  un  épancIieniGiii 
sanguin. 

Au  niveau  des  deux  coudes,  de  l'araul-bras  drcit  et  de  la  main 
gauchie,  on  conilale  de  pelit>:-8  éroiiuns  cutanées  sans  caraclfv-es 
déterminas,  elles  paraissent  pro4uilcs  par  le  frottement  du  corps 
contre  îles  cailloux. 

Sur  la  peau  de  la  mtiin  gaucbc  se  Irouro  une  petite  estafilade 
sans  sditrusion  «anguine. 
Les  os  des  menilires  ne  sont  piLS  fractun^i. 
Au  niveau  du   gsriou   droit  se    trouve  une  plaie   transversale 
mesurant  3   ou   4  cmlimÈtres  environ;  ses  livres   oe  sont   pas 
iiiQllr^cs  de  sang. 

l/épid^rmc  s*enléTC  assex  facilement  et  par  laml^eaus  mi  cer- 
taiufs  r*;(;ion5,  uolammeul  aux  maiu».  Les  cheveux  sont  encore 
adhérents. 
Les  1^9  (lu  cfAue  no  sont  pas  fracturés. 

Le  cerveau  nst  compltitcmeni  putréfié  et  il  est  impossible  de 
constater  n'ii  csiitaîl  une  lésion  céribrsle. 
L'œsophage  «st  vide.  La  Iracliée  coulient  un  peu  de  sable. 
Les  cÂtes  snnt  peu  résistantes.  Le  poumon  ilroil  présente  quel- 
ques adhérences  pleurales.  Lu  cavité  pJeurnle  gauche  ainni  fjue  1$ 
pémai'iil^  contiennent  un  peu  de  liriuide  de  Iranssudatioa  teioti 
par  la  matière  coluraiilo  du  lani;. 

I^s  poumons  paraiïsniit  sains  et  l'on  ne  constate  pas  sur  leur 

surface  de  léxion  iiausi^e  par  pénétration  des  (rafjiuetils  dn  eûtes. 

Le  cœur  est  complètement  vide  et  les  valvules  sont  saines.  Au 
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niveau  de  l'oriQce  de  l'aorte  on  conslate  quelques  petites  plaques 
atbéromaleuses. 

L'estomac  contient  duliquide,mais  pas  de  matières  atimenlaires. 

Le  foie  est  un  peu  dur  et  présente  deux  déchirures. 

La  rate  volumineuse  n'est  pas  diRluentc. 

Les  reins  gros  et  un  peu  durs  ne  se  décortiquent  pas  racilemcnt. 

Conclusions.  —  1°  La  mort  est  le  résultat  d'une  asphyxie  par 
submersion. 

ï»  Toutes  les  plaies  que  l'on  constate  sur  le  cadavre  ont  été 
faites  après  la  mort. 

Les  fractures  de  côtes  et  de  la  clavicule  gauche  paraissent  ré- 
sulter de  la  compression  du  cadavre  entre  deux  corps  durs  et 
assez  volumineux,  tels  que  deux  bateaux,  par  exemple. 

Les  plaies  qui  siègent  près  de  l'oreille  et  sur  le  genou  droit 
peuvent  avoir  été  produites  par  un  instrument  piquant,  tel  qu'un 
croc  de  marinier. 

Les  petites  plaies  siégeant  sur  les  deux  coudes,  l'avant-bras 
droit  et  la  main  gauche  semblent  avoir  été  produites  par  le  frot- 
tement du  corps  contre  des  corps  durs  et  rugueux,  te!s  que  des 
cailloux. 

3'  On  ne  constate  aucune  trace  de  violences  faites  pendant  la 
vie  permettant  de  supposer  que  ta  mort  ait  été  précédée  d'une  lutte, 

4°  La  corde  que  nous  avons  trouvée  autour  du  cou  n*a  certaine- 
ment pas  amené  la  strangulation. 

23.    Sabmsrsion.    Cinq    semainei    d'aaa.     Huit   joora    da 

rapéchage.  —  Je  soussigné,  Paul  Brouardel,  commis  par  M.  Ditte, 
substitut  de  H.  le  procureur  de  la  République  près  le  tribunal  de 
première  instance  du  département  de  la  Seine,  en  vertu  d'une 
ordonnance,  en  date  du  23  janvier  1884-,  ainsi  conçue  : 

u  Vu  les  articles  32  et  43  du  code  d'instruction  criminelle  et  le 
procès-verbal  dressé  le  13  janvier  1884  par  H.  le  commissaire  de 
police  de  Levalloîs- Perret,  constatant  le  transport  à  la  Morgue  du 
cadavre  d'un  individu  du  sexe  masculin  trouvé  au  barrage  de 
Levallois-Perret. 

i<  Commettons  H.  le  D'  Brouardel,  à  l'effet  de  procéder  &  l'au- 
topsie du  cadavre,  de  rechercher  les  causes  de  la  mort  et  de 
constater  tous  indices  de  crime  ou  délit.  » 

Serment  préalablement  prêté,  ai  procédé  &  celle  autopsie  le 
2j,ii»iivier  1884. 

Le  cadavre  est  celui  d'un  homme  grand  et  vigoureux,  parais- 
sant ilgt!  de  vingt  ans  environ.  La  putréfaction  gazeuse  est  fc 
peine  commencée.  L'épiderme  des  pieds  et  des  mains  est  macéré, 
P.  Brouardel.  —  La  Pendaison.  3S 
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il  s'ctilèire  par  larges  lambeaux,  hn  oncles  se  détachent  par  U 
moindre  traction,  il  «a  est  ile  niCnie  des  <^bi<veux  et  it*  poiU. 

En  (kliors  delà  cuisse  druitc,  tu  niresa  de  la  région  moyennp 
et  czicftic,  te  tr9uv«^  une  plaie  de  1  Mnlimétre  et  demi  euiir«a 
d*eteiidtic,  n'iu lérotunt  que  la  peau  cl  le  liaâo  cellataire  sous- 
culaatJ.  Les  lèvres  de  caila  pt«i«  ne  cootieaueitt  pas  de  sang. 

Au  nireau  de  la  i^pion  ihoracique  droite,  en  dehors  du  tnanw* 
Ion,  se  trouve  une  pclite  plaie  n'iiitérejtaiil  que  la  peau. 

Sur  la  région  Itioraciqae  gaucbe,  près  du  mamelon,  on  cona- 
lalfi  la  piésence  d'une  plaie  longue  de  3  ceulimêtres,  dont  l  s 
Jèrres  ont  t  cuntimëlre  d'^cartemenl  environ,  cette  plaie  inlé- 
resM:  U  peau  et  )o  muscle  mrand  pecloral. 

Omis  le  cicux  nxillaîre  droit  on  voit  une  plaie  de  6  ecalimélres 
enriron  sur  i  d'écartemoiit.datis  laquelle  on  aperçoit  un  laRihcmu 
de  tissu  cellulaire,  el  au  fond  in  la  plaie  on  voit  les  missctvx 
parrsitcnieiil  intacts. 

Au  niveau  de  teutoi  ces  plaius,  on  ne  conslale  pas  de  sâffusîon 
•antjuinB  dans  lo  Lissu  ccllulairR  qui  les  entoure. 

L'cDil  gauche  est  alTaissé.  [.'œil  droit  esl  saillanl. 

La  langue  est  plac<ïe  entre  les  arcades  dvnloirts  qui  sont  torl*- 
ment  rapprodiies. 

Les  us  du  crAne  ne  soiil  pas  fractura. 

Le  cerveau  est  pulitiUi  «t  ne  pt^oale  ni  tumeur  ni  lésion 
appréciable. 

La  colonne  vcricbrale  n'est  pas  fracturic. 

Il  n'y  a  pas  de  rractures  de  cales,  de  la  clavicule  ni  des  os  dr* 
membres. 

L'oesophage  esl  rempli  du  mulièrea  alimenlaires  prorenaul  de 
voiDisaerneiiLs. 

Lu  trochée  contient  un  peu  de  subie  et  de  mnliéres  atiinenlairc*. 
Ou  retrouve  des  grains  de  sable  jtKque  sur  lu  muqueuse  de» 
Jaruncbes  de  daiixi('ine  ordre. 

Ll's  pitvrcs  curtlienncnl  une  certaine  quantité  de  liquide  colora 
par  traiiiisudalioii  de  ta  matière  colorante  du  sang.  La  plèvre 
t;aurbe  en  renferme  environ  I  litre,  la  plèvre  droite  un  peu  moïm; 
du  c4té  droit,  il  existe  des  adj<^rences  pleurales  et  diaphrngma- 
iiques  ancieinte»,  Il  n'y  a  pas  d'eccliymoaes  sous-pleurales.  Les 
pounioiis  sont  alTaissi-s,  un  peu  œdénititeui. 

Le  péricarde  esl  i-empli  de  gai.  11  n'y  a  pas  d'ecclirmoBcs  sons- 
péricai'diquos.  Le  ccDur  est  complëlemenL  vida  el  les  taUules 
sont  saines. 

L'cïloinuc  cotilivnl  beaucoup  de  gaz  el  un  pvu  de  nialiferss  att- 
meuiaires  parn^i  lesquelles  se  trouvent  des  clioux  et  du  jambon. 
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Le  foie  esl  sain  el  la  vésicule  t)iliiiir«  ne  contient  pu  ée 
calcula. 

La.  mtc  esl  saine  d  n'trsl  pas  tlirnuenle. 

I.e«  reins  tout  t^aiiTiient  saiii»  et  »e  (lteorlii|ueul  fncilemfinl- 

Lcï  int<ïsli[is  paraîsvvat  itûns. 

La  vtsîie  est  vide. 

Conc/tuiofM.  ~-  1*  l'A  niort  exl  le  n'4u11at  d'une  upliyiue  par 
suhRiersioii. 

2"  Cet  liorome  est  loinb6  vivant  dans  l'eau. 

i*  On  ne  oanHtale  nuciine  trace  «le  violence  p«rm<>ltaiit  d«  dire 
qu'une  lutlo  a  précédé  la  mott.  Mais  la  putréfacliua  ft  la  dur^a 
du  séjour  dans  l'eau  ont  pu  faire  dispaialtre  des  érosion*  super- 
Hciellcsou  di'S  ecchymoses  peu  ^paiss<-3. 

t>  Les  plaiet  eonslat^es  sur  la  puilnne,  dJins  le  ereui  de  l'ais- 
selle et  sur  la  cuisse  droite  ont  dA  i^lre  faites  après  In  mort  «t 
protiablem^nt  urée  le  crochet  à  l'aide  ifuquci  en  a  retira  I«  câ> 
darrc  île  l'eau 

5*  La  durée  du  séjour  du  cadavre  dans  l'eau  peut  ^lie  «slimée 
à  quatre  A  cini]  *f  mairies  environ. 

24.  Mort  par  atibmersioii.  Six  semainet  deaa.  Trois  joun 
entra  le  repêchage  «t  Vaatoptîe.  -  Je  sousiih'né,  l'iul  Brouanlcl, 
commis  par  M.  Uilte.  substitut  de  M.  le  procureur  de  la  llt'pu* 
blique  près  le  tribunal  île  premîire  instance  du  tléparlemcnl  de 
la  SL>ine,  eu  vertu  d'une  ordonnance,  en  date  du  V  junTii>r  tSSi, 
ainsi  coiiçtie: 

<i  Vu  les  articles  32  el  4^  do  cod^^  d'instruction  criminelle  et  le 
(irocès-vcrhal  dress*  le  T  Janvier  I88fc  par  M.  k- commissaire  de 
^lice  de  Courlievoifl  constatant  le  transport  à  la  Morfiue  du 
cadavre  d'un  individu  d'un  sexe  masculin  repl^ihé  dansia  Seine, 
vis-à-vis  ta  «ciene  mAi-ani<iMir  de  In  maiton  JoaniAn. 

a  t^ommcttoni  M.  le  D'  Drouanld,  à  reirci  de  proc/der  A  l'au- 
topsie du  cadavre,  de  recberclier  les  causes  d«  la  mon  el  de 
conslaler  tous  indices  Je  crime  ou  délit.  ■• 

Sernieat  pi<éaiabletaenl  piit^,  ai  procédé  à  celte  alJtop^i«  le 
lljantierlSM. 

Le  cailavre  «»l  celui  d'un  homma  grand  et  vigoaroui,  paraissanl 
igâ  de  vingl-un  aus.  La  pulrt^faction  esl  trfs  avancée,  le  cadafra 
présente  une  colontiou  v«rdAtt« généralisée,  *;t  l'epidcme  a'enUve 
par  places,  en  larg<>8  lamb^aui.  Le*  ongles  et  les  cheveux  se  déla- 
ctieut  pur  la  plus  faillie  tracliou,  La  rigidilé  cadavérique  a  con- 
pl&tenivnt  dispani. 

Un  ne  ooiulala  lucif  t  acluullcnicnl  appn!- 
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>  Comnic(l»r»U.  le  D'  ttioutrdel,  ii  IVITel  de  procéder  h  l'au- 
lopsia  du  cudavrr.  de  t  erhnrchar  Us  came*  d«  ta  morl  nt  de  coos- 
tdter  loiis  indices  de  crime  ou  diïlit.  ■• 

Serment  prralnblemeiil  prëlë,  ai  procédé  i  esltc  auLo[Uie  It 
24  mai  IS83. 

Le  codavre  est  celui  d'un  botnnia  paraissant  Agé  de  soixante  i 
soîxanlO'Cinq  ans.  La  putréfaction  eïl  très  avancée  ut  la  rigidité 
csdAV^TÎfjue  a  conipttileiiiRtit  dispnru.  Les  elieveui  sont  cbAtaÎDS 
et  la  barbe  »t  presque  cumpli^tciiicnt  );nse.  La  niàclioire  tupé* 
rieiire  Mt  complètement  di^ponrvue  de  dents. 

L'épiderinc  des  piudt  rt  des  niaiits  s'enlève  facilement  el  par 
larges  laaib««iii.  Les  choveuv  sont  rncore  adhérents. 

Lu  T^fiion  inguinale  ^ucbe  esL  le  siège  d'une  hernie  volumi- 
neuse. Oi)  constate  &  In  rAgion  llt«raci>iiie  (il  abdointinelo  un  cm* 
phvB^rne  lous-cutané  considi'ralile  laissant  dégager,  apri'g  avoir 
pi&lii|a^  un«  légère  inciiion,  des  gai  qui  braient  avec  uiki  Hamine 
bleuAtre. 

A  la  laci  on  conslalo  anc  plaie  s'élendant  de  l'apophjse  orbi- 
taire  eiteriiâ  jusqu'au- dessous  du  pavillon  de  l'ureillv  droite,  inr 
une  lungiiriir  de  10  ccntiiiii-lres  environ,  cl  dont  les  bords  sont 
écm'lés  de  3  cenlLmùlre<i,  mnis  un  sont  pas  décollés.  Celle  plaie 
ne  présente  ni  ecchymose,  ni  sulTusioii  sanguine. 

Sur  U  ra«e  dorsals  du  poignei  gauche  se  trouTs  une  plaie  >a- 
perlli-iclle  d'environ  4  ceiitimèlrt-s  de  longunir,  k  cstrèntili^  ar- 
quées irl  de  plu«  en  plus  stiperncielles. 

Sur  rt'pfiuli'  droite  on  coiittate  les  traces  d'un  vjsicatoire.  el  sur 
le  «aci'um  les  traces  d'une  esrhurn  aucienRe. 

Les  ns  du  crâne  ne  torit  pu  fracturés.  Les  sinun  sont  coloria, 
mais  vides  de  sing.  Les  enveloppes  du  cerveau  sont  assci  injec- 
\é'-i  tii  laisienl  écouler  h  la  coupe  un  liquide  ]é|ièn>menl  rouge. 
Le  cerveau  est  mou,  mais  ne  présente  pa^  de  lésion  appré- 
ciable. 

Le  lamit  et  l'ccsupliage  sont  vides.  L«  Iracbie  contient  un  peu 
(la  sable  très  liu,  seulement  appréciable  au  toucher. 

Lca  plirvres  contiennent  environ  litl)  grammes  de  liquide  roo- 
guAtre  de  Iraus^udalion  par  8uit<.'  de  la  putréraclîoii  avancée,  ht 
piricarde  conlienl  environ  100  i^tamme»  du  même  liquide. 

Les  poumons  ne  présenlcnt  pni  d'adb^reiii*.es  avec  les  plèvres 
mui9  quelques-unes  avec  le  diaphra^-mc.  Les  paumons  ne  sont 
pas  cri'pitanls,  ils  sent  le  slèje  d'un  cmpbt'sâRte  aqueux  et  lais- 
sent écouler  de  In  spumi^  h  h  pression. 

Lo  coiur  «si  volumiiu'ui,  ses  parois  sont  épaisses  el  ses  carités 
sont  vides  de  sang.  Les  valvules  sont  saines. 
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l.'eittonuic  «si  vide,  sa  mu^iueuse  eft  lèRèrameat  «m (thri^ma- 
l«us«. 

Le  Tuie  est  lain  et  II  vésicule  biliaire  ne  contient  pas  il«  naleul. 

Le%  rùi>9  sont  sains  el  96  laiïsenl  facilerncal  décortiquer.  La 
Bubs({tnc«  corlicalê  eti  ci^peiidaiil  un  peu  atrophiée. 

1,1  ratn  est  laine  et  n'est  pas  dilltueate. 

I.fii  inteslint  paraiiscnl  sains  et  ne  pr^senlenl  pas  dV'Irangla- 
menl. 

Ln  vessie  EAnlicnl  un  pen  d'urine. 

Canelusioas.  —  {•  La  mort  a  H&  Le  rJiultat  d'une  sultmerston. 
L'in<iiridu  dont  nous  avons  fait  l'autopsio  eti  tombé  dans  l'eau 
alors  qu'il  respirait  ; 

2°  Un  ne  consiste  snr  le  corps  aucune  Tiolene«,  ni  eonlusion 
di-monlr.int  qu'il  y  ait  en  une  lultc  avant  la  tnort; 

3*  Les  plai«)  du  Tronl  el  de  la  main  oui  èlè  f'iiles  après  ta  moH 
el  probablement  avec  uo  croc. 


22.  Submersion  aaturelle.  Lâsloai  post  oortoin.  Hua  d'un 
mois  d'eau.  —  Je  soussigné,  Puul  Bruuardcl,  comm»  par  M.  l'ouil- 
luU'y,  tiiliïtilut  lie  M.  lu  procureur  di;  In  It^publiqne  près  le  Irt- 
bunol  de  première  instance  du  dèparlement  de  la  Seine,  e»  verlu 
d'une  ordonnance,  en  date  du  20  avril  1883,  ainsi  conçue  : 

»  Vu  les  article»  3î  el  \Z  du  code  d'inilruclion  criiDlnolle  el  le 
procès-verbal  ilrvsst^  lo  27  avril  1883  |>ar  H.  le  cornntiflsatr»  de 
police  de  Siint-ni-iiis  Nord,  constalaiil  IVnvoi  à  la  Uor^ue  da 
eadarre  d'un  homme  repttchû  dans  le  canal  Sainl-Oenis,  &  Saint- 
Denis. 

x  Attendu  qu'il  importe  d«  déterminer  Jes  causes  de  la  mort. 

'1  Cunim«lions  H.  le  D'  BrooanJel,  â  l'elTel  de  procéder  à  l'au- 
topsie du  cadavre,  de  rectier<li*r  le»  caus4S  de  la  moti  et  de 
contlaler  tons  indices  de  crime  ou  dt^lil.  <• 

Serment  préalablement  prêté,  ni  procédé  k  celte  autopsie  le 
30  avril  1882. 

te  cadavre  est  celoi  d'un  bomna  graud  et  «igoureuxi  Agé  de 
quarante  ans  environ.  La  pulréfaelioii  est  ti^s  avancée  et  la  rigi- 
dit<<  cadavérique  acomplflemcnl  disparu.  Le  lisiu  cellulaire  aous- 
ruInniV  contient  des  gai  iiin!tinn)at>les,  brdlont  avec  un^  Oainme 
bleu&irc.  (.«SKiobes  oculaires  sont  saillants,  la  lai)||;i><*  eslatisftrurte- 
meiil  serrée  enire  les  arcades  dentaires.  Audiur  du  cou  m  trouve 
une  corde  n'a^anl  laissé  aucun  sillon  apparent  sur  la  face  anlé- 
neure  du  cou,  mai*  sur  la  face  pnst<^ripur4>,  on  contiat-^  1res  nette- 
ment la  trace  d'un  sillon  blancbdlre  lé^^remcnt  dirigi'  de  liant 
an  bas  et  s'éiendaat  un  peu  an-dessous  de  l'oreille  droite,  mais 
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■ans  que  la  p&r(ic  de  U  |ieau  correspomUnl  à  ce  sUlon  loilpsf 
cheminée.  A  I  cenlimètrc  cd  nvaiil  du  pnvilloit  de  roraîllc  droite 
se  trouvit  unn  plue  en  forme  de  eroissmit,  meauraiit  I  contitnCir* 
et  (Jeini  «1  u'int ^restant  qne  la  pcdu;  Irs  ïéirt»  d«  cette  plaie  o« 
scai  ni  iléroltéea,  ni  intillr^es  de  taitfi. 

L«  i>nrtie  anliripure  du  Iranc  ne  pr^-tcute  pu  de  lésons  <tppA- 
Mntcs  de  U  pcAu,  eependiuil  nu  comtole  : 

a.  La  clancule  ^auch<r,  au  ui(«aa  de  son  lien  atlerne,  mI  la 
>i6ga  d'une  fracture  umminuti^e,  (i>RiiH>Sce  di>  cin<i  frftgmcDis. 
mais  Kiicuii  de  m  fragment*  n'est  enlouré  d'un  foyer  unguia. 

^,  Plusieurs  fractures  dos  cdtes  ftaucbvs:  une  fracture  <lea  2* 
«I  3*  rALfs  au  oirt^nu  du  caitiliige,  et  ramprmnnl  niAmo  oe  d«r- 
nier  pour  la  £■  c4t«  ;  les  6'  et  7*  sont  rnclurécs  au  lier*  mojren. 
de  plus  les  3*.  i*,  5*.  fi*  et  7*  cdlei  gauches  sont  f'galoraent  frac- 
turée» au  nivuau  du  iiers  poiléneur, 

Lei  J'  i-L  4*  cdlirs  droites  sont  fracturées  au  nÏTeao  du  lien 
postérieur. 

Aucune  de  ces  fraolur*!  a'eal  anlouré«  par  ua  ^anrlinintnt 
sanguin. 

Au  niveau  des  deui  rondes,  de  l'atant-bras  droit  et  de  la  m*ki 
gauche,  on  constate  de  pelitci  éft»ions  cutanées  sans  oancL^m 
d<îterrninJ«,  elles  paraissent  produites  par  le  bvltrinout  do  corpi 
contre  lies  caîlloui. 

Sor  ta  peau  d«  ta  main  gauche  se  trouve  un*  petite  «slaliUdr 
MDS  auffusion  sanguine. 
Le*  os  dL>f  mtintUr<*t  no  sont  pu  fractui^. 
Au   iiiicuii  du   geuou   druit  te   trouve   une  plaie   traoavaruU 
mesurant  3  ou    4  ct.-iiliin4tte9  environ;  ses  Icrrc»   ne  Hut   pas 
inHIln^is  An  sang. 

L'épiderme  s'eidéve  nssri  famlemeul  et  par  lambeaui  en  cer- 
tainet  régions,  nutammeul  aux  malus.  Lf>s  ctioveus  sont  eucor* 
adbéreuts. 
Le*  os  lia  crAue  ne  sont  pas  fraclor^fl. 

L«  cerreau  cal  compté! emeul  putréfié  et  il  ni  îiupouible  de 
eonsiator  m'U  existait  uov  l6sion  cér^lirals, 
L'tBSophage  est  ride.  La  Inchée  conlieiit  an  peu  de  sabla. 
I^a  eAtessonl  peu  résisUnles.  I.e  poumon  droit  présente  quel- 
ques ailhérencea  pleurales.  La  oiTil^  pleurale  {;auch«  ainsi  que  ]« 
péricarde  couUennent  no  peu  de  liquide  de  Iranftudatioii  t«iali 
par  la  matière  colorante  du  «ani;. 

Lra  poamoQV  paraissant  «aiui  et  l'on  ne  eonitale  paa  sur  leur 

surface  de  1é»ion  causée  pnr  pAnétraiion  des  fragmefiisilMcAtas. 

I.e  ciEur  est  compl<;l4meiil  vide  et  les  valtulet  août  saines.  Au 
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ni?eau  de  l'oriflce  de  l'aorte  on  constate  quelques  petites  plaques 
atbéromateuses. 

L'estomac  contient  du  liquide,  mais  pas  de  matières  alimentaires. 

Le  foie  esl  un  peu  dur  et  présente  deui  déchirures. 

La  rate  volumineuse  n'esl  pas  diflluente. 

Les  reins  gros  et  un  peu  durs  ne  se  décortiquent  pas  ractiemcnl. 

Conclusions.  —  1'  La  mort  est  le  résultat  d'une  aspliyxie  par 
submersion. 

1'  Toutes  les  plaies  que  l'on  constate  sur  le  cadavre  ont  été 
faites  après  la  mort. 

Les  fractures  de  côtes  et  de  la  clavicule  gauche  paraissent  ré- 
sulter de  la  compression  du  cadavre  entre  deux  corps  durs  et 
assez  volumiiieui,  tels  que  deux  bateaux,  par  exemple. 

Les  plaies  qui  siègent  près  de  l'oreille  et  sur  le  genou  droit 
peuvent  avoir  été  produites  par  un  instrument  piquant,  tel  qu'un 
croc  de  marinier. 

Les  petites  plaies  siégeant  sur  les  deux  coudes,  l'avant-bras 
droit  et  la  main  gauche  semblent  avoir  été  produites  par  le  frot- 
tement du  corps  contre  des  corps  durs  et  rugueux,  tels  que  des 
cailloux. 

3°  On  ne  constate  aucune  trace  de  violences  faites  pendant  la 
vie  permettant  de  supposer  que  la  mort  ait  été  précédée  d'une  lutte. 

4"  La  corde  que  nous  avons  trouvée  autour  du  cou  n*a  certaine- 
ment pas  amené  la  strangulation. 

23.  Sobnieraion .  Cinq  lemainea  d'aaa.  Huit  jotiri  de 
repêchage.  —  Je  soussigné,  Paul  Brouardel,  commis  par  H.  Ditte, 
substitut  de  H.  le  procureur  de  la  République  près  le  tribunal  de 
première  instance  du  département  de  la  Seine,  en  vertu  d'une 
ordonnance,  en  date  du  23  janvier  1S84,  ainsi  conçue  : 

u  Vu  les  articles  32  et  43  du  code  d'instruction  criminelle  et  le 
procès-verbal  dressé  le  13  Janvier  im  par  H.  le  commissaire  de 
police  de  Levallois-Perret,  constatant  le  transport  à  la  Morgue  du 
cadavre  d'un  individu  du  sexe  masculin  trouvé  au  barrage  de 
Levallois-Perrel. 

K  Commettons  U.  le  D^  Brouardel,  à  reETel  de  procéder  k  l'au- 
topsie du  cadavre,  de  rechercher  les  causes  de  la  mort  et  de 
constater  tous  indices  de  crime  ou  délit.  » 

Serment  préalablement  prêté,  ai  procédé  à  cette  autopsie  le 
2a  janvier  1884. 

Le  cadavre  est  celui  d'un  homme  grand  et  vigoureux,  parais- 
sant âgé  de  vingt  ans  environ.  La  putréfaction  gazeuse  est  i 
peine  commencée.  L'épiderme  des  pieds  el  des  nuiiu  «^  ' 
P.  BnouAiDEL.  —  La  PendoiKn. 


il  s'enlèrb  |>ar  tai-go*  Umbcaut-  Le«  onglet  s«  ditscb«nl  pu  U 
nioiiidri-  IfScUon,  il  en  cal  de  même  des  cIirtcux  et  de*  poils. 

En  duliora  de  la  cuisse  droile,  ou  niveau  d«  Ift  rV-gion  niOj-«a» 
cl  exifiriie,  se  Irourc  une  pl«îe  de  I  cenliiiièlre  et  demi  eutiran 
d'ùlciidijn,  ii'iiilére»5aiil  qoo  la  peau  et  le  lU&u  cellulaire  aouï* 
eul&n'é.  Lvs  livres  de  celte  plain  ne  conlleRiieiil  fia»  d«  «ang. 

Au  nivesn  du  la  rvgiaii  ihoraciquti  ilroile,  rn  dehors  du  mame- 
lon, «e  trouve  une  pelile  plaie  n*itilJ^re3saiiL  que  la  peau. 

Sur  la  rt^i^iitn  lliOTucit{iie  ^auclie,  pr^s  du  mamelon,  on  cons- 
iste lu^  préseii<;Q  il'une  plaie  longue  d*  3  ceulim^tros,  dont  I  > 
l^vri^s  ont  I  cciillnièlre  d'écarteinenl  environ,  cdLIq  plaie  inl^ 
re«»6  In  ponu  cl  le  ntiitole  grand  peetontl. 

Dan»  le  creux  akUlaire  droit  on  voit  une  plaie  de  6  ceotiiDètrr* 
«Dviron  sur  i  d'tîcarlemeiit,  dans  laquelle  on  apTçoil  un  liiiithes» 
de  tissu  cetluUirf,  tri  uu  fond  de  la  plaie  on  voit  les  vaiis<'4ui 
parr&itemeui  iuUcis. 

Au  niveau  de  toutes  ces  plaies,  on  ne  constats  pas  de  sdlTusioii 
aanguiue  diuts  le  tissu  cellulaire  qui  les  entoure. 

L'œil  gauotie  est  atTaissé.  L'u-il  droit  est  saiMaiit. 

La  laiijjue  «ït  pkciSe  entre  les  arcades  dentaires  qui  soni  fhrle- 
meut  rapprodiées. 

Les  09  du  cr&iie  ne  sont  pas  fracturés. 

Le  cerveau  est  puli'éllé  et  ne  pri^senle  ni  lonieur  ni  IdsiM 
appréciable. 

La  colonne  verliSbrale  n'est  pas  fraclurée. 

Il  n'y  a  pas  de  fractures  de  cdtes.ile  la  clavicule  ni  des  cm  ért 
membres. 

L'wsiipliagc  est  rempli  de  matières  aliineutair«a  provenant  dr 
vomissements. 

1.1  Lracbée  contient  un  pou  de  sable  et  de  matières  aliinenlairas. 
On  r^ili'ouvc  des  ^raîtis  de  sable  ju«<(u&  9ur  la  muqueuse  dir» 
bronches  de  douxît*mc  ordre. 

Les  plèvres  oiitiennuni  une  ceilainc  quantité  de  liquide  culoi^ 
par  traiitsudation  de  la  maliëre  colorante  du  s.ing.  La  plËvie , 
ftaucLc  en  reii Terme  environ  1  lîlrt,  la  plèvre  droite  u»  peu  moin;; 
du  côté  droit,  il  existe  des  adlit^rences  pleurales  et  diaph^gma-j 
ligues  ancietnie»,  II  n'y  a  pas  d  ecrbymoses  90us-p|cu raies.  Les^ 
poumorjs  sont  afTiiissi'ï,  un  peu  cudimateux. 

Le  ix^ricarde  est  lempli  Je  gaz.  Il  n'y  a  pas  d'ecchvni04es  wus- 
périeardiques.  Le  cœur  est  complélemenl  vide  et  les  vnltuUs 
sont  saines. 

L'eïtomac  contient  beaucoup  de  gai  et  un  peu  de  niatîcre*  al-- 
mentaîres  paroi,î  lesquelles  se  trouvent  des  choux  et  do  jaiuboo. 
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Le  foie  est  sain  el  la  vésicule  biliaire  ne  contient  pas  de 
calcul!. 

La  rate  est  saine  et  n'est 'pas  dîrfluenle. 

Les  reins  sont  également  sains  et  se  décortiquent  facilemenl. 

Les  intestins  paraissent  sains. 

La  vessie  est  ride. 

Conclusions.  —  1'  La  mort  est  le  résultat  d'une  asphyxie  par 
submersion, 

2'  Cet  homme  est  tombé  vivant  dans  l'eau. 

3°  On  ne  constate  aucune  trace  de  violences  permettant  de  dire 
qu'une  lutte  a  précédé  la  mort.  Hais  la  putréfaction  et  la  durée 
du  séjour  dans  l'eau  ont  pa  faire  disparaître  des  érosions  super- 
flcieiles  ou  des  ecchymoses  peu  épaisses. 

4°  Les  plaies  constatées  sur  la  poitrine,  dans  le  creux  de  l'ois- 
selle  et  sur  ta  cuisse  droite  ont  dA  être  faites  après  la  mort  «t 
probablement  avec  le  crochet  à  l'aide  duquel  on  a  retiré  le  ca- 
davre de  l'eau 

5°  La  durée  du  séjour  da  cadavre  dans  l'eau  peut  être  estimt'e 
à  quatre  à  cinq  semaines  environ. 

24.  Mort  par  sobmersion.  Six  semaines  d'eao.  Trois  Jonra 
«otrs  le  repèchags  et  l'aatopsie.  —  Jesoussifiné,  Paul  Brouardel, 
commis  par  M.  Ditte,  substitut  de  M.  te  procureur  de  la  Répu- 
blique près  le  tribunal  de  première  instance  du  département  de 
la  Seine,  en  vertu  d'une  ordonnance,  en  date  du  9  janvier  1884, 
ainsi  conçue  : 

11  Vu  les  articles  32  et  43  du  code  d'instruction  criminelle  et  le 
procès-verbal  dressé  le  7  janvier  18S4,  par  H.  le  commissaire  de 
police  de  Courbevoie  constatant  le  transport  &  la  Morgue  du 
cadavre  d'un  individu  d'un  sexe  masculin  repêché  dans  la  Seine, 
vis-à-vis  la  scierie  mécanique  de  la  maison  Jeausnn. 

t  Commettons  M.  le  D'  Brouardel,  à  l'efTet  de  procéder  &  l'au- 
lopsie  du  cadavre,  de  rechercher  les  causes  de  la  mort  et  de 
constater  tous  indices  de  crime  ou  délit,  » 

Serment  préalablement  prêté,  ai  procédé  à  cette  autopsie  le 
11  janvier  1884. 

Le  cadavre  est  celui  d'un  homme  grand  et  vigonreui,  paraissant 
âgé  de  vingt-un  ans.  La  putréfaction  est  très  avancée,  le  cadavre 
présente  une  coloration  verdàlre  généralisée,  et  l'épiderme  s'enlève 
par  places,  en  larges  lambeaux.  Les  ongles  et  les  cheveux  se  delà- 
chent  par  la  plus  faible  traction.  La  rigidité  cadavérique  a  com- 
plètement disparu. 

On  ne  constate  aucune  trace  de  violences  aciuellemeni  appré- 
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ciable  sar  les  ditfv'retilet  parlics  du  corps.  Li  luigUA  esl 
entre  les  arcades  deniuires. 

Les  os  (It)  Clique  ite  sont  p«s  fracturés. 

La  cervead  e«l  pairi^d^,   roiificAire  par  irnii9so.liUon  <t» 
muliirc  colorante  <iit  sattjf,  il  lia  présente  aucune  tumeur,  tu  U-»"ia, 
ainsi  que  le  bulbe  elle  carrelet. 

Les  pierres  coutiennent  nn  p«u  de  liijuiile  colora  par  tra 
dation  de  la  malièrs  colorutile  du  sang,  L«  sommet  du   pooais 
RBUclic  présente  quelques  adhérences  plearales. 

I^s  poutnuiis  paraissent  uim.  ils  sont  un  peu  mlémalvux  nui» 
ils  tm  contiennent  pas  dr  tubi-rculcs  nncK-ns  ou  réreuts. 

Le  péricarde  eoniienl  quelques  gr&inmes  de  liquida  coloré.  La 
cœur  est  eomplittemenl  TÏde  de  sang  tîqiiide  ou  do  catllolt. 
valvules  soni  sainos.  Un  no  constate  pas  la  pr6sear«  d'uccb 
90BS-p<^rii:nnlii|iies. 

\a  Ir^uhitt  oiiitienl  un  pnu  de  spume  et  de  grarter  trtft 
mais  qu'il  vsl  possible  de  sentir  sous  le  doigl. 

Le  larynx  et  rtewpliage  sont  sains. 

L'esloniac  contient  eiiTtroii  100  grammes  Je  liquide  dans 
quoi  se  Irourent  quelques  petits  morceaux  de  subsltoees  aliiDai 
tairas,  notamment  des  morceaux  de  loarroDS. 

Le  r«io  ost  sain  et  la  t^êicule  biliaire  ne  contient  pas  de  calaila. 

Lo  raie  est  saine  et  n'est  pas  dilOueule. 

Le»  reins  sont  ^xalement  saiiis  et  so  décortiquent  (acileaieut. 

Les  int'.'Klins  paraissent  sains. 

Condtaù/na.  —  1*  La  mort  a  <ti  le  résultai  d'une  aapkj^aM  par 
submersion. 

2'  Ou  ne  cuntlalc  aucune  trace  de  TÎoteucee  sur  les  diirfrvntrafl 
parties  du  corps  ;  mais,  la  pulréractJon  est  trop  avancée  pour  qu'il  V 
soil  nctuellemcnl  possible  de  d^ouvrir  des  traces  de  violences  qui 
n'auraient  intéressé  que  les  parties  tuperQctcllM  de  la  peau. 

3*  Le  corps  a  dA  séjourner  dans  l'eau  un  mois  h  ùx  semaioea  m-; 
viroii. 


I 


IS.  Submersioa.  Suicide  probable.  Deux  boU  d'aa«  ^i 
notfif  avitU  (iiafHiru  le  iS  tliVrinUc  it)Al,  U  a  fU  rrp^ch^  U  it  fé- 
vritr  18Si.  .tiifopne  k  2i  ftrrier  4SSt).  —  if  sna#Eif:n^,  Paul 
Brouardcl,  commis  par  U.  Kruilloley,  snbHtilul  de  U.  le  prixu- 
n;urdc  la  it^ïpiiblique  près  du  tribunal  <le  premx-re  iutlance  du  ùt- 
pariemeiit  de  la  Seine,  en  vertu  d'ons  ordonnaDce,  en  date  àm 
iiTévrier  lt(8S,  ainsi  connue: 

u  Vu  les  articles  32  el  43  du  code  d'instruction  criminelle  et  le 
proi^t-T«rbal  dressé  le  il  février  I86S  par  H.  te  commimirt  dv 
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(lolice  de  Levallois-Perrel,  constatant  l'envoi  à  la  Morgue  du 
-cadavre  du  nommé  Arihur  S...,  repfcbé  dans  la  Seine  &  Leval- 
lois-Perret. 

«  Attendu  qu'il  importe  de  déterminer  les  causes  de  la 
«lort. 

«  Commettons  M.  le  D'  Itrouardel,  &  l'effet  de  procéder  à  l'au- 
topsie  du  cadavre,  de  rectiercber  les  causes  de  la  mort  et  de  con- 
stater tous  indii^es  de  crime  ou  déitl.  » 

Serment  préalablement  prêté,  ai  procédé  à  celte  autopsie  le 
22  février  1882. 

Le  cadavre  est  celui  d'un  homme  grand  et  vij^oureux,  âgé  de 
Irente-buil  ans.  Une  grande  partie  du  corps  est  couverte  de  limon. 
La  putréfaction  est  avancée  et  la  rigidité  cadavérique  a  complè- 
tement disparu.  L'épiderme  de  ta  face  dorsale  de  la  main  est  en- 
levé; celui  des  pieds  s'enlève  facilement,  les  ongles  se  détachent 
par  la  moindre  traction. 

Les  globes  oculaires  sont  saillants.  La  cavité  thoracique  est  très 
distendue,  et  par  des  piqûres  pratiquées  dans  le  tissu  cellulaire 
de  cette  région,  s'échappent  des  f;az  inflammables  qui  brAlenl 
avec  une  lueur  bleue. 

On  ne  trouve  pas  de  traces  de  violences  sur  les  différentes  par- 
ties du  corps. 

Les  os  du  crùne  ne  sont  pas  fracturés.  Le  cadavre  est  trop  pu- 
trêlié  pour  qu'il  soit  possible  de  constater  l'existence  de  lésions 
■superflciellEs. 

Dans  l'iGsopbage,  on  trouve  un  peu  de  matières  alimentaires.  La 
Irachée  et  les  grosses  bronches  ne  contiennent  pas  de  liquide,  ni 
<le  sable  ou  de  spume  bronchique. 

Dans  les  cavités  pleurales,  on  trouve  environ  100  grammes  de 
liquide  légèrement  coloré  par  transsudation  de  la  matière  colo- 
rante du  sang. 

Dans  le  péricarde  très  peu  de  liquide.  Les  poumons  ne  présen- 
tent pas  d'adhérences  et  l'on  ne  constate  pas  d'ecchj'moses  sous- 
pleurales  ni  sous-péricardiques.  Ils  ne  sont  pas  très  congestionnés, 
jnais  crépitants  sous  le  doigt.  Ils  ne  contiennent  pas  de  tuber- 
cules.. 

Le  sang  contenu  dans  les  vaisseaux  est  très  fluide. 

Le  cœur  est  vide  de  caillots  et  de  sang  liquide. 

Les  valvules  paraissent  saines. 

Le  foie  est  gros  et  putréfia. 

La  rate  n'est  pas  diffluente. 

Les  reins  sont  gros,  putréfiés  el  se  décortiquent  bien. 

La  vessie  renferme  un  peu  de  liiiuidc  trouble. 


50G  l-A  SCBMCBSIOX. 

CoivAttsiom.  —  I*  L4  mort  du  si«ur  S...  Ml  le  résulbil  d^ 
sulifiiuraiun  ; 
S*  On  ne  trouve  sur  le  udsi»  nucanc  trn»  de  violence*. 

26.  Submersion.  Bomicideî  Deux  mots  d'flan  'Jarnifr-fftrvr\. 
—  ](*sou^!>i^iiLr,  I*iiiil  Droiianicl,  c»aimi$|';irM.  ll•1^oIl,JUff<>  d  UM> 
Inielian  près  le  Iribiiiial  d^f  première  iotlance  du  il4^|tarl^nient 
du  la  Seine,  en  vcrla  d'une  urdoansnci;,  en  date  du  S  iiian  ISW. 
sinsi  conçue  : 

■<  Vu  la  pro€4!dure  comm «iicée  contre  :  1*  C...  'Jules-l'Vaaçai»); 
S*  F...  (Eirride-framenee). 

!•  Inculpas  d'avoir,  le  9  jnnvier  itrrniir,  commis  uo  bomicld* 
volgntaim  sur  la  pertonnit  d'MippoIjlf!  C... 

n  Alletidu  (|UG  le  cftdarre  do  cet  indiridu  relrogré  dans  ta  Stia» 
k  Snint-D--uii  ft  Hé  rormellenaenl  rwronnu  par  la  d«m<!  G.,.,  a4« 
Uaiic-Lauiie  C...,  et  p.ir  la  Jemoiïelle  Ernrîlinr  C...  pont  Hn 
celui  (le  leur  frSrc  Hippolyte. 

•  AtleniUi  la  iiéuuiti:  de  constater  judiciairement  t'^ai  où  w 
troav«  en  co  moment  le  cadavre  el  de  procéder  i  soo  aulof»*î«. 

«  Ordoniion»  qu'il  jr  wrn  proc^diï  par  11.  Drouarde),  lequel. après 
aroir  reconnu  l'élat  oii  se  Irouve  le  c&davre,  teetitreh^n  sur  toa 
corps  tout  indices  de  crime  et  notammcnl  9II  etistelnioo  à»  eoaps 
ou  de  riolr-nces  ayant  pu  déU-rminer  la  mort.  •• 

Serraeni  pri^alablemenl  prAl4,  al  procéda  *  cette  auEupae  !«> 
e  mars  ISiM. 

A^tft  fsiH'ifur.  -~  l.e  cadan*  «st  celui  d'an  homme  vîgoa- 
reuB.  Il  eit  dans  un  £1*1  de  pulrf  fdcliou  lr(i  itaïK/c  ;  1  rpldsnnr 
de  la  (ace  lupérieure  dci  mains  el  des  pieds  est  enlevé,  celui  de 
U  paume  des  mains  et  de  la  ptnnie  des  pieds  cet  souleva.  dAtacbé 
par  places  Pt  com|tlûleni«!til  lilanc,  le»  ongles  ni  lea  poila  s'cnl^rfat 
par  la  plus  k'gèrc  traction.  Tuule  la  partie  supérieure  da  corps 
pisbniile  une coiontion  TerJilr*^;  le  tissu  oeltulatre  eti  difctendn 
par  des  t;ai  iiillauimables  dans  loulcs  Ici  régions  où  le  tissa  rri- 
lulaire  «si  I4ch*. 

ta  langue  Toit  saillie  entre  les  detits;  les  globes  oculaires  sont 
encore  durs,  esiei  bien  conservés. 

Il  n'existe  aucune  trace  de  rioleneea  sor  le  corps.  Hah  Térat  da 
puUéraetion  du  calavre  oc  permeilrwt  pas  de  recoaiialu*  U 
présence  de  lésions  ([ui  u'auraienl  ml^reis^  ifuc  If»  coucIiïi  «uper. 
floelles  de  la  peau.  Ut  durée  du  séjour  dans  l'eau  aurait  rgatc- 
maol  fait  disparailre  ou  rendu  mi>connaiitablei  d»  ecrlijrmoses 
ou  des  luffusions  sanguines  s'il  en  a  i^ellemutil  ctiilé. 

AaUtpsi*.  —  Les  1»  du  cr4ue  ne  toni  pas  Iracturis. 
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L'encéphale  est  diriluenl,  1res  putréfié;  il  De  présente,  non  plus 
que  les  méninges,  aucune  trace  d'bémorrhagie. 

On  trouve  dans  la  bouche  et  sur  la  langue  de  nombreux  grains 
de  sable. 

Le  larynx,  la  trachée,  les  grosses  bronches  et  celles  de  moyenne 
dimension  (du  diamètre  d'une  plume  de  corbeau]  renTerment  des 
grains  de  sable  déposés  sur-leurs  parois.  Elles  ne  renferment  pas 
de  matières  alimeulaires. 

Les  plèvres  contiennent  un  peu  de  liquide;  les  poumons  sont 
sains. 

Le  cœur  est  sain;  l'endocarde  est  imbibé  par  la  matière  colo- 
rante du  sang.  Le  sang  est  très  fluide. 

L'œsophage  ne  contient  pas  de  corps  étrangers. 

L'estomac  renferme  environ  tOO  grammes  de  liquide  tenant  en 
suspension  quelques  petits  grains  de  ttable. 

Le  foie  est  putréûé,  mais  sans  lésion  appréciable. 

Les  reins  se  décortiquent  bien  et  ne  présentent  aucune  lé- 
sion. 

Les  os  des  membres  et  du  tronc  ne  sont  pas  fracturés. 

Conc/usions.  —  1°  Le  cadavre  de  C...  ne  présente  aucune  trace 
de  violences  actueilementapprécialile; 

2"  L'immersion  du  corps  de  C...  a  eu  lieu  pendant  sa  vie. 
Celui-ci  a  fait'des  efforts  de  respiration  et  des  mouvements  de 
déglutition  après  son  immersion.  La  présence  des  grains  de  sable 
dans  les  ramitlcations  bronchiques  et  dans  l'estomac  en  fournis- 
sent une  preuve  manifeste. 

27.  Sabmerrioi).  Sniclde  probable.  Corde  aa  coa  formée 
par  des  liens  de  foin,  aaas  doute  pour  retenir  on  pavé.  Troii 
mois  d'eao  {Autopsie  faite  vingt-quatre  heures  après  le  repé- 
ch'^ge),  —  Je  soussigné,  Paul  Brouardcl,  commis  par  M.  Des- 
jardins, substitut  de  H.  le  procureur  de  la  République  près  le 
tribunal  de  première  instance  du  département  de  la  Seine,  en 
vertu  d'une  ordonnance,  en  date  du  23  avril  I8T9,  ainsi 
conçue  : 

«  Vu  [es  articles  32  et  43  du  code  d'instruction  criminelle  et  le 
procès-verbal  dressé  le  23  avril  1879  par  M.  le  commissaire  de 
police  du  quartier  de  la  Monnaie,  constatant  l'envoi  à  la  Morgue 
du  cadavre  d'une  jeune  fcmm?  trouvée  dans  l'aSreuvoir  du  quai 
des  Grarids-Augustins. 

«  Commettons  M.  le  D'  lliouardel,  à  refFi.1  de  procéder  à  l'au- 
topsie du  caJavre,  de  rechercher  les  causes  de  la  mari  et  de 
constater  tous  indices  de  crime  ou  d.lit.  » 


SG8  là.  si'BNCBSio:*. 

àermcat  prr«l|tbleineiil  pr^té,  ai  procM6  à  cetia  «utoiMiîtf,  1« 
U  avril  IS'fi. 
Le 


celui  d'i 


corpi  est  celui  d'une  femme  assM  i;rueo.  I.&  peau  «■!  dtt- 
leniltie  par  dut  gaz  'lui  r«iiipIt»H«tit  luiit  le  tissu  cellulaire.  La  pif 
(i^faclionest  Icllemcnt  avsDC<i«,quo  toute  conitat^lion  de  léùocia, 
n'ajaiit  Inléresié  (jue  lei  porlies  molles,  est  (levenue  iniposnhla. 

I.CA  vttnM  (lesiiiient  tour  pr^Knce  par  d«  larges  tillous  l>l«t*i- 
Itm;  tur  louti*  la  p«au  du  cor^B,  on  loit  An  lactie*  bleu  Indigo, 
disséminées  3«na  ordre.  Le  corps  est  courerl  de  tnonun-j  un  raU 
{faimà  la  Morguf). 

Les  cheveux  sont  blonds,  et  s'eakvent  auasil&l qu'oii  l«s  loiieli«. 

La  peau  <lu  cuir  chevelu  a  Maté  et  le  crflne  esl  A  ou  et  maeérf. 

La  peau,  le  tissu  cellulaire  et  lea  muscles  de  la  Tace  mmI  n- 
poniHiie. 

Lulanfjueest  serrée  entre  lesdeuls.  L»  tlniiU  sont  saines,  txilln 
et  bien  rangées  sur  le  devaitl  ;  à  la  m&clioirc  «opérieun*.  a  dinit«, 
la  première  et  la  deuiièiue  petites  molairci  sont  cariées  et  di^rou- 
ronnées;  b.  gauche,  la  deuxième  petite  molaire  cl  la  prcmi^ia 
^rosïe  molaire,  soûl  df  couronnées  ;  a  la  micbuire  inUtieure,  les 
huit  tieuls  à  droite  sont  intactes  ;  &  gaaclip,  il  maïKjue  La  preai^rt 
grosse  molaire,  les  deui  autres  molaires  sont  carters. 

Sur  la  peau  du  cou,  en  anaiit  do  la  Iracli^,  od  tr«uvc  une 
plaipie  brune,  ayant  3  à  4  centimètres  de  diamètre,-  analogue  par 
su  coloralioQ  fc  une  autre  plaqu«  que  Ton  aperfOil  au  nitvan  de 
la  taille  et  qui  résulte  de  l'impression  des  cordons  dos  jupons. 

I.<s  bouts  des  seîns  sutil  petits.  Les  poils  du  pubis  souL  blooJe. 
I.V  tagiii  ^1  Inrge;  In  paroi  du  tagin,  repoBtiÂe  par  la  preition 
des  goi  inivslinaux,  fuit  hernie  par  l'ariDoe  ralvalre. 

Les  doigts  des  mains  ont  perdu  leur»  ongles;  ils  oui  U  forme 
d'un  fuseau;  l'épidorme  a  coniplèlemenl  dispani;  ou  ne  trotiffl 
pas  de  traces  de  callositi.^  dans  la  paume  des  mains. 

1^5  pi'fds  sont  petili  et  Ans,  et  sont  dans  le  même  étal  que  les 
mains;  le  troisième  orteil  do  ebaciue  pied  présente  la  pariicaU- 
lité  lie  confonnalion  suiTnnlii  :  U  phalangette  est  pli<hi  i  angle 
droit  sur  ta  deuxième  phalange,  de  sorte  que  eelle-ci  reposa  sur 
le  sol  par  son  citrèmilé  anl^ricare. 

Les  us  do  crioe  ne  sont  pas  Raclures. 

Le  cerveau  est  cxlrémentenl  putréM. 

Le  pharyni  esl  rempli  de  sable  et  de  limoiii  OQ  eo  troeve  éga- 
lement dans  le  laryni  et  la  trachée. 

Les  plèvres  pulmonaires  sont  souletêes  par  d«  tris  i)On>l>r*«Ms 
bulles  de  gai  de  putrèfacUuu.  Il  e>t  impossible  de  recoanallre 
fetieleiice  d'ecchymoses  ou  de  coiifcvstioB  puUnooure. 
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Le  cœur  est  vide,  flasque  elmou.L'eslomac  contient  des  débris  de 
viande  et  desbaricotBnondigérés.Leroieetlesrien9SODtpulréfléa. 

Le  col  de  l'ulérus  et  l'utérus  sont  vierges. 

L'épiphyse  interne  de  la  clavicule  n'est  pas  encore  soudée  au 
corps  de  l'os. 

Conclusions.  —  1"  Le  corps  parait  être  celui  d'une  jeune  Bile 
de  vingt  à  vingt-cinq  ans  ; 

2"  L'état  avancé  de  la  putréractîon  ne  permettrait  pas  de  con»> 
taler  les  traces  de  violences  qui  n'auraient  atteint  que  les  parties 
molles  ; 

3»  Le  corps  a  dû  séjourner  trois  mois  environ  dans  l'eau. 

28.  Submersion.  Six  moii  d'ean.  —  Je  soussigné,  Paul 
Rrouanlel,  commis  par  H.  Thrbierge,  substitut  de  H.  le  procureur 
de  la  Hépublique  prés  le  tribunal  de  première  instance  du  dépar- 
tement do  la  Seine,  en  vertu  d'une  ordonnance,  en  date  du  16  oc- 
tobre 1883,  ainsi  conçue  : 

«  Vu  les  articles  32  et  43  du  code  d'instruction  criminelle  et  le 
procès-verbal  dressé  le  16  oclobre  par  M.  le  commissaire  de  po- 
lice du  quartier  des  Bassins,  constatant  le  transport  a  la  Morgue 
d'un  cadavre  repècbé  le  46  octobre  dans  la  Seine,  au  quai  de  Billy. 

<(  Commettons  H.  le  U'  Brouardel,  à  l'elFet  de  procéder  à  l'au- 
topsie du  cadavre,  de  rechercher  les  causes  de  la  moit  et  de  cons- 
tater tous  indices  de  crime  ou  délit.  » 

Serment  préalablement  prêté,  ai  procédé  à  celte  autopsie,  le 
17  oclobre  1883. 

Le  cadavre  soumis  à  notre  examen  est  dans  un  état  de  décom- 
position avancée.  Il  est  presque  réduit  à  l'état  de  squelette,  en 
certains  endroits,  et  aux  autres,  le  tissu  musculaire  est  passé  en 
partie  &  l'état  de  gras  de  cadavre. 

Certaines  régions  ou  parties  du  cadavre  manquent  complète- 
ment. Les  deux  Jambes  et  les  deux  pieds  sont  absenta,  ils  ont  été 
séparés  au  niveau  des  articulations  du  genou,  sans  qu'il  soit  pos- 
sible de  constater  des  traces  de  violences.  Cette  désarticulation 
parait  être   le  résultat  du   séjour  prolongé  dans  l'eau. 

Les  deux  avant-bras  sont  également  désarticulés  au  niveau  du 
coude  et  l'on  ne  trouve  que  le  cubitus  gauche. 

La  mlcboire  inférieure  est  complètement  désarticulée  et  le 
maxillaire  inférieur  est  presque  à  nu.  On  ne  constate  que  trois 
dents  implantées  sur  ce  maxillaire  et  huit  sur  le  maxillaire  supé- 
rieur. Les  alvéoles  correspondant  aux  deux  avant-dernières  dents 
sont  complètement  fermées. 

Les  os  du  crâne  dénudés  ne  sont  pas  fracturés. 
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Le  thoni  est  ouvert  sur  »  partie  fflé4iaae,&  l'uiiloa  des  cAtM 
et  des  cartila(!;e9  cosUux. 

L«s  deux  «xin^miUi  dei  elarinilu  sont  ottifléM  et  ri'<ani»«  k  U 
diaphfse  de  l'os.  Ia  dariculD  niesuiv  H  ceiiliiiif:trei  dti  luopumr. 
le  fémur  4k  ceaUmètres,  l'hani^rus  Ui  ceiiUmMres  «t  le  culnlu» 
25  renltiiiî'tres. 

Les  poumons sonl  petits  el  raUtiats  sur  eiii-mAni«t.  Lerunir  4gA- 
Ismeat  |i«lil,  «st  llssque  et  mon.  Le  foi«  m  catnpltienient  puli 

Les  organes  i;-'-iiitaux  oil«rncs  foui  com|>1c(>.'iii*'ni  dr-hut, 
l'on  trouTe,  dans  li-  pelît  liassin,  un  ulérus  petit  el  (ida,  aitm  qii 
ses  aimeses,  ovaires,  etc. 

Concluiiont.  —  1*  Le  caJaTre  soitinis  t  iMjire  etamea  rai  eali 
d'une  femme  ; 

2*  L'étal  de  puiréfaftion  avancée,  et  l'absoMa  d'no*  partie  da 
caJ&vre,  renileiil  impossible  la  déterminalioa  de»  causeï  d«  la 
mort; 

2"  La  séf^rattoii  des  jambes  cl  des  bras  au  Qlfuu  dee  arlicuta- 
tiO'is  parait  èlre  la  conséi|Lieiice  d'un  s^ur  proloag4  du  endarn 
dftiis  l'eau.ct  ces^our  peut  Mre  éralu^  fc environ  sii  mois; 

4°  L'osMdottion  (otnplete  d«i  clavicules  démontre  qti«  celle 
femme  ^tait  iiiée  de  {ilusde  vingt-cinq  ans. 

29-  Submersion.  Six  à  boit  mois  d'ean.  —  Je  sotnsJgné,  Paul 
BrcHiardel,  commis  par  M.  Feuillolej,  subtliiot  d«  M.  le  proearear 
de  la  t16publîijue  pria  le  tribunal  d<^  pretiiii^re  inslnnce  île  la  i^int, 
en  vertu  d'une  ordonnance,  en  date  d-i   II  octobre  IS80,  aiiiiSi 
conçue  : 

-  Vu  ït*  triicles  32  et  «3  du  code  d'Instruction  erîfflinell?  cl  le 
proo^s- verbal  dressa  le  10  octobre  1 8W  par  U.  le  roriimissaire  d» 
police  du  i]iiartier  des  Uassins  eonslataol  l'eutoi  i  la  Norgua 
d'au  cjiJavre  rcp^bé  dans  la  Seicw. 

•■  Comm'^ltons  M.  le  D'  Itrouarifl,  k  Vfttoi  de  procéivr  ii  l'au- 
topsie du  rndavre,  ils  ri!clti.>ixb  -r  les  causes  de  la  norl  et  do  cooft- 
tAler  tous  indice»  de  crime  on  délit.  " 

SetmenI  pi-éatablcuiciit  prOtâ,  ai  proc«>d4  &  e«Ue  auloptie  la 
13  octobre  1880. 

Le  cadnvro  est  rrduit  presqu»  comptMement  k  niât  de  sqn(i>j 
letle;  U  jamlHi  droite  et  les  deui  bras  niaiiqucuL  Li>.«  parUea^ 
mollnonl  di<-piru  pre&ijue  purloul.  l>p«ndant,  aux  culitHi  et  4 
U  partie  po^U'Hcure  de  lajtunbc  gauche  l<^  hiukIcs  stibdslent  d 
formenl  une  mavso  eunipacte  i|uî  n'est  pas  compIMemeal  sapooi- 
fl^.  rarloul  ailleurs  les  os  sont  tout  a  fait  d^ouilléa  de  parties 
molles. 
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Uaitf  le  pfMil  b»sin  on  iroufe  I»  TJscftro*  adhérant  assu  inli- 
mcnicnl  eiitrG  «ux  et  «j-arit  coii9«rvé  leur  fiirnif;  il  n'j  a  pu 
d'iiU'rus. 

Le  taxe,  envetapp^  dans  sa  capsule,  est  Ir^-s  diminué  de  Tolume. 
mais  n  gin)^  li  ptu  prOs  la  ronn».  I.&  carilé  thûmciqne  est  absolu- 
ment vide  ;  le  stornuia  a  disparu  ainsi  que  les  cartilnfies  costaux. 

L«s  01  (lu  crftne  el  de  la  face  sont  Intsiemcol  dt^nudés;  Im 
orMles  caiiLieniK'itt  un  ntagmn  de  coruislance  savatmeusn.  Au 
nivonu  de  la  ramn»  de  rapnphys-'  tycomatique  droite,  au-dimus 
de  l'utince  Ju  coiuluil  oudiiif,  on  remarque  sur  l'os  lemparal  un 
Iroo  di  Torme  &  peu  pnH  Iriangulaî»  de  2  eentimètrea  et  demi  dft 
diuiit^lrc,  dont  les  l>arlt  sont  tlépriraèt  en  dedans.  !.«;  crftne  ne 
présente  pas  d'oulre  orifice  anormal. 

Le  cerveau  est  nnponit)^.  de  coiitmir  verdAIre.  Sa  masse,  kk- 
lionniif!  en  très  petits  frafiniciib,  ne  conlicnl  pas  de  balle,  ai  dt 
rorps  étrangers. 

Les  claricules  sont  complètement  ossiQées. 

Conrluthm.  —  1*  Lo  cadavre  soumis  à  notre  exitmoii  est  celui 
d'un  liommn  avunl  dfpaas^  l'*Ke  de  vinut-rinii  ans; 

2*  [.e  rervcnu  no  contuiiail  pas  de  prnji-ctilc,  It  fractura  du 
crine  n  é!^  faite  après  la  niorl; 

:t*  Le  tiSjour  Jaiis  l'eau  seulile  avoir  6tè  d'environ  sit  â  liuit 
mois. 

30.  Submersion.  Bail  mois  d'enn.  Saponification  du  cadafr*. 
Autopsia  faite  1«  IS  novcBU}ro  1878.  —  N&y^  Afi^  de  vingt- 
trois  ans.  (Un  ao  connaissait  pas  encore  son  igo  au  momont  Us 
l'autopsie-l 

l.a  peau  est  lout  A  fail  saporiillép,  fendu<!  do  tous  cAtMel  presque 
calcaire,  elle  r^onnc  à  la  percussion  comme  un  morceau  do  car- 
ton ou  de  pierre.  Iji  «apoDiDk'ation  c%t  trèn  profonde;  W  muscles 
oiil  capendanl  coDSCrvé  leur  apparence  normale  à  la  cuisse,  aux 
jouet,  sur  Is  thorax;  la  rotule  eiistc  encore,  la  Tenlre  n'est  paa 
ouvert.  Les  parties  Rénitules  maiiqiienl,  mais  il  v  a  un  asset  grand 
nombre  de  poils  sur  le  pubis.  Il  y  a  encore  des  matières  fécalei 
dans  l'inleslin. 

I.'tiiiiti^tus  n  32  centimètres,  les  dents  sont  très  usées.  |ji  suttir* 
du  puinl  d'oïsilli'alion  externe  est  Teite,  m.tis  on  voit  encore  la 
ligne  du  Jon<-tion  La  suivre  du  temporal  avec  l*^*  os  vMiiiu  n'est 
pas  c«IIe  d'un  riclllard.  L'appendice  sypIiolJe  est  ouifl^,  soudé, 
mais  pai  Ir"»  adhl^rent 

li  n',v  a  pas  d'eclasies.  U*s  boUine^  sont  celles  d'un  bomme, 
elles  sont  usées  aa  niveau  de  leur  point*. 
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31.  Submersion.  Hait  à  dix  mois  d'eaa.  Sapanificalion  du 
«tdirra.  —  Jo  souuigiili,  l^ul  Hrouardel,  coiiiiiii*  jur  M-  l)u[M)iit, 
'•ulitiitul  de  a.  le  procureur  du  la  tl^pablique  ptrs  le  tiibaïuil  <Ib 
promit^rc  insiancn  do  ddparlement  de  la  S«in«,  en  vertu  d'une 
«rilonnat)L'«,  en  dair  du  21  mki  18^0,  iiinii  cunçtie  : 

u  Vu  l«s  arijclt»  Ti  «I  43  du  code  d'utsti-nction  rrimmollA  et  ié 
pn>c£i*  Ter  liai  dn'ssé  le  20  mai  IftfiO  par  M.  le  cominisiaira  d* 
police  du  quartior  de  Gn-noUe  coDsUlaiil  l'«nToi  k  la  U^^rgue  d'ua 
cadavre  repêclié  dans  la  Seine. 

•*  Ooinmettuii5  M.  le  P'  Brouardel.  k  l'rlTel  de  procéder  h  l'ai»- 
loptie  du  cadavn*.  ite  r«di<!rclier  \es  cnuiet  de  la  mort  i^t  ■!«■  cons- 
tater lau9  indices  de  crinir  ou  dOlit.  •> 

Serment  préalablement  pr^té,  ai  pruc4ïd4  h  cette  autopsie,  ta 
23  mai  1880. 

Les  l>rai,  les  pieds  et  une  portion  des  parli«B  mollis  d<4  jainbM 
ont  disparu.  Ui  ciiliie  et  la  face  aoiil  dcnuJés  dan»  t'r««>)ue  toute 
leur  itteiidiic. 

Les  cftviti-8  risci^rnles  ne  sont  pasouTertes;  la  pcnn,  faponifKs, 
est  recouvetle  de  ciisUitliiiations  raloaire».  1^  coororinalioii  àmm^ 
parties  g>'itilalea  eitomn  o*cst  plus  reconiiaissable. 

Le  bassin  ne  cunlioul  pns  d'tittirus;  les  autns  viscètfa  abdoml- 
nauz  août  encore  Irîrs  recannaîssables. 

I^s  as  nt  sont  pas  fracliirt^ii. 

Les  muscips  sont  presque  complftletrient  eiivatiîs  pai'  la  saponi- 

flc&tion. 

Conclmitms.  —  I*  Le  cadarre  est  relui  d'un  faommt; 

S*  Il  parait  avoir  sijouni^  dans  l'eau  de  buil  h  dit  mois  miti- 
ron. 


n.  —  îïubiiM'rMicia  ilHtniil  do  plu»  dnn  ab. 

32.  Submersion  daunt  do  treize  mois.  Saponlllcatioo.  A»- 
topsio  faite  à  la  Morgue  le  29  mars  187S.  —  >'>yi.-  iiui  a  clé 
trouvé  il  V  a  deui  ou  lroi«  juun  ijuai  Malaiiuais.  Il  sntlil  de  l'on- 
iialtre  In  durOe  du  sAjour  dans  l'eau  ri  dVtablir  a4.>n  tdoitil/.  Os 
■loeslious  peuvent  |i«rallre  diflldles  «lanl  donnf  T^lal  avancé  do 
cadano.  l.a  durée,  on  peut  la  coniMiUre  jusqu'lt  un  cerUin  poiol 
par  le  soutenir  d'noiroe  sujets  dont  l'auloiisie  a  tU  Taile  k  la 
Hori^uc  et  qui  se  trouvaient  k  peu  prirs  dans  le  latiiie  «ftal  i|a9 
eetui-ci.  Aillai,  i^ntm  sulret,  ce  sergent  d«  «ilte  qui  a  élA  uoyé 
pendant  ta  Comninne  et  qu'un  n'a  retrouve  que  Ireiie  mots  aprte. 

Le  eorps  a  subi  la  trauifurnitlion  on  gras  de  cadarr*  dani 
toutes  ses  pattie),  dans  qoelqnea  endroits  celte  tranaforraatioD  va 
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inëme  jusqu'à  ta  créliflcalion,  et  il  est  difûctle  de  reconnaître  les 
difTérents  or^ianeB. 

Les  03  de  la  partie  antérieure  du  Irooc  et  ceux  des  membres  vers 
leur  porlion  anléiieure  sont  en  partie  à  nu,  les  pieds  et  les  mains 
sontdélachés  en  partie,  ainsi  que  les  omoplates,  les  cAtes  dépouillées. 

Dans  la  cavttti  llioracique  et  dans  t'abdomen  od  voit  des  masses 
qui  ont  subi  la  transformation  graisseuse  et  dans  lesquelles  oa  ne 
discerne  pas  grand'chose.  Le  foie  qui  est  assez  reconnaissable 
présente  un  petit  quadrillé  de  tricot  de  laine  que  l'individu  portait 
probablement.  Les  poumons  ont  pour  ainsi  dire  disparu.  Au  mi- 
lieu du  thorax  on  aperçoit  une  masse  Tormée  probablement  par 
le  cœur  et  le  péricarde. 

La  mÙL-hoire  inférieure  n'est  pas  celle  d'un  Jeune  homme,  en 
etret  la  partie  mentonnière  de  la  mâchoire  est  très  saillante  par 
rapport  b.  sa  partie  alvéolaire.  Il  y  manque  des  deals  dont  les 
alvéoles  sont  bouchées  [les  quatre  incisives]. 

L'épiphyse  interne  de  la  clavicule  est  soudée  depuis  longtemps, 
ce  qui  permet  de  dire  que  le  sujet  a  beaucoup  plus  de  viii(;t-cinq 
ans.  Le  maxillaire  supérieur  droit  présente  une  dent.  Les  yeux 
ont  si  bien  subi  la  transformation  eu  gras  de  cadavre  <iu'on  peut 
y  faire  des  coupes. 

Longueur  totale  {"l'S;  le  pubis  tombe  k  80  centimètres,  c'est- 
à-dire  h  peu  près  à  la  moitié  de  la  longueur  totale.  Chez  la 
femme  la  moitié  inférieure  se  trouve  plus  bas. 

On  a  trouvé  sur  lui  une  ceinture  de  cuir  qui  devait  serrer  ta 
taille.  On  mesure  jusqu'au  point  ob  elle  est  serrée  et  on  trouve 
84  cenlinièlres.  C'est  bien  une  ceinture  d'ouvrier.  On  a  encore 
trouvé  à  cAté  de  lui  un  liard  du  temps  de  Louis  XIV. 

Les  sutures  du  crâne  sont  soudées,  ou  n'a  pas  fait  l'examen  du 
cerveau. 

D'après  toutes  ces  données,  on  peut  dire  que  le  cadavre  est 
celui  d'un  homme  d'une  cinquantaine  d'années  et  que  la  submer- 
sion date  d'au  moins  treize  mois. 

E.  —  Submersiou  dans  le  but  de  cacher  ua  crime. 

33.  Assasainat.  Fracture  do  crâne.  Submersion  poat-mortflin. 
I.  Happurt  ti"  I.  —  .Nous  souïisigné,  docteur  en  médecine,  chi- 
rurgien de  l'hApital  civil  et  militaire  de  Saint-Germain-en-Laye 
{Scine-tt-Oise). 

Sur  la  réquisition  de  M,  le  juge  de  paix  du  canton  de  Saint- 
Germain,  serment  préaluLlemetU  prêté  entre  ses  mains,  aujour- 
d'hui 29  mai   1882,   à  3  heures  de  l'après-midi,   dous  somme» 
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transporté  it  la  Morgue  do  Pee^,  a  l'elTel  d'y  fisiter  pI  exotniiier 
le  corpi  d'un  inconnu  <iu«  l'on  nous  dit  «voir  élA  Irouré,  le  miUa 
mémi',  ne  (ioiinanL  pa«  5t|{tic  ds  vie,  sur  l«s  bonis  de  la  Srtor,  aa- 
dcsious  (lu  viaduc  et  pont  du  chcmio  de  (tt  de  S«iiiL-(>enn«in. 

Le  corps  «st  cnliArpmenl  nu,  I)  présonlt  Ion  Les  »ignea  d'une 
dfeompoiiilion  oianc^e. 

La  pe«u  et  le»  t'usât  mous  sont  dillendut  pir  lu  gâs  d«  di~ 
composition,  d'où  une  bouftlssure  gi*iiérilc. 

La  bouche  est  recouverte  d'un  mourbolr  fortement  serré.  Ls 
l^rre  «ultérieure  est  traven/e  par  une  ^piiiKlo  dite  tnglaîse  H 
reliant  celle  I4vrc  au  mouetioir. 

Le  cou  c»l  serré  dans  plusieurs  louts  d'uu  lulie  de  plomb  ap\mti 
qui  enloore  le  corps,  rel^vo  uoe  Juiib«  en  puMint  sous  le  siè«f 
el  reliant  l'autre  Jambe. 

La  (•!('■  ttt  ciiMfte  dt  blessure»  ptrtis»aat  avoir  éU  bites  arec 
UD  instrumenl  coiitoodaDl.  On  en  compte  sept  dont  trois  pén^ 
Ir&idex  avec  Tracture}  et  enfoncemeul  de  tonte  l'^paitirur  de  la 
twltc  rrftutenne. 

La  poitrine  présente  ein<]  blessures,  dout  Iraû,  tu  moios,  pa' 
raigseiil  pénétrer  dans  la  cavllé  du  Iborai. 

La  surface  culanée  ne  présente  pas  d'autres  allératioi». 

Kii  iî-t«m^  :  le  corps  e«l  relui  d'iin  hunimu  de  trrnlR-liaîl  \ 
quarante  cin<]  ans,  paraissait!  aïoir  irjounié  dans  IVau  dttraut 
nne  buitaine  de  jours  et  trente-six  heures,  au  moinx,  &  l'air  iibr4^ 
La  mort  remonte  donc  h  dix  jours,  au  moins,  et  a  rlé  caayé^, 
énderamenl,  par  les  blessures  sus-mecitionnées. 

Le  cHme  est  nianiresle. 


F4tt  nu  Pet'\.  le  19  md  ISR. 


SignA  ;  Gumn. 


U.  flArroar  n*  S.  —  Nous  soussigné,  docteur  en  médeciue,  sur 
la  ré(|aisitioa  dâ  V.  Lanibioet,  jufie  d'instruclio»  au  tribuoal  d« 
Versailles,  aujourd'hui  01  niiû  ISftS,  &  3  heures  de  l'aprtwtaiiK, 
Dous  somme*  lran«|>orlt!'  ù  neureuf,  au  cimetière  du  Vte<i  et  k  [a 
Iforguc  k  l'effet  d'y  pralïijuer  Vaut<'j>iie  du  curi'S  de  I  inconnu  par 
nous  examiné  le  29  et  an  snjet  duijuel  un  lappIftmiMil  d'Instrwe- 
lion  a  Hi  jugé  nécessaire. 

Le  corps,  entièrement  débarrassé  d«  tes  calratcf .  est  plaoà  sur 
une  lalle  iraproiis^e  et,  mal^n'd  todeuf  repoussante,  eiaiDUiê  par 
nous  en  d^ait. 

Les  rcraarquesconsigniîestlanaaotropreiniar  rapport pwsistoat. 

Des  blessures  de  la  Ult  :  Tuiic  esl  lemporo<pané(alc,  mu»- 
nttl  7  cenlimËties  sur  9,  et  préseutaut  uu   etifkNtcetiieut  avac 
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fractures  multiples  de  toule  l'épaisseur  de  la  boite  osseuse  et 
(léiiétralion  des  rraffoienls  dans  le  cerveau  ;  Vautre  est  occipitale, 
mesurant  4  centimètres  sur  i  et  arrondie,  se  rejoîgnnnt  avec  une 
autre  toule  voisine  et  toute  semblable,  les  deui,  également  péné- 
trantes, c'est-à-dire  avec  enfoncement  et  Traclares  multiples  :  les 
irais  autres  sur  divers  points  du  cr&ne,  mais  simplement  conlu- 
tivcs  avec  fortes  eccbymoses  des  tissus  voisins. 

Des  blessures  de  la  poitrine  :  trois  sont  pénitrantei,  c'est-à-dire 
traversent  la  caf^e  Ihoracique,  le  poumon  gaucbe  et  alteijfnont  le 
cœur  vers  sa  pointe,  mais  sans  le  traverser  de  part  en  part;  deux 
sont  en  arrière  et  se  perdent  dans  les  chairs. 

Le  cerveau  est  ramolli  par  la  putréfaction,  il  est  ecchymose  au 
niveau  des  fractures  et  aux  points  contus. 

Les  poumons  surnaj^eiit,  ils  sont  le  stè;:;e  de  congestions  par- 
tielles. Le  cœur  est  mou,  llasquo  et  vile  de  sang;  il  présente  les 
(rois  atteintes  précitées. 

L'estomac  est  sain;  il  est  distendu  par  des  gat,  des  liquides 
vineux,  alcooliques  et  par  une  assez  grande  quantité  d'aliments 
non  encore  digérés,  viandes,  haricots  blancs,  pain,  etc. 

L'intestin  est  en  bon  état  et  ne  renfcrnie  que  peu  de  Diatii>res. 

Les  autres  orfçanes  sont  intacts. 

Les  blessures  ont  ('té  faites  avant  la  mort,  puisqu'elles  l'ont 
causée,  et  par  conséquent  avant  l'immersion. 

En  résumé,  la  mort  a  élé  causée  par  les  blessures  susdites  et, 
principalement,  par  celles  de  la  té'.e  qui  ont  dâ  abotlre  la  victime 
d'une  manière  foudroj^ante.  La  mort  a  été  prompte. 

Il  n'est  pas  impossible  d'admettre  que  la  respiration  existait 
encore  à  un  faible  degré  au  moment  de  l'immersion  (congestions 
partielles  des  poumons],  mais  l'asphyiie  n'a  pas  été  la  cause 
eflioiente  de  cette  mort, 

L'allentat  paraît  avoir  été  accompli  par  plusieurs.  Les  instru- 
ments  du  crime  peuvent  avoir  été  : 

Instrument  contondant  :  marteau,  assommoir. 

In$tniinent  piquant  :  poignard,  stylel,  canne  à  épée. 

Fait  à  Saint-Gcrmiin,  le  31  mal  1882. 

Signé  :  liAUTiiET. 

111.  CoMnB-KxpERTisïs. —  Nous  soussignés,  PauIBrouarde1,(ïau- 
tliey  et  Yot,  commis  par  M.  Henri  Firon,  juge  d'instruction  au 
tribunal  de  première  iustance  de  Versailles,  en  vertu  d'une  coin- 
mission  rogataire  en  date  du  2V  juin  1SS2,  ainsi  conçue  : 

n  Vu  la  procédure  commencée  contre  tes  rpoux  F...  et  Lu- 
cien F...,  inculpée  d'assassinat  sur  la  personne  du  nommé  A... 


iia 


LA    âlDXUtSIO?*. 


u  AlleiMlu  qiM  le  D'Gnulliiijr  a  proc^ïdé  le3l  mni  IS82  à  l'as* 
toft^îe  (lu  cailnvrt!  d'A...  (I^ub). 

•>  Attendu  ({ii»  de  celle  aulopsïe  il  rfisutU  que  Louis  Au  tt't  fU 
fin  tu£  par  un  s«ul  liumme. 

■•  Alleiidu  que  Muni)  F...  d«m»ide  qu'nn«  c«flln>expcrtlM  Mb 
«[Tecliiée. 

,.  ordoiiiioii* qu'il  sera  procAd^  par  MM.  Broutrdcl,  •Ivraeunialk 
Paris;  Gaulticy,  demvuraiK  h  Saîul-GLTiuaia  ;  «t  Yot,  h  V«r»«itln, 
que  nous  camroetlODS  h  cet  elTet,  sermtol  pTihlUbIftmAtit  pr4(é 
entre  nos  mains,  u  ua  iiouvcl  examen  iln  corpa  d«  Louii  A...,  t 
l'etFet  d«  noofi  faire  conoallre  quel  m  l«  noi»br«  d«9  blsMuna 
produite»  par  la  canne  h  épée^  si  cet  bleMurrs  IrAvtrsvut  oa  noa 
le  coips?  Quoi  «<l  le  nombre  dot  coups  portî*  tur  U  lfl«  <J*A.  ,f 
Quelle  est  la  natutv  des  ble&aufes  produite!  par  ces  coup»?  Etilln, 
d'une  maiiiùre  générale,  dans  quel  état  se  trouve  le  corps  d(*  U 
nciime  et  ti  lei  Mcuunts  et  coups  qui  u  lrour«nl  (ur  son  cor^ 
Cl  sur  sa  lëte  ont  pu  être  données  «l  Stre  faites  parunseal  hoiiiiae 
luttant  corps  à  corpi  avec  la  «ictiroe  9 

<■  Du  tout  quoi  il  tcra  dressa  un  rapport  di'-taillc  roolpuani  sur 
lesdiles  qucsLioiit  qui  leur  soûl  sonniises  on  avis  niotiré  couïor- 
Rifimcnl  h  la  loi,  el  qui  nous  sera  renia  eastûle  {Mir  Mil.  Brouat* 
del,  Gautliey  et  Vol  après  avoir  alOnné  entre  uos  maiu«  le  con- 
tenu sincère  vl  Tétilable.  » 

Sorm(>nl  pn-atalduinent  priti  avons  procédé,  l«  S8  jain  IM>.  a 
l'aulopsii^tlii  :<ieur  A...,  au  cinietii-'nï  du  Pccq. 

Le  cercueil  ta  wipin  qui  renferme  le  corps  du  sieur  A-.,  est  daus 
un  maurois  éun.  Le  couvercle  est  enroncé  «t  une  «mcx  jj^'aïKlt 
•juaniitê  d^  terre  a  pénéiril  clans  rnilArieur  du  ««reoeil. 

Le  coq»  irlir^  du  cercueil  est  pla<0  sur  une  table;  il  est  va*«- 
loppé  d'une  «'lofTc  un  p«u  fjrvstiùre.  U  est  Jatts  un  Àlal  de  p«tr<- 
Taction  eilrCmenienl  avancée. 

L«3  parties  molle»  do  U  lUc  soat  dans  uo  4ial  d«  «IJcotnpe- 
sllion  qui  ue  permet  plus  de  recoimaltre  Mir  elles  les  Iraces  de 
blessures  avant  pu  exister  et  n'iotéi-etser  que  les  parlJM  laoUcs 
qui  recoufrent  |o  crftne. 

Le  diamélru  aol^ro-poïKiicur  de  la  voAI«  du  crAne  mesure 
17  centimètres  et  demi  et  le  diauièlru  bilaldral  13  cenUiiti-ires. 

La  ToAte  du  criue  piéseule  treis  tracturea  a*efr  perte  d«  U 
snbstaneo  osseuse. 

Uus  Irais  frAcluros  siif{eiit  : 

t*  Sur  la  suiure  ocdpito-pariélale  droits;  pr^s  du  point  d'inter- 
socUon  de  la  sulurn  lambdolde,  une  fracture  de  roroie  quadrila- 
tère «vcc  perte  de  la  substance  ossensc.  Ce  quailrilat«r«  mMura 
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«nriron  i  centimèlm  carrés.  De  l'angle  siipùricur  cl  iut«rne  port 
■une  ligne  de  fracture  vcrlïcalc,  longue  de  3  cenlimC-tr»  el  siô* 
goant  caoïplitcinonl,  «ur  le  pariéUI  droil.  De  l'angle  îitférieur  el 
«xterne  {inrl  nue  nnlrft  lign«  do  fraclure  dirigée  vi-rlicatecneul  «n 
bas  Kiir  une  longueur  de  3  c«otimètrc«,  puis  Tuisaiit  un  angle 
pr«»i]ue  droit  et  se  continuant  vers  le  tiord  droit  de  l'occipilal.  Ce 
quadHlulère  siège  dons  lea  Iroii  iiuarla  sur  l'occipila].  Le  cr&ne 
A  ce  niveau  mesure  k  peu  près  un  denii-ctentimèlre  <iVpaissi>ur. 

2*  Sur  la  suture  occipito-pariétale  gauche,  à  R  ceitlmiètn'ï  do 
la  pn'cédenle.  sn  trouve  une  rriielnre  de  Tonne  (riitii)iitIairL-  li  ftoni- 
met  dirigû  en  bas,  mcsiiranl  2  cciitifuèLro!  do  hauleur  el  i  centi- 
mètre à  la  liase.  La  substance  osseuse  dans  cette  partie  fait  éjjale- 
ment  d^faul. 

3'  Sur  le  pariétal  tfroit  ti  l'anifk-  anli^ra-iurmeur,  il  I  c^nlimëtre 
ov-dc»U9  de  la  portion  écailb-use  du  li>ni|>ornl  el  I  ci^ntimètredu 
frontal,  se  trouve  une  vaste  fractiiri!  nxef  pi^rtc  de  «ubslance  M- 
8CUK  mesurant  4  txnti mètres  cl  demi  de  longueur  sur  3  ccali* 
niL-lrea  de  hauteur  aux  deux  eilrémilés  et  I  centimètre  au  milieu. 
Oe  l'angle  anlilrlfiir  et  inférieur  de  celle  Tracture  part  mw  ligue 
de  Tn^lure  «c  dirigeant  en  avant  #itr  lo  Trontal. 

A  ce  niveau  le  crftnc  ne  présente  pas  une  grande  épaisseur. 

Il  tir  a  pas  de  Tractura  des  rochers  ni  des  oi  de  la  base  du  crâne. 

I.e  larynx  et  la  trachée  ne  présentent  pas  de  lésion. 

Sur  le  cwur,  nu  niveau  de  la  pointe  et  sur  le  bord  gauclte  du 
ventricule  gaucbp.  on  consiaie  trois  petites  plaies,  doat  dsui 
péiivticnl  ju^i|Uâ  dans  la  cavité  fcntriculuire  i^aucUe  en  suivant 
un  trajet  très  obliqucile  gauche  à  droitt.*  dutis  une  direction  &  peu 
près  boriioiitale  ;  la  troisième  jilnïe,  ayaai  la  même  direction,  ar- 
rive Jus^iu'A  Tendocardo  sans  pénétrer  dans  le  ewur. 

Pas  d'autre  plaie  sur  lo  reste  du  cœur,  notamment  dans  an  partie 
postérieure. 

M.  le  D'  tiauihey  nous  uflînne  que  dans  le  péricarde  il  n'y  avait 
que  quelques  gramme*  de  sang.  En  co  cas  les  plaies  du  eoeur 
n'ont  été  faites  que  sur  un  cfldaire  ou  sur  un  homme  expirant. 

La  pointe  de  la  languette  du  poumon  gaucbe  otl  perforée. 

Sur  la  peau  delà  paroi  lliariici<|iii>  |{au<'he,  aur  une  ligue  verticale 
descendant  du  bord  antérii-ur  d«  rais^elle  gauche,  on  note  trois 
plaies  petites  mesurant  A  pcino  3  nu  t  milliinèires,  ;:roiipt^es  de 
Taron  qu'elles  furmeut  on  triangle  isocèle  \  sommet  «i)p<'-rieuf. 
Chacun  des  oViés  de  ce  triangle  a  inoin»  d'un  ccnlirnétre. 

Sur  la  plèvre  gaurhe  «n  trouve  l'orifice  de  ces  Iroiii  p^itites 
ploies  ajraiit  le  nijnie  group>  '*«(  >ilii/i-  entre 

la  i|uatriùiue  «t  la  d   "-  iir  lv  l.orJ 

P.  llaac4Ki>ii.. 
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supérii'ur  do   I&  ctuqnieme.  L«l  doili^  aulfta  pXttiea   »i^{iarû< 
|)0iii«  (lu  1  ceiiliiiiftlrv  soiil  situées  entre  les  ciiM|uiéine  el  Uxitm» 
f  Aléa  Raurties.  sur  le  bord  ioféiieur  de  la.  da<)uirruc. 

Sur  la  porlie  posi^rieur»  du  Ironc  11  n'y  a  pai  da  iilair,  pnt  dp 
Il  ace  Je  viiilmncea,  mais  le  cadavre  est  dans  un  ^Ul  d«  pulictiu:- 
tioiilru|>avaiicoc  pounin'il  soit  possible  Ue  rccoiinallrv  ileslMoB» 
qui  n'suraicat  uAlrcxté  que  les  pnriics  superAcieJlcs  de  la  jmtu, 

\mb  organos  fiâiiilaiiK  sont  il^poaîllés  des  partîM  mollea  par 
palriïilClion.  Les  leslicules  sont  tnUds. 

Cotwlutiaiu.  —  I*  Le  cadavre  porte  dp*  plalet  dans  detu  r^ 
gioii)  :  la  l^lr  cl  la  paroi  ihoraciqua  gancbt; 

3*  Lm  Traclures  du  rr&ne,  no  nombre  d«  Ira»,  et  IffS  pUiM  A*» 
parlics  molles  du  cuir  cliovelu,  noU^  dans  Irs  rt^iporli  du 
D'  (^aalhejr  ea  date  des  29  el  31  mai,  oiiL  éié  TaJlM  par  un  corps 
contondant  |rl  i]u'un  ninrteaii.  Leur  dist^miiialian  sur  toute 
Rlendite  de  la  surfaee  trAnienne  ttml)!»  inJi>]ai>r  tiao,  petuloitt 
i|ui!  A...  a  reçu  ces  coups,  la  «iciîmo  el  le  iiicurtrii'rBe  sout  plu- 
sieurs Tuis  déplacés; 

3*  Les  plaies  de  la  région  thoncJiiae  gauche  ont  élé  faitas  par 
ttit  itistrumenl  piquant  tel  qu'aiie  ^pAe  ou  une  eanii*  A  4|iw«.  LÂur 
Ijroupeiiieiil  daiis  un  espace  In'^s  reslrisint  inilitiue  que  l'âme  a 
alleitit,  (ifcsqtiv  en  doublant  ses  cuups,  un  corps  i)ui  iie  rem«tlt 
ptoH.  l.«s  plai<>s  pénétniifiil  jus-iue  dans  la  ca)it4  veniKculair* 
Kuudio  du  coiur;  U  pr^sciico  d'uo<  quantité  de  sang  Ir^a  tuiaima 
dans  le  péricarde  prouve  que  ces  plaies  oDt  été  hiles  alors  qae  la 
rictiuic  <^tiiil  morte  ou  mourante.  Lersqu'uDe  pille  lulOr^sse  la 
cour  penilaul  la  vî(>,  la  quiinliliï  do  sang  4paMliée  dans  le  péri- 
carde est  eit  cITet  d'environ  2S0  i^rnntmes; 

(•  Os  plaies  ont  pi'-néirf-  a  une  profondeur  de  10  a  Iï  c«ati- 
mètres.  Elles  sont  dirigées  presquo  horiiootslemi-nl  de  gaucba  fc 
druilo.  E:I1os  n'ont  pas  jverforé  le  corps  de  part  en  pari  ; 

S*  La  mort  a  élé  la  roti séquence  des  fractures  du  crAne.  CeOes- 
ci  Ont  Hé  faites  avant  W  phies  du  ctnur  ; 

ti>  Si  caiitrniremoiil  ii  re  que  diVmontrenI  nos  consIaUlious  Im 
pinii's  Jn  la  (iHe  irl  cell**  d»  la  pailhnt*  avaient  41*  simultaDétf ,  un 
devrait  udoiellru  que  lif-s  pfvt>B  bleuie  ni  dles  auraient  ^t^  faites 
par  detu  pertounes.  Mais  lotit  démontre  que  ces  o»up9  ont  fié 
portés  en  des  temps  suu'eSMfs,  d'abord  ceux  de  la  t^lp,  puis  cvqi 
de  la  poilriue;  daus  ces  <'ondiiiDns  la  iii^iae  ni-iiii  Itunitcide  a  pa 
•oeceoslvanieiil  faire  les  blessures  de  la  ttte  et  celles  du  cour. 
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